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?  Pour  laisser  ensemble  toute  la  portion  de 

cet  ouvrage  dont  M.  Latreille  a  bien  voulu 
se  charger,  faî  réuni  dans  ce  volume,  im- 
iBédîaXeineui  après  rembranchement  des  mol- 
Jasques  et  la  classe  des  vers  articulés,  tout  l'em- 
brancbement  des  zoophytes  qui,  dans  Tordre 
de  ma  méthode  ,  n'aurait  dû  venir  qu'après  la 
classe  des  insectes  ;  en  sorte  que  le  volume  ac- 
tuel rassemble  précisément  les  animaux  dont 
Linnœus  formait  sa  classe  des  vers.  Sa  publica-* 
tien  retardée  par  diverses  circonstances,a  obligé 
ansâi  d'y  placer  la  table  alphabétique  de  tout 
Fouvrage,  .mais  le  lecteur  prévenu,  ne  sera 
point  embarrassé  par  cette  interversion, 

lies  animaux  dont  j'y  traite  sont  ceux  qui , 
dansxes  derniers  temps,  ont  donné  lieu  à  plus 
de  recherches  et  de  découvertes,  et  qui  de  ma, 
part  ont  exigé  plus  de  travail  et  plus  de  chan- 
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t 

gemeQts  dans  les  genres  et  dans  la  distribu- 
tion des  espèces.  J'ai  cité  religieusement  comme 
à  mon  ordinaire ,  les  observateurs  dont  les 
ouvrages  m'ont  fourni  des  données  ;  on  verra 
que  j'ai  surtout  profite  des  travaux  de  M.  de 
Lamarck,  que  les  sciences  viennent  de  perdre, 
etdeMM.  de  Blainville,  Savigny  ,de  Ferussac, 
des  Hayes,  d'Orbigny ,  Rudolphî,  Bremser, 
Otto,  Lenckart,  Chamisso,  Eisenhardt , 
Rang  ,  Sowerby  ,  Charles  Desmoulins  , 
Quoy  et  Gaymard,  délie  Chiaje,  Defrance, 
Deslonchamp,  Audouin,  Milne  Edwards, 
Dugès,  Moquin  Tandon,  Ranzani,  Morren, 
et  nombre  d'autres  savants  observateurs,  que 
j'ai  eu  soin  de  nommer. 

Quelque  lenteur  que  j'aie  mise  à  publier  ce 
volume,  j'ai  encore  le  regret  de  n'avoir  point 
reçu  h,  temps  quelques  ouvrages  re'cents  qui 
m'auraient  encore  procure' de  bons  mate'riaux, 
particulièrement  le  Système  des  Acalèphes 
de  M.  Eschholtz  (  Berlin ,  1829,  in-4°  ),  que 
je  reçois  au  moment  ùu  je  livre  cette  feuille  à 
l'impression,  et  l'article  Zoophyi'es  du  Die- 
tionnaire  des  Sciences  naturelles  de  M.  de 
Blain ville,  qui  n'est  point  encore  imprime'. 

^u  (Tardin  da  Roi,  mars  i83o. 
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DISTRIBUÉ  D'APRÈS  SON  ORGANISATION. 


DEUXIÈME  GRANDE  DIVISION 

DU  RÈGNE  ANIMAL. 

LES  MOLLUSQUES  (i). 

Les  mollusques  D*ont  point  de  squelette  articulé , 
ni  de  canal  vertébral.  Leur  système  nerveux  ne  se 


(i)  IV.  B.  liniueQt  Téiiûstttt  en  ane  teole  classe,  soas  le  Dom  de 
YB&ft  f  unis  le»  animûox  non  ytriÛxé» ,  tans  membres  aiticnlës  ^  îl  la  dt- 
▼isalc  eo  dnq  t^dn»  :  les  IimsTiirs ,  embrassant  quelques-uns  de  mes 
annelides  et  de  mes  inCestUMoz  ;  les  Mollusques,  comprenant  mes  moI-« 
iasqocs  nos^  mes  ëclnnodennes  et  nne partie  de  mes  intestinaux,  et  de 
mesasoopb/tes^  les  TxsTAcis,  comprenant  mes  mollasques  et  anne- 
lides à  coquilles;  les  Lttbophttss  on  coraux  pierreux ,  et  les  Zoopbttes, 
eiid>rassaBt  le  reste  des  polypes ,  quelques  intestinaux  et  let  infnsoires. 

La  nature  n*^tait  point  du  tout  coosultde  dans  cet  arrangement;  Bru- 
^[uieneiydansl'Encyci.mëtbod.,  cbercLa  k  le  rectifier.  Il  e'tablit  six  ordres 
de  vers,  saroir  :  les  Ihpusoikes;  les  Istebtivs,  qui  comprenaient  aussi  les 
annelides;  les  Mollusques,  réunissant  à  mes  yrais  mollusques  nos  plu- 
sieurs de  mes  toophytes;  lesÉcRiiroDBRMBS,  comprenant  seulement  les 
oonins  et  les  astéries;  les  TestàcAs  ,  à  peu  pràs  les  mêmes  que  ceux  de 
linncas;  et  les  Zoophttis,  nom  sous  lequel  il  n'entendait  que  les  oo- 
mox.  Cette  distribution  n'était  préférable  à  celle  de  Linnasus  que  par  un 
r^procbemcnt  plus  complet  des  annelides ,  et  par  la  distinction  d^uuc 
partie  des  édnnodermes. 

Je  proposai  on  arrangement  nouveau  de  tons  les  animaux  sans  vertèbres, 
ùmdé  sor  Jenr  suncture  interne,  dans  un  ménn^e  lu  à  la  Société  d'his- 
toire natorelle»  le  ai  floréal  an  iii,  ou  le  lo  mal  1795,  dont  tous  mes  tra- 
▼aux  postérieurs ,  sur  cette  partie  de  Tbistoire  naturelle ,  ont  été  des 
d^Teloppemeats. 

TOMB  m.  t 
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2  ^  MOLLUSQUES 

réunit  poiot  enr  une  moelle,  éjnoiëre ,  mais  seule- 
mebt  en  un  certain  nolnbre  de  masses  méduUaires 
dispersées  en  différents  points  du  corps  y  et  dont  la 
principale / que  Ton  peut  appeler  cerveau,  est  si- 
tuée en  travers  sur  rçesophage,  qu'elle  enveloppe 
d'un  collier  nerveux.  Leurs  organes  du  mouvement 
et  des  sensations  n'ont  pas  la  même  uniformité  de 
nombre  et  de  position  que  dans  les  animaux  verté- 
brés, et  la  variété  est  plus  frappante  encore  pour 
les  viscères ,  et  surtout  pour  la  position  du  cœur  et 
des  organes  respiratoires^  et  pour  la  structure  et 
la  nature  même  de  ces  derniers;  car  les  uns  respi- 
rent l'air  élastique ,  et  les  autres  l'eau  douce  ou 
salée.  Cependant  leurs  organes  extérieurs  et  de' 
locomotion,  sont  généralement,  symétrique»  des 
deux  côtés  d'un  axe. 

La  circulation  des  mollusques  est  toujours  dou- 
ble ,  c'est-à-dire  que  leur  circulation  pulmonaire 
fait  toujours  un  circuit  à  ^part  et  complet*  Cette 
fonction  est.gussi  toujours  aidée  au  moins  par  un 
ventricule. cliarnu  ,.  placé  non  pas  comme  daqs  les 
poissons ,  entre  les  veines  du  corps  et  les  artères 
du  poumoa^.mais  au.contraire  futr^  les  veint^s  du 
poumon  et  les  artères  du  corps.  C'est  donc  un  ven- 
tricule  aortique.  La  famille  des  céphalopodes  seu]/e 
est  pourvue  en  outre  4'nn  ventricule  pulmonaire , 
qui  même  est  divisé  en  deux.  Le  ventricule  aortique 
se  divise  aussi  dans  quelques  genres,  comme  les 
arches  et  les  lingidesi  d'autres  fois,  comme  dans 


les  autres  bivalves  ^.  soa  oreillette  seulement  est 


Quaxïà  il  y  a  plus  d'uu  ventricule;  ils  ne  sont 
pas  a<XK>lés  ea  uùe  sedle  masse^  comme  <lans  les 
animaux  à  sai^  chaud ,  mais  souvent  assez  éloignés 
l'un  de  l'autre ,  et  Ton  peut  dire  alors  qu'il  j  a  plioir- 
seurs  coeurs. 

Le  sang  des  nodilusqkies  est  blanc 'ou  bleuâtre, 
et  la  fibrine  j  parait  moins  abondante  en  propor* 
tio0  que  dans  ceiui  des-  animaux  vertébrést  II  7  a 
^u  de  croire  que  leurs  veines  font,  les.  fonctions  de 
vaisseaux  ahsofèiants.  <       ' 

Leurs  muscles  s'attachent  aux  divers  points  de 
leur  peau ,  el  ^  forment  des  tissus  plus  ou  moins 
compliqués  et  plus  ou  moins  serrés.  Leurs  mouve- 
ments consistent  en  contractions  dans  divers  sens  , 
qui  jproduisent  des  inflexions  et  des  prolongements 
ou  relâchements  de  leurs' diverses  parties,  au  moyen 
desquels  ils  rampent ,  nagent  et  saisissent  différents 
objets  y  seJda  que  Jes  formes  des.  parties  le 'permet- 
tent ;  mais  comme  les  n^iémbres  ne  sont  point  sou- 
tenus par  -  des  '  leviers  articulés  et  solides ,  ils  ne 
peuvent  avoir  d'élancements  rapides. 

L'irritabilité  est  écréme  dans  la  plupart^  et  se 
conserve  long-temps,  après  qu'on  les  a  divisés.  Leur 
peau  est  nue ,  très  sensible ,  ordinairement  enduite 
d'une  'humeur  qui  suinte  de  ses  pores  ;  on  n'a  re* 
connu  à  aucun  d'organe  particulier  pour  l'odorat , 
quotqu'ib  jouissent  de  ce  sens  ;  il  se  pourrait  que 
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4.  MOLLUSQUES 

toute  lapiéau  en'^Pô*  le  siège ,  calf^^te  ressemble» 
beaucoup  à  une  membraue  pituitaire.  Tous  les  acé* 
pHales,'  lëi  braèhibpodes ,  les-cirrhôpodes ,  «t  une 
^'àttiédeà  g'àWéVopodés  et  des' ptéropodes  sont  pri- 
vés  d'yeùx;'"nttais'  les  céphalopodes  en  ont  d'^au 
nibids  âiissî:  compliqués-  que  ceuso  des  animaux  a; 
sang  chaud.  Ils  sont  les  seuls  où  l'on  ait  .déooG vert 
des  organe§  de  rôuïe,  et  dont  le  cer^eai  soit  en- 
touré d'une  boîte  cartilagineuse  partie ulièreil  l1  !• 

Les  mollusques^  ont  presque  ilobs*  uo  développei^ 
ment  de  la  peau  qni  recouvt«e'3e<rr  corps  et  resM 
semble  plus  ou  moins  à  un  nueaieaUy  maiS'  qnir 
souvent  aussi  se  rétrécit  en  siînple  disque>:ouUe 
rejoint  en  tuyau,  ou  se  creuse  en  sac,ous*étqndei 
se  divise  enfin  en  forme  de  nageoires.        .    .   .fî  ;" 

On  nomme  mollusques  nus  ceux  dotit  lemaïUeaa 
est  simplement  membraneux  ou^  chàrtiti  ;  maiisiîi 
se  forme  le  plus  souvent  dans  soii  épaisseuir  une  on 
plusieurs  lames  de  substance  plus  pu*  moins  dure  > 
qui  s*y  déposent  par  couches ,  et  qui  s'aceroissênl) 
en  étendue  aussi  bien  qu'en  épaisseur /parce  que 
les  couches  récentes  débordent  toujours  les  :  an- 
ciennes. 

Lorsque  cette  substance  reste  cachée  dans  Tépàis- 
seur  du  manteau  ^  l'usage  laisse  encore  aux  animaux 
qui  l'ont ,  le  titre  de  mollusques  nus.  Mais  le  plus 
souvent  elle  prend  une  grosseur  et  un  développe- 
ment tels  que  l'animal  peut  se  contracter  sous  son- 
abri  ;  on  lui'  donne  alors  le  nom  de  coquille ,  et  à 


Vanimal  celai  de  teslacé;  répiderii>e  qui  la  recouvre 
est  miDce  et  quelquefois  desséché  ;  il  s'a[^lle  com- 
monément  drapi  mûriiv  (i). 

Ijes  variétés  de  formes  ,  de  couleur,  de  surface , 
de  substance  et  d'écfat  des  coquilles  sont  infinies  ; 
la  plupart  sont  calcaires  ;  il  j  en  a  de(  sûnpleHieqt 
cornées  ;  mais  ce  sont  toujours  des  matières  dépen- 
sées par  couches  9  ou  transsudées  par  la  peau  sous 
répiderme,  comme  Tendtiit  muqueux,  les  ongliss, 
les  poils ,  les  cornes ,  les  écailles  et  même  les  dents. 
Le  tissu  des  coquilles  diffère  selon  que  cette  trans- 
sudation se  fait  par  lames  parallèles  ou  par  filets 
verûcauTL  serrés  les  uns  contre  les  autres. 

Les  mollusques  offrent  toutes  les  sortes  de  mas- 
iicatioD  et  de  dég'lutition  ;  leurs  estomacs  sont  tan« 
lot  simples,  tantôt  multiples,  souvent  munis  d'ar- 
mures particulières,  et  leurs  intestins  diversement 
prolongés.  Ils  ont  le  plus  souvent  des  glandes  sali- 
vaires  et  toujours  un  foie  considérable ,  mais  point 
de  pancréas  ni  de  mésentère  ;  plusieurs  ont  des  sé- 
crétions qui  leur  sont  propres. 

Us  offrent  aussi  toutes  les  variétés  de  génération. 
Plusieurs  se  fécondent  eux-mêmes  ;  d'autres ,  quoi- 
qu'hermaphrodites,  ont  besoin  d'un  accouplement 
réciproque  3  beaucoup  ont  les  sexes  séparés.  Les 

(i)  Jos^a'â  moi  l'on  «TÙt  fiût  de*  te$iacés  an  ordre  parlicuUer  \  mais 
iiy»  des  passagtt  si  in^entibles  des  mollusques  nus  aux  testacés ,  les  dl- 
vUfioDs  natoiMlies  (yroapentteUement  les  uns  atec  les  autres,. que  cette 
distinction  ne  peut  plus  subsister.  Il  y  a  d'aiUeou  plusieurs  tesiacës  qui 
Bc  «onl  pas  des  molIusc[ues. 
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uns  soDt  vivipares^  les  autres  ovipares.,  et  les 
œufs  de  ceux-ci  sont  tantôt  enveloppés  d'une  co« 
quille  plus  ou  moins  dure^  tantôt  d'une  simple 
Ti3€0sité. 

Ces  variétés  relatives  à  la  digestion  et  à  la  géné- 
ration se  trouvent  dans  un  même  ordre ,.  quelquefois 
dans  une  même  famille. 

Les  mollusques  en  général  paraissent  des.  ani* 
maux  peu  développés ,  peu  susceptibles  d'industrie, 
qui  ne  se  soutiennent  que  par  leur  fécondité  et  la 
ténacité  de  leur  vie  (i). 


DIVISION 

.     DES  MOLLUSQUES  EN  SIX  CLASSES  (2). 

La  forme  générale  du  corps  des  mollusques  étant 
assez  proportionnée  à  la  complication  de  leur  or- 
ganisation intérieure^  indique  leur  division  natu- 
relle. 

Les  uns  ont  le  corps  en  forme  de  sac  ouvert  par 
devant;  renfermant  les  branchies^  d*où  sort  une 
tête  bien  développée^  couronnée  par  des  prodûc- 


>  t 


.  (1)  M.  de  BlainviUe  a  tabstitaé  au  nom  de  molUuques  celui  de  fiuda^ 
cozoaira ,  et  il  en  së[)are  lei  otcabriont  et  le«  drrhopodeit  ^  qa'ii  appelle 
mahntozoahrts, 

(a)  Cette  distribution  des  mottnsqnet  m'appairtiient  endèmtnent ,  ainsi 
que  la  plupart  de  ses  sifb^vislons  du  second  dc(pr(^. 
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tions  charnues  fortes  et  slongées,  au  mojen  des^*- 
quelles  ils  marchent  et  saisissent  les  objets.  Nous 
le^  appelons  Géphalopodes. 

En  d'autres  le  corps  n'est  point  ouvert  ;  la  tête 
manque  d'appendices  ou  n'en  a  que  de  petits;  les 
principaux  organes  du  mouvement  sont  deux  ailes 
ou  nageoires  membraneuses ,  situées  aux  côtés  du 
col  y  et  sur  lesquelles  est  souvent  le  tissu  branchial. 
Ce  sont  les  Ptébopode^. 

D'autres  encore  rampent  sur  un  disque  cbarno 
de  leur  ventre,  quelquefois  mais  rarement  com- 
primé en  nageoire,  et  ont  presque  toujours  en  avant 
nne<  télé   distincte.  Nous  les  appelons  Gastêiio^ 

PODBS.     ' 

Une  quatrième  classe  se  compose  de  ceux  où  là 
bouche  reste  cachée  dans  le  fond  du  manteau ,  qui 
renferme  aussi  les  branchies  et  les  viscères ,  et  s'ou- 
vre ou  surtoute  sa  longueur,  ou  à  ses  deux  bouts , 
ou   à   une   seule  'extrémité.    Ce    soi^t    nas    Acé- 

PilALJBS. 

Une  cinquième  comprend  ceux  qui ,  renfermés 
aussi  dans  un  manteau  ^  et  sans  tête  apparente  , 
ont  des  bras  charnus  ou  membraneux  et  garnis  de 
cils  de  même  nature.  Nous  les  nomnions  Bràchio- 

EoBa  il  en  est  qui ,  semblables  aux  autres  mol-  ^ 
lusques  par  le  manteau ,  les  branchies  ,  etc. ,  en 
dii&reat'par  des  m^tnbrfes  nombreux^  cornés,  ar- 
ticulés ,  et  par  un  système  nerveux  plus  voisin  de 
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celui  des  animaux  articulés.  Nous  en  ferons  notre 
dernière  classe ,  celle  des  Girrhopodbs. 


PREMIÈRE  CLASSE  DES  MOLLUSQUES , 

LES  CÉPHALOPODES  (i). 

Leur  manteau  se  réunit  sous  le  corps ,  et  forme 
un  sac  musçuleux  qui  enveloppe  tous  les  viscères. 
Ses  côtés  s'étendent  dans  plusieurs  en  nageoires 
charnues.  La  tète  sort  de  l'ouverture  du  sac  ;  elle 
est  ronde ,  pourvue  àe  deux  grands  jeux  /  et  cou* 
ronnée  par  des  bras  ou  pieds  charnus^  coniques , 
plus  ou  moins  longs ,  susceptibles  de  se  fléchir  en 
tout  sens  9  et  très  vigoureux,  dont  la  surface  est 
armée  de  suçoirs  ou  ventouses  par  lesquels  ils  se 
fixent  avec  beaucoup  de  force  aux  corps  qu'ils  em- 
brassent. Ces  pieds  servent  à  l'animal  à  saisir, 
à  marcher  et  à  nager.  Il  nage  la  tête  en  arrière , 
et  marche  dans  toutes  les  directions,  ayant  la  tête 
en  bas  et  le  corps  en  haut. 

Un  entonnoir  charnu»  placé  à  l'ouverture  du  sac, 
devant  le  col,  donne  passage  aux  excrétions. 

Les  céphalopodes  ont  deux  branchies  placées 
dans  leur  sac,  une  à  chaque  côté ,  en  forme  de 


(i)  M.  de  BUiiDTille  a  ebançéce  nom  en  Céphatophoreâ. 

M.  deLamarckavaitd^abord  Téomxo^  C^halopodes ettn»^  Gast^ 
ropoâes,  sous  le  nom  de  Céphatds;  mais  ayant  ensuite  malUpUéles  classes» 
U  a  repris  celui  de  céphalopodes. 
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feoUle  de  fougère  trës  compliquée;  la  grande  veine 
cave,  arrivée  entre  elles,  se  partage  en  deux,  et 
donne  dans  deux  ventricules  charnus  situés  chacun 
à  la  base  de  la  branchie  de  son  côté ,  et  qui  y  pous- 

sent  le  sang. 

Les  deux  veines  branchiales  se  rendent  dans  un 

troisième  ventricule  ]Jacé  vers  le  fond  du  sac ,  et 

qui  porte  le  sang  dans  tout  le  corps  par  diverses 

artères. 

La  respiration  se  fait  par  Feau  qui  entre  dans  le 

sac,  et  qui  en  sort  au  travers  de  l'entonnoir.  11  par 
rait  qu'elle  peut  même  pénétrer  dans  deux  cavités 
Au  péritoine  que  les  veines  caves  traversent  en  se 
rendant  aux  branchies ,  et  qu'elle  peut  agir  sur  le 
saji^  reinenx  par  le  moyen  d'appareils  glanduleux 
attachés  à  ces  veines. 

.  Entre  les  bases  des  pieds  est  percée  la  bouche , 
dans  laquelle  sont  deux  fortes  mâchoires  de  corne , 
semblables  au  bec  d'un  perroquet. 

Entre  les  deux  mâchoires  est  une  langue  hérissée 
de  pointes  cornées  ;  l'œsophage  se  renfle  en  jabot^ 
et  donne  ensuite  dans  un  gézier  aussi  charnu  que 
celui  d'un  oiseau ,  auquel  succède  un  troisième  es- 
tomac membraneux  et  en  spirale,  ou  le  foie,  qui 
est  très  grand ,  verse  la  bile  par  deux  conduits. 
L'intestin  est  simple  et  peu  prolongé.  Le  rectum 
donne  dans  l'entonnoir. 

Ces  animaux  ont  une  excrétion  particulière ,  d'un 
noir  1res  foncé ,  qu'ils  emploient  à  teindre  l'eau  de 
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la  mer  pour  se  cacher.  Elle  est  produite  par  une 
glande  et  réservée  dans  un  sac  diTersement  situé 
selon  les  espèces. 

Leur  cerveau  renfermé  dans  une  cavité  carti-* 
lagineuse  de  la  tète  y  donne ,  de  chaque  coté ,  un 
cordon  qui  produit  dans  chaque  orbite  un  gros 
ganglion  y  d'où  sortent  des  filets  optiques  innom- 
brables ;  l'oeil  est  formé  de  nombreuses  mem« 
braneSy  et  recouvert  par  la  peau,  qui  devient 
transparente  en  passant  sur  lui,  et  forme  quel- 
quefois des  replis  qui  tiennent  lieu  de  paupières. 
LVreiile  n'est  qu'une  petite  "cavité  creusée  de  cha- 
que côté  près  du  cerveau ,  sans  canaux  semi-circu- 
laires  et  sans  conduit  extérieur  ,  où  est  suspendu 
un  sac  membraneux  qui  contient  une  petite  pierre. 

La  peau  de  ces  animaux»  surtout  des  poulpes  y 
change  de  couleur  par  places,  par  taches^  avec  une 
rapidité  bien  supérieure  à  celle  du  caméléon  (i). 

Les  sexes  sont  séparés.  L'ovaire  dé  la  femelle  est 
dans  le  fond  du  sac  ;  deux  oviductus  en  prennent 
les  œufs  et  les  conduisent  au  dehors  au  travers  de 
deux  grosses  glandes  qui  les  enveloppent  d'une  ma- 
tière visqueuse  et  les  rassemblent  en  espèces  de 
grappes.  Le  testicule  du  mâle ,  placé  comme  l'o- 
vaire y  donne  dans  un  canal  déférent  qui  se  termine 
à  une  verge  charnue  située  à  gauche  de  l'anus.  Une 
vessie  et  une  prostate  j. aboutissent  également.  II  y 

{i)  Voyez  Carus,  Nov.  acl.  nat.  cur.,  XII,  part,  i,  p.    3'jo,  ci 
Sangiovannii  Aod.  des  Se.  nat. ,  XVI ,  p.  3o8. 
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a  lieu  de  croire  que  la  fécondation  se  fait  par  arro* 
seœeDt  comme  dans  le  pins  grandnombre  des  pois- 
sons. Dans  le  temps  da  frai ,  la  vessie  renferme  une 
multitude  de  petits  corps  filiformes  qui ,  au  mojen 
d  on  mécanisme  spécial ,  crèvent  en  s'agitant  avec 
rapidité  sitôt  qu'ils  tombent  dans  l'eato  ,  et  répan* 
dent  une  humeur  dont  ils  sont  remplis. 

Ces  animaux  sont  voraces  et  cruels  ;  et  comme 
ils  ont  de  l'agilité  et  de  nombreux  moyens  de  se  sai- 
sir de  leur  proie ,  ils  détruisent  beaucoup  de  pois- 
sons  et  de  crustacés. 

Leur  chair  se  mange  ;  leur  encpe  s'emploie  en 
priuture  •,  on  croit  que  la  bonne  encre  de  la  Chine 
en  est  une  espèce  (i). 

Les  céphalopodes  ne  comprennent  qu'un  ordre , 
que  Ton  divise  en  genres,  d'après  la  nature  de  leur 
coquille. 

Ceux  qui  n'en  ont  pas  d'extérieure  ne  faisaient.méme 
dans  Linnaens  qu'un  seul  genre, 

Les  Seiches.  (  Sepia.  L.  )  (a) 

Que  l'on  divise  aujourd'hui  comme  il  sait  : 

Les  Poulpes.  (Ogtopus.  Lam.)  Poiypus  des  anciens. 

N'ont  que  deux  petiu  grains  coniques  de  substance  cor- 
née^ aux  deux  cJtés  de  l'épaisseur  de  leur  dos,  et  leur  sac 
D'a3raDt  poÎDt  de  nageoires,  représente  une  bourse  ovale. 
Leurs  pîeds  sont  au  nombre  de  huit,  to«s  à  peu  près  égaux, 

(i)  GependaDt  M*  Ah.  R^maiat  n'a  rien  trouve  dans  les  auleart  chi- 
iH>b  qoi  confirme  cette  opinion. 
(s)  M.  de  Blainviile  en  £iît  on  ordre  qu^il  nomme  CrypVodibranclies^ 
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très  grands  à  proportion  du  corps ,  et  réunis  à  leur  base  par 

une  membrane.  L'animal  s'en  sert  également  pour  nager, 

pour  ramper,  et  pour  saisir  sa  proie.  Leur  longueur  et  ieur 

force  en  font  pour  lui  des  armes  redoutables,  au  moyjeu 

desquelles  il  enlace  les  animaux,  et  a  souvent  fait  périr 

des  nageurs.  Les  yeux  sont  petits  k  proportion /et  la  peau 

se  resserre  sur  eux  de  manière  à  les  co^ivrir"  entièrement 

quand  l'aiiimal  1^'veut.  Le  réservoir  de  Tenqreest  enchâssé 

dans  le  foie;  les  glandes  des  oviductus  sont  petites. 

Les  uns 

Les  Polypes  d'Aristote. 

Ont  leurs  ventouses  alternant  sur  doux  rangées  le  long 
de  chaque  pied.  .    . 

L'espèce  vulgaire  {Sepia  octopodia^  Linn.)  à  peau  légè- 
rement grenue,  à  bras  six  fois  aussi  longs  que  le  corps, 
garnis  décent  vingt  paires  de  ventouses,  infeste  nosc6tes 
en  été,  et  y  détruit  une  quantité  immense  de  crustacés. 

Les  mers  des  pays  chauds  produisent 

Le  Poulpe  granuleux.  Lam.  {Sepia  ri/go5a.  Bosc.  )  Séb. 

lU.  II.  2.  3. 

A  corps  plus  grenu;  à  bras  de  peu  plus  longs  que  le 
corps,  garnis  de  quafre-vingt-dix  paires  de  ventouses. 
Quelques-unscroientque  c'est  l'espèce  qui  fournit  la  bonne 
encre  de  la  Chine. 

D'autres 

Les  Elédons  d'Aristote. 

N'ont  qu'une  rangée  de  ventouses  le  long  de  chaque  pied. 
La  Méditerranée  en  produit  un  remaixjuable  par  son 
odeur  musquée,      ». 

Le  Poulpe  musqué»  Lam.  Mém*  de  la  Soc,  d'Hist.  Nat. 
in'4°*  pl*  II*  Rondelet.  5i6  (i). 

Les  Argonautes.  (Aroonavta.  Linn.) 
Sont  des  poulpes  k  deux  rangs  de  suçoirs,  dont  la  paire 

(i)  Ajoutez  le  poulpe  cirrheux ,  Lam. ,  loc.  cit.  9  pi- 1  >  %•  9 ,  et ,  en 
gëiM^ral, plusieurs  espèces  nouvelles  detoul  le  ^enre  des  seichet,que  M.  de 
FcTiisspc  80  propose »dc  pnbHcr  bientôt 
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de  pieds  la  plus  voisine  du  dos,  se  dilale  à  son  exirëmité 
en  une  large  membrane.  Us  n^ont  point  dans  le  dos  les  deux 
peUu grains  cartUngineux  des. poulpes  ordinaires }  •  mais  on 
iroure toujours  ces  mollusques  dans  unecoquilJeir&s  mince, 
caooelée  symétriquement  et    roulée  en  spirale ,  dont   le 
tfernier  tour  est  si  grand,  proportionnellement,  qu'elle  a 
l'air  d'une  chaloupe  dont  la  spire  serait  la  poupe:  aussi 
Panimal  s'en  sert-il  comme  d'un  bateau,  et  quand  la  mer 
est  calme  on  en  «'oit  des  troupes  naviguer  à  la  surface,  em- 
ployant six  de  leurs  tentacules  au  lieu  de  rames ,  et  relevant, 
dit-on,  les  deux  qui  sont  élargis  pour  en  faire  des  voiles.  Si  les 
vagues  s'agitent,  ou  qu'il  paraisse  quelque  danger,  J'argonan  te 
retire  tous  ses  bras  dans,  sa  coq.uiiJe,  i^'y  concenti'e  .et  redes* 
cend  au  focd  de  l'eau.  Son  corps  ne  pénibtrc  pas.  jusqu'au 
fond  dos  spires  5le  sa  coquille,  et  il  paraît. qu'il  n'y  adbère 
point  y  du  moins  n'y  a-t-il  aucune  attache  musculaire,  ce 
qui  a  bit  penser  à  quelqi/es  i)uteurs  qu'il  ne  l'hf^bi te  qu'en 
qualité  de  païasite  (i),  comme  le  l^ernard-l'befrmite,  par 
exemple^  cependant,  comme  on  le  prouve  toujours  dans;]^ 
même  coquille^  comme  oo  n'y  trouve  jamais  d'autre  ani*^ 
mal (2),  bien  qn'ei/e  soit  très  commune,  ,0t4«, nature  à 
se  montrer  souvent  &  la  surface,  comme  enfin  il  paraît  que 
l'on  aperçoit  le  germe  de  cette  poquil|e  jusque  dans  l'ouf 
de  l'argonaute  (3)  on  doit  croire  celte  opinion  encore  1res 
problématique,  pour  né  rien  dire  de  plus. 

« 

Les  anciens  connaissaient  déjà  ce  singulier  céphalopode 
et  sa  manœvflte.  C'est  leur  nautilus  çtjeur  pompiltis, 
Plin.  IX,  c.  09. 

On  en  connaît  quelques lespèces  fort  semblables  entre 
elles  par  les  animaux  et  par  lescoquilles,queLinnxus  réu- 


(1)  Cett  dans  celte  hjpothèse  qae  M.  Rafine«qae  et  d'aiilrGS  aprtrlyi 
ont  6àt  de  rammal  le  ^enre  OCTTqoi. 

(a)  Ce  qae  Too  a  dit  de  contraire ,  même  toot  rëceinngiaiit ,  ne  repose 
qoe  êar  des  oaI«dire  oa  des  coi^ctnres. 

(3)  Poli,  teitac,  neep.,  IH,p.  lo,  F'ç^jr^z  aossi  Fëiassac,  Mëm.  de  la 
Soc  dTiiiL  net.  de  Parie,  n,  p.  i6o,  et  Aanzani^  Mem.  diStor.  nat. 
dec.,  I ,  p.  85. 
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nîssait  sont  le  nom  â!argonauta  ango^  vulgairement  iVaii* 
tite  papfrracé  {i). 

On  croit  pouvoir  «Uribuer  à  un  animal  analogue  aux 
argonautes 

Les  Bellxbopbes. 

Coquilles  fossiles  enroulées  spir^Ipment  et  symétrique* 
ment,  sans  cloisons^  mais  épaisses,  non  cannelées,  et 
dont  le  dernier  tour  est  moin^  long  à. proportion  (2). 

Les  Calmars.  (Loligo.  Lani.  )'  (3)  '  ' 

Ont  dans  le  dos,  au  lieu  de  coquille,  une  lame  de  corne 
en  forme  d'épée  ou  de  lancette^  leur  «ac  a  deux  nageoire» , 
et  outre  leurs  huit  pieds ,  chargés  sans  oixlre  de^petits*  su- 
çoirs portés  sur  de  courts  pédicules,  leur  léte porte  encore 
deux  bras  beaucoup  plus  longs,  armés  de  suçoirs  seuleinenl 
vers  le  bout,  qui  est  élargi.  Ils  s'en  servent  pour  se  tcifiir 
comme  à-  ]*ancre.  Leur  boorse  à  noir'cst  enchâssée  daiîsle 
foie,  et  les  glandes  de  leurs  ovfductu^  sont  très  grandes,  ils 
déposent  leurs  œufs  attachés  les  u>hs  aux  autreseti  guirlandes 
étroites  et  sur  deux  rangs;  1    ' 

Ont  les  subdivise  aujourd'hui  d'après*  le  nombre  et  Tar- 
mure  de  leurs  pieds,  et  la  foi*me  de  leurs  nageoires.  . 

Les  LoLiGOPSis  ou  Cax.mar£ts  n'auraient  que  huit  piied s 
comme  les  poulpes ,  mais  on  ne  les  connaît  que  par  des 
dessins  peu  authentiques. (4).       ^  .    . 

Dans  les  Calmars    proprement  dits,  lé^' longs  bras  ont 


« 
(1)  Arg,  afgo.,  Favanne,  "Vlï,  A,  a,  A,'  3  ;  — ArgVhattsirùnï,  I>élvr., 

ib.,  A,  5;  — A.  tuherculata ^Sha^yr,,  Nat.  mise,  ^qSj  — A.  navicida^ 

Solaoder,  Fav.,  VII ,  A ,  7  ;  —  >^.  fùans ,  Sol. ,  Fav.,  VII,  A  ,  6  ;  —  ^. 

eràhehiif  Letfeh.,  Trafic.  pÛl.,  1817.        ' 

(a)  Bellorophon  vasulUesy  Montf.,  Coucha  sjst.,  I  »  p.  5i.   Voyez 

aussi  Befrance ,  Ann.  de«  .Se.  nat. ,  I ,  p.  '!i64. 

(3)  Calmar,  de.  TJieea  caiamaWâ  (ëeritoire),  parce  cpiHI  y  a  de  Uencro, 
et  qoe  sa  coqaffle  cornée  représente  la  plume. 

(4)  f^oytz  ^pendant  Leachia  cyebira  ^  Lesoèur,  Se.  oat.  Pbîlad. , 
II  )  P.  89 ,  et  Krusenstern ,  atl. ,  pi.  lxuvjii. 
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des  veatoUfles  comme  lesaubres  tentacules,  et  les  nageoires 
sont  placées  vers  la  pointe  du  sac. 

Noas  en  avons  iroia  dans  nos  mers , 

Lb  Calmar  commun*  {Sepia  laUgo^  Linn»)  Rondel.  5o6. 

Salv.  169. 

A  nageoires  formant  ensemble  nn  rhombe  an  bas  du 
sac. 
Le  gnand  Calmar.  (Loiigo  sagUWa.  Lam«)  Séb.  IIL  4v. 

K  nageoires'  formant  ensemble  un  triangle  au  bas  du 
sac ,  ^  brat  plus  courts  que  le  corps ,  cbsirgés  de  suçoirs  ^ 
sur  près  de  moitié  de  leur  longueur. 

he petit  Calmar,  (Sepia  média.  Lînn.)  Hondel*  5o8. 

A  nageoires  formant  ensemble  une  ellipse  au  bas  d  u  sac, 
qui  se  termine  en  pointe  aiguë  (i). 

Les  OifTCHOTHzuTBis.  Liclitensf.  (OmrKiA.  Lesuenr.  )  • 

Ont  ik  leurs  longs  bras  des  ventouses  terminées  en  cro* 
chets.Bu  reste  leurs  formes  sont  les  mêmes  (2). 

^        Les  Sepioles 

,      •  ....  a  ) 

Ont  les  nageoires  arrondies,  attachées  aux  côtés  du  saçct 
non  à  sa  pointe. 

Nous  en  ayons  upe  dans  nos  merS| 

La   Sépiole  commune.   (  Sèpia  sepioia,  Linn.  )    Rondel. 

519.  '      ' 

A  sac  court  et  obtus ,  à  n»[reoire8  petites  et  circulaires. 

»         p  •  * 

*  w  I 

(^lyAj.  Loi.  Boftrtumi,  LeMiear,  Ao.  ie.  aat.  Fbil.,  II,  vu,  1,  a^ 

—  L.  Bartiingii^  id.,  xcv;^—  L.  iUeceèmiaf  id«,  pi.  i^^n»  6;  -^^L. 
pelagkoa ^^i9tc ,  Vers.,    I,  i,  a;  -^£.  Pealii,  Cesaear,  I ,  c,'7iii)  i,  a  ; 

—  L»  pavo , 'vL •  xcvi  f  —  L.  bret'ipMna ,  id. ,  ib.,  III ,  %. 

(a)  On.carJbauL,  Lesneor,  Ac.  se.  iiAt.  Phil. ,  II,  ix,  i,a;-^Ofi^ 
angulaUt ,  id.^  ib.,  1 ,  3  ;  -—  On.  unanata ,  Quoj  et  Gaym. ,  Voyaj^  de 
Fxtjc,  Zool.y  plVlI,  f.  66;--Oi.  Bâ/^iï,  Licbtcnst.,  Isis,  1818, 
pi.  xiz,' — On.  J'^aèriài^lib.,  Id. }  —  On.BanktUy  LoBch.  ^ ap.  Tackej, 
To/.  aa  Zaïre  j  pi.  xvjii,  f«  ;k,  copW  Joorn.  de  pby».,  tome  txaiLVi,  juin» 
f.  4  j  —  On.  SmUhiij  I«acb.,  ib.,  f.  3,  louni.  phys.,  ib.|5. 
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Elle  ne  passe  guères  trois  pouces  de  longueur^  et  sa  lame 
de  corne  est  grêle  et  aiguë  comme  un  stilet. 

Les  SÉPioTHEUTES.  Blainv.  (Chondrosepia.  Leukard). 

Ont  le  sac  bordé  tout  du  loag^  de  chaque  côté  par  les 
nageoires^  comme  dans  les  seiches;  mais  leur  coquille  est 
cornée^  comme  dans  les  calmars  (i). 

Les  Seiches  proprement  dites.  (Sepia.  Lam.) 

Ont  les  deux  longs  braa  des  calmars  y  et  une  nageoire 
chariiae  régnant  tout  le.  long  de  chaque  c6té  de  leur  sac. 
Leur  coquille  est  ovale,  épaisse,  bombée,,  et  composée  d'une 
infinité  de  lames  calcaires  très  minces,  parallèles,  jointes  en- 
semble par  des  milliers  de  petites  colonnes  creuses,  qui  vont 
perpendiculairement  de  Tune  à  l'autre.  Cette  structure  la 
rendant  friable,  on  l'emploie,  sous  le  nom  à*os  de  seiche', 
pour  polir  divers  ouvrages,  et  on  la  donne  aux  petits  oiseaux 
pour  s'aiguiser  le  bec. 

Les  seiches  ont  la  bourse  à  l'encre  détachée  du  foie  ,  et 
située  plus  profondémeut  dans  l'abdomen.  Les  glandes 
des  oviduclus  sont  énormes.  Elles  déposent  leurs  œufs 
attachés  les  uns  aux  autres  en  grappe^  rameuses,  assez 
«emblables  à  celles  des  raisins,  et  qu'on  nomme  vulgairement 
raisins  de  mén 

L'espèce  répandue  dans  toutes  nos  mers  {Sepia  officina^ 
lis  y  L.) ,  Rondel.,  498,  Séb.,  III,  m,  aftteint  un  pied  et 
plus  de  longueur.  Sa  peau  est  lisse,  blanchâtre,  pointiUcc 
de  roux. 

La  mer  des  Indes  en  produit  une  à  peau  hérissée  de  tu- 
bercules {Sepia  tuberculata y  Vavcl.  )  y  Soc.  d'hist.  nat. , 
in-4'',  pi.  I,  fig.  I  (2). 

(1)  ChondroÉepia  lolfgifor/His  ,  Leukard. ,  ap.  Rappel.  ,  voyage  , 
An,  sansveit^y  pi.  6,  f.  1. 

(a)  Oa  trouve  parmi  les  fossiles  de  petits  corps  armes  d'ane  épine»  qui 
sont  des  bouts-  d^os  de  seiches.  C'est  le  genre  BIloptere  ,  Deshayes , 
ployez  ma  note  à  ce  sujet ,  Aon.  des  se.  nat.,  II  >  t^x  ,  i ,  s. 

D'antres  fossiles,  mais  pcftrifids ,, paraissent  avoir  de  (grands  rapports 
avec  des  becs.de  seiches.  Ce  soutien  Rzn'tBOLititu  deM.  Fa  are  Biquet. 
F'oyez  ûpllardot,  Ann.  se.  nat.,  Il ,  4^5  ,  et  pi.  uu ,  et  d'Oribi^nj ,  ib«, 
pl.Ti.  .     - 
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liinnaus  réuoiêsait  dans  son  genre 

Des  Nautiles.  (  Natjiilu^.  L.  ) 

Toutes  les  coquille?  contournées  en  spirale,  symé- 
triques et  chambrées ,  c'est-à-dire  .divisées  par  des  cloi- 
«ons  en  plusieurs  cavités,  et  les  supposait  habitées  par  des 
oépbalopodes*.  U'ue  d'elles  appartient  en  eâ«t  à  ua: cé- 
phalopode très  semblable  à  une  seicbe  y  mais  à  bras  plus 
courts  ;  c'est  le  genre 

.    DesSpirules.  (SmnuLA.  Lam.)  ^ 

Dans  rarrièrede  leur  corps  de  selcitey  est  une  cuquîUe  in- 
térieure qui  ^  toute  différente  qu'elle  est  de  Tos  de  seiche/ 
pour  la  figure^  n'en  diffère  pas  beaucoup  pour  la  formation. 
Qu'où-  se  représente  que  les  lames  successives ,  au  lieu  de 
resiCT  paraUëles  et  rapprochées^  sont  concaves  vers  le  corps^ 
plus  distantes  ,  croissant  peu  eu  largeur,  et  faisant  un  angle 
«ntre  elles  ^   on   aura   un  cône  très  alongé ,  roulé  sur  iui- 
même  en  spirale  dans  un  seul  plan^  etdivisé  transversalement 
.en  chambres.  Tel  Je  est  la  coquille  de  Ja  spirnle,  qui  a  déplus 
ces  caractères,  que  les  tours  de  spire  ne  se  touchent  point 
et  qu'une  seule  colonne  creuse,  occupant  \ec6lé  intérieur  |ie 
chaque  chambre,  continue  son  tuyau  avec  ^ceux  des  autres 
colonnes,  jusqu'è  l'extrémité  dç  la  coquille.  C'est  ce  qu'on 
nomme  le  s^hon. 

On  ne  connaît  qu'une  espèce,  dite  vulgairement,  à 
cause  de  sa  forme.  Cornet  de  postillon  {Nautilus  spmUa , 
L«  ) ,  List,  f  55o ,  a. 

Lss  Nautiles  proprement  dits. 

Ont  une  coquifle  qui  difière  des  spirules,  en  ce  que  les 
lames  croissent  très  rapidement,  et  que  les  derniers  loors  dé 
spire,  non-seulement  touchent,  mais  enveloppent  les  pré- 
cédents. Le  syphon  est  au  milieu  de  chaque  cloison. 

L'e^>èce]aplusQommune(iVfaii<i^poiN^*|iitt,  L.),  List.^ 
55 1 ,  est  très  grande ,  d'un  beau  nacre  en  dedans ,  coiivefte 
en  di>hors  d'une  croate  blanche,  variée  de  bandes  où  de 
flammes  fauves. 

TOMB  III.  1 
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Sulvaut  Rumplie^  ton  animal  fohtil  «n  partie  logé  iant 
la  dernière  cellule^  aurait  le  sac,  les  yeux  ;  le  bec  de  per- 
roquet et  Tentiobboir  dès  autres  cépljAlopodes;  mais  sa 
bouchei  au  lieu  de  leurs  grands  pieds  et  de  leurs  bras,  se- 
tait  enlouiëe  de  plusieurs  cercles  dé  ûombreuk  petits 
tentacules ,  sans  snçoîrs.  Dn  ngament  pariant  ^u  dos  pa^ 
^ûcnur^ît  tout  le  sypbon  hVj  fiteiiilt(t).  Il  esc  probable 
a«ni  qlie  fëpidenBO  se  prolosge  mit  ^eitériear  db  k  oo- 
^uUit }  mais  on  fhnicratK  q«*il  esl  mince  sur  les  parties 
Vivement  colorées. 

On  en  voit  des  individus  (  Naut.  pompilius,  fi,  Gm.  ), 
lAst.^  SSi'f  AuuoviZy  Montf.y  74,  dont  le  dernier  tour  n'en* 
ynloppe  et  ne  cacb#pas  les  auti^es ,  mais  où  tous  les  tours, 
i|Uoiqtieaé  tonchauty  sont  à  découvert  ^  ce  qui  les  rap- 
pnxlie  des  ammomiesf  néanmoins  y  ils  ressembftest  telle- 
ment à  l'espèce  commune  pour  tout  le  reste ,  qu'on  a 
fÊÀnt  k  croire qii'ils  n'en  soient  pa«  une  variélé» 

Les  |os$iles  nous  ofifre»t  des  auiuliies  do  taille  grande 
lou  médiocre^  et  de  formes  plus  variées  que  ceux  que 
•    pfiediiit  là  mer  actiietfe  (a). 

OA  IroiJkVê  ttiissi  ptfntff  leii  fossiles^  des  coquilles  <^ain- 
•Uëèll,  %  cloi^Oûs  sitbtples  4!t  à  sipli'on  y  dont  le  càtpA  d'itbord 
ëh{tië  ôti  méûié  contourne  eh  spirale,  demeure  droit  dans 
1M  Inities  les  plii^  ROirvelles  ;  ce  sont  les  Lin^s  de  fkejn, 
Obûi  \éi  todrs  ioni  tantôt  tontigtfs  (3),  tantôt  diHiDCts(  ieAi 
HoETOLESy  Montf.  )•      ' 

fy$Mnàf  ok  il  est  droii  d«ii8  m  tAtalîté,  soat  les  Ortho- 


i  (i)  La  figure  qîl'tâft  ^êàmtlt  Mtéplilifo<  -est  liidëdfakfrable ,  et  ce  qui 
ûffuiA,  c*«st  que  les  nombreivf  natoralîitei  qui  «i^t  yiiii^  la  mer  \de» 
ladeiA  n'aient  point  ezeminë  on  recueilli  un  animal  qui  doit  être  si  cu- 
rieux ,  et  qui  appartient  à  une  coquille  si  commune. 

(a)  Crandet  espèces  à  un  seul  sjplion  :  rÀHOuciTE,  MonlCy  ï^  À; 
—  rÀGXviDB,  id.,  !kà]  —  le  Gâit^ôVk  , tct.,  ^.  ' 

(igi  4^fctiM)tomi^c0ayii4<>^  JK'MNiifemsv  Pt«Da  l^-a.    \ 
(^^m^thMWjtU^ph  Ui^KéV  et i^H «t MMOi*  P^ult  âm 
W^^.,mfl^mr)h  HE,  4,17.  f^ftrc^ansrt^M^lauisîpAtlAp^rmbffnm^ 
an  IX  9 1*1. 1 ,  sons  le  nom  d«  belemnite. 


à  tfiul  àa  Dâutild  ou  à  celui  de  la  spirale. 

Les  BÉLEMNiTES. 

.  ApfiaTtieuaeBt  probablement  encore  à  celte  faibille  > 
nuis  il  est  itapoflsîble  de  «'en  assurer ,  puisqu'on ,  ne  les 
trouve  pins  que  parmi  leslbssiles;  tout  annoncé  cepen* 
datit  que  ce  devaient   être  des  coquilles  intériem*es. 
Elles  ont  un  test  mince  et  double  ,  c'est-à-dire  composé 
de  deux  cènes  réunis  par  leur  base ,  et  dont  l'intérieur 
]>éàucbap  plusoouirt  que  l'autre ,  est  divisé  lui-niéme 
intérieurement  en  cbambres  par  dés  cloisons  parallèles^ 
concaves  du  c6té  qui  regarde  la  base.  Un  sypbon  s'étend 
du  sommet  du  c6ne  externe  à  celui  du  cône  interne ,  et  se 
eoBtinoe  de  là,  tan  tôt  le  long  du  bord  des  cloisons,  tantôt 
au  travers  de  leur  centre.  L'intervalle  des  deux  cAnéJf 
tetUoés  eai  rempli  de  substance  solide ,  tantôt  à  fibres 
tayonnanles,  tantôt  a  coacbes  coniques  qui  s  envelop*^ 
^elil^  ei  dont  ebacnne  a  sa  base  au  bord  d'unedea 
doifoi^  du  cône  intérieur.  Quelquefois^on  ne  trouve  que 
eette  partie  solide;  d'autres  fois  on  trouve  aussi  les 
nojaux  des  chambres  du  cône  intérieur  ou  oe'qit'on  ap- 
pelle les  alvéoles.  Plus  souvent  ces  nojaux  et  les  cham* 
htes  Baèmes  n'ont  laissé  d'autres  traces  que  quelques 
cercles  saillants  au  dedans  du  cône  interne.  En  d  autrea 
cas  on  trouve  les  alvéoles  en  plus  ou  moins  grand  mnn* 
hre,  et  encore  empilés^  mais  détachés  du  double   étui 
conique  qui  les  enveloppait. 

Les  bélemnhes  sont  au  nombre  des  fossiles  les  plus 
aJbondants^  surtout  dans  les  couches  dé  craie  et  de  cal- 
cmire  compacte  (i). 


n^m 


(g)  Jje»  cMmees  \u  plot  oûmpleu  tor  oe  genre  singalier  de  fottile* , 

pomment  par  M.  de  BlaioTiUe,  PttiSy  m-4oy  1827  -,  et  cdai  6é  M.  J.  S. 
jttOer,  sur  ie  même  ngtt,  dans  le  a*  UNwe,  i'«  pan.,  desTnae.  gâologl* 
^«ee,  aecondc  wMt  »  Loodret  1826'.  Vof^  ^uMi  ^gc»  Yonmalde  pliys.. 


.* 


2Q  CéPHi^IiOPOOES. 

M.  àe  BUinville  les  répartit  selon  qae  le  cône  intéri^ar 
ou  la  partie  chambrée  pénètre  plus  ou  moins  profondément  f 
que  les  bords  du  cône  extérieur  ont  ou  n'ont  pas  une  petite 
fente;  et  enfin  selon  qu'il  y  a  à  la  surface  extérieure  une 
gouttière  longitudinale  d'un  coté^  ou  bien  deux  ou  plu- 
sieurs gouttières  vers  le  sommet ,  ou  bien  enfin  que  ceite 
surface  est  lisne  et  sans  gouttières. 

Des  corps  fort  semblables  aux  bélemni tes  ^  mais  sans  ca- 
vité^ et  môme  à  base  plutôt  proéminente ,  forment  le  genre 
AcTiNOCAMAX  de  Miller.  . 

C'est  sur  des  conjectures  de  même  sorte  que  repose 
le  classement  des 

■ 

Ammonites.  Brug.  .Vulg.  Cornes  d'Amman  (i). 

Car  on  ne  les  trouve  non  plus  que  parmi  les  fossiles. 
Elles. se  distinguent  en  général  des  nautiles,  par  leui*s 
cloisons  qui  >  au  lieu  d'être  planes  ou  simplement  con- 
caves ^  sont  anguleuses,  quelquefois  "ondulées ,  mais  le 
plus  souvent  déchiquetées  sur  leui*8  bords  ^  comme  des 
feuilles  d'acanthes.  La  petitesse  de  leur  dernière  loge 
peut  faire  croire  que,  comme  la  spirule,  elles  étaient 
des  coquilles  intérieures.  Les  couches  des  montagnes 
secondaires  en'  fourmillent ,  et  l'on  en  voit  depuis 
1k grandeur  d^u ne  lentille  jusqu'à  celle  d'une  roue  de 
carrosse.  Les.  variations  de  leurs  enroulements  et  de 
leors  syphons  donnent  les  motifs  de  leurs  subdivisions.' 

On  réserve  particulièrement  le  nom  d'AMMOiriTES,  Latè. 


■  Ml      I     ■    »i     f  »..  I        ■  '  ï  ■■  ■^H"'» 


brum.  an  ix|  mfUvurioat  fru^^idor  anja,  et  Ba«p«il,  Journ.  des  Se. 
dV^Jserv.,  deuxième  caLier.  A  ce  genre  «ç  rapportent  le  PacUte^  Montf,, 
I,5i8}—  le  thatamuUy  3aa;  —  IVc/mj/ciw  ,  358  ;  —  le  Cétoctne, 
37OÎ  — r^c«mc,  374;—  la  Bélemniu,  Z^^v-^VRiholiU,  386;—^ 
le  Pomdragtte ,  390  r—  le  Pirgqpole,  394 ,  qol  «ont  âcn  étuis  dei  diffé^ 
rcDtes  esi^èees  ;  quant  a  V  ^numohe,  id. ,  3a6-^  —  U  Ct^lUrha^t  36a  5  — 
le  Chnsmarcf  378^  ib  paraiaftent  de»  noyaoxx)U.piIe»d'aIv^«adëiaclié8 

de<  leors  <éMis.  1 

(1)  Ce  nom  yieûtçlela  ressemblance  de  leors  voliitcs'Avec  ceUcs  de  .m 

corne  d^oo  bélier;  . 


CiPHALOPOUBS.  21 

(S11KFLXGADE8,  Montf.^  8^)9  aux  espèces  qai  montrent  tous 
ieun  tours.  Leur  syphon  est  placé  près  du  bord.(i3« 

On  les  a  distinguées  dernièrement  en.  celles  qui  ont  le  bord 
des  cloisons  foliacé  (  les  AniioifiTESy  les  Planites,  de  Haau), 
«f  en  celles  qui  Tont  simplement  anguleux  et  onduleux  (les 
GiaATiTss  ,  de  Haan  ). 

Celles  où  le  dernier  tour  enveloppe  tous  les  autres ,  sont 
lesORBUi«iT%s^  Lam. ,  ou  Globites  et  Goniatite^^  de  Haan , 
ou  FELAG17SBS,  Moutf.^  Gt».  Le  syphon  y  est  comme  dans  les 
précédentes. 

On  a  donné  le  nom  de  ScAParcES,  Sowerb.^Ji  Cjolles  dont 
les  tours  sont  contigus  et  da^ns  le  même  plan  y  excepté  li; 
dernier,  qui  est  détaché  et  se  reploye  sur  lui-même  (2). 

On  en  voit  de  toutes  droites,  sans  aucune  partie  eu  spi- 
rale (  les  Baculites,  Lam.  ). 

Les  unes  sont  rondes  (3);  d'autres  sont  comprimées  (4)> 
Quelquefois  on  voit  à  ces  dernières  un  syphon  latéral. 

\\  y  en  a  d'arquées  à  Ipurs  premières  loges  (  les  Hahites  , 
Sonrerb.V 

Enfin,  celles  de  toutes  qui  sortent  le  plus  des  formes  or- 
dinaires à  cectc  himille^  ce  sont  les  Turrilites  ,  Montf.  ^  1 18, 
on  les  tours,  foin  de  rester  dans  le  même  plan,  descendent 
avec  rapidité ,  et  donnent  à  la  coquille  cette  forme  d'obélis- 
que qu'on  nomme  turriculée  (5). 

(i)  Les  espèces  d'ÂHMOKiiss  ont  dtë  lonç-tempt  recaeilUes  el  d^crlti» 
avec  laoins  de  soiii  qvecelleii  des  coquillesordiDaires.Oa  peut  commencer 
leur  éiade  par  l'article'  AmnionitA  de  l*£nc.  met. ,  vert,  I,  a8,  et  par  celai 
de  M.  de  Boissy  •  dans  le  BnfSbn  de  Sonnint,  moHosqocs,  Y,  16.  Il  fiiiit 
atMtt  conaalter  la  Mono^aphie  qu'en  a  donnée  M.  de  Haan ,  sons  le  tiln 
de  Monograpkiœ  iimmonkeonwiet  goniateorumspectmenf'Làà.y  i3a5.  < 

(a)  Se.  obUquus ,  Sowerb.^  Guy.,  Os.  'fo«s.»II,  a<  part.,  pi.  11 ,  f.  i3. 

(3)  BawUies  vertebmlis,  Montf.^  34?;  Fauj.,  mont,  de  Saint-Pierre , 

pi.   JLXl. 

(4)  Le  Tiranitty  Montf. ,  346;  Walcb. ,  P^trif.,  Suppl. ,  pi.  xii. 
M.  de  Haan  en  fait  ton  genre  Brâbdites  ,  et  il  y  rapporte  les  IgbtbtO'' 
auicoiiiTES  de  M.  Desmarest. 

(5)  Moatf.,  Journal,  de  phy».»  therm.  an  tu,  pi.  i ,  f.  1.  U  j  a  des 
doQtes  sar  la  poûlion  dn  tjpfaon.  Peut-être»  selon  M,  AodouÎB,  ce  qu^on 
a  pris  poor  tel,'  est  l'enroulement  edumeilatre. 


2  9  C^P0  AJLOPOOES. 

On  cjtQi%  encQjre,  tpujom:»  ci'après  4ea  mçti/>  fUj^nbli^» 
blés  y  devoir  rapporter  à  la  famille  des  céphalopodes  »  tt 
considérer  ooniine  des  coquilles  intérieures 

m 

Les  CAMÉarRTjBS*  Brug.   (  NuMi(ui.rf  bs.  l^m.  )  YiUg, 
Pierres  nummulaires,  numismales  y    lentiauJainosi. 

» 

—  ^  * 

Qui  ne  se  trouvent  également  que  parmi  les  fc^^ilesi 
et  présentent  â»  Textérieur  une  farcie  lentioulaire  ^  (ans 
aucune  ouverture  apparente ,, et  à  rinlérieurune  cavit^ 
spirale  divisée  par  des  cloisons  en  une  infinité  àfi  petites 
chambres ,  mais  sans  sjphon.  C'est  un  des  fossiles  les 
plus  répandus ,  et  qui  forme  presque  k  lui  seul  des 
chaînes  entières  de  collines  calcaires ,  et  des  bancs  im- 
menses de  pierre  à  bâtir  (i). 

Les  plus  communes^  et  celles  qui  ^^vieuneut  les  plqs 
giraades ,  sont  tout-k-£ait  discoïdes ,  et  u'oot  qu'un  seul  rang 
de  chambres  par  tour  de  spire  (a). 

Ou  en  trouve  aussi  quelques  espëçes  très  petites  de  cçtte 
aorte  cisus  certaines  mers  (3). 

D'autrcApeUtesespèçeS;  soit  fossiles,  soit  vivantes. ,  oqt 
leur  bord  hérissé  de  pointes  qui  leur  doonent  la  forme  d'é* 
toiles  (les  Sidérolithes^  Lam.  )  (4)*  . 

Des  travaux  et  des  recherches  d'une  patience  infiaie; 
exécutés  successivement  par  Bianchi  (  ou  lanus  Plancus), 

(i)  Ce  qu^OB  aoaam^  pierre  de  Laon^  n^eat  forint  qœ  de  cam^Vui^ 
C'est  ior  de  Ids  rpelters  que  lei  pyramides  d'Egypte  sept  foaddes ,  et 
avec  des  pierres  sefnbUbles  qa'elles  sont  constrûtes.  Fqyez  le  M^moins 
de  FoRVis  sur  les  discdlthes  dans  ses  Mteoires.  aqr  riialie ,  et,  oelni 
de  M.  fféncoit  de  Thury^  aiitâi  qoe  les  ^iitti]»<éiMllQPS  dQ90^  pas 
M.  de  Lamar>,  Anipi.  san»  ven.,  VU ,  «t  par  M^  d'O^py,  Tabr  o^tii. 
des  oëpklilopodeft. 

(*))  Nautilus  mammiUay  Fichu  et  Moll.,  YI ,  a ,  b,  c,  d^  —  iVtfi^. 
UnticuUtrisyyi^  e,  f,  (ç,'h,  YIl,  a-b.  A  ce  ^ç^re  8<}  rappor^n^  aaaai  le 
Ucopmta  et  l'Éoéovs,  Mjontf. ,  iS8»  i^,  ^  fpi^  RqtçaiiIt^^  i6a,»  tx^ 
différenl  des  Rotalibs  de  Lamarok, 

«Mvf ,  y».,  e,  €t  6^  ^• 

(4)  Siderol.  ealeitrapoîde^  Lam*>Haqillb«onU  <]ft.3t*-Piciriie.  pl.^jniv« 


Sol^am  y  Fidilel  eA  UM ,  el  Al«.  d'Oubipiy ,  Qui  iiU  çm- 
naitre  an  nombre  étonnairt  de  ces  coquilletf  d^Md^fé^i^  ei 

soareot  même  tout-à-faîl  ■ttoriDMi0|iMfii|Piè>  m>U  (d^99  lu  vm^^p 
fÊomilemléty  Im  ftMtit,  elc.^  aoèl  4  l'^éui  fessUe,  âaii#.)ea 
0aebesfableu8«B  de  divers péya^  e&  cea  co^iUes  ifatieiH.^ 
UD  degré  remarquable  pour  la  forme  générale,  le  noimbf«f$ 
la  position  relative  des  chambres,  etc.  ;  une  ou  deux  espèces^ 
les  seules  dont  on  ait  observé  les  animaux^  ont  paru  mon-> 
trer  un  petit  corp»  oUopg^  €35»mtiaié  paf  i)es^  Centâou^ 
nombreux  et  rouges^  ce  qui,  joint  aux  cloisms  deleu»  «o- 
quille^les  a  fait  ranger,  comme  les  genres  dont  notis  vêtions 
déparier,  à  la  suite  des  céphalopodes^ classement  qui  aurait 
besoin  d'être oon firme parjdes  obsen^ations  plus  norhtireuses, 
ponr  être  regardé  comme  définitif. 

Linncus  etGmelin  placent  parmi  les  nautiles,  c^llea  <]^ç^s 
espèces  qui  étaient  connues  de  leur  temps. 

M.  d*Qibicay,  qui  Im  a  imdii»9ire6  pl«s  4^  s^in  q^q^  per- 
sonne, en  fait  un  ordre  qu'il  nommef<'oiUJ9lKnri(a«s„pan9eiqi|# 
les  cellules  n'y  communiquen  t  que  par  des  trous,  atlas  divise 
en  familles  d'après  là  manière  dont  les  celluletf  sont  rangées, 
lorsqae lescellales  sont  simples  etdisposées  en  spirale, ce 
sont  ieê  Hijjco9TiiGVRs,et  elles  se  subdivisent  encore.  Si  les 
tours  de  Is  spirale  s'enveloppent,  comme  il  arrive  nonimé^^nt 
dans  les <^iiiérinef ,  ce  lont  ses  HéUçostègfAesnautiloîdesi^i). 

(i)  Cet  êtres  infinimeiit petits  intéressant  pea  notre  plan,  nous  nqas 
bcttoeions  ^  citer  Içi  noou  des  genres  avec  qqelqnes  exemples.  Bans  cetta 
pKmJère  divinon ,  lont  comprise^  les  Camerineê  eiles-mème  soos  le  nom 
^  5u]fxVLivu  ;i  e%  ea  outre  les  Noiri9inBBS  {  jyatailuspompHoldsê , 
îîcbtd  etMoU.,  iV.  ùtcrassaiiUy  iid.). 

I«et  Stdkboxjres  »  les  mêmes  que  le9  8jdero|ites ,  Lom . 

l^s  CaisTSLi^Anzs  (  JVautilut  cassis ,  iVacii.  galea ,  iid.,  e8c.), 

I*»  BoBvujTBs  (  JVautiius  caloaf ,  If,  vortex ,  iid .),' 

Les  SnmoLurçs  (  SpiroUnites  ejUfidracca ,  Lem.,  Anîm.  sans  vejt.  )  , 

Les  PiviRovus  {Nauliba  planaïus^  Picb^pl  et  Moll.  ,  etc.), 

Les  PcirnutTiiiu , 

Les  fOLJÊTQMtUstfi  , 

Les  AvowAXjvKs,  ^  ^ 

Les  YstfriasAuvBs , 
Les  Cassiouusbs. 


S4  .     CÈPBAh01?0DES. 

Si  les  tours  ne  «e  recouvrent  pas,  ce  sont  les  ff^Ucastèguef 
ammondides  {t),  ' 

Si  les  tours  s'éifcven t  comme  dans  la  plupart  des  univalves, 
ce  sont  les  Hélieosiègues  turbùioïdes(^). 

Des  cellules  simples  peuvent  aussi  ^re  enfilas  sur  unseul 
ate  droit  ou  peu  courbé,  c'est  la  &milie  des  Stycostè* 
av£8  (3).      .  .  " 


(  1  )  M.  d'Orb^ny  n'en  £ùt  q^ie  quatre  g^ret , 
Les  SqtDijriBf ,  •  .     » 

I^e*  Ope&cdlives  • 
Les  PxjmoABnLUfEs, 

Et  les  PLAjrVLIlTES  , 

(a)  Celles-ci  oomprenneot  dix  çenres^ 

Les  Trohcatuliites  , 

Les  GTKOîDiirEs, 

Les  GLOBicéaiifEs ,' 

Les  CiLCARivEs,  o&l'on  place  entre  aatresle  JViuaibisSpengleri,  Fich- 
tel  et  Moll.,  xiY,  d ,  i ,  et  xy, 
-   Les  R0TA.UE8,  ' 
.  1ue%  R06ALUIE69 
.  Les  Valvuliites  , 

Les  BuLiMivEs. 
.   Les  UyicéRiiTEs, 

Et  les  Clavulutes. 

(3)  Les  Stycostèçues  sont  divisées  par  M.  d^Orbîgny  en  boit  £;enres  j 

Les  N0DO8A.1RES ,  qu'il  subdivise  en  Nooosiires  propres,  comme  iVov- 
tilus  radicuîuty  Lin.  ;  —  JVauLjugosus ,  Montag.,  Test,  brit.,  XIV,  f.  4» 
çn  DsiirTALiifES,  lels  qae  JVautUus  recius,  Montag.,  1.  cit.,  XIX,  f.  ^, 
n  (  le  genre  Reophage  ,  Montf.,  1.  33o  )  ;  en  Orthogèrives  ,  comme 
JSodosatia  ctavuliUy   Jjàtn.f  Encyd.,   pi.  4^9   f.  3»  et  en  Mucro- 

SIRES, 

Les  Frohdiculaires,  oà.^ient  RenuUna  eomplanàtay  Blainy.,  Mitlac, 

Les  LiafGULurEs , 

\t*i%  RlMULlNBS  , 

Les  YAGiifULiKEs ,  0&  appartient  jyautilus  legumen^  Gm.,  Plane.  I, 
f.  7;£nc}rcl.,  pi.  4^^»  ^*  ^  $ 

Les  MARomuLiifES,  où  est  NautUus  raphamts,  Gm.,  Soldon.,  Il,  xciv, 
Les  Planvlaires,  comme  Nautihu  erepidulusy  Ficbt.^t  Moll. ,  xix^ 

e»b,f. 

Et  les  pAVOIfiRES. 


GÉPfiAIiOK>DSS.  2$ 

Oo  l>îeii  elles  peuvent  être  disposées  en  deux  séries  alter- 
tiatWes;  ce  sont  alors  les  Enallostègues  ( i ). 

Ou  bien  elles  peuvent  être  rassemblées  en  petit  nombre 
et  ramassées  comme  en  peloton  ;  ce  sont  les  Agathistegues  (a). 

Enfin  dans  les  Entomostègues  (3) ,  les  cellules  ne  sont  ps^ 
simples  comme  dans  les  autres  famille ,  mnis  elles  se  sub- 
divisent par  des  cloisons  transverses ^  de  manière  que  la 
coupe  de  la  coquille  présepte  unç  sorte  de  treillis» 

(i^  M.  d'Orb^nj  a  cinq  genres  â^EnaUostèguet , 

Lei  TXXTVLAIRU  y 

Les  VuLTuiivu , 

tàCM  DlVO|LFBUnU  , 

IjO  Polthouhisxs  .    . 

IjCS  YlKGVLiaES  , 

Et  les  SpBfaolDnru. 

(^a)  lie»  AoATa^iQVMB  on  Milliolsb  des  auteort,  qai  composent  à 
tSles  lexiles  des  bancs  inracoses  de  pienes  calcaire» ,  ne  forment  dans 
M.  fTOrYHipiKy  qae  nx  genres , 
Les  BiLOCVLiires , 

Les  SriMOLOCvuMKs  •  .   i    ■ 

Lt»  TniLocutiaEs , 

Les  Arti  cvLïvts , 

Les  QviaçvEMàOCULnms  » 

£t  les  Adblosiiies.  « 

M.  de  BlamTille  aunre  aroir  observé  que  leur  animal  n^a  point  de 
tentacalesj  en  ce  cas  U  s'éloignerait  beaucoup  des  céphalopodes. 

(3)  lies  £ntomostègttct  ressemblent  exiérieurement  à  plnsiears  des 
BéucosT^GUES.  M.  d*Orbignjr  en  fait  cinq  genres , 

Les  AjiFHisrriGiaEs , 

Les  HiréJtosTéGTirss  y 

XiCt  Orbicvlises  y 

Les  ALviotiVES  » 

£tles  TAsuLAiivf . 

Les  personnes  qai  voodront  approfondir  cette  partie  cnriense  de  La 
CoBcbjUolo^e,  snr  laqodle  notre  plan  ne  noos  permet  pas  de  nous  éten- 
dre y  mais  qoi  peut  être  fort  atile  dans  Pétude  des  coaches  fossiles»  troa- 
TcroDt  on  bon  guide  dans  'le  tableau  méthodique  des  céphalopodes 
inséré  par  Af.  d^Orbigoy ,  dans  les  Ann.  des  se.  nat.,  i8a6  ,  tome  TU  , 
p.  95  et  345,  et  profiteront  aassi  avec  avantage  des  modèles  en  grand  que 
cet  habile  observatear  a  fait  exécuter. 


a6  rfÉaofommu 


DEUXIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES, 

LES  PTÉRQPODES  (i). 

Nagent,  comme  les  céphalopodes ,  dans  tes  eaax 
de  la  mer,  mais  ne  peuvent  s'j  fixer  ni  y  ramper 
faute  de  pieds.  Leurs  organe^  du  mQuvçoiaAt  ne 
consistent  qu'en  nageoires  placées,  cwioaà  des 
ailes,  aux  deux  côtés' de  la  bouche.  Qql  n'^n  cog- 
nait que  de  petites  espèces  et  en  petit  nombre, 
toutes  hermaphrodites. 

Lbs  Ciiio.  (  GiiiO.  Lin.  Clic^tb.  Pall.  ) 

Ont  le  corps  oblong ,  membraneux,  sans  manteau  » 
la  tète  formée  de  deux  lobes  arrondis,  d'o4  sortent  de 
petits  tentacules;  deux  petites  lèvres  charnues  et  une 
languette  sur  le  devant  de  la  bouche,  ec  les  nageoires 
*chaif[ées  d'un  réseau  vasculaire  qui  tient  lieii  de  bran- 
chies; Panuset  Torifice  de  la  génération  sont  sous  la 
branchie  droite.  Quelques-uns  leur  attrib\ie^t  des  yeux. 

La  masse  des  vi^c^ires  i(ie  rmipUt  pas  r  be^ueoup  prit 
Tenveloppe  extérieure  :  Testomac  est  large ,  l'intesiin 
court,  le  foie  volumineux. 

L'espèce  la  plus  célèbre  [Clio  fto/va/£>,LOt  fQ^f  V^Ule  d^ns 
les  mei*s  du  nord,  et  fait ,  par  son  abondi^nçe^  uniepAtvre 

(i)  M,  de  Bla^iyille  néuqit  m^.  P^ropodes  et  iiie#  fos^éroppdot^  ep^ 
nfe  te^le  classe  qu'il  nomiae  pAiÀcépHALOPHOKxs,  etîl  y  pUce  mes  Plé^ 
r^çde^  comq^e  un  ordre  particulier,  soi|s  le  nom  d'ArABDBtAirCHU.  Cet 
ordre  eit  divisé  ea  deux  frnùllesf  le^  TT^osomet,  qui  ont  un*  coqaiH^,  ^ 
les  Gymnoêomes  y  qui  n^en  ont  pas. 


pgw  1m  iMdeioe»,  quoique  chaque  ia'^ividu  ai4  k  peine  un 

firuguiàre  en  a  observe  une  plu9  i^r^ndey  e(  119a  moin» 
abondante^  dans  la  mer  des  Indes  ;  elle  se  distingue  par  sa 
couleur  rose ,  sa  queue  ëcbancrée ,  et  son  corps  partagé  en 
sfK  lobes  par  des  rainures.  Encycl.  Méth.^  pi.  des  Mollus*' 
ques  f  pi.  'Lixy,  f.  i  ^  a. 

n  parait  quMl  faut  é^s^lçmeut  ^laca?  id 

IvBS  GTH3U<iiss  de  Jf^éron, 

Qui  imt  nae  enveloppe  cartilaginefise  o»  gélatineux 
ea  forine  de  ofao^loope  ou  plptftD  de  9abot  y  hértlssée  dé 
petites  pomtet  en  sérîta  loDgîtudîn^les;  l'animal  a  deux 
gTEndes  aîlss  à  tissu  iwiciUaire  y  qui  sont  ses  branchies  e€ 
■M  nageoirnSf  et  entve  ellts^  du  o6lé  oitvei^,  un  trofisième 
lobe  flua petit  à  tsois  pointes;  la  boucbe  avec  deux  pe- 
tits veutaeules  est  entre  le$  ailea  »  yevsr  le  o&té-  fmné  de  la 
coquille ,  et  an-dessus  ^ux  petits  yeux  et  Tori-fiee  de  la 
génération,  d'oâ  sort  UDoVerge  en  forme  de  petite  trompe. 
Là  transparence  permet  de  distinguer  le  coeur,  le  cervçau 
et  les  viscères  au  travers  des  enveloppes  (2). 

Les  PhEUVODERHES.   (PNEITMODERMOA.Gnv.) 

Commencent  à  s'écarter  un  peu  plus,  des  clio.'Ils  ont 
le  corps  ovale  ^  sans  manteau  et  sans  coquilles ,  les  braur 
chies  attacbées  a  la  surface',  et  formées  de  petits  feuillets 
ranges  sur  deux  ou  trois  lignes  disposées  en  H  à  la  partie 
opposée  à  In  tète;  les  nageoires  petites;  la  boucbe  garnie 

(i)  Î4  Çlh  éonalii „  4e  Psli^s  (SpiçU,,  X. ^ pi.  1,,  f,  i^,  ^9) ,  le  ÇUo 
fietiua  de  Fabricui^  (  fawi.  grœ^,,  L.  «  334  )f  et  le;  Clio  Hm^oina  ie  Vkim 
(£Uis«Zoo9h.,pL  i.5,f,9,  ip.).  49^QinelM\f«*taqta:fttd'viï>çe»:dîfr 
f  éventes  ,  ne  pi»«|çm  q/jft  ce  «^  çt  p^^g^ç  aQ^al. 

(a;  ployez  Përon ,  Ann.  Ma«.,  XV,  pi.  111 ,  f.  lo-i  1.  N.B.  Df^a*  If| 
fi^-  4^  Cxfi^lHip ioc^i^.  par  M.  de  BW^y..  ^Wftç«  j^lvi,  3,  l'^aH"»!  «t 
IBM  4f ns  la  cfiti^h  ^  9^%  c^^t^m^  dp  T^nlfi^lp.  Nqlrf  de^iviB^pii,^ 
pose  tor  des.  o|M^af iiçp^  ^V^fltei^  ^l  ^épët^  4t^  M<  I^aritfv4v 
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de  deux  petites  lèvres  et  deux  faisceaux  de  nombreux 
tentacules ,  terminés  chacun  par  un  suçoir^  a  en  dessous 
un  petit  lobe  ou  tentacule  charnu  (i). 

L'espèce  connue  (  Pneumodcrmon  Peroniij  Cuv.,  Ann. 
du  Hus.y  IVy  pi.  59^  et  Pérou,  ib.,  XV,  pi.  a')  a  élé prise 
dans  l'Océan  par  Péron.  £Ue  n'a  guëres  qu'un  pouce  de 
long. 

Les  LiHACmBS.  Guy. 

Doivent,  d'après  la  description  de  Fabricius,  avoir 
de  grands  rapports  avec  les  pneumodermes;  mais  leur 
corps  se  termine  par  une  queue  contournée  en  spirale , 
etse  loge  dans  unecoquille  très  orince,  d'un  tour  et  demi, 
ombiliquéed'uncôtéetaplatiederautre. L'animal  se  sert 
de  sa  coquille  comme  d'un  bateau ,  et  de  ses  ailes  comme 
de  r^mes  quand  il  veut  nager  à  U  surface  de  la  mer. 

L'espèce  connue  (  Clio  helicina  de  Phips  et  de  GmcL" 

.   Atgonûuta  orclica  ;  Pabric,  Faun.  Groenl.,  387,   n'est 

guères  moins  abondante  que  le  CUo  boréal  dans  la  mer 

Glaciale,  et  passe  aussi  pour  un  des  principaux  aliments 

de  la  baleine  (a). 

Lbs  Htalçs.  (  Htalba.  La^.  Gavolina.  Abildg.  ) 

Ont  deux  très  grandes  ailes»  point  de  tentacules, 
un  manteau  fendu  par  les  côtés,  logeant  les  branchies 
dans  le  fond  de  ses  fissures ,  et  revêtu  d'une  coquille 
également  fendue  par  les  côtés >  dont  la  face  ventrale 
est  très  bombée,    la  dorsale    plate,  plus  longue  cpxe 

(i)  M.  de  BlamyiUearaitpensd  qae  le»  nageoires  portent  le  tissu  bran- 
ciiial ,  et  que  ce  que  jM  regarda  comme  des  branchies  est  une  autre  sorte 
de  nageoire.  En  ce  cas  Panalogie  avec  les  clio  aurait  été  encore  plus 
grande,  mais  il  est  revenn  depois  à  ma  manière  de  voir  (Malacol., 
p.  483). 

(q)  Je  ne  sais  si  l'animal  dessina  par  M.  Scorcsby ,  dont  M.  de  Blain- 
▼Ole  (  Bfalac.,  ^,  xltiii  bis ,  f.  5} ,  &it  son  genre  Spiratellc  ,  est  bien  ^ 
comme  il  le  cn^t ,  le  tnèmè  que  ceux  de  Phips  et  de  Fabridus. 


l'antre^  et  Ja  ligne  transYerse  qui  lés  unit  .en  arrière, 
munie  de  trois  dentelures  aiguës.  Dans  l'état  de  vie , 
ranimai  fait  sortir  par  les  fentes  latérales  de  8^  coquille 
des  lanières  plus  ou  moins  longues ,  qui  sont  des  pro- 
ductions du  manteau. 

L'espèce  la  plus  connue  (  Ânomia  tridentatay  ForsLahl; 
CavoUna  naians,  Abildgaard,  IfyaUa  comeaj  LamOCuv.^ 
\Dn.  du  Mus.,  1V^  pi.  Sq;  et  Pérou 9  ib.  XV,  pi.  3,  fig.  i3,a 
une  petite  coquille  jaunâtre,  demi-transparente,  que  Ton 
trouve  dans  laMéditerrannéeet  dans  l'Océan  (1). 

Lbs  Cléodorbs.  (CI4EODORA.  Pérou.) 

Pour  lesquelles  Brown  avait  originfiirement  créé  le 
genre   CUo^   paraissent  analogues  aux  hyales,   par  la 
simplicité  de  leurs  ailes,   et  l'absence   de  tentacules 
entre  elles;  il  est  probable  que  leurs   ouïes   sont  aussi 
cachées  dans  le  manteau  ;   cependant  leur  coquille  co- 
nique ou  pyramidale  n'est  pas  fendue  sur  les  c6tés. 

M.  Jtaog  distingue  les  Cij£odoa£s  propres^  \  coqujila  py- 
ramidale, 

Les  CaEsiis,  &  coquille  conique,  aiôngée  (a)  V 
/    Les  CuvfcRizs,  à  coquille  cylindrique,  ,  . 

\   Les  PsTcais,  à  coquille  globuleuse. 

Les  EuRYBiEs,  à  coquille  hémisphérique  (^.). 

(1)  Aj.  Syal  'laneeolata^  Lesnew,  Bull,  dés  ^c,  juin  iSiJ,  pi.  V, 
f.  3;  —  Hyal,  ù^Uxa ,  îb.,  f.  4-  / 

iV.  B,  Le  Giaucus,  la  Carinaireel  la  FiroU,  que  M.  P^ron^rapporte 
anotà  âi  ÏÊLÎ^fânlleâoê  Pt^ropades,  appartiennent  k  celle  âeê  Gai^rcpodeê^ 
le  PhUiro^y  da  même  av^te»ir,  y  appactient  très  probablement  aussi ,  et 
aon  Cailuunre  est  nn  soopbyie. 

{3)  'CestfTobableniettt  auprès  des  creséîs,  et  t)eat>éure  dâas  ïe.méiiié 
aons^^nce  <{n^'A  faut  placer,  seloi)  j|^M*Bao0  et  Audouin ,  le  genre  Tair- 
lèaz  ,  de  MM.  Qooy  et  Gaymard ,  que  M.  de  Blainvîlle  rapporte  a  ta 
finolUe  des  «cèrer. 

(3)  Foytz  le»  Mën.  de  M.  Ran$  ,  Aun.^Sc.  nat.,  novembre  1827  »  et 

marsi63& 
Ni  B.  Pinsienrs  ptéropodes  QHt  été  dëcouTcrU  i  l'élat  fossile. M.  Ran^ 
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On  â  cru  jMMitoif  rapprocher  des  hjmleé 

Lb  Ptrgo. 

ÎVèô  petite  èo({uillè  fôïsilé,  dëcoUvertë  par  Wt.  De- 
franoe,  globuleuse  ^  très -mince  ^  divisée  par  une  fente 
transversale  très  étroite ,  A  ce  n'est  par  le  devant,  où 
die  8*élarg[it  un  peu. 


TROySlÉME  CMSSE  DES  MOLLUSQUES, 

LES  GASTEROPODES, 

« 

GoDStitueot  une  classe  très  oûmbreose  de  mol- 
li99qu^>  dont  oïl  penl  se  faire  une  idée  par  la  limace 
et  le  colimaçoti. 

Ils  rampent  généralement  sur  un  disque  charnu 
placé  sous  le  ventre,  mais  qui  prend  quelquefois 
la  forme  d'un  sillon  ott  celle  d'une  lame  verticale  ; 
le  dos  est  garni  d'un  manteau ,  qui  s'étend  plus 
pu  moins ,  prend  diverses  figures ,  et  produit  une 
coquille  dans  le  plusgrand  nombre  des  genres.  Leur 
téte^  placée  en  avant,  se  montre  plus  ou  moins, 
sdan  qu'elle  est  plus  ou  moins  engagée  sous  le 
tnantean.  Elle  n'a  que  de  petits  tentaeoiès  qui  sont 
ftiiHlessus  de  la  bouche  et  ne  l'entourent  pas.  Leur 
nombre  va  dé  deux  à  six ,  et  ils  manquent  quelque^ 


I >T 


a  trouva  dans  les  lerMlns  de  Bordeaux  des  hyalei ,  des  clMores ,  la  Gn- 
Tieri^.  F'oyez  Âim.  des  Se  nat. ,  août  iSaS.  La  vagiaelle  de  Daudin  est 
•ne  eres^  pqor  M.  Bang  ;  ell«  eii  a  en  effet  tons  lit  oaradèrél. 


ôs  ;  leur  «sage  n'est  que  pour  le  tact ,  et  au  plus 
poinr  l'odorat.  Les  jeux  sont  très  petitii ,  tanlftt  ad- 
kàtenls  à  la  tèle  »  tantôt  à  k  base ,  ou  au  pôté ,  ou 
i  ia  pointe  du  tentacule  ;  ils  madquent  aussi  quel- 
quefois. La  position ,  la  structure  et  la  natuM  ée- 
leurs  organes  respiratoires  varient  etâotiuent  lieu 
de  les  diviser  en  plusieurs  familles;  mais  ils  n'ont  jà^ 
mais  qu'un  casvt  âortique  >  c'est-à-dire  placé  etrtre 
la  veine  puknonaite  et  l'aorte. 

La  position  des  ouvertures  par  lesquelles  soi^tent 
les  organes  de  la  génération  et  celle  de  Vaiii^ 
varient;  cependant  elles  sont  presque*  «ou jouri  sur 
ke  coté  dftoit  du  corps* 

Pinneurs  sont  riosoluniient  nus^  d'atotres*  if^o«lt 

qu'une  coquiUé  cachée  ;  mais  le  plus  ^and  nombire 
en  perte  qiri  peuvent  les  recevoir  et  les  abrita.' 

Ces  coquilles  se  produisent  dans  l'épàisj^Ut*  du 
nanteau.  U  j  eu  a  de  sywétriqees  de  ptçsietirs 
pièces^  de  symétriques  d'une  seule  pièce >  et de^m)ll 
Sfmétriqees  qui,  dane ks:espëGes oèèUeb sont t^ès 
teneaveb  ek  ou  elles  cvois6enl>lorig^temps>:dk>naeb| 
néoessAirement'unef  epiràle>  ulilique. . 

Que  Teé  9e  repràien«6ien  reflet  un  cdne  dl4iquë'^ 
dans  lequel  se  placeolf  successivement  d>autTUSeâi« 
nèsy  le«)ourk  {dus  Urgéa  idiio»  Ira  cer^iii  eews'^ue 
dÉbs  An  antMS  y  iV  faudra  que  l'enseniUése'rotle 
sar  Je  coté  qui  gvamdit'  le  mbins,    ' 

Cette  partie  y  sur  laquelle  est  roulé  le  cône>  se 
nomme  la  columelle,  et  elle  est  tantèt  pleine ,  tau« 
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tôt  creuse.  Lorsqu'elle  est  creuse ,  son  ouverture 
se  nom-Bie  ombilic* 

Les  totirs  de  la  coquille  peuvent  rester  à  peu  près 
dans  le  même  pUn  y  ou  tendre  toujours  vers  la 
base  de  la  columelle.i 

Dans  ce  dernier  cas ,  les  tours  précédents  s'élè- 
vent au-dessus  les  uns  des  autres»,  et  forment  ce  que 
Von  nomme  la  spire ^  qui  est  d'autant  plus  aiguë 
que  les  tours  descendent  plus  rapidement  et  qu'ils 
s'élai^issetit  moinSi^  Ces  coquilles  à  spire  saillante 
a(b  Q'Oml^eaf:  turbinées.  ^ 

'.  Quand.^  au  contraire»  les  tours  restent  à  peu  près 
dans  le  même  plan  ,  et  qu'ils  ne  s'enveloppent  pas, 
la  ^ire  est  plcUe  ou  même  conccwe.  Ces  coquilles 
«'appellent  discoïdes.  * 

Qgand  le  haut  de  chaque  tour  enveloppe  les  pré* 
cédents^  la  spire  est  cachée. 

La  partie  de  laquelle  l'animal  semble  sortir  »  se 
nomme  l'ooverture.  . 

Quand  les  tours  restent  à  peu  près  daiis  le  même 
plan.^  lorsque  l'animal  rampe  »  il  a  sa  coquille  posée 
verticalement^  la  côlumelle  en  travers  sur  le  der- 
riere  de  son  dos  y  et  sa  tête  passe' sous  le  bord  de 
L'ouverture  opposée  à  la  côlumelle.  '  > 

. .  Quand  la  spire  est  saillante  y  c'est  obliquement  du 
o&lé  droit  qu'elle  se  diirige  ;<lans  presque: toutes  les 
espèces  ;  un  petit  nombre  seulement^  ont  leur  spire 
saillante  .à  'gauche>  lorsqu'elles  marchei(t>:  et  se 
nomm^ïA  perverses. 
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On  remarque  que  le  cœur  est  toujours  du  côté  op- 
posé à  celui  où  se  dirige  la  spire.  Ainsi  il  est  ordinai- 
remeot  à  gauche ,  et  dans  les  perverses  il  est  à  droite. 
Le  contraire  a  lieu  pour  les  organes  de  la  génération. 

Les  orgades  de  la  respiration ,  quisont  toujours  dans 
le  dernier  tour  de  la  coquille,  reçoivent  l'élément 
ambiant  par  dessous  son  bord  ^  tantôt  parce  que  le 
manteau  est  entièrement  détaché  du  corpsle  long  de 
ce  bord,  tantôt  parce  qu'il  y  est  percé  d'un  trou. 

Quelquefois  le  bord  du  manteau  se  prolonge  en 

canal  pour  que  l'animal  puisse  aller  chercher  l'élé- 

ment  ambiant  sans  faire  sortir  sa  tête  et  son  pied  de  la 

coquaie.  Alors  la  coquille  a  aussidansson  bord,  près 

du  bout  de  la  columelle  opposé  à  celui  vers  lequel 

tend  la  spire ,  une  échàncrure  ou  un  canal  pour 

loger  eelvi  du  maigeao.  Par  conséquent  le  canal  est 

à  gauche  dans  les^  espèces,  ordinaires,  à  droite  dans 

les  perverses. 

Au  reste ,  l'animal  étant  très  flexible,  fait  varier 
la  direction  de  la  coquUle ,  et  le  plus  souvent  lors- 
qu'il y  à  une  échàncrure  ou  un  canal,  il  dirige  le 
canal  en  avant ,  ce  qui  fait  que  la  spire  est  en  ar- 
rière ,  la  columelle  vers  la  gauche ,  et  le  bord  op. 
posé  vers  la  droite.  Le  contraire  a  lieu  dans  les 
perverses-  Voilà  pourquoi  on  dit  que  leur  coquille 
toorne  à  gauche. 

L'ouverture  de  la  coquille,  et  par  conséquent  aussi 
le  dernier  tour  sont  plus  ou  moins  grands,  parrap# 
port  aux  autres  tours,  selon  que  la  tête  ou  le  pied  de 

TOME  III.  3 
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l'animal  qui  doivent  sans  cesse  en  sortir  et  y  rentrer, 
sont  pliis  ou  moins  volumioeux  par  rapport  à  la 
masse  àe^  viscères  <|ui  restent  fixés  dans  la  cocpiille. 

Cette  ouverture  est  d^autant  plus  large  ou  plus 
étroite ,  que  ces  mêmes,  parties  sont  pl^  ou  moins 
épaisses.  Q  7  a  des  coquilles  dont  l'ouverture  est 
étroiite  et  longue  ;  c'iest  que  le  pied  est  mince  et 
se  replie  en  deux  pour  rentrer. 

La  plupart  des  gastéropodes  aquatiques  à  coqniUe 
spirale ,  ont  un  opercule ,  ou  pièce  tantôt  cornée  » 
tantôt  calcaire ,  attachée  sur  la  partie  postérieure 
du  pied  y  et  qui  ferme  la  coquille  quand  l'animal  j 
est  rentré  et  replié. 

Il  y  a  des  gastéropodes  à  sexes  séparés  ^  et  d  au-^ 
très  qui  sont  hermaphrodites,  et  dont  les  uns  peu- 
vent  se  suffire  à  eux-mêmes ,  ttndis  que  les  autres 
ortt  besoin  d'un  accouplement  réciproque. 

Leurs  organes  de  la  digestion  ne  diil%rent  pas 
moios  que  ceux  de  la  respiration. 

Cette  classe  est  trop  noui|;>reuse  pour  que  nous 
n'ajons  pas  du  la  diviser  en  un  certain  nombre  d'or- 
dres que  nous  avons  tirés  de  la  position  et  de  la 
Forme  de  leurs  branchies. 

Les  Pulmonés. 

Respirent  l'air  en  nature  dans  une  cavité  dont 
ils  ouvrent  et  ferment  à  volonté  l'étroit  wifice  ; 
«Is  sont  hermaphrodites  avec  accouplen^tent  réci- 
proque; les  uns  n'ont  point  de  coquille,  les  autres 
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en  portent^  et  même  souvent  de  complètement  tur* 
binées,  mais  ils  n'ont  jamais  d'opercule. 

Les  Nudibbauches. 

N'ont  aneune  cwjaïile^  et  portent  des  branchies 
de  diverses  formes  à  nn  sur  quel<{ue  partie  de  leur 

4 

dos. 

LfiS  IlirÉROBIUlfCKBSi. 

Semblables  d'ailleurs  aux  précédents^  portent 
leurs  branchies  sous  les  rebords  de  leur  manteau. 

Les  TfiGTiBAAisrOHBs. 

Ont  des  branchies  sur  le  dos  ou  sur  le  côté ,  cou- 
vertes par  nne  lame  du  manteau»  qui  contient  pres- 
que toujours  une  coquille  plus  ou  moins  développée, 
oa  quelquefois  seulement  enveloppées  dans  un  re- 
bord redressé  du  pied. 

Ces  quatre  ordres   sont    hermaphrodites,   avec 

accouplement  réciproque. 

• 

Les  HsTâROPODES. 

Portent  les  branchies  sur  le  dos ,  où  elles  forment 

une  rangée  transversale  de  petits  panaches  et  sont 

dans  quelques-uns  protégées,  ainsi  qu'une  partie  des 

viscères^ par  une  coquille  symétrique.  Ce  qui  les 

distingue  le  mieux ,   c'est  un  pied  comprimé  en 

nageoire  mince  et  verticale ,  au  bord  de  laquelle  se 

montre  souvent  une  petite  ventouse^  seul  vestige  du 

pied  horizontal  do  reste  de  la  classe. 

^  3* 
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iLias 'Pectimbhanches. 

«  ■ 

I 

Ont  les  sexes  séparés  ;  leurs  organes  respiratoires 
consistent  presque  toujours  en  branchies,  composées 
(k  lamfJU^s.téunies.en  (orme.de  peignes^  et  sont 
i^chés  daps  ond  cavité  dorsale^  largement  ouverte 
au-dessus  de  la  tête. 

Ils  ont  à  peu  près  tous  des  coquilles  turbinées  y  à 
bouche  tantôt  entière,  tantôt  échancrée,  tantôt 
munie  d'un  sjphon ,  et  le  plus  souvent  susceptible 
d'être  plus  ou  moins  bien  fermée  par  un  opercule 
attaché  au  pied  de  ranimal'ën  arrière  (i). 

Lbs  Scutibeattches. 

Ont  des  branchies  analogues  à  celles  des  pectini- 
branches  f  mais'  leurs  sexes  sont  réunis  de  manière 
qu'ils  se  fécondent  eux-mêmes  sans  accouplement , 
comme  la  classe  des  acéphales  ;  leurs  coquilles 
sont  très  ouvertes,  et  dans  plusieurs  en  bouclier 
non  turbiné  :  ils  n'ont  jamais  d'opercule. 

• 

Les  CrcLOBRAiycHEs. 

Hermaphrodiles  à  la  manière  des  scutibranches, 
ont  une  coquille  d^une  ou  de  plusieurs  pièces,  mais 
jamais  turbinéè  ni  operculée;  leurs  branchies  sont 
attachées  sous  les  rebords  de  leur  manteau  comme 
dans  les  inférobranches. 


(i)  iV.  B.  Quelquefois,  comme  dans  les  vermeU  et  les  sîliqoaires,  le 
pied  est  reooorbë  de  muiière  qnHI  semble  qac  ropercale  soit  en  ayant. 


FUtiMONÉS,  :  ^J 


f . 


LE  PREMIER  ORDRE  D^ES  ÛuftSTÉRQPQDEiSi, 

LES.  pÙLMONÉS  (»).    , 

Se  distinguent  des  autres  moUasques  eo  ce  qu'il» 
respirent  Tair  élastique  pat  un  trou  ouvert  ^us 
le  r'elx)rd  de  leur  û^anieau ,  et  qu'ils  dilatent  ou 

■  \ 

coBtractesè  àJéorj  gi^é^iaussi^  n'oot-ils  point  de; 
branchies^  mais  seulement  un  réseau  de' viaisseaûx' 
pulmonaires ,  qui  rampent  sur  les  parois  et  princi- 
palement sur  le  plafond  de  leur  cavité  respirs^toire . 
Le3  uns  sont  terrestres,  dV^^^^  W^^^.  àirns  Teau, 
mais,  sont  obligée  de  venir  de  temps  en  temps  à  la 
surface  ouvrir  Votifice de  leur  cavité  pectorale  pour 

respirer.  

Tous  ces  animaux  sont  hermaphrodites. 

lbs  pulmoi«és  terrestres, 

.  Ont  presque  tous  quatre  teniacûlea  ;  deux  ou  trois 
seulement  de.  foi^t  petite  taille  n'oot  pas  laissé  voir 
la  paire  inférieure,  ' 

Ceux  d'entre  eux  qui  n*ont  point  de  coquille  appa- 
ireuie ,  fonoaien t  dan^  LiAiiâeus  .la  .^iu«v .  > 

Des  LiiiAcks.  (Limax.  L.  )   \ 

Que  nous  diyisoiis  comme  il  suit  : 

Les  LinàcES  proprement  dites.  (Liiiax.  Lain.) 
Ont  Je  corps  alongé  ^  et  pour  manteau  un  disque  charnu, 

(i)  M.  de  Blain ville  a  préféré  à  ce  nom  celui  de  PuijibJ)KÀK£HU 
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terré,  qaî  occupe  seulement  le  devant  du  dos  ^  et  ne  re- 
couvre que  la  cavité  pulmonaire.  Il  contient ,  dans  plusieurs 
espèces ,  une  petite  coquille  oblongue  et  pkte,  ou  au  moins 
une  concrétion  calcaire  qui  en  tient  lieu.  L'orifice  de  la 
respiration  est  au  obié  droit  de  oette  espèce  de  bouclier ,  et 
l'anus  est  percé  au  bord  de  cet  orifice.  Les  qnatre  tentacules 
soirteot  et  fentroit  en  se  déioïklttot  codime  -des  doigts  de 
gauts,  et  la.  tète  elle-m£jne  peut, rentrer  en  partie  sous  le 
disque  du  manteau.  Les  organes  de  la  génération  s'ouvrent 
sous  le  tentacule  droit  supérieur.  Il  n'y  aiilabouchequ^une 
mâchoire  supérieure  en  forme  de  crosuant  dentelé,  qui 
leur  sert  à  ronger  avec,  beaucoup  de  v.oracité  les  herbes  et 
les  fruits,  auxquels  elles  causent  beaucoup  de  dégâts.  Leur 
estomac  est  alongé ,  simple  et  membraneux. 

M.  de  Ferustoc  distingue 

Les  ArioitSi  oti  l'Orifice  de  la  respiration  est  vers  lia  partie 
antérieure  du  bouclier^  il  n'y  a  dama  le  bouclier  que  dea 
grains  calcaires.  Telle  est^ 

La  Lîmeice  rouge.  {Limax  rufus*  L.  )  Férussac.  MoU.  terr. 

etfiuv.  pi.  let  III. 

Que  Ton  rencontre  à  chaque  pas  dans  les  temps  humi- 
des, et  quïesiti  q^velquefois  presque  etlièrement  noire, 
ib. ,  II,  1 ,  a;  c'est  celle  dont  on  emploie  le  bouillon 
datis  les  mj^dias  de  poitrine  (i).       * 

Et  les  LiXASi  èil  cet  orifice  est'vdrs  la' partie  posté  ■ 
rieure  leur  coquille  est  souvent  mieux  |)roi;ioncée*  '  < 

« 

Telle  ^st 

loigrande  Idmaàegnse.  {Lé  tnaxinmà,h^)Li^i.unliqw>mm. 
Féruss.  pi.  IV  et  pi.  viii.  A.  f.  i.  L.  ifylvaticus.  Drap. 
Holl.  IX.  10. 

Souvent  tachetée  ou  rayée  de  noir  ^  dans  les  <aves.,.  les 
forêts  somi>res. 


(i)  Aj.  la  Limace  blatte  (£.  aUm,  M&Il.),  Ferassac,  pi.  i>  f.  3^ 
-  la  £.  «iejardm{L,  horttnm$\  id.),  pi.  ii ,  f.  4*^* 


La  fetUe  Limace  grise.  {L.  agrestis.  L.)  Féruss.  phv.  f.  5- 10. 

Petite  f  sans  taches  ;  l'une  des  plus  abondantes  et  des 
pins  nuisibles  (i)« 

Les  VÀGXNtTLES.  (  YAGiiruLiTS.  Féruss.  ) 

Ont  le  asanteaa -sené  sanscoquUle^  et  tendu  sur  toute 
la  Ipngneor  du  corf»^  f|Uaire  tentacules  ^  iàeA  les  inférieurs 
un  peu  foaBshua^.lfaws.  toui-4k-£[iit  \.Vcxtréllliié,.po«té- 
rie«uey  entre  la  pointe  dit  manlieatt  ef.-ceUètâiipiiBd^  et  le 
saème  oriftee  condaîsaiyt  à  la  cavité  pulmonaire,, située  le 
loD^  du  flanc  droit  f  Torifice  de  Torgane  laâie  .de' la  géné- 
ration est  sous  le  tentacule  inférieur,  droii^  et  celui  de 
l'organe  femelle  sous  le  milieu  du  côté  droit.  Ces  organes  , 
ainsi  que  ceux  de  la  digestion  ^  sont  fort  semblables  à  ceux 
du  colimaçon.  ... 

Ce  sont  des  mollusques  des  deikx  Indes>  tares  semUablea 
k  nos  limaces  ())« 

Les  ^xirtAc«LLZ8  (TzSTÂdEiLÂ.  Lam.) 

Ont  Torifice  de  la  respiration  et  Tanus  &  l'extrémité  pos- 


.*■■»" 


(1)  Aj,  £imitxa^fèms,fétaÊ».y  pi*  r,  a;-^X.  gagateéf  filrap.ypl;  iz, 
f,  1  9t9f  tic, 

Jf.  B,  JLes  PtscnoraoaBS,  F^ross.,  Mnôeat  des  liflMoes  qui  porte- 
raient sor  le  boat  de  lenr  queoe  et  loin  du  boadier  y  pne  espèce  de  petite 
coquilie  caulqae  ;  mait  on  ne  let  connaît  que  par  dés  dessins  peti  authen- 
tiques, FayanaeyZoomorpbose,  pL  lixti,  copié  Férass.,  pi.  vi^i.  5,6^  7.. 

M.  de  Blainville  doote  avjoard'liai  (Malac,  p.  464)  de  U  réaliti^  de  sou 
genre  Limacblle,  et  rejette  son-genffey£BOHiCBLLB(riict.  des  6c.  nat.  ). 
Les  Philohtquu  et  les  Evveles  de  Rafiii«j^sont  trop  imparfi^tpaentin- 
diqoés  pour  être  admis  dans  on  oairage  tel  que  celai*<$. 

{^  Vaginubu  Taunaisii,  i^rass.,  pi.  y  m,  A^  f.  7$  et  fht,  B,  3,  3;-^ 
V.  ûlhtf,  Id,  pi.  Tiii,  A ,  t.  B,  et  tùi,  B,  f.  6-  —  F.  tangtdorfU^  id.^ 
pi.  Ttn, B,  f.  3  et  4)  — *  ^*  lœvigatusy  Id.y.pl.  Tiu,  B,  t  1»  >  7}  —  ^/i^ 
ehêâmm  ocàâenUtlB  ,  GoUding ,  Trans.  linn.,  XIY^  iz.* 

1>*  genre  Mt^kanatuun  de  Van  Hasselt ,  Ballet  oniv.»  1^34  »  Z00I.  y. 
tom.  m ,  p.  Sa  paraft  ansd  devoir  sy Joindre. 

IV.  B.  Le  genre  VaginyiU  est  diif(ârent  de  VOmihidium  ^  avec  leqael 
M^.  de  Blainville  Ta  rcani  (Malac,  p.  46^)>,<^^  même  temps  qu'il 
en  détacbait  de  vrais  Onehidiums  poar  en^  Csire  son  genre  FsRoiru.  Il  a 
d^aOleors  donné  ane  bonne*  anatg^liç  dn  f^immik  daaa  les  Moll.  terr. 
et  iluY.  de  H.  de  Fémssac ,  pi.  viii ,  C. 
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térieure;  leur  luanleAU  est  fort  petit  ^  et  placé  sur  cette 
mémeextre'mité.  11  contient  une  petite  coquille  ovale^  à  très 
large  ouverture,  à  très  petite  spire,  qui  n'égalç  pas  le 
dixième  de  la  longueur  du  corps.  Pour  le  reste ,  ces  animaux 
ressemblent  aux  limaces. 

On  eu  trottVè'Uiie  espèce  assez  abondante  dans  nos  àé^ 

partemèBtslii«i'tdionaux(7V5feiceiZtz&af[!êb<<>û{ea,Draparn.)y 
Cur.,  Aiui;  Mus.y.V;XXViy  6-kiVf<ti'Vit  sous  terre ,  et  se 
nourrit  prîncipaleitieût  die  lombrics.  M.  4^  Pérussac  a  ob^ 
serve  que  son  manteau  se  développe -ex^raordîÀaireiaetit 
lorsqu'eDesétroavedans  un  Heu  trop  seic,  et  qu'il  lui  donne 
alors  une  softe-d'abrr. 

Les  Parmagelles.  (Parmage^lla.  Cuv.) 

Ont  un  manteau  membraneux  à  bords  lâches ,  placé  sur 
le  milieu  du  dos,  et  contenant  dans  sa  partie  postérieure 
une  coquille  oblongue,  plate ,  qui  montre  en  arrière  un 
léger  commencement  de  spire.  L'oriEce  dé  la  respiration  et 
l'anus  sont  sou9  le  cété  droit  du  milieu  du  manteau. 

La  première  espèce  coonue  est  de  Mésopotamie.  (  Par- 
macella  OUvierL)  Cuv.,  Ânn.  Mue;*,  V,  xxix,  ii-riS* 
Il  y  en  a  une  du  Brésil  (  P.  pallioluniy  Féruss.,  pi  .'vu , 

A  )V^^  quelqiies  auti'es  des  Indes» 

t 

Dans  les  pulmoaés  terrestres  à  coquille  complète 
et  apparente,  les  bords  de  Totiverture  sont  le  plus 
souvent  relevés  en  bourrelet  dans  l'adulte. 

Lînnaeus  rapportait  à  son  genre 

Dbs  EscAncoTS.  (  Hé^^ix.  ti.')     ,. 


!'•   / 


Toutes  les  espèces  où  rouverturè  de  la  coquille  un 
peu  entamée  par  la  saillie  de  l'avanl-dernier  tour ,  prend 
ainsi  une  circonscriptiovi  en  forme  de  croissant.' 

Quand  ce  croissant  ié  l'ouverture  est  autant  ou  plus  large 
qu'il  n^est  baut,  ce'sont 

Lks  Escargots  proptem^til  dîtr.  1;Hëlix.  '  Brug.  et  Lam.) 


puioiosrÉs.  4t 

Les  UDS  ont  la  coquille  globuleuse.  Tout  le  monde  cou- 
paît  dans  ce  nombre  le  grand  Escargot  (Hel.  pomatia,L.\ 
commun  dans  les  jardins ,  les  vignes  ^  à  coquille  rouseâlre, 
marquée  de  bandes  plus  pâles;  nourriture  assez  recher* 
chée  dans  quelques  cantons^  et  la  Idurée  a^  petit  .Escargot 
des  arbres  (jSTe/.  nemoraiù,  L.)  à  coquille  diversement  et 
Tivement  colorée ,  qui  nuit  beaucoup  aux  espaliers^  dans 
les  temps  humides  (  i  )• 

Il  n'est  persoane  qui  n'ait  entendu  parler  des  curieuses 
expériences  sur  la  reproduction  de  leurs  parties  coupées  (a). 

D'autres  ont  la  coquille  déprimée,  c'est-à-dire  k  spire 
aplatie  (3).  .  . 

On  doit  en  remarquer  parmi  elles  quelques-unes ,  qui  ont 
intérieurement  des  côtes  saillantes  (4). 

Et  surtout  celles  où  l^  dernier  topr  se  recourbe  subite- 
ment dans  l'adulte ,  et  y  pren4  ane  forme  irrégulière  et 
pVisftée(5). 


(i)  Ajouta  les  HeUx  ghuea;  ~  Citrina  ,•  —  Râpa  ,•  —  Castanea  ;  — 

Ghhuiusi  —  Lmata;  —  uétiustorum;  —  Fuha^  —  Mpist^iiumf  — 

CmeU^  —  Ligaia^  —  Asptna  j  —  ExUrua,  —  Nemorensis  /  —  Fru* 

Uetàmy'—Luccnai  —  FiUata^  —  Hosacea ,- —  Itala ^  ^  Lusùanica  ;  ^ 

Actikaîa^  —  Twuuvm^  —  Cretacea^  -^^Fusoesemsf  —  Terrûstns;  — 

JVà^af^BorUMsùf-^Lucorum^  --Grûea;^  HcemaHomair^PuUaf 

—  Fenuêtai  —  Piua,  Gm. , etc. 

(a)  f^oy^  Spallanzanî ,  Sdbœffer,  Boimet,  etc.  .    . 

(3)  HtL  lapicîdmi  —  JSf.  oicouicotai  —  H.  œgpphialmos  ^  —  H, 
œuàtâ  capn,'  —  H.  niheUa  ,•  —  ff,  maculata  ;  —  H.  attira  ;  —  H. 
^t^^iptêf  — H.  vermkuiaUi;  —  R.  exiUs;  —  H,  carocollà;  —  H,  coryia 
mûiiiare^  —  H.  pelUs  serpenti»;  —  H.  guakeriana  ;  —  ff.  ooulus  corn" 
*■«*»;— Jï-  marffmUai^H.  maculosai '^  H.nmpîàf -^  H.  oor- 
rugatui  —  S. erùxtorumf  —  B, nàens;  —  B.  costata  f.^S.  puMellaf 

—  S.  càlatia;  —  E.  oàuoktta ,-  —  H.  êtrigotula ,•  —  B.  radiata  ,•  — 
H,  eijrstaUùut;'^  H^  wguUnai  —  ^.  voUmlu$.y  -r  JET.  ^inuohulusf  — 
H»  bttdia  ;  -^  if.  oomu  vtnotormm ,  etc. 

(4)  Hei^sinuaUL^^U  hueraa,  -^  JS,  lyohnuehtts;  ^ H^  oepa^  -- 
H.  ûognomaatoma  ,•  —  H.  siaupsa  ;  '—  JET.  punotdta  j  etc. 

(5)  iTe^  rmgens,  Ck^pui-i  ]X,.cix,  919,  9210,  oe  sont  les  AirosTo* 
HESyLam.,  oo  ToifocijiEsr,  Monlf.  Une  .coquille  fossile  assez  analogue 
est  le  genre  Stbopbostomb,  Deshaycs. 

On  doit  encore  ctadier  sur  les  escargots»  les  plancUcs  v ,  vi ,  vu  et  y  m 
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Les  Vitaiices.  (Vitrina.  Oraparo.  Helico-Limax.  Féruss.) 

Sont  dea  eacargôU  à  coquille  trèa  mince  y  aplatie,  aans 
OBibilic,  et  à  grande  ouverture  sans  bourrelel;  dont  leoorps 
est  trop  grand  ftour  rentier  entièrement  dans  la  coquille; 
le  manteau  a  un  double  rebord  (i)^  le  rebord  supérieur, 
qui  .est  divisé  en  plusieurs  lobes ,  peut  beaucoup  dépaaser 
la  coquille ,  et  se  replier  sur  elle  paur  la  frotter  et  la  polir. 

Celles  qu'on  connaît  en  Europe  vivent  dans  les  lieux 
humides,  et  sont  fort  petites  (3). 
Il  y  en  a  de  plus  grandes  dans  les  pays  chauds^ 

On  doit  en  rapprocher  quelques  escargots  qui  y  sans  avoir 
de  double  i^bord,  ont  néanmoins  aussi  peine  à  rentrer  dans 
leur  coquille  (3)« 

Quand  le  croiasant  de  l'ouverture  est  plus  haut  quM  n'est 
large ,  ce  qui  arrive  toujours ,  dans  des  coquilles  à  épire 
obiongue  ou  alougée,  ce  sont  : 

Les  Bulihes  terrestres  de  Brug. 

Qu'il  a  £eiUu  encore  subdiviser  comme  il  auit  s 

Les  BuLiUES  proprement  dits.  (BuifiMUS.  Lam.) 

Ont  l'ouverture  garnie  d'un  bourrelet  dans  l'adulte ,  omIs 
sans  dentelures. 

On  en  trouve  dans  les  pays  chauds  de  grandes  et  belles, 
espèces  ;  quelques-unes  sont  remarquables  par  le  volume  de 
lenrs  œùfS;  dont  la  coque  est  pierreuse;  d^'autres;  par  leur 
coquille  gauche. 

Nous  00  avons  ici  plusieurs ,  médiocres  ou  petites, 
doni  une  ^Selix  decoUala ,  Gm.),  Cfaemn»,  okxxdvi  y  1^54'^ 
Ta57y  H  rhabitude  singulière  de  casser  successivement lea 

■ 

de  Drapârn.)  et  les  descripliont  y  relatives;  les  onTrages  de  Sturm  et  de 
Ffeiffer  sur  les  espèces  d^ Allemagne  ;  mais  stif  toat  Te.  grand  et  bd  oa> 
yragein-<fo].  de  M.  de  F^nissac,  «nr  les  nx>11ayi[{tms  terrestres  et  fln^atiles. 

(i)  "Cest  ce  (jne  M.  de  Férassac  nomme  une  cairoise  et  un  coUiet. 

\i)  HeUx petluoida,  MAlLetGeoff.  ;  FUnna  pellucida,  1>rap.,  VITI , 
34-37  ;  —  VHeUcnnan ,  Qnoy  cl  Gaym.,  Zool.  de  Preyc,  pi.  txvii ,  i  ; 
Féruss.,  pi.  w,  f.  1-4  ? 

(3)  HeL  rufa  et  hretfipta,  Fëmss.,  Drap.,  VIII ,  06- 33. 


\ 


tours  da  sommet  de  sa  spire.  On  emploie  cet  exemple 
pour  prouver  que  les  muscles  de  l'animal  peuvent  se  dé- 
tacber  de  la  coquille;  car  il  vient  un  moment  où  ce  bu- 
lime  ne  conserve  plus  un  seul  dies  tours  de  spire  qu'il 
avait  au  commencement  (i). 

> 

Les  Maillots*  (Pvpa.  Lam»)  Autrement  Bariixkts,  etc. 

Ont  une  coquille  k  sommet  très  obtus ,  et  dont  le  dernier 
tour  redevient  plus  étroit  que  les  autres  dans  l'adulte ,  ce 
qui  lui  donne  la  forme  d'un  ellipsoïde,  ou  quelquefois 
presque  d'un  cylindre.  L'ouverture  est  entourée  d'un  bour- 
relet^ et  entamée  du  côté  de  la  spire  par  le  tour  précédent. 
Ce  aont  de  petites  espèces  qui  vivent  dans  les  lieux  bumi- 
des,  parmi  les  mousses ,  etc. 

Quelquefois  il  n'y  a  aucune  dentelure  (a). 

Plus  souvent,  il  y  en  a  une  dans  la  partie  de  l'ouverture 
fermée  -par  Vavant-demier  tour  (3). 

Souvent  aussî,  il  y  en  a  en  dedans  do  bord  extérieur  (4)* 

(i)  Aj.  StUx  oyaUs^  60.,  Cliemn.,  IX ,  cxix ,  loao ,  xoai  ;  —  Jtth 
Monga  ,  îh^  toaa,  ioa3  ;  —  H,  tnfaseiaia ,  id.,  cxxxit  ,  j  511 5  ;  —  ^. 
deactrayib,,  lùio-iaia;  —  Jmerrupta^  îb.,  iai5,  I2i45  —  ^-9  ib«> 
i»i5;  •—  S.y  ib.9  aa4>  '**5  5  —  ■^-  penfenajîâ.y  ex  et  cxi,  928-937  ; 
—  S.  hwena,  ib.,  926, 996  ;  —  H.  ^sontraria,  id.,  cxi,  938, 9395  —  ^. 
Aw»,  ib  ,  940  et  949;  —  H.  Iabiosa,\â. ,  cxzziy,  ia34î  —  B,  ib., 
ia3a;  — .  B»  ib.,  ia3i  j  —  H.  erttaeea,  id.,  cxxxvi,  1  a63;  -^  H,  pudica^ 
îd.,  cxzf,  io4aî  —  ^.  ealcana,  îd.,  cxxxv,  i  J26. 
Bmiiaoîuismalchiy  L.,  Cm.,  îb.,  iô37,  io38.  V,  ib^/  io4i. 
Bulùmu  eolmnàoy  Bnig.,  Sëb.,  III ,  lxxt,  61  ;  —  BuUrnuê/ascialatta , 
^^•,  Voyage,  pi.  zvii,  f.  5.  Pour  les  petites  espèces  de  ce  pays-<d ,  voyeit 
J}nfmmaodf  MoU.  «eir.  et  flayiat. ,  pL^r,  L  ai-Sa. 

(3)  Biilmms  labrosut,  Oliv-,  Voyage,  pi.  xxai  „£•  10,  A.  S.5-*-i*npfl. 
edenoUa,  ^^-*  lH ,  a8  et  a^;  ^.  Jhipa  ùitusa ,  ib  ,  ^3 ^'444  —  Bul. 


(3)  Ttiféo  «no,  L.  MariSai,  rV»  cttn,  x  439  ;  -î^.  TWrfo  mtàsoerum,  L. 
(  PtÊffa  marginatay  D^p.,  JII,  36,  Sy^  38  }$  «^  Pupa  nuucorwnj  Drap, 
m,  aôr  37  (f^ertigo  vy^Mriàa^  Fàrnss.)^  ^ Pupa  wnHUoata,  Drap.,  III» 
39,  40 ,•  —  -P.  aoliolum,  ib.,  4i,  4a. 

(4}  iir4s£.  aMvt^,  GflD.  (  P19M «eix^.  Drap.,  IU,34 ,  35  )  ;  —  P^^^ 
uutpem'gpy  a».,  3a.  33;-^jPc^a  pygmauiy  xh,y  So^^ij-^ Bulimur 
9nlarig ,  Oiiv.,  Voyage,  XVII ,  la  ,  a ,  b. 
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Les  Grenailles.  (Chondrxjs.  Cuv.) 

Ont ,  comme  les  deraiers  maillots,  l'ouverture  entamée 
du  côté  de  Ja  spire  par  le  tour  précédent ,  et  bordée  de  lames 
ou  de  dents  saillantes;  mais  leur  fbrm«est  pl^s  ovoïde ,  et 
comme  aux  bulimes  ordinaires. 

Les  uns  ont  des  dents  au  bord  de  l'ouverture  (v). 

D'autres,  des  lames  placées  plus  profondément  (a)* 

Ici  se  terminent  les  espèces  terrestres  d'hélix ,  à  coquille, 
munie  d'un  l^ourrelet  dans  l'adulte. 

Les  Ambretdes.  (  Sùcginea.  Drap.  ) 

Ont  la  coquille  ovale  ^  l'ouverture  plus  haute  quefajrge^ 
comme  les  bulimes^  mais  plus  grande  à  proportion  ,  sans 
bourrelet ,  et  le  côté  de  la  columelle  presque  conca^ve.  L'a- 
nimal, ne  peut  y  rentrer  en  entier,  et  on  pourrait  presque 
le  regarder  comme  une  testacelle  à  grande  coquille..  Il  a  les 
tentacules  inférieurs  fort  petits ,  et  vit  sur  les  herbes  et  les 
arbustes  des  bords  des  ruisseaux^  ce  qui  a  fait  regarder  ce 
genre  comme  amphibie  (3). 

On  a  dû'  démembrer  du  genre  TURÎBO  de  Litm,,  et 
rapprocher* des  hélices  terrestres,' 

Lés  Kompareilles.  (  Cï^àusilia.  Drap.  ) 

Qui  ont  la  coquille  grêle,  longue  et  pointue,  le  der- 
nier tour  dans  l'adulte  rétréci^    comprimé  et  un  peu 


(0  Bttiimus  zébra,  01.,  <XVII ,  lo;  —  Pupa  trident^  Drap.,  iil ,  57  ; 
—  Pupa  variaêiU»,  ib.,  55,  56.  s 

(a)  BuUmus  vwenaceti»  j'Brn^  (  Pupa  at^ena  ),  Drap.,  IIL,  41;»  4^  î  — 
jP.  seeale,  ib.,  49.  5o  ^  —  P.frumentum,  ib.,  5i,  5a;  — BuUmus  simUis^ 
Bnig^.;  —  P.  çmartaj  Drap.,  îb.»-53,  54;  —  P'  pofyodon^^lV j  i»  a;  — 
Helir  quadfiâertt  (  Pupa  <fuadr*.  Drap.  ),  ibl,  3. 

(3)  Suoeinea  amphibia,  Drap.,  IV,  aa,  a3  (  Hefâc  putris,  h.);  —  S' 
oblonga,  ib.,  24-  —Le»  genres  Cochlohtdre,  Férostv,  LutèwE,  Oken  ,. 
T-A88ADB  ,  Hader,  correspondent  aux  Aïkibrettes.  M.  Delamark  les  nom- 
mait d'abord  AjupiiiBniiMEfi.   ItAmphxbuUme  encapuchonné,   Lam.,- 
Aon.  du  Mus.,  VI,  lv,  i,  poorralt  aussi  bien  être  une  Icstacclle. 
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détatîlié ,  terminé  par  une  ouyerture  obmpIèle>  et  bordée 
d'un  bourrelet  4  souvent  dentelée  ou  garnie  de  lames. 

Le  plus  souvent  on  trouve  dans  le  rétrécissement  du 
dernier  tour  une  petite  lame  légèrement  courbée  en  S, 
dont  on  ignore  l'usage  dans  l'animal  vivant. 

Ce  sont  de  petites  espèces  qui  vivent  dans  les  mousses, 
au  pied  desarbres,  etc.  Un  grand  nombre  sont  tournées 
à  gauche  (1). 

On  a  dû  également  séparer  des  Bulles  de  Linnaeus , 
et  ramener  ici 

Les  Agatines.  (  Acbktïva.  Lam.  ) 

Dont  la  coquille  ovale  ou  oblongue ,  a  l'ouverture 
plus  baute  que  large  des  bulimes ,  mais  manque  de  bour- 
relet ,  et  a  l'extrémité  de  la  columelle  tronquée,  ce  qui 
est  le  premier  indice  des  écbancrures  que  nous  verrons 
aux  coquilles  de  tant  de  gastéropodes  marins.  Ces  aga- 
tines sont  de  grands  escargots,  qui  dévorent  les  arbres 
et  les  arbustes  dans  les  pajs  cbauds  (2). 

Mootfort  en  distingue  celJes  où  Je  dernier  tour  a  en  de- 
dans un  cal  ou  épaissi ssement  particulier  (les  Liguus, 
Mootf.  (3))j  ce  leur  y  est  moins  haut,  à  proportion,  que 
dans  les  autres. 


(i)  Turbo peiversïu,  L.  Lût.,  4ij  ^9;  —  Turbo  ùidetu,  Gm.,  Drap., 
IV,  5-7  5  —  Turbo papillaris,  Gm.,  Drap.^  ib.,  i3;  et  les  autre»  claasiiiei 
de  Drap.,  reprës.  sur  la  même  planche^  — BuUimu  retu£U$,  OU?.,  Voyage, 
XVII,  a;  —  i9ttl  infiatus^  ib.,  3  ;  —  iUii.  ten» ,  ib.,  65  —  Bui.  torti^ 
€cUu^  ib.,  4»  et»  b.  ;  -*  Tuibo.iri(Unê ,  L.  Cbeaii. ,  1%^  xii,  967;  —  Çlau- 
siiUi.«oUarity.Fétun,y  List.,  30,  16. 

(3)  BuUazêbra,  L.  Cbemn.,  IX,  cm,  876,  876;  cxTtii,  1014-1016,* 

BuUaaehaUnayïh.^  loia,  ioi^i-^BwUapurpurea,  ib.,  1018  j BaUa 

dominioemUy  id.,  cxvii ,  101 1  ;  —  BuUa  sttrcug  puiicum,  cxx,  1096  , 
1027  j  —  BuUaflammea .  id.,  cxix ,  10a  1-1  oa5  ;  —  HéUx  tenera ,  Gm., 
ib.,  ioa8 ,  io3o  j  — -  BuH/nus  bicarinaUu^  Brug»,  lisl.,  37  ;  —  Mêlante 
buceinoéde,  Oliv  ,  Voyage  ,  XVO,  8. 

(3)  BuUa  virginea,  L.,  Ch^mn.,  IX,  cxtii,  1000- ioo3;  X,  CLXxiir, 
i68a,  3. 
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Et  celles  011  l'extrémité  de  la  columelle  se  recourbe  vers 
le  dedans  de  Touverture  (les  Polypbemks^  Mootf.  (i)  );le 
dernier  tour  y  est  plus  haut. 

Les  PULMONÉS  AQUATIQUES, 

N'ont  que  deux  tentacules,  comme  nous  Ta  vous 
dit  ;  ils  viennent  tou joars  à  la  surFace  pour  respirer, 
en  sorte  qu'ils  ne  peuvent  habiter  des  eaux  bien 
profondes ,  aussi  vivent-ils  la  plupart  dans  les  eaux 
douces  ou  les  étangs  salés,  ou  du  moins  près  des 
côtes  et  des  embouchures  des  rivières. 

Il  V  en  a  sans  coquilles ,  tels  que 

Les  Onghioies.  (ONCmDiUM.  Buchanan.  ](a). 

Un  lai^e  manteau  charnu ,  en  forme  de  bouclier ,  dé- 
borde leur  pied  de  toutes  parts ,  et  recouvre  même  leur 
tête  quand  elle  se  contracte.  Elle  a  deux  longs  tenta- 
cules srétractiles,  et  sur  la  bouche  un  voile  échaucré  ou 
formé  de  deux  lobes  triangulaires  el  déprimés. 

L*anus  et  Porifice  de  la  respiration  sont  sous  le  bord 
postérieur  du  manteau,  où  est  un  peu  plus  profondément 
la  cavité  pulmonaire.  Près  d'eux,  adroite,  sWvreTor- 


(i)  BuUmus  fsfans ,  Brog.;  Chemn.,  IX,  cxtii,  1009,  xoio. 

(3)  OvcHioiùK ,  nom  donn^  à  ce  genre ,  parce  qae  la  premiibre  espèce 
(  Onchid.  tjrphm^  (ochan.,  Soc.  Liim.,  Lond.,  V,  iSa  )  ëtait  tnberco-. 
leoie  ;  j'en  connaît  maintenant  one  litte,  OnchùL  ieevigatum^  Cav. ,  et  qua- 
tre 00  cinq  tnbercoleoses  :  Onch,  Peronii  »  Cav. ,  Ann.  Mo$.,  Y  ,  6;  — 
Onchid.  SioanUf  Guy.,  ^oane;  Jam.,  pi.  273, 1  et  3  ;  — OncA.  vermoulo' 
tum^  Descr.  de  VE^.,  moU.  gaster.»  pt.  ii,  f.  3  ;  —  Onoh,  ceiUemm ,  Cor., 
petite  espèce  dea  côtea  de  Bretagne ,  etc. 

iV.  B.  M.  de  Blainviile  a  cbangë  ic  nom  d'Ofic/H4MMt  en  PsaoviA ,  et 
trantporlë  le  premier  aux  Vagùmlu.  VL  place  aea  peronia  parmi  tes  C^- 
dobranehet  ;  mab  je  ne  puis  apercevoir  de  différence  rëeiJe  entre  leor 
organe  respiratoire  et  celai  des  aaires  palmonës. 
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gane  femdle  de  la  génëiation;  Toifiaiie  n^e  e«t  au  con* 
traire  sons  le  grand  tentacule  droit ,  et  ces  deux  ou- 
y er tares  sont  réunies  par  un  sillon  qui  r^ne  sottstout 
le  bord  droit  du  manteau. 

Ces  moUusques^  dépourvus  de  maclioires,  ont  un 
gésier  muaculeux  suivi  de  detbL  estomacs  membraneux. 
Plusieurs  se  tiennent  sur  les  bords  de  la  mer^  mais 
dans  les  lieux  où  le  r^ux  '  découvre  alternativement 
le  fond;'en£orte  qu^ils  peuvent  très  bien  respirer  l'air 
en  nature  (1). 

Les  pnlmonés  aquatiques  à  coquilles  complètes 
ont  aussi  été  placés  par  LiuDaeus  dans  ses  genres 
Hblix^  Bdlla  et  Yoluta  ,  dont  on  a  dû  les  retirer. 

Dans  celai  des  Hblix  étaient  les  deux  genres  su i* 
Tauis,  dont  l'ouverture  a^  comine  dans  les  hélix» 
le  bord  interne  en  arc  rentrant. 

Les  Plabtoiusbs.  (  PlaKorbis.  Brug.  )  {2). 

Avaient  déjà  été  distingués  des  heKx  par  Bmgnières , 
et  méaie  auparavant  par  Guettard  ,  parce  que  leur  co* 
quille  roulée  presque  dans  un  même  plan,. a  les  tours 
peu  croissants,  et  l'ouverture  plus  large  que  baute; 
elle  renferme  un  animal  à  longs  tentacules  minces  et 
filiformes,  dont  les  yeux  sont  placés  &  la  base  inté- 
rieure de  ces  tentacules  ;  il  exprime  des  bords  de  son 
manteau  une  liqueur  abondante  et  rouge,  mais  qui 
n^est  pas  son  sang.  Son  estomac  est  musculeux ,  et  sa 


(1)  l^o^czdiaiiiisio.,  Nov.  aet.  naL  car.  »  XI,  part,  x,  p.  $48»  et  Tan 
Hacselt ,  Bnllet.  narr.,  1834  •  >epU,  Zool. ,  83. 

(a)  ffei.  vortex  ;  —  /f.  comea  ;  —  J5f.  spirorbis;  —  H.  pofyf^ra  ;  — 
H,  comorta^  —  JST.  niiida^  —  H.  aiba;  —  Jï.  timiiit,  • 

Voyez  le»  citation»  de  Gmel.  et  ajoater  y  BrapttnMnui ,  pi.  I»  f.  89- 

5j,  et  pï.  IF,  f.    I-QÎ. 
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nourritute  végétale  ^  comme  celle  des  limnées^  dont 
les  planorbes  sont  les  compagnons' fidèles  dans  toutes 
nos  eaux  dormantes. 

LES^LiMiHéES.  (LiMXJEUS,  Lam.  )  (i). 

Séparés  des  bulimes  de  Bruguière  par  M.  Delamark, 
ont,  comme  lesbulimes,  la  spire  oblongue  et  Touyerture 
plus  haute  que  large  ;  mais  leur  bord  y  comme  celui  de 
ambrettes,  ne  se  réfléchit  point,  et  leur  columelle  a  un 
pli  longitudinal  qui  rentre  obliquement  dans  la  cavité. 
La  coquille  est  mince;  l'animal  a  deux  tentacules  com- 
primés, larges,  triangulaires,  portait  les  yeuxprès^de 
la  base  de  leur  bord  interne.  Ils  vivent  d'herbes  et  de 
graines;  et  leur  estomac  est  un  gésier  très  musculeux  , 
précédé  d'un  jabot.  Hermaphrodites  comme  tous  les 
pulmonés ,  ils  ont  l'organe  femelle  assez  éloigné  de 
l'autre ,  ce  qui  les  oblige  à  s'accoupler  de  manière  que 
celui  qui  sert  de  mâle  à  l'un ,  sert  de  femelle  à  un  troi- 
sième, et  l'on  en  voit  quelquefois  de  longs  chapelets 
ainsi  disposés    . 

Ils  vivent  en  grand  nombre  dans  les  eaux  dormantes, 
et  on  en  trouve  abondamment,  ainsi  que  des  planorbes, 
dans  certaines  couches  marneuses  ou  calcaires ,  que  l'on 
reconnaitparlàavoir  étp  déposées  dansde  l'eau  douce(2). 

Les  Phtses.  (  Physa.  Drap.  ) 

Qui  étaient  rangées  (mais  sans  motif)  parmi  les  bulles, 
ont  à  peu  près  la  coquille  des  limnées^  mais  sans  pli  à 

la  columelle  comme  sans  rebord  y  et  très  mince.   L'ani- 

------        ■-  —  ■■■_._ 

(  1  )  ffci.  stagnalis ,  L. ,  dont  H.  fragiUs ,  est  une  variété  j  —  B,  palus- 
tris;  —  H.  peregra^  — H.  limosa  ,*  —  H.  aurkularia,  F  oyez  Dmpam.p 
f>I.  11 ,  f.  28-42  »  et  pi.  111 ,  f .  1-7. 

(2)  Le  Linm,  gluiinosus ,  b,  comme  les  phjses^  le  manteau  assez  ampft 
ponr,  envelopper  m  corpiille.  C'est  le  genre  AiiPHiPEPLEà,  Nilson^  MnlI. 

SQCC. 
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mal^  lonqn'il  nage  ou  qu'il  rampe^  retiouTresa  co- 
quille de  deux  lobes  dentelas  de  son  mattteâu  ^  et  a  deu 
longs  tentacules  grêles  et  poiûtUs  qui  portent  les  yeux 
sur  leur  base  interne  fortement  renflée..  Ce  sont  (Je.  pe- 
tits mollusques  de  nos  fontaines. 

Nous  en  possédons  Ude^  tournée' à  gauche  {BaUaJbntî- 
natisj  L.)  (i). 

B'aprës  les  observations  de  Van  Hasselt ,  c'est  ici  qu'il  faa« 

dtait  placer 

LssScAaABSs.  Ifontf. 

Qui  ont  UA.e  coquille  ovale  et  l'ouverture  rétrécie  par  dé 
grosses  dentelures  saillantes^  tant  du  côté  de  la  columelle 
qoe  vers  le  bord  extérieur^  ce  bord  est  plus  renflé ,  et  comme 
l'animal  le  re&it  après  chaque  demi-tour^  la  coquille  est  plus 
saillante  sur  deux  lignes  opposées ,  et  a  l'air  comprimée. 

Ils  irlvent  sur  les  herbes  aquatiques  dans  Tarchipei  des 
Indes  (a). 

l^s  deux  genres  suivants  étaient  parmi  les  To-^ 

LVTBS. 

Les  ÂtJBiOULBS.  (  âûeicttla.  Lam.  ) 

_  •  4 

Diâîrent  de  tous  les  pulmonés  aquatiques  qui  pré- 
cèdent^ par  une  columelle  marquée  de  grosses  canne- 
lures obliques;  leur  coquille  est  oyale  ou  oblongue^ 
1  ouverture' ban  te  comme  aux  bulimeset  aux  limnées; 
le  bord  est  garni  d'un  bourrelet.  Plusieurs  sont  assez 
glandes;  ou  n'est  pas  bien  certain  si  elles  vivent  dans 
les  marais  comme  les  limnées^  ou  simplement  sur  leurs 
bords  comme  les  ambrcttes. 

Nous  n'en  avons  qu'une  en  France^  des  bords  de  laMë- 


(s)  Le*  espèoM  voiôiws ,  BttU.  hfpnorum^  L.,  et  Phfta  aoata^  et  Scé^ 
nsrifpmtmj  Drap.,  aanmt  beiain  d'an  nouvel  exameo  poar  leurs  anioMBs, 
Via,  Brapam.,  p.  54  et  suivantes. 

(s}  HeUx  êcarahœus  <  L. 

TOXB  III.  4 
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dîUmn^*  L'iinimAl  n'a  qfiedeux  tentacules ,  et  les  ycus. 
•ont  k  leur  l^Me {Ji^ncula  n^osfitkj  Drap. ,  IH,  i6^  17  ; 
Catyckmm  myosotis ,  Féri|iss.}  ^ij. 

Les  Melàmpbs.  Mbùtf.  (  CiOifOVviiVS.  Lain^')' 

Oiit>  oamawe  I^s  ^fu^lcules ,  des  plis  saillants  à  la  oe- 
lamelle ,  mais  leur  ouverture  n  a  point  de  bounrelet , 
et  leur  lèvre  interne  est  finement  striée;  leur  coquille 
a  la  figure  générale  d'un  cAne  dont  la  spire  ferait  la 
base.  Ils  habitent  les  rivières  des  AatiUes  (9). 

ê         f 

DEUXIÈME  OAl>RE  PES  rOASTÉMOPODES , 

LES  NUDIBRANCHES  (3). 

Ils  n'ont  aucune  coquille  ni  cavité  pulmonaire  ; 
mais  leurs  branchies  sont  à-  nu  snrtpieiqiie  partie 
du  dos  :  ils  sont  tous  hermaphrodites  et  marins;  sou- 
vent ils  nagent  jç^nversés  y  le  pied  à  la  surface 
concave  comme  un  bateau ,  et  s'aidant  des  bords  de 

■  ■  '  •         •  ;:  •      •'      ■  •  '}  .  ;  .  ' . 

(i)  14.  y.oium^uurii  Wdt9,  %,.,  Mlirttni,.  11,  xwn,  436-38;  Chçmn..  X, 

CXLiZf  i3^,  ^396^  ^^  F'çl.  auris  /«<}<?,  L.,  Martini,  II,  xliy,  449"^^» 

—  F^oL  auris  Silem^  Born.,  IX,  3-4;  —  ^çl'  glahra,  Mart.,  Il  ,xLni,y 

44?»  44^1  ""  ^°'-  ^9ff^^y  Chcmn.,  Ia,  cxxi,  ib44- 

'  (i)  Vùtuui  minuta^  L.',  ^laéfin.,  FI,  xiiti,  f.  ^^B^qU  Bu^mut  MMi^ 

II»  y  Br.,  Mart.,  ib.,  44^'  .      .i-m  ■•  ■      u  •  »   ,,    *, 

(3)  Mes  quatre  premiers  ordres  sont  rëanî$  par  M.  de  Blain ville ,  en  ce 

«ia'*irnomme'àîi6  sout-claése,  et  U  i'ët  dëtl^Âe  par  le  titre' de  PakIc^pra- 

M>'fBORË»  HOSrtvm.y.  I>e  mou  ordre  der NtMranohe§ ,  ii^  ea-iait  deux 

éatU  le^emier  (lél  CrciiOQaAMtiMM  ^  îkfd^cekn  XV^  et  fenri^  ai^o- 

|iaa»f  dus  le  leoûnd { tea  PoLTWAïf cbiU),.miii|. le»  Tritom^pt  les  genres 

tpiiles  soiyeBt,  qa^il  divise  en  denx  famiUeaMlocifqii'ils  ont  .4eox  on  quatre 

tentaogles. 


i    »<  .  • 


r  ii     !{'.  •: 


lent  manteau  et  de  lenrs  lentacuîes  comme  de 
rames. 

Les  Doris  (i).  (  Boris.  Cuv.  ) 

Ont  ranus  perte  sur  la  partie  poslérîea^  dtt  dos,  et 

les  branchies  rangées  'en  oertle  autour  de  cet  anus ,  sous 

fonne  de  petits  arbuscules^  composant  tous  ensemble 

une  espèce  de  fleur.  La  bouche  est  une  petite  trompe 

située  soua  le  bord  antérieur  du  manteau ,  et  garnie  de 

deux  petits  tentacules  coniques.  Deux  autres  tenUcuIes 

en  forme  de  massue ,  sortent  de  la  partie  supérieure  et 

antérieure  du  manteau.  Les  organes  de  la  génération 

ont  leurs  ouvertures  rapprochées  sous  son  bord  droit. 

L'estomac  est  membraneux.  Une  glande  entrelacée  aveê 

le  foie,  verse  une  liqueur  particulière,  par  un  trou 

perc»  pris  de  Tanus.  Les  espèces  sont  nombreuses     et 

qaelqnes-unes  deviennent  assez  grandes.  On  en  trouve 

dans  toutes  les  mers.  Leur  frai  est  en  forme  de  band^ 

gélatineuses  repandues  sur  les  pierres,  les  varecs  (a). 

(0  Mo»  employé  d'tind  p«r  Limu,Mt  pow  on  animal  de  ce  genre. 

^^^iÏÏr- *  ^'^'  T^  (««»!*•"  premièw  «g«i«cti5n. 
W  û|*«W  •n-nte.o  OT«k,  dAordantle  pied  :  Dorù  v*rruoosa, 
L    Cor    AoB^M»     IV.  l™,..  4,  5;  _  DorU  argo,  L..  Bohattch 

WV^'  V''  4'  -^~ /»*«».  MaU.,  Zool.  d.,  LXXXV  -s-»! 

n^'f'  *;'  ^^"'  ^i-O.  '^uricau. ,  a.,  LXXXV,  ^  ! 

-  X>.  •fer^te,   Cov    Ann.  M«...  IV,  ^„,  s^-D.  UnAata^, 

.T:  ^'TJ       '  ''-^•-«''»*«^vIi«.Tr.n..,VlI.7, 

J«e*^pl.  I.  p.  3i-/).«««*i«,ib.,f.5;  -  Z>.  »«<;«ofl«i, 
Eipicet  iirinMaqae* ,  k  manteau  pNtqo'aoïdl  étroit  qrn  le  pied  :  Dorù 

4*. 
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.   IjBS  OnchidORJBS.  BlaiiiT. 

Ne  (fifl^rent  des  dôris  que  par  rëcartemeal  de  lea» 
organes  des  deux  sexes  ^  âdnt  les  otifices  sont  mis  en 
communication  par  un  sillon  creiisé  le  long  du  c6té 
droit,  comme  dans  les  onckidie»  {^}4 

Les  Plocamogêrbs.  Leuckard. 

Ont  tous  les  caractères  desoncliidores^  et  de  plus  le 
bord  antérieur  de  leur  manteau  est  orné  de  nombreux 
tentacules  brancbus  (a). 

L£$   PoiiTCBEBS.   (  POLYGERA.   GuV.  ) 

X)nt  les  branchies  comme  les  doris,  sur  l'arrière  du. 
corps  y  mais  plus  simples  y  et  suivies  de  deux  lames 
membraneuses  qui  les  recouvrent  dans  les  moments  de 
danger;  en  avant  de  deux  tentacules  en  massues,  pa* 
rèils  à  ceux  des  doris ,  elles  en  portent  quatre  et  quel- 
quefois six  autres  ,  simplement  pointus  (3)^ 

Les  TniTONiBS.  (  Teitonia.  Cmv.  ) 

Ont  le  corps,  les  tentacules  supérieurs  et  les  organeë 
de  la  génération  comme  les  doris ,  mais  l'anus  et  Torifice 
de  la  liqueur  particulière  sont  percés  à  droite ,  derrière 
les  organes  de  la  génération  :  les  brancbies ,  en  forme  de 
petits  arbres ,  sont  rangées  tout  le  long  des  deux  côtés 


!■>! 


lacera  y  Cut.,  Ann.  Mus.,  IV,  lxxiii,  f.  i  et  a;  —  i>.  atmmarginata, 
îd.,  îb.,  txxiv,  6;  —  X>.  pustulosa,  id.,  ib.,  p.  473»  —  ^»  ^raeiUt^ 
Rapp.,  I9ov.  acL  nat.  cur.,  Xllf,  part,  a  »  pl<  xx?ii  ^  L  lo. 

Voyez  anstl  Van  Hatselt,  Ballet,  aniv.,  i8a4»  ocu,  Zoo!.,  p.  a35. 

(i)  OncfUdoraLeachii,  Blainr.,  Malac,  pi.  xlvi,  f.  8. 

(a)  Pioeamoctros  oc«//aCa#,Leackar<i,ap.  Rappel,  tiiTert.»  pi.  $9  f-  3. 

(3)  Doiis  quadrUmetaà^  MOll.^  ZooU  dan.,  I,  xvu ,  4-6,  et  mîenxib., 
GzxxTiu,  5-6 ;  —  Do/if  cornuta^  ib.,  czlt,  i  ,  a,  3 ;  —  Dont  /iatfa^ 
Trans.  Soc.  Linn.,  VII,  Tit ,  p.  8i  5  —  Pofycera  ImeaUt ,  Bis». ,  HUu 
■au  mëf  .|  IV,  pi.  I ,  f.  5. 
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du  dos  ;  et  la  bouche,  garnie  de  lai^s  lèvres  membra- 
neuses^ est  armée  en  dedans  de  deux  mâcboires  laté- 
rales •  cornées  et  tranchantes ,  semblables  à  des  ciseaux 
de  tondeur. 

Nous  en  avons  une  grande,  couleur  de  cuivre^  le  long 
de  nos  côtes  {Tritonia  Hombergii,  Cuv.  ),  Ann.  Mus. ,  I , 
XXXI,  1  ;  a,  et  Journ.  de Phys. ,  1785  ,  octob. ,  pj.  11. 

U  y  en  a  aussi  beaucoup  d'espèces  très  variées  pour  la 
taille  et  les  formes  de  leurs,  branchies  (1);  plusieurs  sont 
fort  petites  (a). 

Les  Théthys.  (Thethts.  Lin.)  (3) 

Ont  tout  le  long  du  dos  deux  rangées  de  branchies  en 
forme  de  panaches  ,  et  sur  la  tête  un  très  grand  voile 
membraneux  et  frangé ,  qui  se  recourbe  en  se  raccourcis- 
sant tous  la  bouche.  Celle-ci  est  une  trompe  membra- 
neuse sans  mâchoires  ;  il  7  a  sur  la  base  du  voile  deux 
tei^taciiles  comprimés ,  du  bord  desquels  sort  une   pe- 
tite pointe  coniciae.  Les  orifices  de  la  génération ,  de 
Tanos  et  de  ia  liqueur  particulière ,  sont  comme  dans  la 
tritooie.  L'estomac  est  membraneux  et  l'intestin  1res 
court. 

Nous  en  avons  j  dans  la  Méditerranée  y   une  belle  es- 

(j)  Telles  sont  TrU,  eUgans^Betcr.  ai  l'Eg.,  Zool.,  gaslër.,  pU  »,  f  'î 
— Tnif.  ruàra,  LeacUrd,  ap.  Buppel,  invert.,  pi.  4,  f.  M  —  ^'•-  fi^^«««» 
fl).,f.  aj  —  T.  c^anobranchiata,  ib.,  f.  3^  —  Tntonia  arboresccns, 
Cwf. ,  Ann.  Mns  ,  VI ,  wi ,  et  trois  antres  au  moins  très  roUines;  — 
Boni  arèorvtcens.,  Strœm.,  Act.  Hafh.,X,  v,  5,  ^  DorU  frortdosa , 
Ajcan.,  Act.  Xrontfa.,  V ,  t  ,  2  ,  et  Doris  ceivinay  Bommë,  Act.  Flcss., 

(a.)  Doiis  ooronata ,  Bommë ,  ib.,  et  Doris  pinnat^da,  Traos.  IJnn., 
YII  A  TU,  qû  en  est  très  yoisin  ;  —  Doris  jftmbriata,  Mûll.,  Zool.  dan., 
GKZ3CTIII ,  2  ,  et  probablement  Doris  olatfigera ,  MûIL  ,  ib.,  XVII ,  i-3. 
Pent-étre  âut-il  encore  rapporter  à  ce  genre  le  Doris  Içtcçra,  Zool.  dan., 
cxxxritjy  3,  4' 
(3)  De  B9$viêy ,  nom  employ<$  par  les  anciens  ppor  d<5signer  lcsasi:i- 

^;  lÂnoaras  Fa  dëtonrnë  poor  ce  genre. 
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pèce  piae ,  tachetée  de  blanc  (  Theiisfinbriay  L.  ),  Cw.y 
Ann.  Mus.  y  Xn,  XXIV  (i). 

Les  Sgtllées.  (  SctlljEa.  Lin.  ) 

Ont  le  corps  comprimé,  le  pied  étroit  et  creosé  d'un 
«illon  pour  enibrasser  les  tiges  des  fucas  ;  point  de  Toile; 
la  bouche  comme  une  petite  trompe;  les  oiificêscolnme 
dans  lesthéthys;  les  tentacules  comprimés^  terminés 
par  un  creux  d'où  sort  une  petite  pointe  à  surface  iné- 
gale, et  sur  le  dok  deux  paires  de  crêtes  membraneuses^ 
portant  à  leur  face  interne  des  pinceaux  dé  filaments 
qui  sont  les  branchies.  Le  milieu  de  Testomac  est  revêtu 
^*un  anneau  charnu ,  armé  en  dedans  de  lames  cornées 
et  tranchantes  comine  des  couteaux. 

n  y  en  a  une  espèce  {SciUcta  pcbgica^  L.),  Cuv.,  Ann. 

Mus.^  VI,  Lxi,  1  y  9,  4»  commune  daQ;s  le  fucus  natan^ 
.    de  presque  toutes  les  mers. 

Lfes  G^iAucus.  (Glaucus,  Forster.  ) 

Ont  le  corps  long,  les  orifices  de  l'anus  et  de  la  gé« 
pération  comme  dans  les  précédentes;  quatre  très  pe- 
petits  tentacules  coniques,  et  de  chaque  côté  trois 
branchies,  formées  chacune  de  longues  lanières  dis- 
posées en  éventail ,  qui  leur  serrent  aussi  à  nager  ;  ce 
sont  de  charmants  petits  animaux  de  la  Méditerranée  et 
de  l'Océan,  agréablement  peints  d^azùr  et  de  nacre» 
qui  nagent  sur  le  dos  avec  une  grande  vitesse.  Leur 
anatomie  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la  tritonie.  Les 
espèces  n'eti  sont  pi^s  encore  bien  distinguées  (a). 

: ^^— ■ ■ 

(i)  Je  pense  qfue  les  difi^rences  nperçuet  entre  le  Thtttytfmbria,  Bo- 

hatsch.,  Anim.  mar. ,  pi.  V,  et  le  TheUvfn  leporinay  Fab.  Coluitin-  >(I*i 

pi.  xxYi ,  ne  tiennent  qaVa  pins  ou  moins  de  conservfttion  des  mdlyidàs. 
(a)  Dorii  radiata^  Gm. ,  Dapw,  Traos.  Fbil.,  LUI  •  pi.  m  ;  —  ScyUéc 

naerAy  Bosc,  Hist  des  vers;  —  Glaucus  atlantùusy  Blamenb.,  (ig. 

d'Histoire  naturelle ,  pi.  4^,  et  Manuel,  trad.  fr.,  H,  p.  33  ^  Cav.,  Ani^. 

Mus.,  VI,  Lxi,  I  ij  P^ron ,  Ann.  Mus.,  XV,  ni ,  9 


KUDIBaANGHBS.  ^$ 

m 

Lbs  LANiOGàiiBS.  (  Laiïiooerus.  Blainv.  ) 

Ont  de  cliaque  o6té  deux  séries  de  petites  lames  fine- 
ment diyisées  en  peignes ,  et  qui  sont  leurs  brancliies. 
JLear  corps  est  plus  court  et  plus  gros  que  celui  des 
glaocas;   mais  ils  ont  de  même  quatre  petits   tenta- 
icales(i). 

Les  Solides.  (Eolidia.  Cuv.  ) 

« 

Ont  la  forme  de  petites  limaces ,  avec  quatre  tenta- 
cules en  dessus  et  deux  aux  côtés  de  la  bouche.  Leurs 
branchies  sont  des  lames  ou  des  feuilles  disposées  comme 
des  écailles  plus  ou  moins  serrées  des  deux  côtés  de  leur 
doa.  . 

H  y  en  a  dans  tontes  les  mers  (a)^ 

Les  Catoliites.  (  Cavolina.  Bruguière.  ) 

Ont,  avec  les  tentacules  des  éolides  ,  les  branchies 
en  forme  de  filets ,  disposées  sur  des  rangées  transver* 
saie^sur  le  dos  (3).  .  *    ' 

Lbs  Flabbllikbs.  Cuv. 

Toujours  avec  les  tent|icules  des  précédentes ,  ont  les 
branchies,  composées  de  filets  rayounantd  portés  par  cinq 
ou  six  pédicules  de  chaque  côté;  elles  tiennent  de  près 


(i)  JMdogents  £ffi>nii,  Blainv.,  Malac. ,  pi.  zlyi^  f.  4. 

(1)  Daris  papiUosa,  Zool.  dan.,  CJLhix,   i-4i  — Doris  bodoensit^ 

GoBBcr.,  Act.  HaJn.,  X,  170;  —Dom  mimma,  Forak.,  le,  xxvr,  H.j 

—  DorU  fascieulata,  \d. ,  ib. ,  G.  ;  —  Dont  hranchialit,  Zool.  dan. , 

cuiz,  5-7-,  —  BorU  eœruUa  ,  linn.  Trapt.,  VII,  rn,  84;  —  EoUdiUr 

kUtrix,  Otto.,  Ko?,  act.  nat.  cor.,  XI,  ^zxtiii,  a,  etc. 

(3)  Doruptn^rina ,  Gm.,  CavoUni^  polyp.  mar.,  YII ,  3  ;— -Bolirf«a. 
mnmiUoomisy  Quanùso ,  Not.  act.  nat.  cnr!,  XI,  part.  «,  pi.  xxir,  f.  1; 
^Doris  iongieomùyTntn».  Linn.,  IX,  vu,  1 14  ? 

If.  B,  II  ne  Aot  pas  confondre  ce  ^enre  aycc  la  Cavotine  d'AbUdgaid , . 
qni  est  VHyale. 
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aux  glaucU8|  et,  en  général,  tous  les  nudibrancbes  i 
branchies  situées  sur  les  côtés  du  dos  sont  fort  vbisins(i). 

Les  Tergipes.  Cuv. 

Avec  la  forme  des  éolides  et  deux  tentacules  seule* 
meuty  portent  le  long  de  chaque  côté  du  dos,  une  rangée 
de  branchies  cylindriques,  lerminées  chacune  par  un 
petit  suçoir ,  et  pouvant  leur  servir  comme  de  pieds  pour 
marcher  sur  le  dos. 

Ceux  qu'on  connaît  sont  fort  petits  (à). 

Les  Businis.  Risso. 

Ont,  avec  un  corps  obidng,  à  dos  conveie ,  deux  ten- 
tacules filiformes,  et  derrière  eux,  sur  la  nuque,. deux 
branchies  en  forme  de  plumes  (3). 

Lbs  Placobranchqs«  (Plagobraughus^  Yan  Hasselt.) 

Ont  deux  tentacules  et  deux  lobes  labiaux,  et  tout  le 
dos ,  élargi  par  ses  bords ,  recouvert  de  stries  nombreuses 
et  rayonnantes,  qui  sont  ses  branchies.  Dans  l'état  or- 
dinaire, les  bords  élargis  du  manteau  se  relèvent  et  se 
croisent  l'un  sur  l'autre  pour  former  une  enveloppe  aux 
branchies ,  qui  se  trouvent  ainsi  comme  dans  un  étui 
cylindrique. 

Ce  sont  de  petits  mollusques  de  la  mer  des  Indes  (4]. 


:    (i)  Doriê  afltnit,,  Gm.,  Cavol.,  poljrp.  mv.,  VII,  4< 

.(a)  Umax  tergipes-,  Fonk,,  XXVI,  £.,  oa  Dêris  laeimdata^  Gm«;  — 
Doris  maculata ,  IJnn.  Trans.,  YII  »  vu ,  34  )  —  DorU  pennafay  Boiomé, 
Act.  Flest.,  1 ,  111,  3  ? 

(3)  Busiris  giiseus  ,  Risso,  Hist.  nat.  mar.,  lY,  pi.  i ,  f.  6. 

(4)  L^espèce  coanue  {Placobrancftus  Hasselii,  Nob.)  a  les  stries  bran- 
chiales vertes,  et  le  corps  çris-braa ,  semé  de  petits  ocelles yVao  Hassdt^ 
BuUet.  univ.,  i8iii4»oct.,p.  a4o.  MM.  Quoy  etGajmard  Tout  trouvée 
aux  Iles  des  Amis. 
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TROISIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

LES  INFÉROBRANCHES. 

Ont  à  peu  près  la  forme  et  l'organisatioa  des 
ihrts  et  des  tritonies,  mais  leurs  branchies ,  au  lieu 
d*être  placées  sur  le  dos^  le  sont ,  comme  deux  lon- 
gues suites  de  feuillets ,  des  deux  côtés  du  corps 
sous  le  rei>ord  ayancé  du  manteau. 

Les  Phiixipies.  (Pbtllidia.  Guy.) 

Leur  manteau  nn^  et  le  plus  souvent  coriace,  n'est 

garni  d'aucune  coquille.  Leur  bouche  est  une   petite 

trompe  et  porte  un  tentacule  de  chaque  côté;    deux 

autres  tentacules  sortent  en  dessus  de  deux  petites  ca« 

yicés  du  manlean.  L'anus  est  sur  l'arrière  du  manteau, 

et  les  orifices  de  la.  génération  sous  le  côté  droit  en 

ayant.  Le  ocBur  est  yers  le  milieu  du  dos;  l'estomac  est 

aimpJe^  membraneux,  et  l'intestin  court. 

Onentrouyeplusieurseapèce8danslamerdesIndes(i).  . 

Les  Dipbyllides.  Guy. 

Ont  à  peu  près  les  branchies  des  phyllidies,  mais  le 
manteau  plus  pointu  en  arrière  ;  'la  tête,  en  demi-cercle> 
a  de  chaque  côté  un  tentacule  pointu  et  un  léger  tu* 

hercule  :  Tanus  est  sur  lé  côté  droit  (a). 

^■^^^■^— ^— ^■■—  ■  ■  Il I        I        II    _   I     — ^^— ^— 

(1)  Phyllidia  tnUneaia ,  S^b.,  III,  1,16;  Cuv.,  Ano.  Mat.,  V,  xyiii. 
]  ,•  el  ZooL  du  Voyage  de  FrejcÏD.,  pi.  87,  f.  7-105  —  Ph.  oceliata ,  Cav,, 
ibtf  y  y  ^-  Ph.  puâtuhsa  »  id.,  ib.,  8,  et  quelques  espèces  nouvelles. 

(3)  Diphjrllidia  BrugmansS,  Cuv.;  —  DipkyU,  LineatOy  Otto.,  Nor. 
act.  sa  t.  car.,  X,  tii,  ou  PUuro-pfyUidia^  Meckel ,  Arcb.  allem.yYUIy 
P-  '9^9  P^-  "#  àeUe  Cbiaie,  Mém.,  X»  13. 

IV.  B.  La  UngueUe  d'Elfort,  BIamv.>  Malac,  pi.  xtTii ,  f.  2 1  ne  nous 
l»ara}t  poiat  diflerente  de  notre  première  espèce. 


/ 
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QUATRIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES , 

LES  TEGTIfiRANCHES  (i). 

,  Ont  les  branchies  attachées  le  long  du  coté  droit 
ou  sur  le  dos ,  en  forme  de  feuillets  plus  ou  moins 
divisés  I  mais  ûon«jmétriques;  le  marteau  les  recou- 
vre plus  ou  moins  ^  et  contient  presque  toujours  dans 
son  épaisseur  une  petite  coquille.  Us  se  rapprochent 
des  Pectinibranches  par  la  forme  des  organes  de  la 
respiration^  et  vivent ,  comme  eux ,  dans  les  eaux  de 
la  mer  ;  mais  ils  sont  tous  hermaphrodites  ,  comme 

le$  MUDIBRAI^IGHBS  et  IcS  PuLMOHÉS. 

LesPlEUAOBRANCHES.    (  PLEUROBRANCmrS.  Cuv.  ) 

Ont  ie  corps  également  débordé  par  le  manteau  et  par 
le  pied ,  oomme  S'il  était  entre  deux  boucliers»  Le  man- 
teau contient  j  dans  qtiélques  espèces,  une  petite  laîne 
calcaire  oyale  ,  dans  d'autres ,  une  lame  cornée  ;  il 
est  échancré  au-dessus  de  la  têttf.  Les  branchies  sont 
altachées  le  long  du  côté  droit  dans  le  sillon  entre  le 
manteau  et  le  pied,  et  représentent  une  série  de  py- 
ramides divisée}  en  feuillets  triangulaires.  La  bou- 
che ,  en  forme  de  petite  trompe  y  est  surmontée  d'une 
lèyre  échancrée  et  de  deux  tentacules  tubuleux  et 
fendus;  les  orifices  de  la  génération  sont  en  avant,  et 
l'anus  en  arrière  des  branchies.  Il  y  a  quatre  estomacs, 
dont  le  second  est  charnu  ^  quelquefois  armé  de  pièces 


(i)  M.  de  niainriUe  a  donne  à  cet  ordre  le  nom  de  Movoplboko^ 

SRAHCnU. 


I 
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osseuses,  et  le  troisième  ^arni  à  Fintérieur.  de  lames 
saillantes  longitudinales;  Tintestin  est  court. 

Il  y  en  a  diverses  espèces  ^ans  la  Méditerranée  aussi 
2m^  que  dans  TOcéan,  dont  quelques-unes  grandes  et  de 
belles  couleurs  (i). 

Les  Pleurobrancrsa.  Meckel.  ( Pleukobranghidiuii* 

Bl.  ) 

Ont  les  Inrancbies  et  les  orifices  de  la  génératitin 
placés  comme  dans  le^pleurobranclies;  mais  Tanus  est 
an-dessus  des  branchies':  les  rebords  du  manteau  et  du 
pied  ne  font  que  peu  de  saillie  ^  et  sur  le  devant' du 
manteau  sont  quatre  tentacules  courts /distants^   et 
faisant  un  carré    qui  rappelle  le  disque  antérieur  des 
acères,   3e  ne  leur  trouve  qu'un  estomac ,  qui  n'est 
qu'une  dUalatiou  du  canal ,  et  à  parois  minces.  Un  or- 
gane glanduleux  très  divisé  s'ouvre  derrière  les  orifices 
génitaux;  U$  n  ont  point  de  vestige  de  coquille. 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  Méditerranée  (P/eiiro** 
hrancJuxa  MeckeUij^Leye,  Diss.  depleur.  y  i8i3  (a). 


JU. 


(i)  Piearoàramehus  PtronU,  Gov.,  Ann.  Mot.,  V,  XTin,  i ,  a  ;  —  ML 
tuiereuiatiUy  MecLel ,  morceaux  d'aziat.  comp.,  I,  y,  33-4o;  et  quelques 
espèces  nouvelles  tdles  que  Pleur,  obionguBf  Descr.de  l'E;.,  Moll. 
gasier.y  pi.  3 ,  f.  i  ;  —  PI,  aurantiacus ,  id. ,  Risso ,  Hist.  nat.  mer.,  IV  , 
pi.  1 ,  f.  85  —  PL  lunieeps ,  Cuv.;  —  PL  ForskaUi ,  Forsk.,  pi.  xxtiii  , 
tt  Leockard,  ap.  Buppel.  9  An.  invert.,  pi.  v;— i*/.  duimujVtu^ 
II. 

Le  genre  LAifsu.AaiA  9  iMonta^.,  Trans.  lina.,  XI ,  pi.  xu ,  I.  3  et  4  ». 
ne  me  partit  dî£fërer  des  pleurobrancbes  par  rien  d^essentiel  •  non  plua 
que  celui  des Biktbeixbs  ,  Blainv.,  Hafac,  pi.  xlui,  £  i.  On  distingue 
seoiemeot  ce  dernier^  parce  que  le  manteau  n^est  pas  ëcbancrë  au-dessus 

de  la  céce  »  comme  dans  beaucoup  de  pleurobranches.  Le  PL  ohhnguM 

y  appartiendndt  et  même  le  PL  lankepè, 
(9)  Ceat  hgeartpleurobranehuiie  de  Blainv.,  MalaooL,  pi.  xiini ,  f.  3; 

mais  non  pas,  comme  il  le  cfoit,  le  Pleurobranchuê  tu&ercuiatUê  de 

Meckel. 
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Les  Apltsibs  (i).  (Apltsia.  Lin.  ) 

Oat  les  bords  du  pied  redresses  en  crêtes  flexibles, 
et  entourant  le  dos  de  toutes  parts  ,  pouvant  mâme  se 
réfléchir  sur  lui;   la  tête  portée  sur  un  cou  plus  ou 
moins  long  y  deux  tentacules  supérieurs  et  creusés  comme 
des  oreilles  de  quadrupède ,  deux  autres  aplatis  au  bord 
delà  lèvre  inférieure;    les  yeux  au-dessous  des  pre- 
miers. Sur  le  dos  sont  les  branchies  y  en  forme  de  feuillets 
très  compliqués ,  attachées  à  un  lai^e  pédicule  membra- 
neux, et  recouvertes  par  un  petit  manteau  également 
membraneux  y  qui  contient  dans  son  épaisseur  une  co- 
quille cornée  et  plate*.  L'anus  est  percé  en  arrière  des 
branchies ,  et  est  souvent  caché  sous  les  crêtes  latérales  ; 
la  vulve  est  en  avant  à  droite,  et  la  verge  sort  sous  le 
tentacule  droit.   Un  sillon  qui  s'étend  depuis  la  vulve 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  verge,  conduit  la  semence  lors 
de  raccouplemenU  Un  énorme  jabot  membraneux  mène 
dans  un  gésier  musculeux,  armé  en  dedans  de  corpus- 
cules cartilagineux  et  pyramidaux,  que  suivent  un  troi- 
sième estomac  semé  de  crochets  aigus,  et  un  quatrième 
en  forme  de  cœcum.  L'intestin  est  volumineux.  Ces  ani- 
maux se  nourrissent  de  fucus.  Une  glande  particulière 
verse,  par  un  orifice  situé  près  de  la  vulve,  une  hu- 
meur limpide  que  Ton  dit  fort  acre  dans  certaines  es- 
pèces'; et  des  bords  du  manteau  il  suinte  en  abondance 
une  liqueur  pourpre  foncée,  dont  l'animal  colore  au 
loin  l'eau  de  la  lûer  quand  il  aperçoit  quelque  danger» 
Leurs  œufs  sont  déposés  en  longs  filets  glaireux  entrela- 
cés ,  minces  comme  des  ficelles. 


(i)  K1ÙM9W.  y  qui  ne  peut  se  nettojer  j  nom  donne  par  Arutote  ii  qneU 
qneâ  loopfajtes.  LinnsDat  en  a  fait  celte  fisasse  application.  Les  andent 
coimaissaienL  trës  bien  nos  antmauz  soat  le  nom  de  Uèvre^nuuin  y  et  leur 
attribuaient  plnsieurs  propriétés  fiibaleuses. 
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On  trouve  dans  nos  mers  : 

VJpfysic  iordée.  {ApL  fasciata.  Poiret.  )  Rang.  Api. 

pi.  Yi  et  VII.  , 

Noîre  y  à  Koird  des  crêtes  latérales  rouges  :  cVst  une  îles 
grandes  espèces. 

VApfysie  ponctuée  {ApL  punctata.  CuV.  )  Anni  Mus. 
t.  II.  p.  287.  pi.  1.  fig»  a-4<  Ranc.  Api.  pi.  xvni.  figr  2i> 
LilaSy    semé  de  points  verdâtres. 

VApfysie  dépUante,  {ApL  depilans.  Lin^)Bohatch.  anim» 

mar.  pi.  1  et  11  Rang.  pi.  xvi. 

Noirâtre^  avec  de  grandes  taches  nuageuses ,  grisâtres. 
Il  y  en  a  aussi  plusieurs  espèces  dans  les  mers  éloi» 
gnées  (1). 

Les  DOLABBLLBS.  (DoiiABJBLLA.Lam.) 

île  dîflèrent  des  aplysies  que  parce  que  les  branchies 

et  ce  qui  les  enioure  sont  à  l'extrémité  postérieure  du 

oorps^  qui  ressemble  à  ur  cône  tronqué.  Leur  crête  la« 

téraie se  serre  sar  l'appareil  branchial,  ne  laissant  qu'un 

sîilon  étioic;  leur  ooquille  est  calcaire. 

On  en  trouve  dans  la  Méditerranée  et  dans  la  mer  des 
Indes  (i)« 

(i)  Aplyna  hrasiliana^  Ran^.)  pi.  y  m,  i,  a,  3  ^  —  A,  dàctxiomeîa^ 
id. ,  iz  ;  —  A.  proiea,  id. ,  x  ,  i  ;  —  A.  sorex ,  îd.,  z,  4  »  ^*  ^»  ^^ •^* 
tigrincy  là.,  iiy^^  A.  fnaeulata  ,  iâ'.,  xii ,  i»Si  •'^  A.  marmonuaf 
Bbînv.,  Jooni*  de  pb^rs.,  janvtor  i8a3^  Rang.yXIÎ,  6,  7  ;  -^^.  KeraU" 
«treiw,  id.,  Xni;  ~  ^.  Leisonu  y  id.,  XIY  ;  —  A.  Camelus,  Guy., 
Aan.  Mus.,  tl  Bang.,.  XV,  i  ;  — >  ^.  alba ,  Cav.,  îb.>  et.fiaog.,'  XY,  9, 
3;  —  A.  tuipoUiana ,  id.,  XV  bis;  —  A»  viretcena^,  BiM4>.«  Hist..  mit* 
ttier.,  l^,  pi.  1,  et  7. 1!  est  bon  de  remarquer  cependant >  que  la  plupart 
de  cet  aplyties  ayant  été  représentées  sur  des  individus  conservés  dans  la 
Jiqaenr  ,  il  peut  rester  des  pontet  inr  les  caractères  apddfiquea  de  «|uel- 


(a)  noioMU  Rnmpkiiy  €uv.,'Ana.  Mus.,  y>  zzis;  r;  ei  Rninpli., 
Tliès.  mmh.y  pi.  T,  6y  des  Molaques ,  on  Apifsia  KjÊnnphd,  Rata^.»  pi.  if 
->  Api,  ecaudatOy  Rang.,  pi.  11  ; <.^  ^.  tmneaUt ,  îd.  ;  — •  ^.  Ufcmidi^ 
d.,  in,  i;^A.  gigasy  y.,  m,  4;  —  A,  HasseUiiy  id.»  XXIV,  |. 
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Les  Notaaghbs.  (Notarghus.  Cuir.) 

Ont  le^rs  crêtes  latérales  réunies  et  recouvrant  le  do^^ 
sauf  une  échancruie  longitudinale,  pour  cQnduire  aux 
branchies,  qui  n*ont  point  de  manteau  pour  les  cou- 
vrir, mais  ressemblent  dVilleurs  à  celles  des  apljsies  ^ 
ainsi  que  tout  le  reste  de  l'organisa ti<Hi  (i). 

Dans 

Les  BuASATEtLss.  Blainv. 

Les  crêtes  latérales  se  réunissent  en  avant .  de  manière 
à  ne  laisser  qu'une  ouverture  ovale  pour  l'arrivée  de 
l'eau  aux  branchies,  qui  n'ont  pas  non  plus  de  manteau 
pour  les  couvrir  (a). 

Mais  ces.  deui  genres  rentrent  piobaUemeat  dans  un 
seul. 

Les  Acères.  (  Akera*  Millier.  ) 

'  Ont  les  branckiea  couvertes  comme  les  genres  préo6* 
dens;  mais  leurs  tentacules  sont  tellement  raccourcis , 
élargis  et  écartés^  qu'ils  paraissent  nVn  avoir  point  du 
tout,  ou  plutôt  qu'ils  ne  forment  ensemble  qu'un 
grand  bouclier  charnu  et  à  peu  près  rectangulaire  sons 
lequel  sont  les  jeux.  Du  reste ,  leur  hermaphrodi- 
tismje,  la  position  de  leurs  deux  sexes,  là  complica-. 
t^ion  et  1  armure  de  leur  estomac,  la  liqueur  pourpre, 
qne répandent  plusieurs  de  leurs  espèces,  les  rappro* 

^•m^mi  II ■■  ■  I        ■  I     ■    ■    w       1  1 1  I  I      ,    1 1  1 1 1 i  1.^     .    |ii  >  1    |/  I     >  j  .  I, 

{  (c)  iVeCoMAui  ^iku/ftofc»,  CaT.^aaqtiel  M.  Rang  atiociele  jBwrt^" 
f0l£s  SiWgnùamf  Deacr.  de  TEg. ,  Zool^sasufr. ,  pi.  ii,  f.  i,  a.,  er 
"Rjàngm,  Apl.«  pL  XX.  et  «on  jipL  Pteié,  pi.  xxi,  et  quelque*  petites 
espèces» 

:  (i)  ÈurtmtèiU  Ifeàehii;  BlataT.,  Mabe.»  pi.  sldi,  L  6. 

JVl  B.  On  a  aassî  rapproche  des  aplysies,  VJpl.  viridis , .  Moatag., 
TfanSk  Lia.,  VII ,  pi.  yit ,  dont  lll.  Oken  Ceiit  soa  gente  Actjbov,  et  qui 
est  an  «pins  ti^  Tmiln  àëVÉlirm  timida^  R&sq  ,  Hlst.  nat.  mérid.,  IT, 
pL  t,  £;  3,  4>  nab  n' en eomudssa&t  pas  les  brandûes,  je  ne  pois  classer 
nirunniPaatre. 


chent  des  aplysies.  Leur  coquille^  dans  celles  qui  en 
ont  uoe^  est  plus  ou  moins  vonlée  sur:  elle-ipoiéme ,  avec 
wikd!Mi€pnt&j,  sans  spire  saillante^  sans  échancrure 
ni  canal;  et  la  oolnjoelle.  faisant  une  saillie  convexe» 
donne  à  l'ouverture  là  figure. d'un  croissant^  dont  la 
partie  opposée  à 'la  spiit  est  toujours  plus  lai^e  et  air- 
Tondie. 

M.  de  Lamarck  nommé  Bullees  célleé  où  la  coquille 
est  cachée  dans  rëpaisseur  du  maoteau.  Elle  fait  très  peu 
de  toTirs ,  et  Paniinal  est  beaucoup  trop  gros  {>our.y  rentrer. 

V Amande  de  mer.  (  BuUœa  aperla,  Lam.  Bulla  aperta  et 
Loharia  quadrUçha-  Gm*  Phjrlme  quadripartita.  Ascan.) 
HuH.  Zool.  daA.  IIÎ.  pL  CI.  Plane.  Conch.  min.  not. 
pl.  XI.  Car.  Ann.  du  Mus.  t.  L  pi.  xit.  i.  ^.  (i). 

Animal  blauchâtre  ,  d'un  pouce  de  long  ^  que  le  bou- 
cVws  chaniu  formé  par  les  vestiges  de  ses  tentacules  y  les 
bourrelels  latéraux  de  son  pied ,  et  son  manteau  occupé 
par  sa  coquille  ^  semblent  diviser  en  quatre  lobes  à  sa  face 
supâieare.  Sa  coquille  mince  y  blanche,  demirtranspa- 
rédte,  est  presque  toute  en /ouverture';  son  gésier  est 
ahné  dé  troiir pièces  osseuses. ijuimhdïdarles  très  épaisses. 

On  Je  trente  dans  presque  toutes  les  mors^^  où  il  rit 

sut  les.fon4ii:yaseu?t. 

H.  derLàinarck^aissele  nomade' Bulles  (Bitlia)  ^a)^  aux 
espèces  dont^  b*  co€[uiHe  y  recouverte  seulement  d'un- liéger 
épiderinb;  est  assex  cousidéfablé  pour  donner  retmite  à  l'a- 
nimal. £lle  se  cohtourhe  un  peu  plus  que  dans  les  huilées* 

'  .'»*,'*. .'.1. '       '».  i  .';.'*•   -1 

(i)  Le«SbroM( ,  Adaos.l  Sënég,*  pl.  |^  f .  i«  e«t  une  espèce  très  voisine 
dé  nnt^ttéct  'y^maU  je'iie  tconve  pi^  4^^4ret^  j^  iiU\:fVa  pugeiuçe  nu  même 
imé)es|iè|«4»im.d<ioot]«eu^aiusim^rr§^fi^.'    i    .  :, .  .:        . 

(a)  JLegeait  BuUà, ^mprenait ,  clansl^ioa.^ DOo»-fte<»leiiient  loates  les 
^1  jMdscDisore )es ^uricuUs^  lo^j^gatinesj   les P.hjrses , If^  Quulesy 


y 

les  TéfébelUâ ,  animaax  très  dififërents  entre  eux.  Brug/ukierej^  a  çoff^uçtai^çé 

lÊêtuàimrebAAlUmiUck^^  ^nM^^i^Mm  M.  fie  Lamarch  aac^^  ce 
lil  en  créant  ton*  les  genres  que  noas  venons  de  nommer. 


^ 
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L*0^iMe.  rAïAb  HpMria.  L.)  Ifartiâi.  L  nu  194.  9$, 
Cttr.  Am.  Mus.  XVI.  i.  Pol.  te«t.  Neap.  ffl.  pL  xlti.   . 
Si  coquille  obloogue,  à  spire  cachée ,  i  ouverture 
«Biple»  trèt  large  en  araat;  représente  une  Urne  lâche- 
iMeat  roulée,  et  rayée  selon  la  directi<fn  des  tours. L'es. 
loiMic  de   ranimai  est   armé  de  deux    gjrsodes  pikes 
osseuses  en  demi -ovale,  et  d'une  petite  comprimée  (1), 

La  Muscade.  {BuUa  ampuUa.  L*)  Martini  I,  xxii.  ao. 
304.  Cuv.  Ann.  Mus.  XVI.  i. 

A  coquille  ovale.,  épaisse  y  nuancée  de  gris  et  de 
brun.  L'estomac  a  trois  pièces,  rhomboïdales  noires  Irfes 
convexes. 

La  Goutte  d'eau.  {^Bullahydatis.  L.)  Chera^.lI.  cxvui. 
^049^  Cav.  Ann.  Mus.  XVI.    i. 

A  coquille  ronde,  mince ,  demi-transparence;  le  dernier 
^  tour,  et  par  conséquent  l'ouverture  ,  s'élevant  plus  que 

la  spire;  le  gésiei*  a  troiè  petites  pièces  en  forme  dfécus- 

son  (a):  ' 

Noua  réaerveious  le  nom  d'AcERss  proprement  dites 
(  DoatDiirH^  Meck.,  Lobaria,  Biainv..  )  aux  espèces  qui  n'ont 
point  de  coquilles'  du  tout,  ou  n'en  ont  qu'un  vestige  on 
arrière  ^quoique  leur  manteau  en  ait  la  forme  extérieures 

I  11  y  en  a  une  petite  espèce  dans  la  Méditerranée  (  Btdta 

camosa,  Cuv.,  Ann*  Mu/i.,  XVi,  i;  Met^kel,  More»  d'anat. 
comp*,  U ,  VII,  1,3;  Blainv.,  ^alacol.,  pi.  xlv,  f.  3  ).  Son 
'estomac  n'est  pas  plus  armé  que  son  manteau  ;  .elle  a  Un 
oesophage  charnu  d'une  grande  épaisseur. 
/  On  y  trouve  aussi  une  espèce  tuberculeuse  (  Doridium 

AfecAre/S, Délie chi aie,  Memor. ,  pi.  x,  f.  i-5. 


'  ^    •-     -^    » 


9 

(i)  Gioëni  ayant  observe  cet  estomac  isolé ,  le  prit  poar  une  coquille 
et  en  fit  on  genre  auqoel  il  doilna  10a  nom  (la  Trida  de  ReUdat  »  le  Char 
de  Broguières).  Gioëni  alla  même  jaiqn^à  dëerirelès  prëtendaas  babi— 
tades  de  ce  coquillage.  DrajÏMimaad  a  le  premier  recoann- cette  erreur 
mMëe'  de'sapêrcherië. 

(a)  Aj.  BuU:'naueum'^  •—  BtUiapkfHt.  Malier  en  a  ftii  oonnaltre  d^i^ 
esp^et  plus  petites^  eomme  Ak^ta  èuWoa^  2ool«  daa»,  LXXI,  ou  Buiim 
mkeray  Gra. 
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tiBS  Gastroptères.  (  Gastuopteron.  Meckel.) 

• 

Ne  paraissent  que  des  acères  dont  le  pied  développe 
ses  bords  en  larges    ailes  qui  servent  à  la  natation ,  la- 
qneHe  se  fait  le  dos  en  bas.  Ils  n'ont  pas  non  plus  de 
coquille  ni  d'armure  pierreuse  à  Testomac;  un  1res  léger. 
repli  de    la  peau  y  est  le  seul  vestige  d'opercule  bran 
chîal  qu^on  leur  observe. 

Uespèce  connue  est  aussi  de  la  Méditerranée  (Gastropte- 
ron  Meckelii)y  Kosse,  Diss.  de  Pteropodum  ordiae;  Ralae^ 
i8i3,  f.  n-i3,  et  Blainv.,  MalacoL,  pi.  xlv,  f.  5,  ou  Clio  > 
tunati,  Délie  cbiaie^Memor.;  pi.  n,  fig.  i-8.  C'est  un  petit 
mollusque  d'un  pouce  de  long  sur  deux  de  large  ^  quand 
ses  ailes  sont  étendues. 

Jusqu'à  de  plus  amples  études  anatomiques ,  c'est 
dans  Yordre  des  tectibranches ,  et  même  auprès 
des  pleuTobranches,  que  nous  croyons  pouvoir  placer 
Je  genre  singulier 

Des  QtfBaEiiLES.  Lam.  ou  Gastroplax.  Blainv. 

L'animal  est  un  grand  mollusque  circulaire,  dont  le 
pied  déborde  beaucoup  le  manteau,   et  a  sa  face  supé- 
rieure bérissée  de  tubercules:  Les  viscères  sont  dans  une 
partie  supérieure  et  centrale  arrondie.  Le  manteau  ne 
s'y  montre  que  par  des  bords  un  peu  saillants  et  tran- 
cbants,  tout  le  long  du  devant  et  du  côté  droit.    Sous 
ce  léger  rebord  du  manteau  sont  les  branchies  en  pyra- 
mides lamelleuses  comme  celles  du  pleurobranche ,  et 
â  Jeor  arrière  un  anus  tubùleux.  Sous  ce  même  rebord 
sont,  en  avant,  deux  tentacules  fendus  longitudinale* 
ment  encore  comme  dans  le  pleurobrancbe,  et  à  leur  base 
interne  les  yeux;  entre  eux  une  espèce  de  trompe  qui 
est  peut-être  un  organe  de  la  génération;   le  bord  an- 
térieur du'  pied  a  un  grand    espace  concave   dont   les 
TOMB   m.  S 
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bords  peuvent  se  resserrer  comme  une  bourse,  et  au  fond 
duquel  est  un  tubercule  percé  d'un  orifice  qui  est  peut- 
être  la  bouche,  et  surmonté d*une  membrane  frangée. 
La  face  inférieure  du  pied  est  lisse  et  sert  à  ramper 
comme  dans  les  autres  gastéropodes. 

Cet  animal  porte  une  coquille  pierreuse^  plate ^  irrégu* 
librement  arrondie,  plus  épaisse  dans  le  milieu,  à  bords 
tri^nchants ,  marquée  de^  stries  légèrement  concentriques. 
.  On  l'avait  crue  d'abord  attachée  au  pied,  mais  des  obser- 
vations plus  récentes  établissent  qu'elle  est  sur  le  manteau, 
et  à  la  place  ordinaire  (i). 


mmam 


CINQUIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES  , 
LES  HÉTÉROPODES ,  Lam.  (a) 

Se  distinguent  de  tous  les  autres  parce  que  leur 
pied,  au  lieu  de  former  un  disque  horizontal,  est  com- 
primé en  une  lame  verticale  musculeuse ,  don  t  ils  se 
servent  comme  d'une  nageoire^  et  au  bo^'d  de  la- 
quelle, dans  plusieurs  espèces,  une  dilatation  en 
forme  de  cône  creux ,  représente  le  disque  des  autres 

(i)  LVdiantillon  du  Maséum  brilanniqae  décrit  par  M.  de  Blamyllle 
(  Bultet.  pliil.,  1S19,  p.  178) ,  sous  le  nom  de  GÀSTROt»LAx ,  a  en  eilîet  la 
coquille  attachc'e  sous  le  pied ,  et  il  est  difficile  de  deviner  par  quel  arti- 
fice^ cependant  le  manieau  est  si  mince  qu^il  a  bien  l'air  d'avoir  éié  pro- 
\éf;4  par  la  coquille.  M.  Reyoaud  vient  d'eu  rapi^orier  un  individu  'fui  a 
perdu  sa  coquille  ;  mais  où  il  semble  que  Ton  aperçoit  des  traces  des  mem- 
branes cfui  l^atlachaient  au  manteau ,  et  néanmoins  il  n^  a  point  de  t^tét 
de  muscles  qui  s*y  soient  Bxés.  On  trouve  ao^  uAo  coquille  aemiihlllA 
dans  la  Médlleiranée ,  mais  on  n^en  a  {.oint  çncçre  observa  ranimai. 

(3)  M.  de  Blainvillc  &it  des  Héiétopadea  ufie  famille  qu'il  qomme 
Nectopodss,  et  les  réunit  daus  son  ordre  des  NuCLéoBKA.ircHE8  •  avec 
une  autr^.  fimûUe  qu'il  nomme  Pti^rovodes  ,  et  qui  ne  comprend  ât  met 
ptéropodes  que  la  Um'acine,  Il  j  joint,  sur  \t  ne  »alé  qUéHe  co^ectitf«|, 

rARCONA.t7TE. 
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ordres.  Leurs  branchies  formées  de  lobes  en  forme 
de  plames,  sont  situées  sur  l'arrière  du  dos,  dirigées 
en  ayant  >  et  immédiatement  derrière  elles  y  sont  le 
cœur  et  un  foie  peu  volumineux,  avec  une  partie 
des  viscères  et  les  organes  internes  de  la  génération. 
Leur  corps,  de  substance  gélatineuse  et  transparente 
doublée  d'une  couche  musculaire,  est  alongé,  ter- 
miné le  plus  souvent  par  une  queue  comprimée. 
Leur  bouche  a  une  masse  musculaire  ,  et  un(! 
langue  garnie  de  petits  crochets;  leur  œsophage 
est  très  long;  leur  estomac  mince;  deux  tubes 
proéminents  au  côté  droit  du  paquet  des  viscères, 
donnent  issue  aux  excréments  et  aux  œufs  ou  au 
.  sperme.  Leur  natation  se  fait  d'ordinaire  le  dos  en 
bas  et  lepied  en  haut  (j).  Ib  peuvent  gonfler  leur 
corps  CD  le  remplissant  d'eau  d'une  manière  qui 
n'est  pas  encore  bien  éclaircie. 

Forskal  les  comprenait  tous  aous  son  genre 

Ptbrotraghea  , 
Mais  on  a  dû  les  subdiviser. 


(i)  Cette  manière  de  nager  a^ont  fait  croire  à  Peron ,  qae  la  lame  na- 
tatoire est  tor  le  dos ,  et  le  oœar  et  les  branchies  sous  le  ventre ,  a  donne 
lien  A  beancoop  d^erreort  sur  la  place  qoi  appartient  à  ces  animaox.  La 
aeale  inspection  de  leur  système  neryeax  m^avail  fidt  ju^r,  dans  met  M^ 
motraa  sur  les  moUnsqnes ,  qo*ils  aont  analogues  aox  Gasténopoêles.  Une 
anatooiie  plos  complète,  faite  depuis,  et  celle  <pie  M.  Poli  en  donne 
Amnm  toii  troidème  volnme ,  ont  par&itemeiit  confirme  cette  conjectore. 
Le  fiût  est  qae  les  Héiéropoàe»  diffèrent  pea  des  Te^tibranohM^  et  toute- 
fois M.  Laurillard  croit  leurs  sexes  s^par^t. 

•5* 
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Les  Car  in  aires.  Lam.  (i) 

,  Ont  le  noyaa  y  formé  du  cœur,  du  foie  et  des  organes 
de  la  génération,  recouvert  par  une  coquille  menue 
symétrique,  conique,  à  pointe  recourbée  en  arrière^ 
souvent  relevée  d  une  crête ,  sous  le  bord  antérieur  de 
laquelle  flottent  les  plumes  des  brancUies.  Leur  tête  porte 
deux  tentacules,  et  les  yeux  en  arrière  de  leur  base. 

Il  y  en  a  une  espèce  dans  la  Méditerranée  (  Carinaria  / 
cymhium^  Lam.  ),  Péron ,  Anu.  Mus. ,  XV,  m,  i5j  Poli  ^ 
III,  XLiv;  Anu.  des  Se.  nat. ,  tom.  XVI ,  pi.  i. 

Et  une  dans  la  mer  des  Indes  (  Carinaria  ftagilis ,  Bory 
Saint-Yin cent, Voyage  aux  quatre  îles  d''Afr. ,  I,  vi,  4  W« 

Vargonaute  vitré  des  auteurs,  Favanne,  vu,  c,  2;  Mar- 
uni^  I,  xiii,  i63  ,  doit  être  la  coquille  d'une  grande  carî^ 
naire)  mais  on  ne  connail  pas  encore  son  animal. 

Les  Atlantes.  (  Atlanta.  Lesueur.  )  (3) 

Seraient^  d'après  les  nouvelles  observations  de  M.  Rang; 
des  animaux  de  cet  ordre,  dont  la  coquille  au  lieu  d*étre 
évasée  comme  celle  des  carinaires,  a  sa  cavité  étroite  et 
roulée  en  spirale  sur  le  même  plan  ;  le  contour  en  est 
relevé  d'une  crête  mince. 

Ce  sont  de  très  petites  coquilles  de  la  mer  des  Indes, 
dans  l'une  desquelles  Lamanon  avait  cru  retrouver  l'ori- 
ginal des  cornes  d'Ammon  (4)  {Atlanta  Peronii  et  Atlanta 

(1)  Forskal  comprenait  tous  ces  animaux  toat  son  genre  Ptérotrachea^ 
nom  aar|uel  Bruguière  substitua  celui  de  Fibole.  Péron  ajant  divisé  le 
çeïire,  a  affecte  le  nom  de  Carinaîre  à  celles  qui  ont  une  coquille,  et  celui 
de  Firole  aux  autres.  Rondelet  donne  déjà  la  Carinaire,  mais  sans  sa  co- 
quille^ De  insect.  zooph.,  cap.  xx. 

W  -^i'  ^'"''  dcifressa,'RaDQ.j  Ann.  des  Se.  nat.,  fév.  18119,  p.  i36. 

(5)  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Atlantes  de  Lesueur  ikvecVu4[tlas  qu'il 
décrit  an  même  endroit,  et  que  je  ne  sais  oh  classer,  tant  sa  description  me 
parait  confuse. 

(4)  Voyage  de  Lapeyrouse  »  IV,  p.  iS^ ,  et  pi.  63 ,  f.  1-4. 
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Keraudrtniif  Lesueur)^  Jouro.  dephy^.,  lxxxy^  nov.  181 7, 
et  Rang. ,  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris  ^  tdme  IH^ 
p.  373  cl  pi.  IX. 

Les  FmOLES.  (Firolà.  Peron.) 

Ont  le  corps  9  la  queue  «  le  pied  ^  les  branchies ,  le 
paquet  des  viscères  à  peu  près  comme  les  carinaires; 
mais  on  ne  leur  a  point  observé  de  coquille  ;  leur  mu- 
seau s'alonge  en  trompe  recourbée  ^  et  leur  yeux  ne  sont 
point  précédés  par  des  tentacules.  On  voit  souvent  pendre 
du  bout  de  leur  queue,  un  long  filet  articulé,  qu^ 
Forskal  avait  pris  pour  un  taenia ,  et  dont  la  nature 
n'est  pas  encore  bien  certaine. 

Il  y  en  a  aussi  une   espèce   très  commune  dans  la 

Méditerranée (P^ero/rocAea  coronata^  Forsk.  ),  Pecon., 

Ann.  Mus. ,  XV  y  ii, 8^  et  M.  Lesueur  en  décrit  plusieurs 

de  la  même  mer  qu'il  regarde  comme  différentes ,  mais  qui 

auraient  besoin  d'une  nouvelle  comparaison  y  Acad.  Se. 

nat.Pbiiad.,  tom.  1;  p.  3  (i> 

M.  Lesueur  dïsiwgvie  les  Firoloïdes  ,  ou  le  corps  au  lieu 
de  ic  terminer  en  une  queue  comprimée,  est  tronqué  brus- 
quement derrière  le  paquet  des  viscères,  ib. ,  p.  37  (!>). 

A  ces  deux  genres  malmenant  bien  connus,  je 
suppose  qu'il  faudra  ajouter,  quand  on  les  coanaLÎtra 
mieus:: 

Xxs   TiHOBjEfTNEa,    Quoj  et  Gaym.   Zool.  de  Freyct 

pi.  Lxxxvn.  f.  1. 

Qui  sembleraient  des  firoles  dépouillées  de  leur  pied 

et  de  leur  paquet  de  viscères. 

I  ■  — --p^— ^— ^— ^— ^^^^i^ 

(1)  Firotu  Mutica  ;  —  F,  Gibhosa  ,•  —  F.  FûrskaUa^  — K  Cuuîera. 
CeM.  cc/ife-ci  qorest  1«  Pterotrachea  eoronata  de  For»k.  ;  —  f.  Frede* 
riea,  copié   MalacoL  deBlainv.,  pi.  xliw  ,  f.  4;—^-  PeroniL-^Aj.  Pte* 
roirachea  JHufa,  Qnoy  et  Gaym.,  Voyage  de  Freycin.,  xool.,  pi.  87, 

e  3  et  3. 

{*»)   FirolofJa  DemartsUa ^^Éir,  BUt'uwHUana i^F.  AculeaUt,  Les. 
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Et  les  Monopborbs.  id.  ib.  f .  4  et  5  (i). 

A  peu  près  de  la  forme  d'une  carinaire  y  mais  a^8si  sans 
pieds  et  sans  paquet  de  viscères  distinct ,  ni  coqtiille. 

Il  n'est  pas  aussi  certain  que  l'on  doive  j  placer 

Les  Phtlliroés.  Pérou.  Ann.  Mus.  XV.  pi.  n.  f.  i. 

Dont  le  corps,  transparent  et  très  comprimé,  a  en 
avant  un  museau  surmonté  de  deux  longs  tentacules  sans 
yeux;  eu  arrière,  une  queue  tronquée,  et  laisse  voir  au 
travers  de  ses  téguments  son  cœur ,  s^n  système  nerveux , 
son  estomac  et  des  organes  génitaux  des  deux  sexes.  Il  a 
aussi  les  orifices  de  l'anus  et  de  la  génération  sur  le  c6té 
droit ,  et  laisse  même  quelquefois  sortir  une  verge  asses 
longue;  mais  je  ne  puis  lui  apercevoir  d'autre  organe 
respiratoire  que  sa  peau  mince  et  vasculaire  (a). 


LE  SIXIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES , 

LES  PECrmiBRANCHES  (3). 

Forment  sans  comparaison  la  division  la  plus  nom- 
breuse, puisqu'ils  comprennent  presque  toutes  les  co- 
quilles u  n  ivalves  en  spirale,  et  plusieurs  coquilles  sim- 
plement codiques.  Leurs  branchies ,  composées  de 
nombreux  feuillets  ou  lanières ,  rangées  parallèle- 
ment comme  les  dents  d'un  peigne,  sont  attachées  sur 

(i)  u  nefaotpas  les  confondre  arec  les  Monophores  de  M.  Bory  Saint- 
Viiicent  (Voyage  aux  quatre  Iles  d^Afriquc  ) ,  qui  sont  des  pyrosomes. 

(a)  Gea  observations  sont  faites  sur  des  individus  qae  M.  Quoy  a  bien 
voulu  me  commaniquer.  M.  deBlainville  fait  du  Phyltiroé^  une  faaailU 
qa*îl  nomme  PsiUotomes  y  et  qui  est  la  troinëme  de  ses  Aporobranehei^ 
les  autre»  sont  les  HyaUs ,  le*  Clio ,  etc. 

(3)  C^cst  ce  que  M.  de  Blainville  nomme  sa  sous-classe  des  Pas  ac^pha- 
LOPHoam  DiofQrRS. 
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une^  deux  ou  trois  lignes ,  suivant  les  genres,  au  pla- 
fond delà  cavité  pulmonaire  qui  occupe  le  dernier  tour 
delacoquille^  et  qui  s'ouvre  par  une  grande  solution 
de  contiouité,  entre  le  bord  du  manteau  et  le  corps. 
'Deux  genres  seulement,  les  cjrciostomes  et  les  hé^ 
Hcinesoui  au  lieu  de  branchieS;»  un  réseau  vasculaire, 
tapissant  le  plafond  d'une  cavité  d'ailleurs  toutesem- 
blable;  ils  sont  les  seuls  quirespirent  l'air  en  nature, 
tous  les  autres  respirent  l'eau. 

Tous  les  pectinibranches  ont  deux  tentacules  et 
deux  yeux  portés  quelquefois  sur  dès  pédicules  par- 
ticuliers ,  une  bouche  en  forme  de  trompe  plus  ou 
'moins  alongée  »  et  des  aexes  séparés.  La  verge  du 
mâle  y  attachée  au  coté  droit  du  cou  ,  ne  peut  d'or* 
dioaire  rentrer  dans  Je  corps,  mais  se  réfléchit  dans 
h  cavité  des  branchies;   elle  est  quelquefois  très 
grosse.  La  seule  paludine  la  fait  rentrer  par  un  ori&ce 
percé  à  son  tentacule  droit  •  Le  rectum,  et  l'oviductus 
de  la  iemelle  rampent  aussi  le  long  du  côté  droit  de 
cette  cavité,  et  entre  eux  et  les  branchies,  est  un 
oi^ane  particulier  composé  de  cellules  recelant  une 
humeur  très  visqueuse,  servant  à  former  une  en- 
veloppe commune,  qui  renferme  les  œufs  et  que 
ranimai  dépose  avec  eux  Les  formes  de  celte  en- 
veloppe sont  souvent  très  compliquées  et  très  sin- 
gulières (1). 


(1)  P'ojrcz  pour  les  marex.  Lister.,  881,  Bastcr,  op.  tabi.,  I,  vi,  1,  a  ; 
poor  les  bucciiu ,  Batt.,  ib.»  V,  3 ,  3. 
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Leur  langue  est  armée  de  petits  crochets^^  et  en* 
tame  les  corps  les  plus  durs  par  des  frottements 
lents  et  répétés. 

La  plus  grande  différence  entre  ces  animaux 
consiste  dans  la  présence  ou  Tabsence  de  ce  canal 
fortxié  par  un  prolongement  du  hord  de  la  cavité 
pulmonaire  du  côté  gauche,  et  qui  passe  par  un 
canal  semblable  ou  par  une  échancrure  de  la  co- 
quille, pour  faire  respirer  Tanimal  sans  qu'il  sorte 
de  6on  abri.  Il  y  a  encore  entre  les  genres  cette 
distinction,  que  quelques-uns  manquent  d*opercule, 
et  les  espèces  différent  entre  elles  par  les  filets, 
franges  et  autres  ornements  que  portent  leur  tête , 
leur  pied  ou  leur  manteau. 

On  range  ces  mollusques  sous  plusieurs  familles 
d'après  les  formes  de  leurs  coquilles ,  qui  paraissent 
être  dans  un  rapport  assez  constant  avec  celle  dest 
animaux. 

La  première  famille  des  gastéropodes  pectinin 

branches  >  ou 

Les  TROCHOIDES, 

Se  reconnaît  à  sa  coquille^  dont  l'ouverture  est 
entière ,  sans  échancrure  ni  canal  pour  un  sjphon 
du  manteau,  l'animal  n'en  ayant  point;  et  garnie 
d'un  opercule  ou  de  quelque  organe  qui  le  rem- 
v\a€e  (î). 


(l)  Ce  sont   les   PÀRA.cévBALOPnOKES   DIOIQUXS   ASIPHOIfOBKANCHES   4^ 

M.  de  BtainvîUe. 
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Les  Toupies.  (Taochus.  Lin.)   (1} 

Ont  des  coquilles  dont  l'onverture  anguleuse  à  son 
Lord  externe  approche  plus  ou  moins  au  total  de  la  fi- 
gure quadrangulaire ,  et  se  trouve  dans  un  plan  oblique 
par  rapport  &  l'axe  de  la  coquille ,  parce  que  la  partie 
du  bord^  voisine  de  la  spire ,  avance  plus  que  le  reste. 
La  plupart  de  leurs  animaux  ont ,  trois  filaments  à  chaque 
bord  du  manteau ,  ou  au  moins  quelques  appendices  aux 
côtés  du  pied. 

Parmi  ceux  qui  n'oot  pas  d*ombilic ,  il  y  en  a  dont  la  co-« 
lumelle^  en  forme  d*arc  concave  ^  se  continue  sans  aucun 
ressaut  avec  le  bord  extérieur.  C'est  l'angle  et  TavaDcement 
de  ce  bord  qui  les  distigue  des  turbo.  Ce  sont  les  Tectairxs  , 
MoniF.  {1), 

Plusieurs  sont  ap\alîs,à  bord  tranchant^  ce  qui  les  a 
(ait  comparer  k  des  niolettes  d'éperon.  Ce  sont  les  Éperons 
(  C^Lc^a  ;  Mon  tfort  )  (3). 

On  en  voit  quelques-uns  qui  sont  un  peu  déprimés^  or« 
JbicuJaires,  luisants^  à  ouverture  demi-ronde ,  et  dont  la 
co/umeJie  est  convexe  et  calleuse.  Ce  sont  les  Roitlettes 
(  RoTZLLA  y  Lam.  )  (4). 

D'autres  ont  la  columelle  distinguée  vers  le  bas  par  une 
petite  proéminence,  ou  vestige  de  dent  pareille  à  celle  des 
monodontes ,  dont  ces  trochus  ne  diffèrent  que  par  l'angle 


^1)  H.  de  BlainTille  fiût  de  oe  grand  genre ,  ta  famille  det  Govio- 

«TOWXS. 

(3)  Troeh,  inermù^  Chemn.»  Y,  cuaiii,  i^ia-iS;  —  TV.  Cookii^ 

id.y  ciavr^  i55i  ;  —  TV.  cœlatusy  id.,  clxii  ,  1 536^37  ;  —  TV.  imbrieatut, 

ib.,  j53*-33;—  TV.  t«5er,  Sd.,  clxt,   1533-74  ;  —  TV.  êinensis,  Ib., 

1 554-65  ;  — •  Tufèo  pagaduêy  id.,  CLZiit,  i54i-4^;  —  Turéo  tectum^ 

persieum^  ib.,  1 543 -44* 

(3)  TurifO  caUary  L.,  Chemn.,  V,  clxit,  i55a;  —  T,  stelian^, 
kl,;  i553;  — T.  oeuteatus,  id. ,  1 554-57;  —T.  imperiaUsy  kl., 
1714. 

(4)  TV.  vestianuBy  L.  \  Chemn.,  V,  clzyi,  i6of. 
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de  leur  ouvprture  et  ravancement  de  leur  bord.  L'ouver- 
ture y  est  d'ordinaire  à  peu  près  aussi  haute  que  large.  Ce 
sont  le^  CaktharideS|  Moatf.  (i). 

Quelques-uns  root,  au  contraire,  beaucoup  plus  large  <}ue 
haute,  et  leur  base  concave  les  rapproche  des  calyptrées.  Ce 
sont  les  EImtonnoirs  ,  Moutf.  (a). 

D'autres,  où  l'ouverture  est  aussi  bien  plus  large  que 
haute,  ont  la  columelle  en  forme  de  canal  spiral  (3). 

Ceux  d'entre  eux  qui  ont  la  coquille  turriculée,  se  rappro  • 
chent  des  cérites,  les  Tei^esgopbs  ,  Montf.  (4)* 

Parmi  les  /rocAc/i  ombiliqués,  les  uns  n'ont  pas  son  plus 
de  ressaut  à  la  columelle;  la  plupart  sont  aplatis/  et  ont 
l'angle  extérieur  tranchant. 

De  ce  nombre  est 

La  Frippière.  (Troçhus  aggluiinans.  L.)  Cheinn.V.  clxxii. 

i688.  g. 

Remarquable  par  son  habitude  de  coller  et  d'incorporer 
même  à  sa  coquille,  à  mesure  qu'elle  s'accroît,  divers  corps 
étrangers ,  tels  que  petits  cailloux,  fragments  d'autres  co- 
quilles ,  etc.  ;  elle  recouvre  souvent  son  ombilic  d'uae 
lame  testacée  (5). 

Il  y  en  a  cependant  aussi  à  bords  arrondis. 

Tel  en  est  un  petit ,  le  plus  comm^un  sur  dos  cdtes  (  TV* 
einerarius^  L.  ),*  Chemn.,  V,  clxxi  ,  i686 ,-  verdâtre ,  rayé 
obliquement  de  violet. 


(i)  TV.  iVû,  Chemn.,  i5o2-a3;  — TV.  granatum^  ib.,  1 654-55 ;—- 
TV-  zx*Xphinu$f  clsti.  i 59^-98  ^  —  TV,  conus,  clxtii,  1610;  —TV. 
maculatusy  clxviii,  1617-18,— TV.  amencaniis,  clx.ii,  i534-35;— « 
TV*  oonuùu  y  Goalt.,  lxx  ,  M. 

(a)  Trochiis concatna y  Chemn.,  V,  ciixxvm,  i6ao-ar. 

t3;  Troehusjbfeolatus ,  Chemn.,  Y,  CLXi,  1 5 16-19;  —  TV.  mauntiti^ 
mus ,  îd.,  CE.xfii ,  1 547-4^  *  "^  TV.  Jenestnuust  ib.,  i54^5o^  —  TV. 
obeliscus y  cuiy  i5io-i3. 

(4)  Trocktts  teleêcopium,  Cbemn.,  Y,  clx,  1507-9. 

(5)  Ajoutez  TrochusindiouSf  Chemn.,  Y,  clxxii,  1697-98;-— TVocft.  im- 
perialûy  CLXxni,  X7t4>  etCLxxiy,  i7i5;  —  Tnsolaritf  ib.,  1701-X70B» 
et  1716-1717;  —  Tr,  pianos ,  ib.f  17^1  1723. 
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D'autres  trochus  ombiliquéa  ont  à  Ja  columell^  une  proé- 
mineDce  vers  le  bas  (i). 
£a  d'autres  enfin  ,  elle  est  crénelée  sur  sa  longueur  (a). 

Les  Cadbans.  (Solahium.  Lam.  ) 

Se  distinguent  des  autres  toupies  par  une  spire  en  cône 
très  évasé,  dont  la  base  est  creusée  d'un  ombilic  extrêmement 
large,  où  Ton  suit  de  Tceil  les  abords  intérieurs  de  tous  les 
tours  marqués  par  un  cordon  ^énelé  (3). 

Les  ÉvoupHiLLES.  (  Evomphalus.  Sowerby.  ) 

Sont  des  coquilles  fossiles  semblables  aux  cadrans ,  mais 
qui  n'ont  pas  de  crénelures  aux  tours  internes  de  r'Ombilic(4). 

Les  Sabots.  (Turbo.  Lin.  )  (5). 

GompTennent  toutes  les  espèces  à  coquille  complète- 
ment et  régulièrement  turbinée  et  à  bouche  tout-à-fait 
ronde.  \]n  examen  plus  détaillé  les  a  fait  beaucoup  sub- 
diviser. 

Les  Sabots  proprement  dits.  (TiraBO.  Lam.) 

Ont  Is  coquille  ronde  ou  ovale,  épaisse,  et  la  boucbe 
complétée  du  côté  de  la  spire  par  l'avant-dernier  tour.  L'a- 
nimal a  deux  longs  tentacules^  les  yeux  portés  sur  des 
pédicules  à  leur  base  extérieure ,  et  sur  les  côtés  du  pied 
des  ailes  membraneuses,  tantôt  simples,  tantôt  frangées , 

(i)  TV.  virgaUiÊy  Ghemn.,  V,  clx,  i5  i4-i  5  ;  —  TV.  nUoUeus,  Ctcmn.» 
V,  cuYii ,  1 6o5-7,  CLXTi II ,  1 6 1 4 ;  —  TV.  vemus ,  id. ,  clxiz  ,  1 6a5-36  ; 
—  Tf.  inœquaUsj  CLxx  ,  i636-37  »  ""  ^''-  fnagu»,  clsu,  i  656- 57  ;  — 
TV.  «oiupemtf ,  Gtialc,  lxx  ,  B.  ;  —  Tr.  jujubinus  ^  glzyii  ,  i6i  a-i6i3* 

(a)  Tr.  maeuiatus,  clxviu.,  i6i5«t6i6;—  TV.  costatus,  cuiz, 
1 634  5  —  ^''-  viridis ,  cuct  / 1644  î  —  Tf'  radiatus ,  ib. ,  1640-4^. 

(3)  Tnehta  pértpectiv^ttt ,  L.,  CKemn.,  V,  clxzii,  1691-96;  —  TV. 
tùwnineus,  ib.,  1699;  —  ^''-  variegatas ,  ib.,  1708-1709;  —  TV.  «1- 
fundQfuHfonnit^  &.,  1 706- 1 707 . 

(4)  JEwompk.  ptntangalatus f  Sowerb.,  HIn.  eoncb.,  I,  pL  xjsY,  f,  9  ; 
—  £y,  rtodoMus^  id,,  xlvi  ,  etc. 

(5)  M.  Se  Biaiayille  a  frit  de  ce  ^and  genre  U  fiimille  des  Crico« 

«TOMES. 
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tantôt  munies  d'un  ou  deux  filameots.  C'est  h  queiques-uos 
d'eux  qu'appartiennent  ces  opercules  pierreux  et  épais  qui 
se  font  remarquer  dans  les  collections,  et  qu'on  employait 
autrefois  en  médecine  sous  le  nom  i'Unguis  odoratus. 

Il  y  en  a  d'ombiliqués  (  les  Méléagres,  Montf.)  (i), 
et  de  non  ombiliqués  (  les  Turbo  ,  Montf.  )  (a). 

Les  Daupbinules*  Lam. 

Ont  la  coquille  épaisse  comme  les  turbo,  mais  enroulée 
presque  dans  le  même  plan  )  son  ouverture  est  complètement 
formée  par.  le  dernier  tour,  et  sans  bourrelet^  Leur  animal 
est  semblable  à  celui  des  turbo. 

L'espèce  la  plus  commune  (  Tur1>o  delphinuSf  L.),  List. 
608;  45;  prend  son  nom  d'épines  rameuses  et  contour» 
nées  qui  l'ont  fait  comparer  à  un  poisson  desséché  (3). 

Les  Pleurotomaibes.  Defrance. 

Sont  des  coquilles  fossiles  à  bouche  ronde ,  dont  le  bord 
externe  a  une  incision  étroite  et  remontant  assez  haut.  Il  est 


(i)  Turbo  picayLi.,  List.,  640,  3o;  -—  7*.  argyràstomus ^  Chemn.,  V, 
CLXXVU,  1758-61  ;  —  T.  margaritaeeus  y  ib.,  176»}  —  T,  versicolory 
List.,  .576,  39;  —  T,  mespiluSf  Chemn.,  Y,  clxzvi,  1743-4^9  *"*  ^• 
grantdatus,  ib.,  44^4^9  "^  ^>  iudiu,  ib.,  4^»  49*  —  ^*  diadema^  id., 
p.  145  ;  —  T.  oineretUy  Bom.,  XII,  35-26;  —  T.  torquatus^  Chfmn.,  X, 
p.  995  ;  —  T.  tmdulauu,  Id.,  cuix,  i64or4i> 

(a)  Twéo  peûioUUtts ,  List ,  584 ,  39  ;  —  ^-  cockltu ,  ib.,  4©  ;  —  21 
Chrysostomut  y  Cbemn. ,  V,  clxzyui,  1766  ;  —  T,  rugosus^  list.,  647, 
4i  ;  —  r.  marmoratus,  id.,  587,  46;  —  T,  sarmaticuSy  Cbemn.,  V, 
CLXXix,  i777-i8-L78i;  —  71  cornutut,  ib.,  1779-80  5  —  T,  oîeariuâ., 
id.,  CLxxTiii,  1 77 1-73  ;  —  T.  radiatus ,  id.,  clxxx>  i 788-89 ;  —  T.  impe- 
riaiity  ib.,  1790  ;  —  T.  coronatut^  ib.,  1791-93;  —  T,  canalicuUuuSy 
id.,  CLxxxi ,  1794  ;  —  T.  setosut,  ib.,  95-96;  —  T.  Spinosus^  ib.,  1797  ; 
-^  T.sparverUu^  ib.,  1798;  . —  T,  moUkîamu\  ib.,  99-1800;  —  T. 
spenglerianut ,  ib.,  1801-3; —  T.  corConea ,  id.,  clxxxii  ,  1807-1814; 
—  T,  cnmdatus ,  ib.t  1811-13; —  T,  smaragdtdiUyih,,  ijBi5-i8i6;— r 
T,  ûidariêy  Cbemn.,  Y.  CLxxxivf.-»  7*.  helicinus^  Born.,  XII ,  33-a4« 

(3)  Âjoatez  Turbo  nodulosus ,  Chemn.,  Y,  ck,zxiv,  1733-94;  —  T. 
carinatus^  Born.,  XIII,  3-4^  — *  ^rgonauta  cornu,  Fiohtel  et  MoU.» 
test,  microsc.,  I ,  a ,  e ,  on  Lippiste  de  Montfort. 
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probable  qu'elJe  répondait^  comme  celle  des  sîliquaires,  à 
quelque  fente  de  la  partie  branchiale  du  manteau. 

M.  Deshayes  ,eu  compte  déjà  plus  de  vingt  espèces  fos-> 
siles.  Les  Scissvrelles  de  M.  d'Orbigny  en  sont  des  espèce» 
virantes. 

Les  Ttjbbitelles  (Turrixella.  Lam.) 

Ont  la  même  ouverture  ronde  que  les  turbo  proprement 
dits  et  complétée  aussi  par  l'avant- dernier  tour,  mais  leur 
coquille  est  mince,  et,  loin  d'ÔIre  enroulée  dans  le  même 
plao^  sa  spire  s'alonge  en  obélisque  {turriculée).  Leur  atiimal 
a  les  yeux  attachés  à  la  base  extérieure  de  ses  tentacules.  Sou 
pied  est  petit  (i). 

On  en  trouve  un  très  grand  nombre  parmi  les  fossiles , 
et  Ton  doit  en  rapprocher  les  Pkoto,  Defr. 

Les  ScAUkiJiBS.  (Sgaulria.  Lam.) 

^  Ont,  comme  les  turritelles,  la  spire  alongée  en  pointe; 
et,  comme  les  dauphinules,  la  bouche  complètement  for- 
mée par  le  dernier  tour^  cette  bouche  est  de  plus  entourée 
d'un  bourrelet  que  ranimai  répète  d'espace  en  espace,  à 
mesure  que  sa  coquille  croit ,  de  manière  à  y  former  comme 
des  échelons.  L'animal  a  les  tentacules  et  la  verge  longs  et 
gréfes. 

• 

11  y  en  a  une  espèce  célèbre  par  son  prix ,  le  Turbo  sca-' 
loris  y  L. ,  Chemn.,  IV,  clii,  i4^6,  etc.,  vulgairement 
Scalata,  qui  se  distingue  parce  que  ses  tours  ne  se  tou- 
chant qu'aux  points  où  sont  les  bourrelets,  laissent  du 
jour  dan^leurs  intervalles. 

Une  autre  espèce  plus  grâle  ,  et  qui  n'a  point  celte  par-* 
tictilarité  ,  est  le  Turbo  clathrus  L.,  commun  dans  la  Mé« 
dilenanée,  List,,  588,  5o,  5i. 

On  peut  placer  ici  quelques  isous-genres  déterre 


(i)  Ttuho  imbrieatuty  Martini,  IV,  cui ,  1422;  —  T,  replicatusyih.^ 
eu,  j4>s;  Xût.,  5^,  ^5^  — :  T.  aoutangulus,  Litt.»  591,  59;  — T, 
dupiieatusy  Martini,  IV,  cli,  »4i4>  —  ^*  exoleiusy  Lût.,  Sgi,  58;  — 
T.  urebru ,  id.,  590 ,  54;  —  ^'  variegauts ,  Martim,  IV,  eut ,  i^^^j 
— >  T.  ohsoletus  y  fiom.y^Xin,  7. 
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OU  d'eau  douce ,  à  ouverture  entière ,  ronde  oii  à 
peu  près,  et  operculée.  Dans  ce  nombre, 

Les  CtcLOftTOMES.  (  Ctclostohi.  Lam.)  (i) 

Doivent  être  distinrgués  de  tous  les  autres ,  parce  qu'ils 
soDt  terrestres ,  attendu  qu'au  lieu  de  branchies ,  leur  animal 
a  seulement  un  réseau  vasculaire  sur  les  parois  de  sa  cavité 
pectorale.  Il  ressemble  d'ailleurs,  en  tout  le  reste,  aux 
animaux  de  celte  famille,  sa  cavité  respiratoire  s'ouvre  de 
même  au-dessus  de  sa  tète  par  une  grande  solution  de  coa* 
tinuité;  les  sexes  sont  séparés^  la  verge  du  mâle  est  grande^ 
charnue ,  et  se  replie  dans  la  cavité  pectorale;  les  tentacules, 
au  nombre  de  deux ,  isont  terminés  par  des  tubercules 
mousses,  et  deux  autres  tubercules  pla<^8  sur  leur  base  ex- 
térieure portent  les  yeux. 

Leur  coquille,  en  spire  ovale,  a  ses  tours  complets  ^ 
finement  striés  en  travisrs  ,  et  sa  bouche,  dans  l'adulte  ^  en- 
tière toent  bordée  d'un  petit  bourrelet.  Elle  est  fermée  d'un 
opercule  rond  et  mince. 

On  trouve  ces  coquilles  dans  les  bois,  sous  les  mousses  , 
les  pierres. 

La  plus  commune  est  le  Turbo  elegans ,  List.,  ^7,  a5,  à 
peu  près  de  six  lignes  de  longueur,  grisâtre ,  que  l'oa 
trouve  presque  sous  toutes  les  mousses  (i). 

Les  Valvéxs  (Valvata.  Mûll.) 

Vivent  dans  les  eaux  douces  ;  leur  coquille  esf'presque 
enroulée  dans  un  même  plan  ,  comme  celle  des  planorbes  , 
mais  son  ouvertuire  est  ronde,  munie  d*un  opercule,  et  l'a- 
nimai, qui  porte  deux  tentacules  grêles,  et  les  yeux  à  leur 
base  antérieure ,  respire  par  des  branchies. 

(i)  M.  de  F^rossac  fait  des  cyclostomes  et  des  %éUcintt  son  ordre 

des  PuLMOVés  OPERCULE. 

(a)  Ajoutez  Turbo  Uneina ,  list.,  16,  34  ;  —•  7*.  laBeo ,  LisL,  a5,  a3 ; 
—  T.  dubîM ,  Bora. ,  Xin ,  5 ,  6  ;  ^*  7*.  iimbauts ,  Chemn.,  IX ,  cxxiii, 
1075. 

On  doit  remarquer  parmi  les  foisiles,  le  Çyyohstomtt  mumia  de  Ijim . , 
xBrongn.,  Ann.  Mus.,  X'V,  xiii,  1 
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DiQS  use  espèce  de  ce  pays-ci  ;  , 

ht  Porte-Plumet.  {Valvata  cristata.  M&H.)  Drap.  I.  32-33* 
Gniet-Huysen.  Nov.  act.  nal.  cur.  t.  X^  pi.  tfixvni. 

La  braDchie,  faite  comme  une  plume  ,  sort  de  dessous 
le  manteau  ,  et  flotte  au  dehors  avec  des  mouvements  de 
vibration^  quand  l'animal  veut  respirer.  Au  côté  droit 
du  corps  ^  est  un  filament  qui  ressemble  à  un  troisième 
tentacule.  Le  pied  est  divisé^  en  avant,  en  deux. lobes 
crochus.  La  verge  du  mâle  est  grêle,  et  se  retire  seule- 
ment dans  la  cavité  re^ipiratoire.  La  coquille,  qui  a  à 
peine  trois  lignes  de  large ^  est  grisâtre,  plate  et  ombili- 
quée.  On  la  trouve  dans  les  eaux  dormantes  (i). 

C'est  ici  qu'il  faut  placer  les  coquilles  complè- 
tement aquatiques  ou  respirant  par  des  branchies , 
qui  appartenaient  à  l'ancien  genre  Hélix,  c'est-à-- 
dire dans  lesquelles  l'avant-clérnier  tour  forme , 
comme  dans  les  hélix  I  les  limnées,  etc.,  un  arc 
rentrant^  qoi  àobiie  plus  ou  moins  à  l'ouverture  la 
Sgure  J'on  croissant  {i). 

Les  trois  premiers  genres  tiennent  encore  d'assez 
près  aux  turbô.  Ainsi 

Les  PaIiUDHîes.  (  Paludibta.  Lam.  ) 

Ont  été  nouyellement  séparées  des  cyclos tomes  »  parce 
qu'elles  n'ont  point  de  bourrelet  i  leur  ouverture  ;  que 
oellenn ,  aussi  bien  que  leur  opercule^  a  un  petit  angle 
vers  le  haut,  et  que  leur  animal,  ayant  des  branchies, 
vit  dans  Veaa  comme  tous  les  autres  genres  de  cette  fa- 
mille, n  porte  une  trompe  très  courte ,  deux  tentacule» 

(i)  Ajouta  ValMt^pUnorhU,  Drap.,  1 ,  34 ,  35;  —  f^.  minuiay  id., 
(3)  C*es«  ce  dont  M.  a«  BUinville  fiûft  sa  frmUle  det  EuiMonoNts. 
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pointas;  les  yeux  à  leur  base  externe  sans  pëdicnle  par* 
ticulier;  une  petite  aile  membraneuse  de  chaque  c6t^  du 
corps  en  ayant;  le  bord  antérieur  de  son  pied  est  dou- 
ble; l'aile  du  côté  droit  se  recourbe  en  un  petit  canal, 
qui  introduit  l'eau  dans  la  cavité  respiratoire,  ce  qui 
commence  à  indiquer  le  sypbon  de  la  famille  suivante. 

Dans  l'espèce  commune, 

La  Vivipare  à  bandes  ie  Geoffr.  {Hélix  ifivipara.  Lin.) 

Drap.  1.  i6. 

Dont  la  coquille^  lisse  et  verdâtre,  a  deux  ou  trois  bandes 
longitudinales  pourpres,  et  qui  habile  en  abondance 
toutes  nos  eaux  dormantes;  la  femelle  produit  des  petits 
vivants  :  on  les  trouve,  au  printemps^  dans  son  ovt<|uctus , 
dans  tous  les  étals  de  développement.  Spallanzani  assure 
que  les  petits,  pris  au  moment  de  leur  naissance  et  nourris 
séparés,  reproduisent  sans  fécondation  f  comme  ceux  des 
pucerons.  Cependant  les  mâles  sont  presque  aussi  com- 
muns que  les  femelles;  ils  ont  une  grande  verge  qui  sort 
et  rentre  comme  celle  des  hélix,  mais  par  un  trou  percé 
dans  le  tentacule  droit,  ce  qui  f»it  toujours  paraître  ce 
tentacule  plus  grand  que  Tautre.  C'est  un  moyen  de  recon* 
naître  le  mâle  (i). 

La  mer  produit  quelques  coquillages  qui  ne  diflërent 
des  paludines  que  par  une  coquille  épaisse  :  Ce  sont 

Les  LiTTORiNES.  Féruss. 

Dont  l'espèce  commune 

Le  Figneau  {turbo  lûtoreus.  L.)  Chemn.  V  clxxxv,  i85a, 

Fourmille  sur  nos  cfttes.  Sa  coquille  est  ronde,  brune, 
rayée  longitiidînalement  de  noirâtre.  On  le  mange. 

^  Les  Monodontes.  (  Monodoit .  Lam.  ) 

Ne  différent  des  littorines  que  par  une  dent  mousse 

(i)  Ajoutez  CjrclosU  aehatinumy  Drap.,  I,  i8;—  C  impurum^  id„ 
19  ,  ao,  00  HeUx  tentactdata,  L.,  etc.  ;  elle»  petite*  espaces  des  cian^s 
d^eau  saUe ,  décrites  par  M.  Bendant ,  Ann.  Mus.,  XV,  p.  199. 
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et  légèrement  saillante  an  bas  de  leur  coluraelle,  qui  a 
quelquefois  encore  une  fine  dentelure.  Plusieurs  ont 
Aussi  le  bord  extq*ieur  de  l'ouverture  crénelé.  L'animal 
est  plus  orné;  il  porte  généralement  de  chaque  coté  trois 
ou  quatre  filets  aussi  longs  que  ses  tentacules.  Ses  yeux 
sont  portés  sur  des  pédicules  particuliers  à  la  base  ex- 
terne des  tentacules.  L'opercule  est  rond  et  corné. 

On  en  trouve  une  petite  espèce  très  abondante  sur  nos 
côtes  (  Trochus  iessellatm ,  L. } ,  Adans.  y  Sénég.  ^  XII ,  i , 
List,  y  64^1  33^  34}  à  coquille  brune ,  tachetée  de  blan- 
châtre (i). 

Les  PiiASiANBLiiBS.  (  Phasianella.  Lam.  ) 

Ont  la  coquille  oblongue  ou  pointue^  comme  celle  de 

plusieurs  Ijmnées  etbulimés;  son  ouverture,  de  même 

-plus  liante  que  large ,  est  de  plus  munie  d'un  opercule 

pierrenx^  et  a  le  bas  de  la  columelle  sensiblement  aplati 

et  sans  ombilic. 

Ce  sont  des  espèces  des  mers  des  Indes ^  que  leurs  cou- 
leurs douces  et  agréablement  nuancées  font  rechercher 
des  amateurs.  Leur  animal  a  deux  longs  tentacules,  les 
je«x  portés  sur  deux  tubercules  de  leur  base  extérieure , 
de  doubles  lèvres  éohancrées  et  frangées,  ainsi  que  les 
ailes  y  qui  portent  chacune  trois  filaments  (a). 

LBS.A]iPUiii.Aia£S.  (Ampullaaia.  Lam.) 

Ont  la  coquille  ronde  et  ventrue,    à  spire  courte 

{\)  Âjootez  Trœhus  labeo,  Adans.»  Sënëg.,  XII,  Lût.,  68.  44^  î — 
Trocfc.  PharaOHius^  lisl.,  637,b5;  —  Tr,  rusticus,  Chemn.,  V,  clxx, 
f  645,  4^'»—  Tr.  nigerrimus,  ib.,  47  ;  —  Tr.  œ^jrptîuSy  id.,  clxxi,  i663, 
4  j  —  ^'*-  viridtdus^  ib.,  1677  ;  —  TV.  carneus,  ih,,  1682  j  —  Tr.  a&i- 
dus  y  Bom,,  XI,  19,30;  —  Tr,  asper^  Ghemn.,,  ib.,  clxvi,  iSSa;  — 
y>.  citrinus^  Knorr.,  Del.,  I,  x,  7;  —  Tr.  ^fa/urfii/»,  Cbemn./y,  clxx, 
tSS^y  55;  —   Tr,  crocatus  ^  Boni.,  XII,    ii,  12  ;  —  Tarl>o  atrattis  , 

Chemn-^    f,  clxxti,  1754-55; — Turbo  dentatiu,  id.,  clxxviii,  1767, 

8 ,  etc.     ■* 

(a)  Succinutn  triionia ,  Chemn,,  IX,  cxx,  io35,  io36^ — UelLx solitla , 

Boro.,  Xin,  18,  19. 

TOMB   m.  6 


comme  eelie  de  la  plupart  des  hélices  ^  $on  aaverltireefl 
plos  haute  que  large  y  munie  d'un  opercule  »  et  sa  èolu^ 
melle  ombiliquée.  Elles  vivent  dans  les  eaux  douces  ou 
aaumâiresdes  pays  chauds.  Leur  animal  a  de  longs  tenla- 
ouïes  et  des  yeux  portés  sur  des  pédicules  de  leur  base, 
j^u  plafond  de  sa  cavité  respiratoire ^  à  côté  d'un  peigne 
branchial ,  long  et  unique  ,  est ,  d'après  Us  observaiioAS 
de  MM.  Quoy  et  Gaymard ,  une  grande  poche  sans  issue 
remplie  d  air ,  qui  pourrait  passer  pour  une  vessie  nata- 
toire (i). 

Les  Lanistes,  Montf.,  sont  des  ampullaires  à  grand  om- 
bilic contoucoé  eo  spirale  (a). 

Les  Hélicinss.  (  Heligina.  Lam.  )  (3) 

Seraient  par  la  coquille  ^  des  ampullaires  à  bord  de  l'oi;- 

verture  renversé  (4)* 

Quand  ce  bord  renversé  est  tranchant^  ce  senties  Ampvl- 
LiWES,   Blainv.,  et  quand  il  est  en  bourrelet  i]»ou8se,  les 

Oltgibes  de  Say. 

Il  y  en  a  une  espèce  remarquable  par  un  reboni  et  une 
traverse  pierreuse  è  la  face  interne  de  son  operculé  (5). 

Il  paraît  que,  dans  cesanimaux,  les  organes  de  la  respira- 
tion sont  disposés  comme  dans  les  cyclostomes>  et  qu'ils  peu* 
vent  vivre  de  même  à  Tair  (6). 

Lb5  MÉiiANiES.  (  Melactia.  Lam.  ) 

Ont  une  coquille  plus  épaisse ,  àouvertmre  plus  haute 

(i)  ffeUxampullaoca,h,f  Lut.,  i3o,  3o;  -^BuihnUs  uroeus,  Brag  , 

LUt.,  ia5y  a5. 

(a)  AmpulL  carinata,  Oliv,,  Voyage  en  Turq.,  pi.  ixx\,  t  7  .ccpW 

filainv.^  Malac,  laaiv,  3. 

(3)  Nonifort  a  change  le  nom  d'iiëlicinc  en  celui  de  PilonnilU^  nlab 
il  n'a  IMS  été  adopte ,  et  on  ne  peut  le  ciicr  que  pour  la  synonymie. 

(4)  Vflelicine  striVe ,  Blainv.,  Malac,  xxxv,  4- 

(5)  Vâeliciae  neHulle,  Lut.,  lxi,  59,cop.  Blainv.,  Malac,  x««fx,a. 

(6)  C'est  d'après  celte  circonsianca  que  M.  da  Fërussac  range  ce  sous- 
genre  avec  celui  des  Crchttomes  dans  un  ordre  qu'il  nomme  PuimonA 
optrcuUs.  Voyez  la  Monographie  de  cegcnre  par  M.  Gray,  Zool^joorn., 
uM  >!  et  a. 
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que  large ,  qui  s'ëyase  à  la  partie  opposée  &  sa  spire.  La 
eolmnélle  n'a  ni  repli  ni  ombilic  ;  la  spire  varie  beau- 
coup pour  ralongement. 

Les  mélanies  vivent  dans  les  rivières ,  mais  il  n'y  en  a 
point  en  France;  leur  animal  a  de  longs  tentacules  et  les 
yeux  sur  leur  côté  extérieur ,  vers  le  tiers  de  la  lo vi- 
gueur (i). 

Les  RissoAiBES.  (  Rissox.  Preminv.  Acmea.  Harlm.  ) 

DifFèreot  des  mélanies  parce  que  les  deux  bords  de  leur 
ouTerture  s'unissent  dans  le  haut  (a). 

Les  MÉLANorsiDEs.  (  Melanopsis.  Ferussac.  ) 

A  peu  près  de  la  forme  des  mélanies  y  en  diffèrent  par  une 
callosité  à  la  columelleet  un  vestige  d'échancrure  vers  le  bas 
de  l'ouverture^  qui   semble  indiquer  un  rapport  avec  les 
vis  (,3). 

Les  Ptâiff es«  Lam . 

Ont  non-seulemeot  ce  petit  sinus  vers  le  bas  ^  maison  leur 
en  voit  un  second  à  la  partie  opposée  (4)* 

Ces  deux  soQs-geikresviventw  comme  les  mélanies^  dans  les 
nxiktes  du  midi  de  l'Europe  et  des  pays  cl^ands. 


(i)  Mfélanie  thiare  {Melania  amantla  ,  Lam.) ,   Cbemn. ,  Tab.  iS4« 
fig.  iai8  ei  rsig;  dd  Tile  de  France,  de  MHdag;a8car. 

Aj.  Mel,  iruneaiay  Lam.,  Encyd.,  pi.  4^^»  ^8*  ^  '  'A--^;  -^  Afd. 

coarctata  ,  id.,  Encjcl.,  pi.  4^8 ,  fi^«  5,  a*6  ,  et  un  grand  nombre  d^e«> 

pèccs  fossiles,  parmi    lesquelles  Mël.  semi-piacata ,  I>efr.  j  *—  M^l, 

Cttvieri,  Desh.,  Coq.  foss.  des  env.  Je  Paris,  tom.  II ,  pi.  xu,  Bf^.  i-9  , 

(a)  M.  de  Franinville  en  dëcnt  sept  espèces  dans  le  nouv.  Bullet.  des 
Se.  naudela  Soc.  phil.,  anne'e  i8i4  y  P*  7f  «t  M.  Audontn  trois  dans 
Touvrage d'Egypte  :  JUm.   Freminviliii,  Coq.,  pi.  in,  %.  ao;  —  MUs, 
J^^e^manstii^  Ibid ,  a i  ;  —  Jli$s*  cTOrùignii ,  Ibid,, fig.  aa. 

(S)  3fét/mopsiâe  bucdnoïde  (Melon,  buûcinoûlea)  ^  Feross.,  Mi^m.  de 
]a  Soc.  d'faist  nat.de  Paris,  tom.  I,pl.  vu, fig.  i-i  i,elc.  f'oyg» Sowcrby; 
a9*  livraûoo.. 

(4)  Pîrène  tànê&rule  {Pir.  ierebraUs) ,  Lam.;  Lister,  Tab.  }i5>  fig,  lo.; 
— JPù".  MadagatcariemMÙ ,  ExKiycL,  pL  4«'»8 ,  fîg.  q,  a,  ^,  etc. 

6* 
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Nous  croj'ons  pouvoir  placer  ici  deux  genres  dé- 
tachés des  volutes  j  et  qui  ressembleraient  assez  aux 
auricules ,  mais  qui  sont  operculés  et  ne  portent  que 
deux  tentacules  : 

Les  Actéons.  Montf.  (i).  (  Tornatêlles.  £<ain.  } 

Qui  ont  la  coquille  elliptique ,  à  spire  peu  saillante , 
1  ouverture  alongée  eu  croissant ,  élargie  par  en  bas ,  et 
le  bas  de  la  cdumelle  marqué  d'un  ou  deux  gros  plis 
ou  callosités  obliques  (a) ,  et 

Lbs  Pyramidelles.  Lam. 

Qui  ont  la  spire  turriculée,  l'ouverture  large ,  en 
croissant ,  le  bas  de  lacolnmelle  contourné  obliquement, 
el  marqué  de  plis  aigus  en  spirale  (3). 

LBS'JAKTmNBS.  (  Janthina.  Lam.  }  (4) 

S'écartent  beaucoup  de  tous  les  précédents  par  les 
formes  de  l'animal.  Leur  coquille  cependant  est  assez 
semblable  à  celle  de  nos  colimaçons  terrestres ,  et  a  de 
même  son  bord  columellaire  en  arc  rentrant,  mais  est  un 
peu  anguleuse  au  bord  externe ,  et  sa  columelle  un  peu 
prolongée  au  delà  du  demi-ovale  que  formerait,  sans  ce 
prolongement,  le  bord  extérieur.  L'animal  n'a  point 
d'opercule ,  mais  il  porte  sous  son  pied  un  organe  vési- 
culaire  semblable  à  une  bulle  d'écume,  et  toutefois  de 

(i  )  QiiMl  faut  bien  distinguer  des  Actéotu  d'OlLen ,  lesquels  paraÎMent 
voUIds  des  Apfysies, 

(q)  P^ohtta  tornaliiU  et  hifascUua ,  L. ,  Martini ,  II ,  zliii  ,  44^  •  44^  v 

—  P^,  sulcata  elF'.  soliJula,  ib.,  44®»  44'  >  —  V.JUunmea^  ib.,  4^» 

—  V,flaua ,-lb.,  444i  --  y-  putiU^,  ib..  44^. 

(3)  Trochus  dolabratusf  L.  Cbemn.,  Y,  Cuvii ,  i6o3,  i6o4;  —  Ifu^ 
timu»  tereh^llum ,  Braç.,  LisL,  844)  73* 

(4)  M.  de  Blain ville  fait  de  ce  (jenre  sa  famille  dfis  Oxystombs. 
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substance  solide ,  œ  qui  Tempéche  de  ramper^  mais  lui 
permet  de  flotter  à  la  surface  de  Teau.  Sa  tête^  en  forme 
de  trompe  cylindrique,  terminée  par  une  bouche  fendue 
verticalement  et  armée  de  petits  crochets,  porte  de  cha- 
que c6té  un  tentacule  fourchu. 

L'espèce  commune  (  Hélix  Janthinay  L.  ) ,  List.  572  ^ 

34  y  est  uue  jolie  coquille  violette,  très  abondante  dans 

la  Méditerranée.  Quand  on  touche  Fanimal ,  il  répand 

une  liqueur  épaisse  d'un  violet  foncé,  qui  teint  autour 

de  lui  l'eau  de  la  mer. 

Les  Nérites.  (  Nbrita.  Lin.  )  (i) 

Sont  les  coquilles  qui  ont  leur  columelle  en  ligne 

droite ,   ce  qui  rend  leur   ouverture  demi  ••  circulaire 

ou  demi  ^  elliptique.  Cette  ouverture  est  généralement 

grande  par  rapport  à  la  coquille ,  mais  toujours  munie 

d'un  opercule  qui  la  ferme  complètement.  La  spire  est 

presque  eâacée  et  la  coquille  demi-globuleuse. 

Lxs  Natices.  (Natiga.  Lam.  ) 

Sont  des  nérites  à  coquilles  ombiliquées  ;  celles  dont  on 
connaît  ranimai  ont  un  grand  pied,  des  tentacules  simples, 
portant  les  yeux  à   leur  base  et  un  opercule  corné  (a). 

IJLS  NiRirss  propres.  (  Nekita.  Lam.  Peloronta.  Oken.  ) 

N'ont  point  d'ombilic.  Leur  coquille  est  épaisse,  leur 
columelle  dentée,  leur  opercule  pierreux ^  leur  animal 
porte  les  yeux  sur  des  pédicules  à  côté  des  tentacules, 
et   n'a  qu'un  pied  médiocre  (3). 

(m)  M«  de  BUdnTîUe  fidt  de  ce  grand  genre  sa  famille  des  HéaciCTCLO- 


(2)  f^op^ezpoQT  les  espèces  la  première  div.  de  Gm.  et  Cbemn.,  V,  pi. 

(3)  Fojrez  poar  lès  espèces  la  troisième  div.  de  Gm.  et  Chemn.,  V,  pK 
CULiLX%'CLJLxxxM  j  ct  Sowerbj,  Gcn.  of  Sb.,  rjulonèmc  livraison. 
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Ou  en  distingue  pful-étre  assez  légèrement 

Les  Vêlâtes.  Montf. 

Où  le  côte  de  la  colutnelle  est  recouvert  d'une  couche 
calcaire ,  épaisse  et  bombée  ( i ) ,  et 

Les  Nébitietes.  Lam. 

Qui  ont  là  coquille  sans  ombilic,  mince^  l'opercule  corné; 
elles  vivent  dans  les  eaux  douces.  L'animal  est  comme  dans 
les  nérites  propres.  Le  plus  souveutleur  coluraelle  n'est  pas 
dentée* 

Mous  en  avons  une  petite  agréablement  variée  en 
couleur ,  très  abondante  dans  nos  rivières  {Ncritajluvia' 
lilisy  L.  )y  Chemn.,  IX,  cxxiy,  188  (a). 

Quelques-unes  y  ont  cependant  de.  fines  dentelures  (3) , 
et  dans  ce  nombre  il  en  est  dont  la  spire  est  armée  de 
longues  épines  (  les  Clithons,  Montf.  )  (4)*. 

C'est  des  trochoïdes  que ,  d'après  nos  nouvelles 
observations  y  nous  croyons  devoir  rapprocher  une 
famille  que  nous  appellerons 

CAPULOIDES  (5), 

Et  qui  comprend  cinq  genres,  dont  quatre  dé- 
membrés des  patelles.  Ils  ont  tous  une  coquille 
largement  ouverte,  à  peine  turbinée,  sans  oper^ 
cule  y  sans  échancrure  ni  sjphon  ;  du  reste ,  leur 


(1)  JSerita pervena y  Gmel.»  grande  espèce  fossile;  Chetnn.|  IX,  cxiy» 

(a)  k\oQXt!i  Nerita  turrita  y  Cbemn.,  IX,  cxziY,  io85. 

(3)  JNcrita  pnUigera^  Chemn.,  loc  cit.,  1878-1879;  — iV.  virginca^ 
Lbtcr,  6o4 ,  606. 

(4)  Ntrita  corona,  Cbcmn.,  io83-84* 

(5)  M  de  BlainTille  en  met  la  plupart  dans  ses  ParacépJuUophorts 
litwmaphroâiUs  non  symétriques  oa  calyptracifins  ;  mais  ils  me  parais- 
sent tons  dloîques. 
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aninml  ressemble  aux  autres  pectinibranches ,  et  a 
de  même  les  sexes  séparés.  Leur  peigne  branchial 
est  unique,  disposé  en  travers  à  la  yoùle  de  la 
cavité  j  et  ses  filets  sont  souvent  très  longs. 

Les  Gabochoits.  (  Câpttlus,  Montf.  Pileopsis.  Lam.  ) 

Ont  une  coquille  conique ,  à  sommet  se  recourbant 
un  peu  en  commencement  de  spirale ,  qui  les  a  long- 
temps fait  placer  parmi  les  patelles;  leurs  branchies 
«ont  sur  une  rangée  sous  le  bord  antérieur  de  la  cavité 
branchiale;  leur  trompe  est  assez  longue;  sous  leur  cou 
est  un  voile  itiembraneux  très  plissé;  ils  ont  deux 
tentacule  coniques  portant  les  yeux  i  leur  base  exté^ 
rieuTe(i). 

Les  Hippo9TG£S.  (  Hippoktx.  Defr.  ) 

ParaHiuienty  d'après  leur  coquille^   des  cabochons 
lomileê,  mais  très  remarquables  par  un  support  formé 
de  eouehes  ealcaires  sur  lequel  ils  reposent ,  et  qui  avait 
été  probablement  transsudé  par  le  pied  de  leur  ani- 
mal [%). 

Les  Cr£pidul£S.  (  Gaepidula.  Lam.  ) 

Ont  une  coquille  ovale ^  &  pointe  obtuse  couchée^ 
dirigée  obliquement  en  arrière  et  de  c6té ,  à  ouverture 
faÎMmt  la  base  de  la  coquille ,  k  moitié  fermée  en  dessous 
et  en  arrière  par  une  lame  horizontale.  Le  sac  abdominal 
contenant  les  viscères  est  sur  cette  lame,  le  pied  des-- 
sous,  la  tète  et  les  branchies  en  avant.  Les  branchies 
consistent  en  unte  rangée  de  longs  filaments  attachés  soua 

(1)  PdUeliakw^fkm^  UmI.,  544-3a)  -^Pat.  cafy^a ,  Oiemn.f  X« 
CMJUX,  1649^;  —1^16  mkruLij  Gœ.,  lister,  iiu»it,  3i. 

(9)  PéUeUttcomuc^pitBf  ham  »  Knorr.,  Petrif.,  Il,  |»8rt,  it ,  pL  i3i  ^ 
f.  3,  «1  BlftiiiT.,  Mafac.,  pi. 
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le  bord  antérieur  de  la  cavité  branchiale.  Deux  tenta- 
cules coniques  portent  les  yeux  à  leur  base  extérieure  (t). 

LesPiléoles.  (PiLiiOLUS,  Sowerby.) 

Paraissent  des  crépidules  dont  la  lame  transverse 
prend  moitié  de  l'ouverture;  cependant  leur  coquille 
est  plus  semblable  à  celles  des  patelles  (2).  On  ne  les  a 
que  fossiles. 

Les  Sept  aires.  Féruss.  Navigelles.   Lam.  (  Cm- 

BER.  Montf.  8a.  ) 

Ressemblent  aux  crépidules ,  excepté  que  leur  som- 
met est  sjmétri({ue ,  couché  sur  le  bord  postérieur ,  et 
leur  lame  horizontale  moins  saillante;  l'animal  a  de 
plus  une  plaque  testacée  de  forme  irrégulière,  att&chée' 
horizontalement  sur  la  face  supérieure  du  disque  mtiscu- 
laire  de  son  pied,  et  recouverte  par  le  sac  abdominal,  cpi 
repose  en  partie  dessus.  C'est  probablement  l'analo^e 
d'un  opercule,  mais  qui  n'en  remplit  pas  les  fonctions,' 
étant  en  quelque  sorte  à  l'intérieur;  leur  animal  a  de 
longs  tentacules,  et  à  leur  base  extérieure,  des  pédicules 
qui  portent  les  yeux.  Elles  vivent  dans  les  rivières  des 
pays  chauds  (3). 

Les  Calyptrees.  (Calyptr^ea.  Lam.) 

Ont  une  coquille  en  cône,  dans  le  creux  dé  laquelle 
est  une  petite  lame  saillante  en  dedans ,  qui  fait  comme 


(i)  PauUafomicaUif  List.,  545,  33,  35;  —  P.  ocuIùoULj  Chemn.,  X, 
CLXViiï,  i6a4-î»5; —  P.^oreensisy  Martini,!,  xiii,  i3i,  i3a; —  P. 
isolèa ,  Natorf.,  XVIII,  il,  i5;  —  P.  crepLiulay  Adans.  Sénég.,  I,  n, 
4)1  —  Pat.  porceilana ,  List.,  545 ,  34* 

*(a)  PUeolus  ptioaUHf  Sowerb.;  —  PU.  lœuisy  id,,  Gen.  of  Shelb. , 
il»  19;  •.—  PiL  neriioides  ,  Desh.,  Ann.  des  Se.  nat.,  I,  xiii,  3,  a,  5,  c. 

\3)  Patclla  neritoïdea  ,  Lut.,  545-36,  et  Natorf.,  XIII,  t  ,  i,  a  ;  ^ 
Pat.borbomcufJ^xj,  Saint- Vincent,  Voyage,  I,  zxxvii,  a;  et  pour  l'ani* 
mal ,  Quoy  cl  Gaim. ,  Voyage  de  Frcycinet ,  pi.  7 1,  f.  3-6. 
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un  oommencement  de  columelle  et  s'interpose  dans  un 
repli  du  sac  abdominal .  Les  branchies  se  composent  d'une 
rangée  de  nombreux  filets  longs  et  minces  comme  des 
cbeyeux. 

'Les  unes  ontcette  lame  adhérente  au  fond  du  êÔDe,  ployée 
elte^nème  en  portion  de  c6ne  ou  de  tube^  et  descendant 
YerticaJement  (0. 

IXautres  l^ot  placée  presque  horizontalement ,  adhérente 
aux  côtés  du  cône,  qui  est  marqué  en  dessus  d'une  ligue  spi* 
raie^  ce  qui  donne  à  leur  coquille  quelque  rapport  avec  celle 
des  trochu9  (^)«  v 

Les  Siphovairbs.  (  Siphonaria,  Sowerby.  ) 

Démembrées  tout  nouvellement  des  patelles,  ont  une 
coquille  au  premier  coup  d'œil  très  semblable  à  une  pa- 
telle aplatie  et  sillonnée  en  rayons,  mais  son  bord  est 
un  peu  plus  saillant  du  côté  droit,  et  elle  est  creusée  en 
dessous  d'un  léger  sillon  qui  aboutit  à  cette  proéminence 
du  bord,  et  auquel  répond  un  trou  latéral  du  manteau 
par  où  J'eau  s'introduit  dans  la  cavité  branchiale  pla- 
cée sur  le  dos,  et  d'ailleurs  close  de  toute  part.  L'organe 
respiratoire  consiste  en  petits  feuilleta  peu  nombreux , 
attachés  sur  une  ligne  transversale  au  plafond  de  cette 
cavité;  Tanimal  ne  parait  point  avoir  de  tentacules, 
mais  seulement  un  voile  étroit  sur  la  tête  (3). 

Il  y  a  des  espèces  où  la  coquille  n'a  pas  même  cette  appa- 

(i)  PateUa  eifuestiisy  L.,  Liât.,  546-38  j  —  Pat.  sinensU,  ib.,  89;  — 
Pau  irochiformis ,  Martini ,  I,  xm ,  1 35;  —  Pat.  auricula ,  Chcmn.,  X, 
ci.xvni,  1628-295  —  Pat'  pitcata,  Nat.  forsch.  ,  XVIII ,  1 1,  la;  — 
Pai^striata^îb.,  i3. 

(a)  PateUa  eontorta,  Nai.  Forsch.,  IX,  m,  34,  VIII,  n-i4;  — 
I^al.  depressa,  ib.,  XVUI ,  11 ,  1 1 . 

(3)  PateUa  siphù^  —  Sipftonaria  coneùma ,  Sowerb.,  Gen.  of  Sbelu  , 
n»  XX J,-  —  S.  exiguay  id.,  ib.  rofez  aassi  Savîgny,  Dcscr.  de  TEg. , 
Zoo?.,  Ga»tcr.,pL  m,  f.  3,  At  Coq.,  pi  1,  f.  1.  M.  Gray  a  proposé,  il  y 
a  quelques  stanées ,  on  genre  Gaoiziia  ,  qoi  ne  diffère  en  Hen  de  celui  des 
ûphonaires.  (Philos.  Ma^^az. ,  avril  i8a4.  ) 
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f ^nce  légèi»  de  ornai ,  et  reMfimble  tout-à*fiiil  k  ci^Ue  d'une 
patelle,  ai  ce  u'est  que  aon  aommet  est  sur  l'arrière  (i). 

Les  Sigarbts.  (SiGARfiTtis.  Adans.) 

Ont  la  coquille  aplatie >  à  ouverture  ample  et  ronde, 
â  spire  peu.  considérable ,  dont  les  tours  s'élargls* 
sent  très  vite  et  se  voient  par  dedans,  et  cachée  pe&« 
dant  la  vie  dans  l'épaisseur  d'un  bouclier  fongueux  qui 
la  déborde  de  beaucoup,  ainsi  que  le  pied,  et  qui  est  le 
véritable  manteau.  On  remarique  en  avant  de  ce  man- 
teau>  une  écbancnire  et  un  demi-canal  qui  servent  i 
iConduire  Teau  dans  la  cavUé  branchiale»  çt  qui  forment 
un  passage  à  la  famille  suivante  ;  mais  dont  la  coquille 
lie  porte  aucune  empreinte.  Les  tentacules  ;sottt  coniques 
^t  pertent  les  yeux  à  leur  base  extérieure;  la  vei^e  dti 
mâle  est  très  grande. 

Nous  en  avons  quelques  espèces  sur  nos  cAtes» 

Lbs  Cobiogbllbs*  (Coriocslla.  Blainv.) 

Ne  sont  que  des  sigarets  dont  la  coquille  est  cornée  et 
presque  membraneuse,  comme  celle  des  aplysies  (2). 

Lbs  Cryptostosies.  (Crtptostoma.  Blainv.) 

Ont  une  coquille  assez  semblable  &  celle  des  sigarets, 
portée  avec  la  tête  et  l'abdomen  qu'elle  recouvre  sur 
un  pied  quatre  fois  plus  grand ,  coupé  carrément  en 
arrière,  et  qui  produit  en  avant  une  partie  charnue 
et  oblongue,  qui  fait  près  de  moitié  de  sa  masse.  L'a- 
nimal même  a  la  tête  plate,  deux  tentacules,  un 
large  peigne  branchial  au  plafond  de  sa  cavité  dorsale; 


m^ 


(t)  Siphonatyi  trûtemiMy  Sow.,  loc.  cit. 

(a)  La  ConoeeUcr¥f09,  91siaT.  Malac,  XLII,  f.  1.  GemoU«fqae 
n'est  pat  dëpourra  de  coquille,  comme  Ta  cra  Fanteor  da  genre  $  nwûi 
elle  est  mince  et  flexible. 
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la  \tTfi&  SOUS  le  tentacule  droit;  mais  je  ne  lui  voîa  pas 
d'échancruTe  au  manteau  (1). 

la  troisième  famille  des  gastéropodes  pectioi- 

branches,  ou 

Lbs  BUCaNOIDES  , 

A  une  coquille  spirale ,  dont  l'ouverture  a ,  près 
de  Textrémité  de  la  columelle ,  une  échancrure  ou 
un  canal  pour  le  passage  du  sjpfaon ,  ou  tuyau  qui 
lui-même  n'est  qu'un  repli  prolonge  du  manteau* 
Le  plus  ou  moins  de  longueur  du  canal,  quand  il 
existe ,  le  plus  ou  moins  d'ampleur  de  l'ouverture  et 
les  formes  de  la  columelle,  donnent  leur  division 
en  genres ,  que  Ton  peut  grouper  diversement  (2), 

Les  Coufss.  vnlg.  Cornets.  (  Cowus.  L.  )  (3) 

iiinsf  nommes  de  la  forme  conique  de  leur  coquille  ; 
la  soire^  on  tout-â-fait  plate  ou  peu  saillante ,  forme 
la  base  du  cône;  sa  pointe  est  à  l'extrémité  opposée; 
l\>uyerture  est  étroite,  rectiligneou  à  peu  près,  étendue 
d'un  bout  à  l'autre,  sans  renflement  ni  plis,  soit  au 
bord,  soit  à  la  columelle.  L'animal  est  d'une  minceur 
proportionnée  à  l'ouverture  qui  lui  donne  passage;  ses 


^1)  Oatre  Tcspécedu  Masëom  britannique  (Cr.  leachii,  Blainv.)?  ^^' 
lac.  ,XLII ,  3,  nons  en  aToos  une  {Cr.  earoUnum ,  Nob.)  enroyëe  de  la 
CaroMnepoT  M.  L'Herminier. 

(a)  Ce  «ont  les  Paracéphalophores  âioîquea  sjphonobranohes  de  M.  do 
Blainville. 

(3)  M.  deBlaîniîlle  rdunit  les  Cornets^  les  Porcelaine,  les  Otfuieây 
les  Tarièru  elles  Vohues ,  en  une  famille  qu^il nomme  Augtostombs. 

En  plaint  ici  ces  genres  à  ouverture  ëtroiie ,  nous  n^entendons  point 
précisément  le»  Fapjvocher  de  la  fiioiille  précédente  :  mais  seulement  le» 
prëienter  les  premiers ,  comme  ayaot  les  caractères  les  plus  satîlanls  parmi 
ceux  à  sypbon. 


9  3  GASTÉROPODBS 

tentacules  et  sa  trompe  s'alongent  beaucoup;  les  pre<» 
miers  portent  les  yeux  en  dehors  près  de  la  pointe  j 
l'opercule  placé  obliquement  sur  Tarrière  de  son  pied, 
est  étroit  et  trop  court  pour  fermer  toute  1  ouverture 
de  la  coquille. 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  généralement  de  très 
belles  couleurs ,  ce  qui  les  a  fait  recueillir  en  grande 
abondance  dans  les  cabinets.  Nos  mers  n'en  produisent 
que  très  peu(i). 

On  les  distingue  selon  que  leur  spire  est  plaie  ou  peu 
saillante,  et  que  les  tours  en  sont  ou  non  tuberculeux,  ou- 
qu'elle  est  plus  saillante  et  même  pointue,  ayant  aussi,  ou 
non  ,  des  tubercules. 

11  y  en  a  même  dont  la  spire  est  asses  saillante  pour  les 
faire  paraître  cylindriques ,  et  alors  elle  peut  aussi  être  lisse 
ou  tuberculeuse  (a). 

On  appelle  spire  couronnée  celle  qui  a  des  tubercules. 

Les  Porgelainbs.  (  Gtpejba.  L.  ) 

Ont  aussi  la  spire  très  peu  saillante^  et  Fouverture 
étroite,  et   s'étendant  d'un  bout  à  l'autre;    mais  leur 

coqnille  bombée  au  milieu  et  presque  également  ré- 
trécie  aux  deux  bouts ,  offre  une  forme  oyale ,  et  leur 
ouverture,  dans  l'animal  adulte ,   est  ridée  transversa-^ 
lement  à  ses  deux  c6tés.  Le  manteau  est  assez  ample 
pour  se  recourber  sur  la  coquille  et  l'envelopper;  il  la 

(  i)  On  peut  voir»  sur  les  espèces  de  ce  beaa  genre ,  Farticle  et  les  plan- 
ches de  Brogoières  dans  TEncycl.  mdtliod. ,  où  il  est  parfaitement  décrit 
et  représenté ,  et  rënnmération  encore  plus  complète  qa'*en  a  iidte  M.  de 
Lamarck,  Ânn.  Mas.,  tome  XV. 

(a)  Espèces  à  spire  couronnée,  Con.  cedonulU ^  L.  Gx{. ,  recher- 
chée et  qui  admet  un  grand  nombre  de  variétés,  Encycl.  mélK.,  pi.  Si 6^ 
fig.  i;  Con,  marmoreus  ,  L. ,  Enc,  pi.  817,  fîg.  5;  Con,  aremaut,  Brug. 
Enc,  pi.  3^0,  fig.  6.,  etc. 

Espèces  à  spire  non  couronnée  .  Con,  Uueratut ,  L.»  Encyd.,  pi.  333, 
fig.  1;  — ^Con,  tessellatusy  Brug.,  Enc,  pi.  320 ,  fig.  7  ;  —  Con.  virgo  , 
Brug.,  Encycl.,  pi.  3a6.  fig.  5,  etc. 
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couvre  à  un  certaia  âge  d^une  couche  à'une  aulre  cou- 
leur, \n  sorte  que  cette  différence^  jointe  à  la  forme 
que  prend  rouverture,  ferait  prendre  Tadulte  pour  une 
antre  espèce.  L'animal  a  des  tentacules  médiocres^  por- 
tant les  yeux  à  leur,  base  externe^  et  un  pied  mince 
sans  opercule. 

Ce  sont  aussi  des  coquilles  très  belles  en  couleurs  > 
et  dont  on  a  beaucoup  rassemblé  dans  .  les  cabinets , 
quoiqu'elles  viennent  presque  toutes  des  mers  des  pays 
chauds  (i). 

Lbs  Ovjtle».  (Ovula.  Brug.  ) 

Ont  la  coquille  ovale  et  l'ouverture  étroite  et  longue 
comme  les  porcelaines;    mais  sans  rides  du  c6té  dje  la 
columelle;  la  spire  est  cachée,  et  les  deux  bouts  de 
Touverture  à  peu  près  également  écbancrés  ou  égale- 
ment prolongés  l'un  et  l'autre  en  canal*  Linnaeus  les 
confondait  a  ve(xles  balles  ,  dont  Bruguièresles  a  séparées 
avec  raison.  Leur  animal  a  un  pied  large  ^   un  mant,eau 
étendu^  qui  peut  en  panie  se  retrousser  sur  la  coquille; 
un  museau  médiocre  et  obtus ,  et  deux  longs  tentacules, 
qui  portent  les  yeux  sur  le  côté ,  vers  le  tiers  de  leur 
longueur^ 

MoDtfort  appelle  eu  parûculier  Ovules  j  celles  où  le  bord 
extérieur  est  ridé  en  travers  (a). 

Il  nomme  Navettes  (  Volv^)  celles  avl  }es  dei^x  bouts  4e 
rouverture  se  prolongent  eu  canal ,  et  oii  le  bord  extérieur 
loi  même  n'est  pas  ridé  (3). 


(f  )  ViTftXy  pour  les  espèces,  le  genre  cyyma  de  Gmd.,  et  les  6gares 
re<?ueîl£es  par  Bra^joières  pour  l'EncjcIopddie ,  le  Geo.  of  Shells  de 
If.  Sowerby,  xvn«  Im.,  et  snrlont  une  Monographie  de  M.  Gray ,  pu- 
blia dans  le  Zool.  Journal,  n""*  a,  3  et  4* 

(a)  BuBa  ovum^  L.,  List.^  71 1 ,  65 ,  Encycl.,  358  9  1. 

(3)  BuUavol^ayli.^^Ju^,^  7ii,63,  EncycL,  357,  3  ;  —  B.  Aîrottrif  ^ 
£nc.,  357,  I  \  Sow.,ibid.  1 
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Quand  oe  kord  extérieur  «.'est  pas  ridéi  ni  letextrëmtlét 
de  Touverture  prolongées  f  ii  les  appelle  Gaupvehks  (i). 

Ies  Tarières.  (  Terebbllum.  Lam.  ) 

Ont  k  coquille  obhmgue  y  Feuverture  éu-oite,  sanâ 
plis  ni  rides ,  et  s^'élargissant  uniformément  jusqu'au 
bout  opposé  à  la  spire ,  laquelle  est  plus  ou  maîtts  sail- 
lant setoB  les  espèces  (i).  On  ne  connaît  pas  leurs 

animaux 

Les  Volutes.  (  Yoluta.  Lin.  ) 

Varient  pour  U  ft>r.niA.da  la  coquille  et  pour  celle  de 
l'ouverture;  mais  se  reconnaissent  à  l'échancrure  sans 
canal  qui  la  teicminè  et  â  derf  plis  saillants  et  obliques 
de  leui*  côliimelle. 

»  r    1 

ÏBruguiëi'es  en  avait  d'abord  séparé. 

,  •    .         •  ... 

Las  OuTOft.  C  OuvA.  Brug.  ) 

Aînsî  nommées  k  taùrfe  dé  lar  forme  oblonguc  on  ellip- 
SoïA  de  leur  coquille,  dont  roûveiCiiree^t  étroite,  longue, 
édianoréé  à  Topposite  dîef  la  spire,  qui  est  courte ,  et  a  les 
plis  de'la.cblumelle  nombreux»  et  sead»lables  à  des:  stries. 
Leatours  sont  oieusés  en  siUo«f.  Ces  coquilles  ne  le  cëdanA 
point  en  beauté  aux  porcelaines  (3). 

Leur  animal  a  un  grand  pied,  dont  la  partie  antérieure 
('éki  aVaiVt  de  l'a  tête)  est  séparée  par  une  incision  de  chaque 
côté;  ses  tentacules  sont  grêles  et  portent  les  yeux  sur  le 
cÂ'té  au  niilieu  de  leur  longueur.  Sa  trompe,  son  syphon. 


(i)  BuJla  verrucosay  L.,  List.,  71a,  67,  Enc,  357,  5,  dont  nous  ne 
séparons  pas  les  Ultimes  ,  Montf.  ;  ou  Btdla  giBboia ,  L.,  LisL,  7 1 1 ,  64f 

Enoydl.y  357 ,  4* 

(a)  TtrébeUum  suhulatum ,  Lan.,  BuUa  UrtbMnny  L.,  Lister,  736» 
f,  3o.,  Encycl.,  36ok,  1  ;  —  Téitb.  çonuolutum,  Lam..  Sowerb.,  Gnen.  oC 

Shelb ,  6«  Uv. 

(3)  Olù*.  subulakt,  Lam.,  Eue,  pi.  368,  fiç.  6,  a  h,- —  F'oLhiatnia  , 
Xj.;.!.  yàUHa  porpkjrnay  VoL  oUt^a ,  et  en  gëoënd  tootes  les  volotes  cj- 
Undroldes  de  Gm. ,  p.  3438  et  suivantes. 
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âA  Y€rge  «cml  ftsaes  looga  ^  il  n'a  pai  é'opef cttle.  MM.  Quoy 
el  GayjBârd  ont  observé  k  sa  partie  postérieure  un  appendice 
qui  s'inirodait  dana  le  sillon  dds  tours. 

Le  reste  du  genre  volute  a  été  ensuite  subdivisé  eo  cifiq 
par  M.  de  Lamark.  (i) 

Les  YoLTiLifi£s«  (Volvabu,  Lam.  > 

Ressonblent  beaucoup  aux  olives  par  leur  forme  obloo- 
gne  ou  cylindrique;  mais  Jeur  ouverture  est  étroite  f  et  son 
bord  antérieur  remonte  juaqu'au*desftus  de  la  spire,  qui 
est  exceaslvement  conrHe*  11  y  a  un  ou  plusieurs  p]ia  au  bas 
de  leur  columelle;  leur  poli,  leur  blancheur  les  font  employer 
sur  quelques  cAiea  en  coUtera  (a).  U  y  en  a  une  petite  espkcv 
foaaile  de  nos  environs  (S;. 

Les  Volutes  propres.  (Yoluta.  Lam.) 

Ont  Vouverlure  ample ^  et  la  columelie  marquée  de  quel- 
ques gros  ptis,  dontVe  plus  éloigné  de  la  spire  e«t  le  pfus 
fort.  Leur  spire  varie  beaucoup  en  saillie. 

Les  unesfCrtfBTvv,  Houtf.^'CtHBA,  Sbwerb.  ) ont  le  der- 
nier toar  feutra;  leur  animal  a  un  pied  charnu ,  grand  et 
épais  y  sans  opercule,  et  sur  la  tète  un  roile,  aux  côtés  du- 
quel sortentles  teotaeciles.  Les  yeux  son^  sur  ce  même  voile 
en  dehors  des  tentacules.  Sa  trompe  est  assez  longue  et  son 
Sjpbon  a  un  appendice  de  chaque  côté'de  sa  base.  Ces' coquil- 
les deviennent  très  grandes^  et  plusieurs  sont  fort  belles  (4)f 
D'auUes  (Yolvta  ..Moqtf.  )  on^  le  dernier  tour  en  cône. 

1        "nlf  '   ■         -    •■"      f        '•'     ^"^      —      •         '■        ..   ■>      ^     I.  ■        

*  < 

(i")  Sans  cqmpuu*  Us  Tom/^^/eJtet;  les  PjramideUeM  déjà  nentioniiées 
page  64  cî^cMos. 

(a)  VoW'  monilUf  L,;  FoU^.  trilicctt^  I^^m^  etc. 

(3)  folvaria  huUoùIes^  Lam.,  £ii€jd.  mcth.,  pL  384i  f*  4r 

(4)  ^^^  œthkypica^  ÏÀ%t.,  7979  4»  ~"  ^*  cy/n^iwn^  796 ,  3,  800^  7^ 

—  /=^  oiia ,  794,  i  j  —  ^.  JYefHuni ,  80a ,  8  j  —  f^.  navicida ,  795,  xj 

—  f^.  papUlaru ,  Sa).,  UI,  lxit,  9;  —  ^.  indÙM ,  Martiol,.  IIl,  imi  » 
77^»  77,3  j  genre  Mito,  Sowerb.,  Gen.  ofSbelit ,  a8«  liv.— f^'C^^apW*^ 
ChaBSyX,  cjavni,  i385t  1386;  -^  J^.pAepufnMPf,Ii&t.»798>  i^^- 
F.apeeihUU^  Davila^I»  vm.S. 
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se  rétrécissaut  au  bout  opposé  à  la  spire  (i).  Leur  ani- 
mal a  le  pied  moins  gros  €fùe  dans  les  précédentes }  leurs 
coquilles  sont  souvent  aussi  très  remarquables  par  la  beauté 
de  leurs  couleurs  ou  des  dessins  qui  y  sont  tracés. 

Les  Marginelles.  ^arginella^.  Lam.) 

Avec  les  formes  des  volutes  propres ^  ont  le  bord  exté- 
rieur de  l'ouverture  garni  d'un  bourrelet.  Leur  échancrure 
est  peu  marquée.  Selon  Adanson,  leur  animal  a  aussi  le  pied 
très  gtand  et  manque  d'opercule,  il  recouvre  en  partie  la 
coquille  en  relevant  les  lobes  de  son  manteau.  Ses  tentacu- 
Bes  portent  les  yeux  sur  le  c6té  exteVne  de  leur  base  (a). 

M.  de  Lamarck  en  distingue  encore  les  Colombelles  (Co- 
LOsifiELLÀ)  dont  les  pli^  sont  nombreux  et  le  bourrelet  du 
bord  externe  renflé  dans  son  milieu  (3).  Il  paraît  qu'elles 
n'ont  pas  d'opercule. 

Les  MmiES  (Mitra.  Lam.) 

Ont  l'ouverture  oblongue  avec  quelques  gros  plis  à  sa  co- 
lumelle,  et  le  plus  voisin  de  la  spire  le  plus  gros.  Leur  spire 
est  généralement  pointue  et  alongée;  plusieurs  espèces  sont 
brillamment  laclietées  de  rouge  sur  uq^  fond  blanc  (4)-  Leur 

(1)  yohita  musiçAy  Lut.,  8o5.  i4i  806,  |5{  -—  f^.  scapha.,  799«  6^ 

—  y.  vetpertiUof  807,  16,  808,  17  ;  — F",  hœbrea  ,  809,  185—7  f^» 
vexilium ,  Martini ,  III,  cxx,  1698  ;  — F^fiavfcans ,  ib.,  xcv ,  9^9,  9^3  ; 

—  y.  undulata,  Lam.,  Ann.  Mas. ,  etc.  Yojezpoor  dWlres  espèces  an 
Mëmoire  cle  M.  Broderip  (Zool.  Joorn. ,  avril  i8a5). 

(ti)  Voluta  glabella  »  Adans.»  IV,  genre  z,  i  ;  —  Fùhaafaba ,  ib,,  a  ; 
-^  VoL  prumuAyÀh,,  3;  —  yoL  penwuia^  ib.,  4t  ^  en  géaérai  toateJa 
pL  xjLii,  vol.  II  de  Martini  5  —  FoL  marginata,  Born.,  IX,  5,6. 

(3)  Fûlula  mereatoria^  Lut.,  8^4,  4^;  —  f^àl.  rustica^  List.,  8a4» 
44  ;  —  FoL  mendicaria ,  et  presqne  toate  la  pi.  xliv  de  Mariini ,  yûl.  Il; 
-.-  CoL  strombfjbrmis ^  yol.  iahimta^  Vol.  punetata ,  etc.,  Sow.  9  Gren. 
oC  Shells ,  9*  livr. 

(4)  Telles  sont  Vol,  episeopaih,  List.,  839,  66;  —  Vol.  papaUt^  ib., 
67  ;  et  840,  68  ; — VoL  carâinùUs ,  8G8, 65.  AjoiUeï  VoL  patriarehalis  ,• 
-i-VûL  perttua,  8a9,  4o; — VoL  vu/;>eciiZa ,  Martini,  IV,  cxLyxit,  i366; 
— •  VoL  pUeàrta  y  List, ,  8ao,  37  ;  —  VoL  sanguhuga ,  List.,  8!i  1 ,  8  ; 
-i-  VoL  taffra,  MarUni,  IV,  cxlviii  ,  1869,  1370  j  — Vcl.  acua ,  id. ,  ' 
ctTfî,  1493,  1494  ;  —  VoL  scabricuLiy  id. ,  cztix,  1 388, 89;  —  Vol. 
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•nimal  a  le  pied  petit ,  les  tentacules  de  longueur  médiocre 
portant  les  yeux  de  côté  vers  le  tiers  inférieur,  un  siphon 
aussi  de  longueur vmédiocre;  mais  il  avance  souvent  une 
trompe  plus  longue  que  sa  coquille. 

Les  Cancellaibes.  (Cancellaria.  Lam.) 

Dont  le  dernier  tour  est  ventru  et  l'ouverture  ample  et 
ronde  ^  et  où  le  bord  interne  forme  une  piaque  sur  la  colu- 
mellc.  Leur  spire  est  saillante,  pointue,  et  leur  surface 
généralemect  marquée  de  sillons  croisés  (i). 

Les  Buccins.  (  Buccii^um.  L.  )  (a) 

Gompreanent  toutes  les  coquilles  non  plissées  à  la 
colnmelle,  munies  d'une  échancrure^  ou  d'un  canal 
court  infléchi  vers  la  gauche. 

Bruguières  en  a  fait  les  quatre  genres  des  buccins; 
des  pourpres,  des  casques  et  des  vis,  dont  MM.  de  La- 
mark  et  Montfort  ont  encore  subdivisé  une  partie. 

Les  Bvcciys.  (Bugginum.  Brug.) 

Comprennent  les  coquilles  échancrées  sans  aucun  canal , 
dont  la  forme  générale  est  ovale,  ainsi  que  celle  de  l'ouver- 
ture. Tous  ceux  de  leurs  animaux  qu'on  connaît  manquent 
de  voile  à  la  tête,  et  ont  une  trompe ,  deux  tentacules  écar- 
tés, portant  les  yeux  sur  le  côlé  externe  et  un  opercule 
corné.  Leur  siphon  s'alonge  hors  de  la  coquille. 

M.  de  Lamarl  réserve  spécialement  ce  nom  de  Buccin 
(BucciinjM,  Lam.) à  celles  dont  k  columelle  est  convexe  et 
nue,  et  le  bord  sans  rides  ni  bourrelet.  Leur  pied  est  mé- 


maciiiaséi.ih.,  ,377  j  —  f^oL  noduhsa,  ib..  iSfiSj  -  FoL  spadioea  , 
id.,  Cl,  139a  j  —  r.awramia,  ib.,  1893-94;  —  F.  deeussata,  i3q5:' 
—  ^.  temciiia,  1376.  . 

(i)  roàaacanceOtUayJ..,  Adant., THI,  16;  —^0/.  retiouUta,  LUl., 
83o,  25,  «ce.  —  Sow.,  Gen.  of  ShclU,  5»  livr. 

(a)  M.  de  Blainville  fidt  de  ce  grand  gesre,  une  fieindlle  de  aet  Parao^ 
P^»olophoreg  dioiçues  M^honoèranehe^,  qa'iXjaomme  EnromonouE». 
TOMB    III.  - 
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diocre>  leur  trompe  longue  et  grosse ,  et  leur  verge  souvent 
excessivement  grande  (i).  ^ 

Les  Najses.  (Nassa.  Lam.) 

Ont  le  câté  de  la  columdle  recouvert  par  une  plaque  plus 
ou  moins  large  et  épaisse ,  et  réchancrure  profonde  y  maïs 
sans  canal.  Leur  animal  ressemble  à  celui  des  buccins 
proprement  dits,  et  il  y  a  pour  les  coquilles  des  passages 
gradués  d'un  sous-genre  à  l'autre  (12). 

M.  Delamark  nomme 

Eburmes.  (Ebubna.  Lam.)  ' 

Celles  qui  joignent  à  une  coquille  lisse  et  sans  rides  au 
bord,  une  columelle  largement  et  profondément  ombili* 
quée.  Leur  coquille  a  pour  la  forme  générale  de  grands 
rapports  avec  les  olives.  On  ne  connaît  pas  leur  animal  (3). 

Les  Ancillaires.  (àitcillaiua.  Lam.) 

Ont  la  même  coquille  lisse,  et  au  bas  delà  columelle  un 
bourrelet  marqué,  sans  ombilic  et  sans  sillon  à  l'aspire. 


(i)  Bucoinwn  undiOum ,  L.,  Lut.,  663.  i4  >  -^  Bêêcc.  glaciale  »  I<.  ^  — 
Buepn  angUcum ,  List.,  963,  1 7  ;  — Buoc,  portaUim ,  Martini,  lY,  czzti» 
iai3,  iai4;  —  Bucc.  lœçissimu/n^ïd.,  cxxyii,  iai5-i6;  — B.  igneum, 
ib,,  1217;  —  Bucc,  carinatum,  Phips ,  Voyage  XII,  3  $  —  B.  solutum , 
Katorf.,  XVI,  11,  3-4  j  —  Bucc,  strigosum ,  Gm.,  b9  jo8,  Bonan.,  III , 
385  —  Bticc,  glahenimum  ,  Martini,  IV,  cxxv  ,  1 177,  1 183;  —  Bucc, 
strigosum ,  ïh;  ii83,  1188;  —  Bucc,  obtusum^  ib.,  1193^ — Bucc. y 
eoronatum ,  cxXt ,  iii5,  1116. 

(3)  Buocinum  étreuUria ,  Liât.,  970,  a4t  a5,  —  Bucc,  pulluêy  List., 
97 1»  36  ;  —  B,  gibbosulum ,  List.»  973  »  37,  et  973 ,  38  j  —  Bucc.  tessu- 
latungy  List  9975,  3o;  —  B,  fossilcy  Martini,  III,  xciv,  913,  914; 
•^Buoo,  marginatumyid,yCxXy  tiôi,  1109)— J^cioç. ffvfioiila<ttiii,Iisty 
966-,  31  ;  •—  Bucc,  vulgataun ,  Martiili,  IV,  tuxiT,  163-66$  —  Buoc, 
stolatumy  ib.,  1 167-69 ^  —  Bucc.  glansy  List.,  981 ,  4oi  ^^  B^tec.  pa^ 
pittosuiHy  List.,  969,  ft3{  -^  Bhoc.  nitiâulumy  Mail.,  IV,  Gk»v  ,  1 194  > 
1195. 

(3)  Bmeeinum  gtabriOMsmy  Usl.,  974,  39;  — B,  spimUtmy  List.,  98 1, 
419--*  Buct,  teji'lmniesun ,  Vâitini,  IV,  dâcn,  1 1 19- 
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L'animal  de  plasienrs  de  leurs  espèces  est  pareil  à  celui  des 
olives^  et  a  même  le  pied  encore  plus  développé  (i). 
Le  même  naturaliste  nomme 

ToNif ES.  (  DoLitJM.  Lam.  ) 

Celles  où  des  côtes  saillantes  qui  suivent  la  direction  des 
tours  rendent  le  bord  ondulé;  le  tour  inférieur  y  est  ample 
et  ventru.  Montfort  divise  encore  les  tonnes. 

En  Tonnes  propres,  où  le  bas  de  la  columelle  est  comme 
tordu  (2). 

Et  en  PEanaix,  où  il  est  tranchant  (3). 

Leur  animal  a  un  très  grand  pied  élargi  en  avant;  une 
trompe  plus  longue  que  sa  coquille;  des  tentacules  grêles, 
portant  les  yeux  au  côté  externe  près  de  leur  base;  sa  tête 
n'a  point  dévoile,  et  son  pied  ne  porte  point  d^opercule. 

s 

Les  Harpes.  (Harpa.  Lam.) 

Se  reconnaissent  à  des  côtes  saillantes  transversales  sur 
les  tours,  et  dont  la  dernière  forme  un  bourrelet  au  bord. 

Ce  sont  de  belles  coquilles  dont.ranimal  a  un  très  grand 
pied  pointu  en  arrière,  large  à  sa  partie  antérieure ,  qui  est 
distinguée  par  deux  échancrures  profondes.  Ses  tentacules 
portent  les  yeux  aux  côtés  vers  leur  base.  Il  n'a  point  de 
voilé  ni  d'opercule  (4)- 

Les  Pourpres.  (Purpura.  Brug.) 

Se  reconnaissent  k  une  columelle  aplatie ,  tranchante  vers 

(i)  J^ne.  ûinamomea, "Lann.,  Mart. ,  II  ,  pi.  65,  f.  73 1  ;   —   f^oluta 

ampla^Gm.y  Mart.,  ib.,  f.  73a,  et  les  espèces  décrites  par  M.  de  Lamarck» 

et  Tcprésentées  Bncjcl.  méili.,  pi.  39$.  Voyez  aussi  la  Monographie  des 

AndlUnes  de  M.  W.  Swainson  ,  Joum.  of  Se.  and  Arts ,  n*  36,  p.  273. 

(a)  Biioc.  olearium^  List.,  985,  44»  et  Sow.,  Gen.  of  Sbells,  n«  39  j — 

Buce.  gai€a  ,  list.,  698,  18;  —  Bucc,  doUum^  list.,  899,  19  ;  — Buoo. 

Jhwdaittm ,  firo^,  Martini,  III,  Ckyiu,  1081;  —  Bucc,  pomum ,  id.,  II, 

X3UTJ,  370,  371. 

(3)  Bucc.  ptrdix,  Ust.,  984,  43. 

(4)  Bucamam  harpa ,  L.»  et  les  autres  espèces  long-temps  confondnes 
ayec  celle-là.  List.,  993,  993,  994^  Martini  UI,  csix'^  Bucc,  costa- 
tum  y  ib.  MM.  Beynand ,  et  Qaoy  et  Gaymard  ont  observé  que  dans  cer- 
taines circonstances  lapartte  postérieure  du  pied  se  détache  spontanément. 

7* 
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le  bout  opposé  à  la  spire  ^  et  y  formant ,  avec  le  bord  eX' 
terne,  un  canal  creusé  dans  la  coquille,  mais  non  saillant. 
Ils  étaient  épars  parmi  les  buccins  et  les  murex  de  Lin. 
Leur  animal  ressemble  à  celui  des  buccins  proprement 
dits  (i). 

Des  coquilles  semblables  aux  pourpres ,  mais  où  Ton  voit 
une  épine  saillante  au  bord  externe  de  Véchancrure ,  for- 
ment le  genre  Licorne,  Montf.  (  MoNOCEROS,Lam.)  (a). 

D'autres  coquilles  semblables  aux  pourpres ,  ou  la  colu- 
melle  ou  au  moins  le  bord  sont  garnis  ,  dans  l'adulte,  de 
dents  qui  rétrécissent  l'ouverture,  forment  les  Sïstres, 
Montf.  (  RiGiNULES,  Lam.)  (3). 

Les  Congholepas.  Lam. 

Ont  les  caractères  généraux  des  pourpres ,  mais  leur  ou- 
verture est  si  énorme  et  leur  spire  si  peu  considérable ,  que 
leur  coquille  a  presque  Tair  d'un  cabochon ,  ou  de  l'une 
des  valves  d'une  arche.  Leur  échancrure  a  une  petite  dent 
saillante  de  chaque  côté.  Leur  animaL  ressemble  à  celui  des 
buccins  proprement  dits,  si  ce  n'est  que  son  pied  est  énorme 
en  largeur  et  en  épaisseur ,  et  qu'il  s'attache  à  la  coquille 
par  un  muscle  en  fer  à  cheval,  comme  dans  les  cabochons  ; 
il  a  un  opercule  corné  ,  mince  et  étroit. 

^  On  n'en  connaît  qu'une  espèce  des  côtes  du  Pérou. 
{Buccinum  cànckolepas ^  Br^sOi  Argenv.,  pi.  ii,  f.  F,  D  , 
et  Sowerb.,  Gen.  of  Shells ,  6*  livr. 

Les  Casques.  (Cassis.  Brug.) 

Ont  la  coquille  ovale,  l'ouverture  oblongue  ou  étroite, 
la  columelle  recouverte  d'une  plaque  comme  les  nasses  ,  et 

(i)  Buccinum  pentcum  ^JÀst.,  987,  4^4?  >  —  B,  patulum ,  îd.,  989, 
49;  ^-^Bucc,  hœmastoma,  Sd.,  988 ,  4^  ^  "^  •'^'  troehlea^  B,  lapUlus  ,ià.^ 
965,  18,  19;  —  Munxjiicus  ,  id.,  990,  5o;  —  Mur,  histrix,  Martini, 
m  >  CI  I  974  »  97^  ;  —  ^"'•-  mancinella ,  List.,  956 ,7,8,  957,  9-10 ; 
—  Mur,  hippocastanum ,  List. ,  955 ,  996 ,  990 ,  99 1 . 

(a)  Buccinum  monodon ,  Gm.,  Martini,  III,  lxiz  ,  761  ;  — Bucc. 
natval,  Brng.  ;  —  Bucc.  umcorne,  id. 

(3)  Murex  ridnus ,  L.,  Séb.,  Ill ,  lx  ,  87,  $9 ,  {a  j  —  Mur,  nerUo'ùUus, 

Gm.,  n»  43  j  l^i»*->  ^4  »  '^-'3- 
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cette  plaque  ridée  transversalement  ainsi  que  le  bord  ex- 
terne; leur  écbancrure  finit  en  un  canal  court ,  replié  et^ 
comme  retroussé  en  arrière  et  vers  la  gauche.  U  y  a  souvent 
des  varices.  Leur  animal  ressemble  à  celui  des  buccins 
proprement  dits;  mais  son  opercule  corné  est  dentelé  pour 
passer  entre  les  rides  du  bord  externe* 

Les  uns  ont  le  bourrelet  du  bord  dentelé  extérieurement 
V  ers  l'échan  crure  (  i  )•  ^ 

Les  autres  ont  ce  bourrelet  sans  dentelures  (2). 

Les  Hxavmes.  (Mobio.  Montf.  CVssid aires.  Lam.) 

Séparés  des  casques  parMontfort^  ont  le  canal  moins 
brusquement  courbé  ,  et  conduisent  tout-à-feit  à  certains 
murex.  L'animal  ressemble  à  celui  des  buccins^  mais  son 
pîéd  se  développe  davantage  (3). 

Lks  Vis.  (Tebebqa.  Brug.) 

Ont  Vouverture,  Téchancrure  et  la  columelle  des  buccins 
proprement  dits  ^  mais  leur  forme  générale  est  turriculée , 
c'estrànlire  que  leur  spire  est  très  alongée  en  pointe  (4). 

Les  Cbrithes.  Adans.  (  Cerithiuh.  Brug.  ) 

Démembrés  avec  raison  des  Mujrex  de  Linnœus,  ont 

une  coquille  à  spire  turriculée ,  c'est-à-dire  très  élevée 

^— *— -^— ■^— i— ^— ^'—  II»      I  — ^1— ^.^.^^— ^^^^^^i^»^»^^^^.^-^— 

(i)  Buecinum  vibex ,  Martini ,  Il ,  xzzt,  364 ,  365  ;  —  Buœ.  gfattçum, 
^^«i**-»  99^»  ^î  —  Bueo,  erinactus ,  Lirt.,  ioi5,  73. 

(a)  Les  Buecinum  de  la  deuxiime  div.  de  Gmel.,  ej(ceptds  les  B.  echi- 
nophorum ,  stngosum  ,  n**  a6 ,  et  tjrrrhenum ,  q^l  sout  des  cassi(V*ircs*  H 
&at  «ossi  remarquer  que  parmi  les  yrais  casques ,  Gmelin  paraît  avoir  fait 
plusieurs  doubles  en^plois. 

(3)  Buccinwn  caudatum  y  L.,  List.,  940  >  36  ;  —  Buec.  echinophorum , 
list.,  ioo3 ,  68  5  —  Buce.  stngosuniy  Gm.,  u9  26 ,  List,  ici  i,  71  ,  f. , 
Buce.  tfrrrhenum  y  Bonam  ,  III,  160. 

(4)  Tonte  la  dernière  sabdivision  des  Buecinum  de  Gmelin ,  tels  que 
J^ucci'nmm  macuUxtum  ,  L. ,  List.,  846,  74;  —  Buce.  crenulatum,  L., 
list. ,  846 ,  j5jSuec.  dimidiatum ,  L. ,  List.,  843 ,  7 1  ;  —  Bùcc.  subu- 
Imtumy  Jj.y  lisL,  64  a  «  70,  etc. 

Bl.  de  BlalovlUé  en  sépare  le  genre  Alèite  {^Subula)^  qu'il  fonde  sur 
«n€  différence  dans  ranima],  et,  de  pins  ^  sur  la  présence  d^ao  opercule. 
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en  pointe,  l'ouverture  ovale  et  un  canal  court,  mais 
bien  prononcé  et  recourbé  à  gauche  ou  en  arrière.  Leurs 
animaux  portent  un  voile  sur  la  tête,  deux  tentacules 
écartés  ayant  les  yeux  sur  le  c6té>  et  un  opercule  rond 
et  corné. 
On  en  trouve  beaucoup  parmi  les  fossiles  (i). 

M,  BroDgiliart  a  distingué  des  cérithes^ 

L^S   POTAMIDES. 

■ 

Qui,  arec  la  même  forme  de  coquille^  ont  un  canal  trës 
court  >  à  peine  échancré,  point  de  gouttière  au  haut  du 
'  bord  droit,  et  la  lèvre  extérieure  dilatée.  Elles  vivent  dans 
les  rivières  ou  au  moins  à  leur  embouchure ,  et  Ton  en 
trouve  quelques-unes  fossiles  dans  des  terrains  où  il  n*y  a 
d'ailleurs  que  des  espèces  de  terre  ou  d'eau  douce  (a). 

Les  Rochers.  (  Mueex.  L.  )  (3) 
Comprennent  toutes  les  coquilles  à  canal  saillant  et 

(t)  Murex  vertaguâ ,  List.,  1020 ,  83  ;  -^  ^.  aluco ,  List.,  lo^S,  87  • 
^—  Mur.  annularis,  Martini,  FV,  cltii,  i486;  —  Mur,  eingulaUu  ,  ib.y 
149a ;  —  Mur.  tertheîla ,  id. ,  glt,  i458  »  9;  —  Mur,  fiueatus ,  GaaU., 
56,  H.;  —  Mur,  granulatus^  Martini,  IV ,  clvii  ,  i483;  -*^  Mur.  mo- 
iuccanuSf  ib.,  i484  »  S.,  etc.,  et  cette  quantité  d*espèces  fossiles  décrites 
par  M.  de  Lamarck ,  Ann.  Mas.  M. .Desbayes  a  s^par^  des  cëritbes,  soaa 
le  nom  de  Teiphore  ,  quelques  petites  espèces  dont  le  bord  se  prolonge 
dans  Tonvertare,  et  la  partage  en  trois  oriGces  distincts., 

C*est  aassî  auprès  des  cérithes  qo^il  faat  placer  plusieurs  coquilles  fos- 
siles ,  dont  M.  Defrance  a  fait  son  genre  Nerin£b,  et  qni  s^en  disdngaeni 
por  des  plis  très  prononces  sur  chaque  tour  et  k  I9  columeUe,  dont  le 
centre  est  en  outre  creux  dans  toute  sa  longueur.  On  en  connaît  déjà  neuf 
espèces. 

(a)  Voftz  Brong.»  Aon.  Mus. ,  XY,  367 .  On  doit  mettre  dans  ce  soos» 
genre,  Cerithium  atrum^  Brug., List.,  pi.  iiSyf.  10;  —  Cer.  palasWp 
'ib.,  836 ,  f.  6a  ;  —  C.  muricatum,  ib.,  ïai,  f.  17,  etc.,  et  parmi  les  fos- 
siles, la  Potamide  Lamarck. y  Broogn.,  loc.  ciL,  pi.  xxii,  f.  3. 

(3)  M  de  Blainville  fait  de  ce  grand  genre  sa  famille  des  Siphoho- 
sToim. 
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droit  (i).  J'ai  txoavé  aux  animaux  de  tous  les  sous- 
genres  une  trompe  ;  des  tentacules  rapprochés  ^  longs  ^ 
portant  les  yeux  sur  le  c6té  externe  ;  un  opercule  corné 
et  point  de  voile  à  la  tête  :  ils  ressemblent  d'ailleurs  à 
ceux  des  buccins,  sauf  la  longueur  du  siphon.  Bru- 
guières  les  divise  en  deux  genres ,  subdivisés  ensuite 
par  MH.  Lamarck  et  Montfort. 

Les  Mubex.  Brug. 

Sont  tontes  les  coquilles  à  canal  saillant  et  droit ,  et  à 
varices  en  travers  des  tours  (a). 

M.  Lamarck  réserve  en  particulier  ce  nom  ii  celles  où  les 
varices  ne  sont  pas  cootiguës  sur  deux  rangs  opposés. 

Si  leur  canal  est  long  et  grêle ,  et  leurs  varices  armées 
d'épines^  06  sont  les  Hubex  proprement  dits,  Montf.  (3). 

Quand  avec  ce  long  canal  ils  ne  portent  que  des  varices 
noueuses  ,  ce  sont  les  Brontes  du  même  (4)* 

Que\qiies<uns  k  canal  médiocre  ont  entre  des  varices  épi- 
neuses,  des  tubes  saillants  qui  pénètrent  dans  la  coquille» 
Ce  sont  les  Ttfhis,  Montf.  (5). 

Lorsque,  au  lieu  d'épines,  les  varices  sont  garnies  de 
feui/ies  plissées  ,  déchiquetées  ou  divisées  en  branches ,  ce 
sont  les  Cbicoraces,  Montf.  (6).  Leur  canal  est  long  ou  mé- 
diocre, et  leurs  productions  foliacées  varient  à  l'inBni  en 
figure  et  en  complication. 

(i)  Encore  Liniiaeas  j  joignait-il  plasienrt  pourpres  dont  le  canal  n^eat 
pas  taillant,  et  toate3  les  cérùh/n  où  il  est  recourbe. 

(9)  I^es  yarices  «ont  det  bourrelets  saillants ,  dont  Tanimal  borde  sa 
bouche  chaque  fois  qa'il  interrompt  raccroissement  de  sa  coquille. 

^S)  Murex  tribtduê ,  Lister.,  903 ,  33;  —  Afur.  hrandarù ,  List.,  900, 
ao; —  Mur.  eomutus^  List.,  901,  3i  ;  —  Mur.  Senegalensit  ^  Gm.,  et  la 
AOslaUMê  du  n«  86 ,  Adans.,  Se'nëg;.,  VIII ,  19. 

(4)  Mwr.  hauêttilnm ,  IJst.y  90$,  3$;  —  Mur,  eaudatus^  Martini  > 
Conch.9  III,  f.  io46y  1049;  —  Mur.  pjrrum, 

(5)  Bfur,  àthi/kr^  Roissj,  Brag.,  Joam.  d^hîst.  nat ,  I,  zi ,  3.  Mont- 
âxt,  614. 

(6)  Jlfur.  ntmoeusf  JA$L,  946  ^  4  >  >  ®^  toutes  ses  vari^t^s  ;  Martini ,  III, 
crv  ,  cz  9  CXI  j  —  Mur.  teorph  »  Martini ,  en  j  —  Mur.  saxatiUs ,  Mar- 
tâni  fCVUf  Gvixi  ;  et  idmieQrs  antres  non  encore  assez  bien  caractérisëet>. 
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Quand  avec  ud  canal  médiocre  ou  court,  les  varices  sont 
seulement  noueuses,  et  que  la  base  a  un  ombilic,  ce  sont 
les  Aquilles,  Montf.  Nous  en  avons  plusieurs  sur  nos 
côtes  (i). 

S'il  n'y  a  pas  d'ombilic ,  ce  sont  ses  Lotoriums  (h). 

Enfin  quand  le  canal  est  court ,  la  spire  élevée  et  les  va- 
rices simples  ,  ce  sont  les  Teutonium.  Leur  bouche  est  géné- 
ralement ridée  en  travers  sur  ses  deux  bords.  Nous  en  avons 
de  fort  grands  dans  nos  mers  (3). 

Il  y  a  quelquefois  des  varices  nombreuses,  comprimées, 
presque  membraneuses.  Ce  sont  les  Trophoites.  Montf.  (4)* 

D'autrefois  elles  sont  très  comprimées,  très  saillantes,  et 
en  petit  nombre  (5). 

M.  de  LamarcV  sépare  de  tous  les  murex  de  Bruguières , 

Les  Rakelles.  (Ranella.  Lam.)  ^ 

Dont  le  caractère  est  d'avoir  les  varices  opposées ,  en  sorte 
que  la  coquille  en  est  comme  bordée  de  deux  côtés.  Leur 
canal  est  court,  et  leur  surface  n'est  hérissée  que  de  tuber- 
cules. Les  bords  de  leur  ouverture  sont  ridés  (6). 

LesApoLLES,  Montf.,  né  sont  que  des  rancllçs  ombili- 
quée^  (7), 

— — —  ■-''■'■ ■■  ■         '      f       t 

(i)  Murex  cutaceusy  L.,  Sëb.,  III ,  zlix  ,  63 ,  64  ;  —  Mur.  truncubts^ 
Marlini,  III ,  cix,  ioi8,  ao^  —  Mur.  miliaris^  id.,  III ,  Vign.,  36,  i- 
5  \  —  Mur.  pomum ,  Adans.,  IX ,  as  \  Murex  decuttatus ,  ib.»  a  i . 

(a)  Mur.  lotorium ,  L.,  Martini ,  IV,  cxxx ,  i  a46-9  ;  —  Mur.  femoralty 
id.,  CXI,  1039;  —  Mur.  triquettr^  Born.,  XI,  i,  a. 

(3)  Mur.  tritonisj  L  ,  List.,  959,  la  ;  -—  Mur.  maculosus y  Martini, 
IV,  cxxxii,  ia57,  '2*58^  —  Mur.  australes^  Lam.,  Martini ,  IV,  cxxxvi^ 
ia84  î  —  ^"'■-  pi^re,  Martini,  IV  ,  cxxx  ,  ja43 ,  48  ,  49  *  —  Mur, 
argus  f  Martini  p  IV,  cxxxi,  ia55  ,  ia56^  —  Mur.  ru&èciila  ,.ld.,  cxxxii« 
ia59,  ia67. 

(4)  Murex  magellanicus ,  Marlini,  IV,  cxzxix,  ia97. 

(5)  Mur.  iripterusy  Born.,  X,  18  ,  19;  —  Mur,  obeliscus ,  Martini, 
III,  CXI,  io33,  1037. 

(6)  iV.  B.  Ce  sont  les  Mur.  bufo ,  Montf.,  574  ;  —  Mur,  rana ,  list., 
995,  a8;  —  Mur.  reticularu ,  List.,  935,  3o  \  —  Mur.  affinity  et  les  e»- 
pèces  ou  variëiës  de  Martini ,  1  aa9 ,  3o  ,  3 1 ,  3a ,  33  ,  34  ;  1 369  t  70 ,  7 1 ^ 
"'.!75,  74.  75,76. 

(7)  Murex  g^tinus,  List.,  939,  34. 
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Les  Fuseaux.  (Fusus.  Brug.) 

Soot  toutes  les  coquilles  à  canal  saillant  et  droit;  qui 
n'ont  point  fie  varices. 

Quand  la  spire  est  saillante,  la  columelle  sans  plis  ,  et  le 
boixl  entier,  ce  sont  les  Fuseaux  proprement  dits,  Lam.,  que 
Montfort  divise  encore  :  lorsqu'ils  manquent  d'ombilic  j  il 
leur  réserve  le  nom  de  Fuseaux  (i).  Les  moins  alongés  et  les 
plus  ventrus  se  rapprochent  par  degrés  de  la  foriyie  des  bue- 
pins  (a).  Lorsqu'ils  ont  un  ombilic,  Montfort  les  appelle 
Lathiees  (3). 

Les  Struthiolaires  se  distinguent  des  fuseaux  propres  par 
un  rebord  qui  entoure  leur  orifice,  comme  en  se  retrous- 
sant ,  et  qui  couvre  la  columelle.  Leur  bord  est  renflé  dans 
l'adulte,  par  où  elles  tiennent  aux  murex  (4)* 

Quand  la  spire  est  saillante,  la  columelle  sans  plis,  et 
qu'W  V  a  dans  le  bord  vers  la  spire  une  petite  entaille  ou 
échancTure  bien  marquée,  ce  sont  les  Pleubotoves,  Lam.  (5). 

On  en  sépare  encore,  mais  par  trop  légèrement ,  les  Cla- 
v^TUJUEs^  où  i'échancrure  est  large  et  touche  à  la  spire. 
Quand  Ja  spire  est  peu  marquée ,  aplatie  ou  arrondie ,  et 


(])  3iur,  coMidium,  Sëb.,  III,  lu  ,  6;  —  Mur.  morioy  List.,  998, 
225  —  Mur.  canalicuiatus ,  Martini  ,  III  >  Lxrii ,  ^ê^^-^Z;  —  Mur,  ean^ 
didus  y  Marûm^  IV,  czlit,  i339;  —  ^"'''  ansatus  y  Id  ,  ib.,  i34o;  — 
Mur,  loe^igaUu ,  Martini ,  cxu ,  1 3i9,  1 3ao  ;  —  Mur,  longissimusj  ib., 
1344 ;  -"Mur.  undatuSy  ib.,  i343  ;  —  Mur,  colut,  L.,  List.,  917,  10  j 
—  Mur,  strialulus ,  ib.,  1 35i-52 \  —  Mur.  pusio ,  List. ,  9 1 4?  7  ;  —  itfttr. 
i/errifco4itf ,  ib.,  ]349-5o,  etc.,  et  les  nombreuses  espèces  fosnles  dé-r 
ciiies  par  M.  de  Lamark. 

(3)  Mur,  ulandicus,  Martini ,  lY,  gxli  ,  i3xq  ,  i3i3,  etc.  ;  —  Mur, 
anùquiu,  *ib. ,  cxxxvni ,  1294,  et  Idst.,  962.  i5j  —  Mur,,  detpectut, 
Mart.,  1295. 

(3)  Mur,  vesptriiUo ,  id.,  cxlii  ,  i323,  24. 

(4j  Mur,  Mtraminuts^  Gm.,  Enc.  mëtb.,  43 1 ,  1  >  a»  b  j  — Str,  crenu^ 
lala  y  LaxD. 

(5)  Murex  haiUonius  ,  L.,  LisL,  917,  11  ;  —  Mur,jwamuy  Mart., 
ly,  i3â,  et  le  grand  nombre  d'espèces  fossiles  décrites  par  M.  de  La^-* 
marck.  et  d'aatres  concbyliologistes. 
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la  columelle  sans  plis  y  ce  sont  les  Pyrulcs  de  Lam.  Il  y  en  a 
d'ombilîq^uées  (i)  et  de  non  ombiliquées  (a). 

Montfort  sépare  encore  de  ces  pyrules  les  espèces  à  spire 
aplatie,  et  qui  ont  des  stries  en  dedans ,  vers  la  lèvre ,  et  les 
nomme  Carreàxtx  (  Fulgbr  )  (3).  Ce  sont  en  quelque  sorte 
des  pyrules  à  columelle  plissée^  et  leurs  plis  sont  même 
quelquefois  à  peine  sensibles. 

Parmi  ces  démembrements  des  fuseaux  de  Bruguières  ^ 
lesFASciOLAiRESi  Lam.,  se  distinguent  par  quelques  plis  obli- 
ques et  marquées  à  la  columelle  y  vers  la  naissance  du  sy» 
pbon  (4)- 

Les  Turbinelles.  (TtraBiKELLA.  Lam.) 

Sont  encore  des  coquilles  è  canal  droit ,  sans  varices  y  ra- 
connaissables  à  de  gros  plis  transverses  à  leur  columelle, 
qui  se  portent  sur  toute  la  longueur  de  Torifice,  et  qui  les 
rapprochent  beaucoup  des  volutes  coniques;  elles  n'en 
diflftrent  proprement  que  par  l'alongement  de  leur  ouver* 
ture  en  une  espèce  de  canal  (5),  et  la  limite  entre  les  unes 
et  les  autres  n'est  pas  aisée  à  tracer. 

(i)  Murex  râpa ,  Martini,  III,  lxviii,  '}Soy  753 ;  —  Bucdnum  betoar, 
Gm.,  Martini,  III,  lztju,  754»  755. 

(3)  BuUa  fieus ,  L. ,  List. ,  7 5o ,  4^  9  -^  Murtxfieui ,  ib« ,  74 1 . 

(3)  Murex peruerêïu^  L., lift., 907,  ^7  ;  —  Mur,  ani«Aii#,  List.,  908» 
a8;  —  Mur,  eanaUculatuây  Martini,  III,  lsyi,  738-740,  et  lxtii,  'ji^^f 
3;  —  Mur,  spùillut,  Martini,  III,  gxt,  1069^  —  Pjrrula  oanaUaulata, 
Lam.  Montf ,  5oq,  qoi  me  paraît  le  même  que  Mur»  carica^  Mardni,  III, 

LXYii,  744* 

(4)  Murex  tuUpa ,  L. ,  LUu^  910,911;-—  Muf*  trapezium ,  list. , 
931,  a6;  — Mur.  pofygomu,  LUu,  92»,  iSi-^Mur.  inJundihuUim ^ 
jiflt. ,  92 1 ,  1 4;  —  ^'*^-  ttriatuius ,  Martini ,  IV ,  cxlvi  ,  1 35  i-5a  ;  — 
Mur.  versieohr,  ib. ,  t348;  •—  Mur»  pardalii,  id*.  czux,  1S84  ;  -^ 
Mur,  costattts ,  Rnorr. ,  Fetrif.,  G,  n ,  7  ;  -*  Mur,  laneea ,  Martini,  IV, 
CXLY,  1347. 

(5)  Murex  êcolymm^  Martini,  IV,  cxlii»  i3i5;  *-  Vokaa  pynun^ 
Martini,  III,  xcv,  916,  917;  —  Foluta  oeramicay  List.,  899,  5i  ;  — 
VoluUi  rhinocarot^  Chonn.,  X,  i5o,  £•  i4o7,  i4o8.  —  f^o/.  turbinelbt»^ 
Tist.,  8 1 1 ,  90  ;  —  Foluta  capiieUuniy  List. ,  8 10,  i  g.'^yduUi  glohuhif 
Chemn,,  XI,  178  £.,  171 5>—  F'ol.  cicmtoGm» 
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Les  Strombbs.  (Strombus.  L.  ) 

CompTennent  les  coquilles  &  canal  droit  ou  infléchi 
vers  la  droite ,  dpnt  le  bord  externe  de  l'ouverture  se 
dîJate  avec  l'&ge ,  mais  en  conser\'ant  toujours  un  sinus 
vers  le  canal,  sous  lequel  passe  la  tête  quand  l'animal 
s'étend. 

La  plupart  ont  ce  sinus  à  quelque  distance  du  canal. 
M.  de  Lamarck  subdivise  ces  espëces-là  en  deux  sous-* 
genres. 

Les  Strombes  propres*  (Stbombus.  Lam.) 

Ou  le  bord  se  dilate  en  une  aile  plus  ou  moins  étendue , 

mais  non  divisée  en  doigts.  Leurpied  est  petit  à  proportion, 

et  leurs  tentacules  portent  les  yeux  sur  un  pédicule  latéral 

plus  gros  que  le  tentacule  même.   L'opercule  est  corné , 

long  et  étroit  y  porté  sur  une  queue  mince  (i). 

Lzs  PriRocEREs.  (  Pterocera.  Lam.  ) 

Ont  Je  bord  divisé  dans  l'adulte ,  en  digitations  longues  et 
grêles,  variant  y  pour  le  nombre ,  selon  les  espèces.  Leur 
animal  est  Je  même  que  celui  des  strombes  proprement 
dits  (3). 

D'autres  strombes  ont  le  sinus  du  bord  externe  contigu 
au  canal.  Ce  sont  les  Rostellaires  (  Rostellabia,  Lam.  ), 
Elles  ont  généralement  un  second  canal  remontant  le  long 

de  la  spire,  et  formé  par  le  bord  externe  et  par  une  continua- 
tion de  la  columelle. 

Dans  quelques-unes ,  le  bord  est  encore  digité.  Leur  ani« 
mal  ressemble  k  celui  des  murex  y  mais  ne  porte  qu'un  très 
petit  opercule  (3). 

(i)  Presque  tenu  les  strombes  comprU  dans  la  deaxîème  et  la  troi- 
sième division  de  GmeL,  en  observant  qn^îl  y  a  plasiears  doubles  enn 
plois  occasionés  par  les  divers  âegréi  de  développement  du  bord  externe, 

(a)  Strombua  lamhis,  Hondel.,  79;  Martini,  III,  i.rsxvi,  855;  — Str, 
ehiragra,  List.,  8705  —  Str.  millepeda,  List.,  86S,  8695  —  Str.  acorpius^ 
List,,  867. 

(S)  ^iromhtis  pes  peUoam,  L. ,  Lui. ,  865,  866. 
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D'autres  n'ont  au  bord  que  des  dentelures.  Leur  canal  est 
long  et  droit  (i).  * 

D'autres  encore  ont  ce  bord  entier.  Ce  sont  les  Hippo* 

CREITES  (  HlPPOCRENES  ,  Montf.  )  (2)/ 


SEPTIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES^ 

LES  TUBULIBRANCHES. 

Doivent  être  détachés  des  pectinibranches ,  ayec 
lesquels  ils  ont  cependant  de  grands  rapports,  parce 
que  leur  coquille  en  forme  de  tube  plus  ou  moins 
irrégulier  et  dont  le  commencement  seul  est  en  spi- 
rale y  se  fixe  sur  divers  corps  ;  aussi  n'ont-ils  point 
d'organes  de  copulation  et  se  fécondent-ib  eux-* 
mêmes. 

Les  Yermbts  (Ybrhetus-  Adanson.) 

Ont  une  coquille  tubuleuse,  dont  les  tours,  dans  le 
premier  âge  y  forment  encore  une  espèce  de  spire ,  mais 
se  prolongent  ensuite  en  un  tube  plus  ou  moins  irré- 
gulièrement contourné ,  ou  ployé  comme  ceux  des  tubea 
des  serpules.  Cette  coquille  se  fixe  d'ordinaire  par  l'en- 
trelaoement  d'autres  de  la  même  espèce,  ou  parce  qu'elle 
est  enveloppée  en  partie  par  des.  lithophyles  :  l'a- 
nimal ne  marcbant  point,  n'a  pas  de  pîéd  proprement 
dit;  mais  ce  qui^  dans  les  gastéropodes  ordinaires , 
forme  la  queue,  se  reploie  en-dessous  et  se  porte  jusques  en 
avant  de  la  tête ,  ou  son  extrémité  se  renfle  en  une  masse 

(i)  Strombusfuius,  L.»  lisL,  854,  i^#  i^>  9<^»  9* 

(a)  Strombut  amplutf  Brander,  Foss.,  Hant.,  VI.  76,  ou  roateUana 
macroptera,  Lam.  —  Str.  Jissurella,  Lam.,  Encjcl.  méth,,  p.  4">  ^  t 
a,  b,  qui  n*  est  pas  ceki  de  Martini,  IV,  clvui,  <  49^*99  >  ^^^ 


TUBULIBR  ANCHES.  lOQ 

garnie  d'un  opercule  mince  ;  quand  l'animal  se  retire^  c'est 
cette  masse  qui  ferme  l'entrée  de  son  tube  ;  elle  a  quel- 
quefois divers  appendices  ^  et  son  opercule  est  épineux 
dans  certaines  espèces.  La  télé  du  mollusque  est  obtuse^ 
et  porte  deux  tentacules  médiocres ,  qui  ont  les  yeux 
aux  côtés  de'leur  base  externe.  La  boucbe  est  un  orifice 
vertical;  sons  elle  se  voit,  de  cbaque  côté^  un  fila- 
ment quia  toute  l'apparence  d'un  tentacule,  mais  qui 
en  réalité  appartient  au  pied.  Leurs  branchies  ne  forment 
qu'une  rangée  le  long  du  côté  gauche  de  la  voûte  bran- 
chiale. Le  côté  droit  est  occupé  par  le  rectum  et  par  le 
canal  spermatique  qui  transmet  aussi  les  œufs.  Il  n'y  a 
point  de  verge ^  et  l'animal  se  féconde  lui-même. 

Les  espèces  de  vermets  sont  assez  nombreuses,  mais 
peu  distinctes.  Linnasus  les  laissait  avec  les  serpu- 
les(0. 

Les  \EBViLiEft  que  M.  Delamark  laisse  encore  auprès  des 
serpules  y  ne  diffèrent  point  des  vermets  (2). 

Les  Magxles.  (  Magilus.  Monfort.  )  Vulgairement 

Campulotes, 

Ont  un  tube  caréné  sur  sa  longueur  y  qui  d'abord  assez 
régulièrement  en  spirale^  se  continue  ensuite  en  ligne  plus 
ou  moins  droite;  bien  que  l'on  n'en  connaisse  point  l'a- 
nimal f  il  est  probable  que  c'est  près  des  vermets  qu'il 
devra  se  placer  (3) . 

LbS  SiLIQUAIRBS.   (  SlUQUARTA.  Bmg.  ) 

Ressemblent  aux  vermets  par  la  tête  ^  par  la  position 

(z)  Serpula  lumbrioaiis ^  lAnn,  y  Adans.»  Seneg.,^!»  i>  et  plusieurs 
espèces  nouyelles.  %        * 

(3)  Serpuia  Triquetray  GM. ,  Bom. ,  Mas.,  pi.  xyiii,  t.  i4- 
(5)  Moulus  antlqtmsy  Montf.,  II,  pL  43 ,  et  Goettard,  Mëin.,  III , 
pi.  uni ,  f.  6. 
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de  l'opercule ,  par  la  coquille  tubuleuse  et  irr^ulièi»; 
mais  cette  coquille  a  sur  toute  sa  longueur^  une  fente 
qui  en  suit  les  contours^  et  qui  correspond  à  une  fente 
semblable  de  la  partie  du  fuanteau  qui  recouvre  la  cavité 
branchiale.  D*un  c6té  de  cette  fente  adhère  tout  du  long 
un  peigne  branchial  composé  d'une  grande  quantité  de 
feuillets  déliés  et  comme  tubuleux.  Linnsus  les  laissait 
aussi  avec  les  serpules  ,  et  l'on  a  cru  jusqu'à  ce  dernier 
temps  qu'elles  appartenaient  à  la  classe  des  annélides  (i)i 

HUITIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

» 

LES  SCUTIBRANCHES  (i)v 

Comprennent  un  certain  nombre  de  gastéropodes 
assez  semblables  aux  pectinibranebes  pour  la  forme 
et  la  position  des  branchies^  ainsi  que  pour  la 
forme  générale  du  corps,  mais  où  les  sexes  sont 
réunis,  de  manière  toutefois  qu^ils  se  fécondent 
eux-mêmes.  Leurs  coquilles  sont  très  ouvertes, 
sans  opercule  >  et  le  plus  grand  nombre  ne  sont 
même  aucunement  turbiiiées ,  ensorte  qu'elles  cou- 
vrent ces  animaux,  et  surtout  leurs  branchies  , 
comme  ferait  un  bouclier.  Le  cœur  est  traversé  par 
le  rectum ,  et  reçoit  le  sang  par  les  deux  oreillettes, 
comme  dans  le  plus  grand  nombre  des  bivalves. 

{^i)Serpula anguina, Lin.; —  Serpuîa muricauiy  Born.,  Mus.,  xyiii|  i6. 

iV.  È.Vi,  Delamarck  supposait  encore  les  siliqaaires  et  les  yermiliet 
voisines  des  serpnks.  M.  de  Blainville  les  a  rapprochées  des  Termets ,  et 
M,\adoftin  vient  d'en  observer  et  dW  décrire  Tanimal  ;  c'est  à  lai  qœ 
nous  devons  ce  qae  nous  en  disons. 

(a)  H.  dé  Blainville  rënnit  cet  ordre  et  le  suivant  (les<Moabrions  ex> 
ceptés),  dans  sa  soos-cUsse  des  PiaAciPBALOPHoaEs  ■saMAFBRODtns. 
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Les  Ormiers.  (  Haltotis.  L.  )  (i) 

Sont  le  seul  genre  de  cet  ordre  qui  ait  sa  coquille  tur- 
binée  ^  et  parmi  ces  sortes  de  coquilles  la  leur  se  recou-^ 
natt  à  Fezoessive  ampleur  de  son  ouverture ,  k  son 
aplatissement  et  à  la  petitesse  de  sa  spire,  qu'on  yoit 
par  le  dedans.  Cette  forme  Ta  fait  comparer  a  Toreille 
d'un  quadrupède. 

Les  HALiùttDES  propres.  (Haltotis.  Lam.) 

Ont  en  outre  une  série  de  trous  perçant  la  coquille  le  long 
du  c6té  de  ia  columelle;  lorsque  le  dernier  trou  n*est  pas 
encore  terminé,  il  donne  à  la  coquille  l'air 'd'être  échancrée. 
L'animal  est  un  des  gastéropodes  les  plus  ornés.  Tout  autour 
de  son  pied  y  et  jusque  sur  sa  bouche  ;  règne^  du  moins  dans 
les  espèces  les  plus  communes ,  une  double  membrane  dé- 
coupée en  feuillages,  et  garnie  d'une  double  rangée  de 
Blets )  eh  dehors  de  ses  longs  tentacules,  sont  deux  pédicu- 
les cylindtiqiies  poar  porter  les  yeux.  Le  manteau  est  pro* 
fbndéiwect  ftendu  au  côté  droit,  et  l'eau  qui  passe  par  la» 
trous cfeila  coquille,  peut ,  au  travers  de  cette  fente^  pénétrer 
dans  la  cavité  branchiale;  le  long  de  ses  bords ,  sont  encore 
trois  ou  quatre  filets ,  que  l'animal  peut  aussi  faire  sortir  par 
ces  trous.  La  bouche  est  une  trompe  courte  (ti). 

Les  Padolles.  lfoQtf%  ^  ont  la  coquille  presque  circulaire, 
presque  tous  les  trous  oblitérés,  et  un  sillon  profond  qui  suit 
le  millMi  den  tours,  et  se  marque  en  dehors  parune  arête 
saillante,  le  Padoie  hriqueté^  Montf.,  U,  p.  ti4. 

Les  Stomates.  (Stomatia.  Lam.) 
Ont  la  coquille  plus  creuse,  à  spire  plus  saillante,  et 


^^•^tm^m^i^ 


(l)  Les  PAEA.CipHÀLOPHOHE8  HERMAPHHODITES  OTIO^BS,  BlaÎDY.     . 

(»)  Toutes  les  hafyotuàt  Oiatl. ,  exceptés  impetforala  tlp^r%f€na. 

€e  ^enre  a  certaineomM ,  qaokfu'cm  Fait  contesté  i  son  analogue  parmi 
lestesiles.  M.  Marcel  de  Serres  en  a  décrit  ane  espèce  iroayée  dans  le 
eiIoÉlre  de  «fentpeilier  {Hal  PhOàerti),  Ânn.  des  Se.  nat.,  %.'m, 

p.  XLW,  t  A. 
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manquant  de  trous;  mais  ressemblant  du  reste  à  celle  des 
hjJîoti des,  qu'ils  lient  ainsi  avec  celle  de  certains  turbo. 
Eeur  animal  est  beaucoup  moins  orné  que  celui  des  Halyo- 
tides  (i)> 

Les  genres  suivants,  démembrés  des  patelles, 
ont  ]a  coquille  tout-à-fait  symétrique,  ainsi  que  la 
^  position  du  cœur  et  des  branchies  (2). 

Les  Fissurelles.  (  Fissurella..  L.  ) 

Ont  un  large  disque  charnu  sous  le  ventre,  comme  les 
patelles, une  coquille  conique  placée  sur  le  milieudu  dos, 
mais  ne  le  recouvrant  pas  toujours  en  entier,  percée  à 
son  somimet  d'une  petite  ouverture,  qui  sert  à  la  fois  de 
passage  aux  excréments  et  à  l'eau  nécessaire  à  la  respi- 
ration :  cette  ouverture  pénètre  dans  la  cavité  des  bran- 
chies située  sur  le  devant  du  dos ,  et  dans  le  fond  de 
laquelle  donne  l'anus;  cavité  qui  est  d'ailleurs  large- 
ment ouverte  au-dessus  de  la  tête.  Il  y  a  de  chaque  côté, 
et  symétriquement,  un  peigne  branchial  ;  les  tentacules 
coniques  portent  les  yeux  à  leur  base  extérieure  ;  les  côtés 
du  pied  sont  garnis  d'une  rangée  de  filets  (3). 

Les  Emarginules.  (Eharginxjla.  Lam.  ) 

Ont  exactement  la  même  structure  que  les  fissurelles  ^ 
si  ce  n'est  qu'au  lieu  d'un  trou  à  leur  sommet,  leur  mau- 
teauet  leur  coquille  ont  une  petite  fente  ou  échancrure  à 

(1)  Hafyotù  imperforatOy  Gm.{  Ghemn.,  Xj  clzti,  1600-1601. 

(9)  Ce   sont  les  PARACéPHi.IiOPHOAE8  CERVIGOBRÂHGHES  BRASCBiFÀ&Bfi, 

Blainy. 

(3)  ToQle»  les  patellet  de  la  cinquièine  diyision  de  Gmel.  excepté 
paL  JwuTttf  entre  autres  pat.  grœca,  List.,  5a7,  i-a;  —  P,  nimbosay 
list.,  5a8»  4-  Noas  en  ayons  une  esp^e  où  la  coqoiUe^  six  iois  moins 
large  qae  le  manteau ,  entoure  simplement  le  iron  du  sommet  comme  un 
anneaa  (  FUtureUa  annuUua ,  Nob.  }. 
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leur  bord  antérieur ,  qui  pénètre  de  même  dans  la  cavité 
branchiale;  les  bords  du  manteau  enveloppent  et  cou- 
vrent en  grande  partie  ceux  de  la  coquille;  les  tentacules 
coniques  portent  les  yeux  sur  un  tubercule  de  leur  base 
extérieure.  Les  bords  du  pied  sont  garnis  d'une  rangée 
de  filets  (i). 

Les  Pavois.  (Pabmophorus.  Lam.) 

Ont  y  comme  les  émarginuks^  leur  coquille  recou- 
verte en  grande  partie  par  les  bords  retroussés  du  man- 
teau; cette  coquille  est  oblongue^  légèrement  conique 
et  sans  trou  ni  écbancrure  ;  leurs  branchies  et  leurs  au- 
tres organes  sont  les  mêmes  'que  dans  les  deux  genres 
précédents  (a). 


HUITIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

LES  CYCLOBRANCHES  (3) 

Oui  leurs  brancLies  en*  forme  de  petits  fetiillels 
ou  de  petites  pyramides  attachés  en  cordon  plus  ou 
moins  complet  sous  les  rebords  du  manteau ,  à  peu 

(0  PateUajftssura^  L.,  list.,  543, 18,  etc.  Le  Palmaire,  Montf. ,  70, 
doit  peu  s'éloigner  de  ce  (^enre. 

(a)  Pateila  ambigua ,  Chtmn.  y  II ,  cxcii,  1918. 
iV.  B.  On  troaye  anssi  parmi  les  fossiles  des  Sssureiles»  des  émarf^i- 
noies  et  des  paimophores. 

(3)  M.  de  Blainville,  qui  nonune  Cjrchèranchês  l'ordre  oà  il  place  les 
doris ,  fait  des  trois  g^cnrcs  prtfce'dents  et  des  patelles ,  un  ordre  qu'il 
nomme  CervieobFonches ,  et  qu'il  diyise  en  rétijères  et  hranchifom  ;  les 
réUfens  sont  Uê  patelles,  parce  qu'il  suppose  qu'elles  respirent  au  moyen 
d'an  rësean  de  la  cavité  qui  est  au-dessus  de  leur  léte.  U  m'a  e'id  impos-* 
siJble  de  le  décourrir  ni  d'j  voir  d'autre  organe  de  la  respiration  que  le 
cordon  de  feoil/els  qui  règne  tout  autour  sons  le  rebord  du  manteau. 
frayez  l'anat.  de  La  patelle,  dans  mes  Mémoires  sur  les  mollusques. 

TOME    III.  8 
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près  comme  dans  les  inférobranches,  dont  ils  se 
distinguent  par  la  nature  de  leur  herpfiaphrodi- 
tisme;  car,  ainsi  que  les  précédents  ^  ils  n'ont  point 
.d'organes  d'accouplemenU  el  se  sufiîsent  à  eux- 
mêmes.  Leur  cœur  n'embrasse  pas  le  rectum  ,  mais 
il  varie  en  situatioq.  On  n'en  çonnait  que  deux 
genres  9  dont  la  coquille  n'a  jamais  rien  de  turbiné. 

Lsa  Patcj^ljbs.  (  Fatslla.  L.  ) 

Ont  le  corps  entier  recouvert  d'une  coquille  d'une 
seule  pièce  en  cône  évasé  ;  sous  les  bords  de  leur  man- 
teau règne  un  cordon  de  petits  feuillets  branchiaux; 
Tanuset  l'issue  des  organes  de  la  génération  sont  un  peu 
à  droite  au-dessus  d^  la  tête,  laquelle  a  une  trompe 
grosse  et  courte ,  et  deux  tentacules  pointus ,  portant  les 
yeux  à  leur  base  extérieure;  la  bouche  est  charnue,  et 
contient  une  }angue  épineuse,  qui  se  porte  en  arrière  et 
se  replie  profondément  dans  l'intérieur  du  corps. 
L'estomac  est  membraneux'et  l'intestin  long,  mince  et 
fort  replié  ;  le  cœur  est  en  avant  au-deésus  du  col ,  un 
peu  vers  la  gauche  (i). 

Nous  en  avons  quelques  espèces  en  abondance  sur  nos 
cÀtes. 

Les  OscABaiONs  (  Chiton.  L.  ) 

Ont  une  rangée  d'écaillés  testacées  et  symétriques  en- 
châssées le  long  du  dos  de  leur  manteau ,   mais  n'en 

(i)  Je  sépare  des  paUilu  et  range  parmi  let  troahouks,  tons  les  ani- 
manz  compris  dans  les  genres  crépidule ,  nûvicelU ,  calyptrée  de  M.  de 
I^marck,  auxquels  j^ajoute  les  oabœlionsy  et  je  mets  dans  les  setuibramohM 
9€»§eûTtèJissurelky  émarginuie  ût  parmophores  on 'payeii  pateUa  ^m- 
higua,  Chemnt  XI,  197,  191^9  enfin  Toiurille ;  iSciiCm  Montl.,  {pa* 
uUa  umbeUa,  Marikii,  II,  vi,  16),  est  un  lectibrauche.  Qaant  à  la  pauUa 
unomtda  de  Mail.,  elle  appartient  aux  brachiopodes;  c^est  mon  genre  ox- 
SI  ce  LE.  Les  antres  espèces  citées  par  6mel«,  restent  danslc  genre  palclie. 
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occupant  pas  toute  la  largeur.  Les  bords  du  manteau 
même  sont  très  coriaces,  garnis  ou  d'une  peau  nue  ou 
de  petites  écailles  qui  lui  donnent  Taspect  du  cbagrin^  ou 
d'épines ,  oa  de  poils^  ou  de  faisceaux  de  soie»  Sous  ce 
bord  règne  de  chaque  côté  une  rangée  de  branchies  en 
pyramides  lamelle  uses  y  et  en  avant  un  voile  membra- 
neux sur  la  bouche  tient  li^u  de  tentacules.  L  anus  est 
sous  l'extrémité  postérieure.  Le  cœur  est  situé  en  ar- 
rière sur  le  rectum.  L'estomac  est  mesobraneux  et  l'in* 
tesUn  tffès  long  et  très  contourné.  L'ovaire  occupe  le 
dessus  dus  auti:«s  viscères  et  paraît  sWvrir  sur  les  côtés 
par  deux  oviductus. 

Nous  en  avons  quelques  petits  sur  nos  côtes,  et  il  y  en  a 
beaucoup  et  de  grands  dans  les  mers  des  pays  chauds  (i). 


L\  QUXTKffiME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES . 

LES  ACÉPHALES, 

iV'ont  poiot  de  tête    apparente,  mais  seulement 
une  bouche  cachée  dans  le  fond  on  entre  les  replis 
de  manteau.  C!elui<-ci  est  presque  toujours  plojé 
en  deux ^  et  renferme  le  corps,  comme  un  livre  est 
renf^mé  dans  sa  couverture  ;  mais  souvent  atissi  les 
deux  lobes  se  réunissent  par  devant^  et  lepianteau 
forme  alors  un  tube  ;  quelquefois  encore ,  entière- 
ment fermé  par  un  bout,  il  représente  un  sac.  Ce 
naanteau  est  presque  toujours  garni  d'une  coquille 
calcaire  bivalve,  quelquefois  cultivai ve^  et  n'est 

«  <  ■■      I  ■  .  .    I  ■  I,,  I     m  w  I  I  I  .    ■« 

(j)  Les  OscASRELUss  de  Lamarck  et  toutes  les  espèces  de  ohùon  dei 
aoleors  doivem  retter  soqs  ce  ^nre  dont  M.  de  Blainville  a  cru  devoir 
kân  one  élusse  à  part,  qa*U  nomme  PoLiPtàxiPHOBM,  supi^ojant  qu'elle 
condtât  aux  animaux  arliculés. 

8*  , 
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réduit  que  dans  deux  genres  seulement  à  une  nalùre 
cartilagitieuse  ou  même  membraneuse.  Le  cerveau 
est  sur  la  bouche ,  «t  il  y  a  un  ou  deux  autres  gan- 
glions. Les  branchies  sont  presque  toujours  de 
grands  feuillets  couverts  de  réseaux  vasculaires  sur 
ou  entre  lesquels  passe  Teau  ;  les  genres  sans  co- 
quille les  ont  cependant  d'une  structure  plus  simple. 
De  ces  branchies ,  le  sang  va  au  cœur  généralement 
unique»  qui  le  distribue  partout,  et  il  revient  à 
Tartère  pulmonaire  sans  être  aidé  par  un  autre 

ventricule. 

La  bouche  n*a  jamais  de  dents,  et  ne  peut 
prendre  que  les  molécules  que  Teau  lui  apporte  : 
elle  conduit  dans  un  premier  estomac  ;  il  j  en  a 
quelquefois  un  second;  l'intestin  varie  beaucoup  en 
longueur.  La  bile  arrive  généralement  par  plusieurs 
pores  dans  l'estomac  que  la  masse  du  foie  entoure. 
Tous  ces  animaux  se  fécondent  eux-mêmes ,  et  dans 
plusieurs  testacés,  les  petits  qui  sont  innombrables , 
passent  quelque  temps  dans  l'épaisseur  des  branchies 
avant  d'être  mis  au  monde  f  i).  Tous  les  acéphales 
sont  aquatiques  (2). 


(0  Quelques  naturalistes  pensent  que  les  très  petits  bivalves  qui  rem- 

lissent  t>«^Pf  certaines  saisons  les  brancbies  externes  de  Fanodonte  et  de 

la  moule ,  n  en  sont  pas  la  progéniture ,  mais  onc  espèce  différente  et 

narasite.  Voyez  à  ce  sujet  la  Dissert,  de  M.  Jacobsen.  Les  observations 

de  sir  Éverard  Home  semblent  répondre  à  celte  difficulté. 

/  V  M.  deLamank  avait  d'abord  cbangé  mon  nom  à^ Acdphalea  etL 
celui  ^Acéphales,  M.  de  Blainville  fait  de  mes  AcéphaUseX  de  mes  Bra- 
chiopotUs  ,  une  classe  qu'il  nomme  AcÉPHALornoREs. 
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LE  PREMIER  ORDRE  DES  ACÉPHALES, 

LES  ACÉPHALES  TESTACÉS 

OU  A  QITATBE  fEUIUETS  BRANCHIAUX,  (t), 

Sont  saDS  comparaison  les  plus  nombreux.  Toutes 
ies  coquilles  bivalves,  et  quelques  genres  de  muUi- 
valves  leur  appartiennent.  Leur  corps  qui  renferme 
le  foie  et  les  viscères  est  placé  entre  les  deu:£  lames 
(lu  manteau;  en  avant  ^   toujours  entre  ces  lames» 
sont  les  quatre  feuillets  branchiaux  striés  réguliè- 
rement en  travers  par  les  vaisseaux  ;  la  bouche  est 
à  une  extrémité,  Tanus  à  l'autre,  le  cœur  du  côté 
du  dos;  le  pied,  lorsqu'il  existe,  est  attaché  entre  les 
quatre  branchies.   Aux  côtés  de  la  bouche    sont 
quatre  autres  feuillets  triangulaires,   qui  sont  les 
extrémités  des  deux  lèvres ,  et  servent  de  tentacules. 
Le  pied  n'est  qu'une  masse  charnue  y  dont  les  mon- 
venients  se  font  par  un  mécanisme  analogue  à  celui 
de  la  langue  des  mammifères.  IL  a  ses  muscles  atta- 
chés dans  le  fond  des  valves  de  là  coquille.  D'autres 
iiiusclesqui  forment  tantôt  une,  tantôt  deux  masses, 


(x)  M.  de  Lamarck  dans  son  dernier  ouvrage,  a  fait  de  mes  AcifphaUs 
tcsiacés^  sa  classe  àe»  Conchifèi^s  ^  et  M.  de  Blainville  son  ordre  des 
jictfphalophores  lamellibranches^  niais  c'est  toujours  la  même  cltose. 
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se  rendent  transversalement  d'une  valve  à  l'autre 
pour  les  tenir  fermées;  mais  quand  l'animal  re- 
lâche ces  muscles ,  un  ligament  élastique  placé  en 
arrière  de  la  charnière,  ouvre  les  valves  en  se  con- 
tractant. 

Un  assez  grand  nombre  de  bivalves  possède  ce 
qu'on  appelle  nn  bossus,  c'est^'à-dii^  \ïù  faisi^au  de 
fils  plus  ou  moins  déliés,  sortant  de  la  base  du  pied, 
et  par  lesquels  l'animal  fte  fixe  aox  différents  corps, 
n  emploie  son  pied  pour  diriger  ces  fils  et  pour  en 
coller  les  extrémités;  il  reproduit  même  des  fils 
quand  6a  lui  e^n  a  coupé;  néanmoins  la  nature  de 
cette  production  n'est  pas  encore  bien  constatée. 
Béamnur  les  croyait  une  sécrétion  filée  et  comme 
tirée  dans  le  sillon  du  pied  ;  Poli  pense  que  ce  n'est 
qu'un  prolongement  de  fibres  tendineuses. 

La  coquille  se  compose  essentiellement  de  deux 
battants  ^  auxqiiels  s'ajoutent  dans  certains  genres  ^ 
quelques  pièces  surnuméraires ,  et  dont  la  charnière 
est  tantôt  simple,  tantôt  composée  d'un  plus  on 
moins  grand  nombre  de  dents  et  delamesquientreat 
dans  des  fossettes  correspondantes. 

Le  plus  souvent  ces  coquilles  ont  vers  la  char- 
nière une  partie  saillante  que  l'on  nomme  soùimels 
ou  nates. 

La  plupart  ferment  entièrement  quand  l'animal 
les  rapproche  ;  mais  il  en  est  plusieurs  qui  ont  tou- 
jours une  ou  plusieurs  parités  bâillantes,  soit  en 
avant,  soit  aux  cxlréniilés. 


TBSTACés  t\C} 

La  première  famille  des  Acéphales  testacés ,  ou 

Les  OSTRACÉS  , 

A  le  manteau  ouvert  et  sans  tubes  ni  ouvertures 
particulières. 
Ces  mollusques  manquent  de  pied  ,  ou  n'en  ont 

qu'un  petit ,  et  sont  pour  la  plupart  fixés  ou  par 
leur  coquille  ou  par  leurs  fils  aux  rochers  et  aux  au* 
très  corps  plongées  sous  Teau.  Ceux  qni  sont  libres 
ne  se  meuvent  guère  qu'en  choquant  Teau  par  une 
lermeture  subite  de  leurs  valves.. 

Leur  première  subdivision  n'a  qu'une  masse  mus- 
t'uleuse  allant  d^une  valve  à  Tautre  »  ce  qui  se  voit 
;i  l'impression  unique  laissée  sur  la  coquille. 

On  croit  devoir  y  placer  des  coquilles  fossiles 
dont  les  valves  ne  paraissent  pas  même  avoir  élc 
attachées  par  un  ligament^  mais  se  recouvrent 
comme  un  vase  et  son  couvercle,  et  tenaient  Tune 
h  l'antre  seulement  par  les  muscles.  C'est  le  genre 

AcAiiPS.  Brug.  ou  Ostracite.  La  Péyrouse. 

Dont  M.  Delamarck  fait  une  famille  qu'il  nomme  Ru* 
DiSTEs.  Les  coquilles  en  ^ont  épaisses,  et  d'un  tissu* 
solide  ou  poreux:  on  j  distingue  aujourd'hui 

Les  Radiolitcs.  Lamarck. 

Dont  les  valves  sont  striées  du  centre  à  la  circoiiféreuce.. 
L'une  est  plate.  Tau  trc  épaisse,  h  peu  près  conique  et  fixée(  i  ). 

(i)  L'espèce  cîeBruR.,  17^,  f.  i,  a3,  qui  forme  le  genre  AearJe.  I^m. 
i^c  paraU  qu^unc  double  c'piplijsc  de  vertèbres  de  cëlace's  I>es  Discires 
\  3ni  ne  ^out  f^uc  Je»  Orbililes  j  on  croil  cjuc  les  Ckames  doivent  nussi 
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Les  Sphérulites,  Lametherie.- 

Duut  les  valves  sout  hérissées  par  des  feuillets  qui  se  re- 
lèvent inégalement, 
El  Ton  croit  pouvoir  y  ranger 

Les  Calgeoles. 

Dont  une  valve  est  conique^  mais  libre,  et  l'autre  pîane 
et  même  un  peu  concave,  en  sorte  qu'ils  rappellent  la  forme 
d'un  sauiier;  et  même 

Les  Hippveitbs. 

Dont  une  valve  est  conique  ou  cylindrique  ^^  et  a  en  de- 
dans deux  arêtes  longitudinales  mousses;  sa  base  parait 
même  divisée  en  plusieurs  chambres  par  des  cloisons  trans* 
verses  (i);  Tautre  v^ilve  fait  comme  un  couvercle. 

Les  Batolithes  Montf.  334- 

Sont  les  hippurites  cylindriques  et  droites  ;  elles  s'aloa- 
gent  souvent  beaucoup. 
Mais  il  reste  beaucoup  d'incertitude  sur  tous  ces  corps  (:>»); 

Quant  aux  acéphales  testacésque  l'on  connaît  bien 
à  l'état  vivant,  Linnseus  avait  réuni  sous  le  genre 

;     .  Des  Huîtres.  (Ostrea.  L.  ) 

Toutes  celles  qui  n'ont  à  la  charnière  qu'un  petit  lî- 

s'en  rapprocher  ;  les  Jodàhies  de  M.  de  France ,  on  Birostrites,  Lam.  ne 
sont  que  des  moules  de  SphéruUtes  ou  du  moins  des  corps  que  Ton  trouve 
toujours  dans  leur  intérieur,  bien  qu*ilè  ne  s^adaptent  pas  à  leor  forme. 
Voyez  Fessai  de  M.  Charles  Desmoalins  sur  les  SphéruUtes,  ^ 

(i)  F'oyez  Deshajes,  An.  des  Se.  nat.,  juin  xSaS;  et  Cb.  Desmou- 
lins,  loc.^  cit.  Flnsleurs  Hippurites  ont  été  décrites  par  La  Peyroase,  soos 
le  nom  impropre  dî'Orlhoc^cttites.  Le  Comuoopke  de  WiU.  Tbomson  , 
Journ.  de  phjs.,  ventdse  an  z ,  PL  ii ,  en  est  aussi  une. 

(a)  Il  7  a  même  tout  lieu  de  croire  diaprés  les  observations  de  M.  Des- 
liaies  et  de  M.  Andouln,  qu^une  partie  de  ces  coquilles,  avaient  dcu& 
imj>rc6sions  musculaires. 
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garaent  logé  de  part  et  d'autre  dans  une  fossette,  et  sans 
dents  ni  lames  saillantes. 

L£S  HuiTBES  proprement  dites.  (  Osthea.  Brug.  ) 

Ont  le  ligament  tel  que  nous  l'avons  indiqué,  et  leurs 
coquiMes  sont  irrégulières,  inéquiralves  et  feuilletées.  Elles 
se  fixent  aux  rochers^  aux, pieux ,  et  même  les  unes  sur  les 
autres  ,  par  leur  valve  la  plus  convexe. 

Uanimal  (Pei^oris,  Poli)  est  un  des  plus  simples  parmi 
les  bivalves;  on  ne  lui  voit  de  notable  qu'une  double  rangée 
de  franges  autour  du  manteau  ,  lequel  n'a  ses  lobes  unis 
qu'an-dessus  de  la  tète ,  près  de  la  cbarniëre  ;  mais  il  n'y  a 
nulle  apparence  de  pied. 

Tout  le  monde  connaît  Y  Huître  vulgaire  (Ostrea  edulis. 
L.))  que  l'on  va  recueillir  sur  les  rochers,  et  qu'on 
él^ve  dans  des  viviers  pour  en  disposer  au  besoin.  Sa 
fécondité  est  aussi  étonnante  que  son  goût  est  agréable. 

Parmi  les  espèces  voisines  on  peut  remarquer 

La  petite  Huître  de  la  Méditerranée.  {Ostrea  cristata,  ) 

Poli.  n.  XX. 

Parmi  les  espèces  étrangères ^  on  doit  noter 

h* Huître  parasite.  (  Ostrea  parasitica.  L.  )  Chemn.  VIII, 

Lxxiv,  68 1. 

Ronde  et  plate  ,  qui  se  fixe  sur  les  racines  des  man- 
gliers  et  des  autres  arbres  de  la  Zoue^Tonide ,  que  les 
eaux  salées  peuvent  atteindre. 

VHuître  feuille.  (  Ostrea  folium.  L.  )  Ib.  lxxi  ,  66a-666. 

Ovale,  à  bords  plissés  en  zig-zag ,  qui  s'attache  par  des 
dentelures  du  dos  de  sa  valve  convexe,  aux  branches  des 
gorgones  et  autres  lithophy tes  (i). 


(  I  )  Lc«  espèces  d'huitre  8<mt  difficiles  à  distloguer  à  cause  de  leur  ir- 
régalariU^;  à  ce  genre  se  rapportent  les  Oitr.  orbûmlarisf  —  Fomicata^ 

—  SinensiSy  —  ForskahUi}  —  Mostrata,'  —  Virginica;  —  Comucopiœi 

—  Sencgatensis  ^  —  Steltata,-  —  Ovalis^  —  Papyrac^u  cl  les  Mytiltis 
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M.  de  Lamarck  sépare  sous  le  nom  do 

Gryphées  (  Gryphaa.  Lam.  ) 

Certaines  huîtres ,  la  plupart  fossiles  ^  d'anciennes  coir- 
ches  calcaires  et  schisteuses  ^  où  le  sommet  de  la  valve  plus 
convexe  saille  beaucoup  et  se  recourbe  plus  ou  moins  en 
crochet  o^  en  portîoo  de  spirale*  L'autre  valve  est  souvcn  t 
concave.  La  plupart  de  ces  coquillages  paraissent  avoir  été 
libres^  quelquefois  ceftendant  il  y  en  a  qui  semblent  avoir  eu 
le  crochet  adhérent  (i). 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  virante  {Griph.  tnca* 
rinata. 

Les  Peighes",  Pèlerines  ou  Manteaux.  (  Pe<^£n.  Brug.  ) 

Séparés  avec  raison  des  huîtres  par  Bruguièie ,  quoiqu'ils 
en  aient  la  charnière,  sont  aisés  k  distinguer  par  leur  coquille 
inéquivalve  ;  demi-circulaire ,  presque  toujours  régulière- 
ment  marquée  de  c6teS|  qui  se  rendent  en  rayonnant  du 
sommet  de  chaque  valve  vers  les  bords,  et  munies  de  deux 
productions  anguleuses  appelées  oreillettes  y  qui  élargissent 
les  cdtésde  la  charnière.  L'animal  (Argus,  Poli  ]  n'a  qu'un 
petit  pied  ovale  (^) ,  porté  sur  un  pédicule  cylindrique 
au-devant  d'un  abdomen  en  forme  de  sac  pendant  entre 
les  branchies.  Dans  quelques  espèces ^  reconnaissables  à 
une  forte  échancrure  sous  leur  oreillette  antérieure,  il  y  a  un 
byssus.  Les  autres  n'adhèrent  point;  elles  nagent  même 
avec  assez  de  vitesse ^  en  fermant  subitement  leurs  valves.  Le 
manteau  est  entouré  de  deux  rangées  defilets  ,  dont  l'etlé- 
rieure  en  a  plusieurs  terminés  par  un  petit  globule  verdâtrc. 
La  bouche  est  garnie  de  beaucoup  de  tentacules  branchus  au 


c/isia  GalU  ;  —  Hjrotit  y  —  Frons ,  de  Gmel*  ;  et  celles  qoe  Bmçtiières  a 
rcprésentdes  dans  TEncycl.  mëthod.,  PL  179-188. 

Mais  il  est  presqae  indubitable  que  plosiears  de  ces  prétendaes  es|>cce» 
^ODt  des  variéu^s  Tane  de  Tantre. 

Ostr.  senti  auràa^  Ouall.»  84  >  H.  est  une  jeune  aronde  oiseau. 

(1)  P^oy,  Bru^.,  Encycl.  mclhod.,  vers.,  PI.  189. 

(^)  C'est  ce  que  M.  PoU  nooirac  mal  à  propos  U'achde  abàominaUi 
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lieu  des  quatre  feuillets  labiaux  ordinaires.  La  coquille  des 
peignes  est  souvent  teinte  des  plus  vives  couleurs. 

La  grande  espèce  de  nos  c^tes  (  Ostrea  maxinuiy  L.  ) ,  à 
valves  convexes 9  Tune  blanchâtre,  l'autre  roussâtre  ,  cha- 
cune k  quatorze  cales,  larges  et  striées  sur  leur  longueur, 
est  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  coquille  de 
Saint  Jacques  9  de  Pèlerine  y  etc. 

Elle  se  mange. 

On  peut  aussi  remarquer  là  Sôte  de  TOcéan  Indien 
(  Osir.  solea)f  Chemn.,  VU  ,  ^xi ,  5q5,  à  valves  extrê- 
mement minces  ,  presque  égales ,  l'une  brune ,  l'autre 
bJanche,  ji  cdtes  intérieures,  fines  comme  des  cheveux, 
rapprochées  deux  à  deux  (i). 

Les  LitfES.  (Lima.  Brug») 

Biffèrent  des  peignes  par  une  coquille  plus  alongée  dans 

le  sens  perpendiculaire  k  la  charnière ,  dont  les  oreillettes 

sont  plus  courtes,  les  côtés  moins  égaux,  et  qui  forme  ainsi 

un  ovale  oblique.  La  plupart  ont  les  côtes  relevées  d'écaillés. 

Les  valves  ne  peuvent  se  joindre  dans  l'état  de  vie,  et  l'ani  - 

mal  a  à  son  manteau  Une  quantité  Innombitâble  de  filets  de 

diiïtârentes  longueurs  sans  tubêi'culéft ,  m  pluà  ibtérieUre- 

ment  un  large  rebord  qui  ferme  l'ouverture  de  la  coquille, 

et  forme  même  Un  vbilè  eu  ftvarft.  Le  pied  est  petit  comme 

dans  les  peignes, et  le  byssus  peu  considérable.  Les  limes 

nagent  très  vitd  au  moryen  dé  léurè  valves. 

■ 

Il  y  en  a  une  d'un  beau  blanc  dans  la  Méditerranée 
(  Ostrea  Lima ,  L.  ) ,  Chem.  VII ,  Lxviii ,  65 1  ('i). 
Elle  se  mange. 
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(i)  Aj6Qtetle»<{aatre-vÏAgt-oûzepreitiièfeséii(>è(;esd'o«trs^die<Gind.  ; 
mais  il  s^en  firat  àe  beaucoup  que  toafes  soient  établies  tut  imë  bonne 
critique.  Vvdt  les  espèces  fossiles ,  consultée  Sowétby  (  Minéral,  coneho- 
logr.  ),  et  M.  Bron^îarl,  ap.  Cuvler ,  Oss.Jbsi. ,  t.  a ,  env.  de  Paris. 
(q)  Ajoatez  Ostrea  glaciaUs ,  Clicton.,  VIÏ,  txviii,  652-653;  —  Ostr . 
excavata.^  ib.  654  î  *-  Oslr.  fragUis ,  ib.,  65o  ;  —  Ostr,  hians,  Gaalt. , 
i.xxxvi(i,  fT*.  O.  CottsoUez  pour  les  cspt^ccs  fosslIcj>  Lamarck,  Ann.  du 
Mas. ,  YIIT,  p.  461  ;  Brocclii,  Concli.  fos$. ,  et  Sowcrby.  min.  Coocli. 


Les  Houlettes.   (  Pedum.  Brug.  ) 

Ont  la  coquille  oblongue,  oblique,  et  à  petites  oreillettes^ 
des  limes;  mais  leurs  valves  sont  inégales^  et  la  plus  bombée 
a  seule  une  échancrure  profonde  pour  le  byssus.  Uanimal  est 
assez  semblable  à  celui  des  limes,  mais  sou  manteau  ne 
porte  qu'une  seule  rangée  de  petits  tentacules  grêles.  Son 
byssus  est  plus  considérable. 

On   n'eo  connaît  qu'une  ^  de  la  mer  des  Indes  (i  ). 

On  peut  placer  ici  quelques  coquilles  Fossiles  qui 
ont  la  charnière,  le  ligament  et  le  muscle  central 
des  huîtres,  des  pèlerines,  des  limes,  mais  se  distin- 
guent par  quelques  détails  de  leurs  tests. 

Les  HiNNiTES.  Defr. 

Semblent  des  huîtres  ou  des  pèlerines,  à  petites  oreil- 
lettes et  à  coquilles  adhérentes,  irrégulières  et  très  épais- 
ses ,  surtout  la  valve  convexe.  11  y  a  à  la  charnière  une 
fossette  pour  le  ligament  (a). 

•  Les  Plagiostohes.  Sowerb. 

r 

Ont  la  coquille  oblique  des  limes,  aplatie  d'un  côté, 
de  très  petites  oreillettes^  les  valves  plus  bombées  , 
striées,  sans  écailles,  l'ouverture  du  byssus  plus  pe- 


(i)  Ostrea  spontfyhfdea,  GmeL,  Ghemm.^  VIII,  ulxxii  ,  669. 670. 

(9)  Topt  récemment  on  a  rapporté  au  çenre  Hinnipe  deDeir.  quelques 
espèces  vivantes.  M.  Oraj  (Ajcm.  of.  phUos.,  août  1826),  eu  1^  décrit 
une  sous  le  nom  à'Jiinnita  giganteaf  Sowerby  (Zoolog.  journ.  , 
u*  IX  •  p.  67),  en  a  ajouté  une  seconde  sous  le  nom  d^^.  coraUinu  ;  enfin, 
M.  Dcsliaies  rappoi'te  à  ce  g;enre  VOttrca  sinuosa ,  L.  ;  et  il  décrit  une 
i|uatrième  espèce  vivante,  sous  le  nom <V H inniles  Defrancu,-  M.  Defrance 
il  admis  deux  espèces  fossiles,  H.  de  Cortcsi^  Blaiuv.,  Malac,  pi  lxi,  f.  i^ 
et  H.  tit  Dubuisson. 
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ll(e(i)«  On  les  trouve  dans  les  terrains  antérieurs  à  la 

craie. 

Lbs  Pachytes.  Defr. 

Ont  à  peu  près  la  forme  des  pèlerines^  la  opquille  ré- 
gulière ,  de  petites  oreillettes  ;  entre  leurs  sommets  eaft 
un  aplatissement  transversal ,  qui  dans  une  des  valves 
a  une  forte  écfaancrure  triangulaire,  au  travers  de  la- 
quelle passait  ou  se  logeait  le  ligament.  Ils  se  trouvent 
dans  la  craie  (2). 

Lbs  Diancuorss.  Sowerb. 

Ont  des  valves  inégale»  obliques^  dont  une  est  adhé- 
rente ,  et  a  le  sommet  percé;  l'autre  est  libre ,  et  a  des 
oreillettes  (3). 

Les  Podopsides.  Lam. 

Ont  des  valves  régulières,  striées,  sans  opercules; 
l'une  des  deux  a  le  sommet  plus  saillant,  tronqué  et 
adhérent;  souvent  ce  sommet  est  fort  épais,  et  forme 
à  leur  coquille  une  espèce  de  piédestal  (4). 


(1)  PlagiosUfnui  gigas  ^  Sowerb.,  ïlncy cl.  mëlhod.,  test.,  PL  a38, 
f.  3  ,  PL  Uevigatum,  Parkins.,  org.,  rem.»Iir,  PI.  xui,  f.  6;  et  les  au- 
ires  espèces  données  par  M.  Sowcrby  ,  m'mer. ,  concl. ,  pi.  i  ]3  ,  1 14 
et  S8a. 

(2)  Pachytos  Spinosus  de  Fr.,  Sbwerb.,  Car.,  ossem.  foss.,  Il,  env. 
de  Par.,  PI.  ly,  a,  ▲,  b ,  c,  et Blainv.,  malac. ,  PL  lv  ,  f.  a  :  —  Pach, 
hop^ri^  Sow.,  38o. 

(3)  Dianch.  slriata^  —  D.  lata^  Sowerb.,  min.  concb.,  PL  ^o, 

(4)  Podops.  iruncata ,  En cycL,  PL  188,  f.  a,  6cl  7.  ;  Cay.,  ossem. 
fo5S.9  U>  cnv.  de  Par.,  PL  v,  f.  2. 

iV.  B.  M.  de  Blaioville  regarde  ces  quatre  derniers  genres  comme  plus 
ToUins  des  TérSratuUs,  M.  Deshayes ,  au  conirairc,  Ann.  des  se.  nat.  , 
dcc.  1828  ,  les  rapproche  des  spondyies. 
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On  doit  rapprocher  des  huîtres ,  quoique  Diulli* 

valves , 

Les  Akomies.  (  Anomia.  Brug.  ) 

Qui  ont  deux  valves  minces,  inégales,  irFégulières^ 
dont  la  plus  plate  est  profondément  éohanorée  à  côté 
du  ligament ,  lequel  est  à  peu  près  comme  dans  les  huî- 
tres. La  plus  grande  partie  du  muscle  central  traverse 
cette  ouverture  pour  s'insérera  une  troisième  pièce  ou 
plaque  tantôt  pierreuse ,  tantôt  cornée ,  par  laquelle  l'a- 
nimal s^attache  aux  autres  corps ,  et  le  reste  de  ce  muscle 
sert  &  joindre  une  valve  à  l'autre.  L'animal  (EcHiON'y 
Poli  )  a  un  petit  vestige  de.  pied  semblable  à  celui  des 
pèlerines,  qui  se  glisse  entre  lechancrure  et  la  plaque  qui 
la  ferme ,  et  sert  peut-être  à  faire  arriver  l'eau  vers  la 
bouche  qui  est  très  voisine  (  i  ). 

On  trouve  ces  coquilles  fixées  à   diflerents   corps, 
comme  les  huîtres.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  mers  (3). 

Un  petit  genre  voisin  de  ces  anomies  est  celui  des 

PlAGUIYES.  (  PliAGUITA.  Brug.  ) 

Qui  ont  des  valves  minces^  iuégales  et  souvent'irré- 
gulières  comme  les  anomies,  mais  entières  l'une  et 
l'autre.  Près  de  la  charnière  en  dedans  l'on  voit  à  l'une 
des  deux ,  deux  côtes  saillantes  formant  un  chevron . 

Leur  animal  n'est  pas  connu,  mais  il  doit  ressembler 
à  celui  des  huîtres  ou  à  celui  des  anomies  (3). 

(t)  Ce  pied  a  échappé  à  M.  Pob. 

(a)  Anonùa  ephippium-,  Gm.  ;  -»  ^.  oepa;  -^  A.  eU^trtca,-  — -  A, 
squamuia  ,•  —  A,  acuUala  ,•  — •  A,  squamaf  —  A.  PuncUita  ,•  ^-«-  A. 
undidata  ,  et  les  espèces  ajoaiées  .par  Bragaibres ,  Encycl.  mëthocl. , 
vers.,  1 ,  70  et  suivantes;  et  PL  170  et  171. 

Les  autres  Anomies  de  Gmel.,  sont  des  Placunes ,  des  TérébraUdu  et 
des  HjaUs, 

(3)  Anomia  piacenta,  Chemn.,  VIII ,  lzmx,  716;  —  An.  sella  ,  ib., 
7  '  4*  f^oy ,  aussi  les  planches  1 73  et  174  de  i'£ncjcIop.  métb.,  vers. 
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Lks  SPONDYXiES.  Vulg.  huitres  épineuses.  (Spon- 

DYLUS.  L.  ) 

Oat  comme  les  huîtres^  une  coquille  raboteuse  et 
feuilletée  9  souvent  même  elle  est  épineuse;  mais  leur 
charnière  est  plu9  compliquée;  outre  la  fossette  pour  le 
ligament^  analogue  à  celle  des  huîtres,  il  y  a  à  chaque 
Talve  deux  dents,  entrant  dans  des  fosses  de  la  valve 
opposée;  les  deux  dents  mitoyennes  appartiennent  à  la 
valve  plus  convexe ,  qui  est  ordinairement  là.  gauche , 
et  qui  a  en  arriére  de  la  charnière  un  talon  saillant  et 
aplati  oomme  a'il  avait  été  scié.  L'animal  a,  comme  ce- 
lui des  peignes,  les  bords  de  son  manteau  garnis  de  deux 
rangées  de  tentacules  ^  et  dans  la  rangée  extérieure  il  en 
est  plusieurs  de  termi;iés  par  des  tubercules  colorés  ; 
au-devant  de  son  abdomen»  est  un  vestige  de  pied  en 
forme  de  large  disque  rayonné ,  à  pédicule  court ,  pou- 
vant se  contracter  ou  se  développer  (1).  De  son  centre 
pend  un  filet  terminé  par  une  masse  ovale  dont  on 
ignore  l'usage 

On  mange  les  spoadyles  comme  des  huîtres.  Leurs 
coquilles  sont  très  souvent  teintes  de  couleurs  vives. 
Elles  adhèrent  a  toute  sorte  de  corps  (t), 

M.  Lamarck sépare  des  spondyles , 

Les  Plicatules.  Lam. 

Qui  ont  à  peu  près  la  même  charnière,  mais  point  de  ^ 
talon  ,  et  des  valves  pJates  ,  presque  égales  ,  irrégulières  , 
plîssées  et  écailleuses  comme  dans  beaucoup  d'huîtres  (3). 


(  I  )  C'est  ce  qae  M.  Poli  nomme  trachce  abdominale  ,  dans  le  Spon- 
dylr  y  hi  Pèlerine ,  etc. 

(9)  Spondxlus gœdâfopus ,  Chcmn.,  VII ,  xliv  et  suivantes.  IX ,  cav. 
-^  Sp»  regius ,  id.»  xl?i  ,  47  '  * 

^3.)  Sponeirius piicaUàs ,  L. ,  Cliemn..  VU,  xlvii  .  ^:9-4S^'  —  ^^'- 
tai     Cgy^Ua,  Sav%.  Eçypt.»  Coq.,  PI.  xiv,  f.  5. 
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Les  Mabteaux.  (  Malleus.  Lam.  ) 

Ont  une  simple  fossette  pour  le  ligament^  comme 
dans  les  huttres,  avec  lesquelles  Linnseus  les  laissait, 
d'autant  que  leur  coquille  est  de  même  inéquivalve  et 
irrégulière  ;  mais  ils  se  distinguent  par  une  échancrure 
à  côté  de  ce  ligament  pour  le  passage  d'un  byssus. 

L'espëce  la  plus  connue  {Ostreu  malleus.  L.  Chemn. 
VUIy  liXX  f  655  ;  G56  ) ,  et  qui  est  au  nombre  des  coquilles 
rares  et  chères ,  a  les  deux  bouts  de  la  charnière  étendus, 
et  formant  comme  une  tète  de  marteau,  dont  les  valves, 
aiongéesdans  le  sens  transverse,  représentent  le  manche. 
Elle  vient  de  TArchipel  des  Indes. 

Il  y  en  a  d'autres  qui ,  peut-être,  ne  sont  que  des  jeune>, 
où  la    charnière  n'est  point  prolongée.  II  ne  faut  pas  ies 
confondre  avec  les  vulselles  (i). 

Les  Vulselles.  (Vulsella.  Lam.) 

Ont  à  la  charnière  de  chaque  côté  une  petite  lame 
saillante  en  dedans,  et  c'est  d'une  de  ces  lames  à  l'autre 
que  se  porte  le  ligament ,  semblable  d'ailleurs  à  celui 
des  huîtres.  A  côté  de  cette  lame  est  une  échancrure 
pour  le  bjssus  conime  dans  les  marteaux. 

La  coquille  s'alonge  dans  le  sens  perpendiculaire  à  la 
charnière. 

L'espëce  la  plus  connue  vient  de  la  mer  des  Indes  (a). 

Les  Peanes.  (  Ferma.  Brug.  ) 

Ont  en  travers  de  leur  charnière  plusieurs  fossettes 
parallèles 9  opposées  d'une  valve  à  l'autre,  et  logeant 


(l)  Ostrea  vubella ,  Clicmn.,  YIII ,  lxx  ,  657,  ^^^^  VOstrea  anaiina, 
ib.,  658-659 ,  n'est  probablement  qu'une  variété  acciUen telle . 

Ta)  Mya  vulsella ,  Chemn.,  M,  ii ,  lo-i  i  ;  —  V.  spongiarum,  Lam.  , 
Sav%.  Égypl.  Coq.,  pi.  xiv,  fig.  aj  —  /^.  Hians,  Lam.,  Sav.,  f^.,  f.  3. 
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autant  de  ligaments  élastiques;  et  leur  coquille  irré- 
giilière  et  feuilletée  comme  celle  des  huttres  ^  a  du  côté 
antérieur^  au-dessous  delà  charnière 9  une  échancrure 
par  où  passe  le  byssus.  Linoseus  les  laissait  aussi  parmi 
les  huttres  (1). 

On  a  récemment'  distingué  des  pernes 

Lxs  Crénatulzs*  (  CaENATiTiiA.  Lam.  ) 

Qui, au  lieu  de  fossettes  transversales  sur  une  large  char- 
nière p  en  ont  de  petites  ovales  tout  au  bord,  où  elles  occu- 
pent peu  de  largeur.  Il  ne  parait  pas  qu'elles  aient  de  byssus. 
On  les  trouve  souvent  logées  dans  des  éponges  (2). 

On  a  cru  pouvoir  rapprocher  des  pernes  quelques  coquilles 
foMilcs  j  qui  ont  de  même  à  la  charnière  des  fossettes  plus 
ou  moins  nombreuses  y  se  répondant  et  paraissant  ainsi 
avoir  donné  attache  à  des  ligaments  3  ainsi 

Les  Gervillies.  Defr. 

Ont  la  coquille  presque  comme  les  vulselles;  maisavec  une 
charnière  en  quelque  sorte  double;  l'extérieure  à  fossettes  op- 
posées, recevant  autant  de  ligaments,  Tintérieure  garnie  de 
dents  \rh»  obliques  k  chaque  valve.  Ou  en  trouve  les  em- 
preintes avec  les  amonites  dans  le  calcaire  compacte  (3). 

Les   lifocsiiAMES.  Sowerb. 

Se  font  remarquer  par  l'élévation  et  l'inégalité  de  leurs 
valves,  dont  le  sommet  se  recourbe  en  crochet  vers  la  char- 
nière, et  dont  la  texture  est  lamelleuse  (4)« 

(i)  Ostna  isognomumj  Chemn.,  VU,  lis  ,  584  *  "^  O.  pema^  ib., 
5do  ;  —  O.  Icgumen  ,  ib.,  578;  —  O.  ephippiumy  ib.,  lthi,  576;  — 
O.  n^f^iloîiUt  y  Herm.,  nat.  de  Berl.,  Schr.,  II ,  n ,  9. 

(a)  Ottna  pieta^  Gm.,  Cbemn.,  YII,  lviii  ,  S'^S,  oxi  Crenaiula  pha* 
sidutoptera y  Jjttm,,  Encycl.  mëthod.,  test.,  fl.  316,  f.  9;  —  Crenatuia 
étt^ieularis ,  Lam. ,  Ann.  mas.,  III ,  pi.  11 ,  f.  3,  4 »  —  ^''-  "^tilotdeêy 
i<].,  ib.y  £.  I  et  3.  Fcjrez  aassî  la  grande  Descr.  de  l'Eg.,  coq.,  PL  xii. 

(3)  GerviUa  tolenoîdesy  Defir.,  Blainv.,  Malac,  un,  4*  —  f^per- 
noide*  y  Besloncbamp,  soc.  lin.  da  Calyados ,  L  116.  —  G.  siUquay  id., 
îb-  ,  etc. 

(4)  Jnoceramm  cjneentricusy  FarUns ,  Cuy. ,  Ossem.  foss. ,  TI ,  pi.  ti, 
f.    I  I  ;  —  In.  Sulcatus ,  id. ,  ib. ,  f .  ia. 
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Les  CATfLLEs.    Brongo. 

Ont;  iudépendamment  des  fossettes  pour  le  Iigamenl.  utt 
sillon  conique,  creusé  dans  un  bourrelet  qui  se  reploie  à 
angle  drôît^  pour  former  un  des  bords  de  la  coquille.  Leurs 
valves  sont  à  peu  près  égales,  et  de  teiture  fibreuse.  Us 
paraissent  avoir  eu  un  byssus  (i). 

Les  PuLViiriTES  Defr» 

Ont  une  coquille  triangulaire  régulière,  et  ses  fossettes  en 
petit  uombre  divergent  en  dedans  du  sommet.  On  les 
trouve  eA  empreinte  dans  la  ci-aie  (a). 

La  seconde  subdivision  des  ostracés,  ainsi  que 
presque  toutes  les  bivalves  qui  suivront,  a^  outre 
la  masse  musculaire  trans verse  unique  des  précé- 
dentes, un  autre  faisceau  allant  d'une  valve  à  l'autre 

♦ 

et  placé  en  avant  de  la  boucbe. 

C'est  dans  cette  subdivision  que  paraissent  devoir 
être  placées 

Les  Ethérijbs  (  Etheria.  Lam.  ) 

Grandes  coquilles,  à  valves  inégales,  autant  et 
plus  irrégulières  que  les  buitres,  dont  la  charnière 
n'a  point  de  dents,  et  où  le  ligament  en  partie  exté- 
rieur ,  existe  aussi  intérieurement.  Elles  diâ%reiit  sur- 
tout des  butires ,  parce  qu'elles  ont  deux  impressions 
musculaires.  On  ne  voit  pas  que  leur  animal  produise 
de  byssus  (3). 

On  en  a  récemment  découvert  dans  Jie  haut  Nil  (4}* 

(i)  Catillus  Cuwieriy  Brong.  ,  Guy.  ,  Ost.  foss..  II,  pi.  ly  ,  f.  lo. 
(a)  PuUfiniUs  Adansonii ,  Defr.,  BIainv.,Malac.,  lzii,  bis.  3. 

(3)  ^theria  ellipiica  ,  Ijam.,  Au.  mtu.,  X,  pi.  xzix  et  xxxi  ;  —  Eth. 
trigomday  ib.,  pi.  xxx;  —  Eth.  semiïunarii,  ib.,  pi.  xxxix,  f.  i  »  a  ;  — 
Eth,  transvtrsa^  ib.,  f.  3  et  4- 

(4)  Etheria  Caillaudi,  Voyage  de  Caillaud  à  Mère,  tome  II ,  pi.  lxi, 
f.  a  et  3. 
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«  .  *  ' 

Lbs  Arowdès.  (  AvicuLÀ.  Brug.  ) 

Ont  «De  ooqmille  à  Talves  égales  ^  à  «bamière  recU^ 
ligne,  s^vTent  alongée  en  ailes  parseseitrémités,  munie 
d'an  ligament  étroit  et  alongé ,  et  quelquefois  du  côté 
de  la  boucliede  l'animal^  de  petites  dentelures.  Le  côté 
antérieur  un  peu  au-dessous  de  l'angle  du  côté  de  la 
booclie ,  a  lane  écbanerare  pour  le  byasus.  Le  muscle 
transyeise  antérieur  est  encore  excessivement  petit. 

Ou  nomme  PtMTjàniitxs  ^  Lam.  (Margarita  y  Leach.  ),  les 
espëces  k  oreilles  moins  saillantes. 

La    plus  célèbre  est   i^Aronde  aux  perles  {Mjrtiitis 

nrntgariUferUs ,  lu.),  Chemo.,  VHI,  lxxx,  717-7111.  Sa 

coquille  est  à  peu  près  demi-circulaire  ,  verdâtre  en  de- 

bçrSjCt  duplusbeau  nacre  en  dedanSé  On  emploie  ce  nac^'e 

pour  toute  sorte  de  bijoux,  et  ce  sont  ses  extravasions  qui 

produisent  les  perles  d^Orient ,  ou  perles  fines  ,  dont  Ja 

pècbe  se  fait  par  des  plongeurs,  principalement  à  Ceylan, 

au  cap  Comorin  ^  et  dans  le  golpbe  Persique. 

On  réserve  le  nom  d'AvicuLES  pour  celles  dont  les  oreil- 
ieltes  sont  plus  pointues  et  la  coquille  plus  oblique.  D'y 
a  à  la  charnière,  en  avant  du  ligament ,  un  vestige  de 
dent  dont  au  reste  on  apercevait  déjà  la  trace  dans  les 
piutadines. 

Nous  avons  dans   la  Méditerranée  VAronde  oiseau 
(  Mytiîus  hirundo^  L.  ),    Chemn.,  Vlll,   lxxxi,  7113-728. 
Singulière  par  les  oreillettes  pointues  qui  prolongent  sa 
cbamière  de  chaque  côté.  Son  byssus  est  grossier  et  ro- 
buste; il  ressemble  à  un  petit  arbre  (i). 

Les  JAHéoNirBAux.  (PmivA.  L.  ) 

Ont  deux  valves  égales  en  forme  de  segment  de  cercle 
ou  d'éveBtaii  à  demi-ouvert ,  lesquelles  sont  étroite- 
ment réunies  par  un  ligament  le  long  d'un  de  leurs 

(])  On  en  fait  aaiourdliaî  plusieurs  espèces.  Voyez  Lam.,  An.  sans 
Teri»,  YI,  première  pari.,  p.  ilfi  et  suivantes. 

9* 
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côtés.  L'animal  (  Chimjbra  ,  Poli)  esl  alongé  comme  la 
coquille;  ses  lèvres,  ses  branchies  et  tontes  ses  parties 
suivent  cette  proportion.  Son  mantaau  est  fermé  le 
long  du  côté  du  ligament  ;  son  pied  est  en  forme  de  pe- 
tite langue  conique  et  creusée  d'un  sillon  ;  il  a  un  petit 
muscle  transverse  dans  l'angle  aigu  des  valves,  vers  le- 
quel se  trouve  la  bouche ,  et  un  très  grand  dans  leur 
partie  élargie.  A  côté  de  son  anus,  qui  est  derrière  ce 
gros  muscle ,  est  attaché  un  appendice  conique  partions 
lier  à  ce  genre,  susceptible  de  gonflement  et  d'alonge^ 
ment,  et  dont  on  ignore  l'usage  (i). 

Le  byssus  de  plusieurs  espèces  de  jambooneaux  est  fin 
et  brillant  comme  de  la  soie ,  et  s'emploie  pour  fabriquer 
des  étoâ^s  précieuses. 

Tel  est  principalement  celui  du  Pinna  nobilisy  L.,€hemn. 
VUI ,  Lxxxix  ,  qui  se  redonnait  de  plus  à  ses  valves  hé- 
rissées d'écaillés  relevées  et  demi-tubuleuses.  Ces  coquilles 
se  tiennent  à  demi-enfoncées  dans  le  sable  et  ancrées  au 
moyen  de  leur  byssus  (2). 

Lbs  Ar€HJSS.  (  Arga.  L.  )  (3). 

Opt  des  valves  égales,  transverses,  c'est-à-dire  dont 
la  charnière  occupe  le  long  côté.  Elle  est  garnie  d'un 
grand  nombre  de  petites  dents  qui  engrènent  dans  les 
intervalles  les  unes  des  autres ,  et  comme  dans  les  genres 
qui  vont  suivre ,  deux  faisceaux  de  muscles  transverses, 
insérés  aux  deux  bouts  des  valves,  et  à  peu  près  égaux, 
servent  à  rapprocher  les  valves> 


(i)  M.  Poli  loi  donne  encore  le  nom  de  trachée  abdùminaU ,  tout  aussi 
impropremeot  qa^aaz  vestiges  de  pied  des  peignes  et  des  spondyles, 

(a)  Tout  le  genre  pinna  peut  rester  tel  qu^U  est  dans  Gmel.,  en  obser- 
vant toatefois  <ine  qaelqoes  espèces  rentreront  peat-ètre  les  ânes  dans  les 
autres,  f^o^^ez  aussi  Lam.,  An.  sans  vert.,  Yl,  première  part. ,  p.  i3o 
c(  suivantes,  et  Sowerb. ,  Gen.  oL  Sb. ,  aG«  livr. 

(3)  M.  de  Blainville  £ût  do  grand  genre  Arca^  sa  Camille  des  AacAcéEs 

ou  POLTODOVTES. 
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Les  Archbs  propremeut  dites.  (  Argà.  Lam.  ) 

Ont  la  charnière  rectiligoe  ,  et  la  coquille  plus  aJongëe 
dans  le  sens  parallèle  à  la  charnière.  Leurs  sommets  sont 
généralement  bombés  et  recourbés  aunlessus  de  la  charr 
nière ,  mais  écartés  Tuii  de  l'autre.  Le  milieu  des  valves  ne 
ferme  pas  bien  ,  parce  que  l'animal  (  Dapkne,  Poli  )  a  au- 
devant  de  Tabdomen  une  plaque  de  substance  cornée,  ou 
un  ruban  teodineux^qui  lui  tient  lieu  de  pied^  et  par  lequel 
il  adhère  aux  corps  sous-marins.  Ces  coquilles  se  tiennent 
près  des  rivages^  dans  des  endroits  rocailleux.  Elles  sont 
ordinairement  coavertead'un  épidermc  velu.  On  les  recher- 
che peu  pour  la  table.  11  y  en  a  quelques  espèces  dans  la 
Méditerranée  (i),  et  un  grand   nombre  d'espèces  fossiles 
dans  les  terrains  antérieurs  à  la  craie ,  surtout  en  Italie.  ' 

M.  Delamarck  sépare  ,  sons  le  nom  de  Cugvllees  ,  queU 
que2  arches  y  où  les  dents  des  deux  bouts  de  la  charnière 
prennent  une  direction  longitudinale  {%), 

On  devra  probablement  aussi  en  séparer  les  espèces  à 
cdies  hien  marquées,  è  bords  complètement  fermants  et 
engfreoants  ;  car  on  doit  croire  que  leur  animal  n'est  pas 
fixé,  et  ressemble  plutôt  à  celui  des  pétoncles  (3). 

Il  faut  encore  plua  sûrement  en  écarter  VArca  tortuosa , 
Chemn..,Vin ,  1.111 ,  5^4  9  S^5  y  k  cause  de  sa  figure  bizarre 
et  de  ses  valves,  inégalement  obliques  (4)*. 

Lks  Petomcles.  (  PscnmQULvs.  Lam.  ) 

Ont  la  charnière  en  ligne  courbe  ,  et  la  coquille  de  forme 


(1)  Area  Noœ ,  Chemn.,  VII ,  lui  ,  539-53 1  ;  —  Arca  barba  ta ,  id. , 
iiY,  535-537  î  —  -^-  ouata ,  ib.,  538  ;  —  A.  magellanioa ,  ib.,  539  ;  — 
A.  rtUculaia,  ib.»  54o;  —  A.  candida^  id.,  ly,  543-544;  —  A.  in- 
dûa  f  ib.,  543  ;  —  Area  cancellatay  Schrœt.,  intr.,  III ,  ix ,  3. 

(3)  Jrea  cucuUaùij  Cbemn.  Vil,  lui,  536-538;  — t  Cucullœa crasf 
saiina,  Lam.,  Ann.  mus.,  VI,  338. 

(3)  Arca  antiquata,  Xi.,  Chemn.,  VU  ,  lt,  5^8-549;  —  A.  senilit , 
id.,  LVi  •  554-556;  —  A.  f^ranosa ,  ib. ,  557  >  "^  ■^'  corbiculata ,  ib.  , 
558-559;  ~"  ^'  rhomboïdea,  ib. ,  553;  —  A,  Jamaicensis,  List.  , 
339,  64. 

(^}  M.  Oken  co  a  &iL  son  geAie  Ttùis. 
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lenticulaire.  Les  valves  ferment  toujours  exactement ,  et 
ont  leurs  sommets  rapprochés  l'un  de  Tautre.  L'animal 
(^Xf'nffa,  Polt)  a  un  grand  pied  comprimé^  à- bord  infé- 
rieur double  y  qui  lui  sert  à  ramper.  Elles  vivent  dans  U 
vase.  Nous  en  avons  quelques-unes  sur  nos  côtes  (r). 

Les  Nucitles  de  Lam. 

Sont  des  arches  où  les  dents  sont  rangées  aur  une  ligne 
brisée.  Leur  forme  est  alongée  et  rétrécie  vers  le  bout  pos- 
térieur. On  ne  connaît  pas  leur  animal^  mais  il  est  probs^blç 
qu'il  s'éloigne  peu  des  précédents  (a). 

Depuis  loQg«temps  nous  avions  placé  ici 

Les  Triqonies.  Bmg, 

Si  remarquables  par  leur  charnière  munie  de  deux 
lames  en  cbeyron  y  crénelées  à  chaque  face  y  pénétrant 
chacune  dans  deux  fossettes  ou  plutôt  entre  quatre  la» 
mes  du  côté  opposé ,  crénelées  de  même  sur  leurs  parois 
internes.  La  coquille  faisait  déjà  juger  par  ses  impressions 
intérieures  qu'au  moioB  ranimaJi  u  avait  pas  de  longs 
tubes. 

MM.  Quoi  et  Gaymard  viennent  de  découvrir  ce 
genre  à  l'état  de  vie.  L'animal  a>  en  efïet ,  comme  les  ar» 
cbes ,  un  manteau  ouvert  sans  orifice  séparé ,  même  pour 
l'anus.  Son  pied  est  grand ,  tranchant  et  en  forme  de 
crochet  à  sa  partie  antérieure. 

Les  trigonies  vivantes  ressemblent  aux  bucardes  par  la 
forme  de  leur  coquille  et  les  #Jtes  qui  les  sillonnent.  Leur 
intérieur  est  nacré  (3). 

(i)  j4rea  pilota,  L.,  Chemn.^  VII ,  lvii  ,  565*566;  — Arc.  gfy-oimeritf 
îb.,  564;  ^-  ^.  tietmtsata,  ib.,  56i  ;  —  A,  œquîlatitray  ib.,  56a;  •— 
A.  undata ,  îb.»  56o  ;  —  A.  marmorata ,  ib.,  563  ;  -^  Arc,  pecùmctdus , 
id.,  1.VIII,  568-9;  —  Act.  peotinata,  ib.,  570-571. 

(a)  Area  pellucOa,  Chemn. ,  VU  ,  lit,  54i  ;  —  Area  wostraUiy  L.jt 
id.,  LV,  55o,'55i  ;  —  A,  pella,  ïh,,  546;  —  Are»  nucieus,  id.,  lviii, 

574 

(3)  JLaùigonie  nacrée,  Lam.,  An.  nuis.,  iVy  txvVy  i« 
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Les  trigooies  fossiles  sont  assez  difFérentcs.  Leur  co- 
quille est  aplatie  d'un  côté  ,  oblique  y  plus  longue  dans 
le  sens  perpendiculaire  à  la  charnière^  et  traversée  en  sens 
contraire  par  des  séries  tubercules  (i). 

La  deuxième  famille  des  Acéphales  testacés  ^  ou 

Les  MYT1LACÉS> 

A  le  manteau  ouvert  par  devant  >  mais  avec  une 
ouverture  séparée  pour  les  excréments. 

Tous  ces  bivalves  ont  u.n  pied  servant  à  ramper, 
ou  au  moins  à  tirer  ^  à  diriger  et  à  placer  le  byssus; 
on  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom  générique 
de  moules. 

Lbs MoniiES  PKOPKES  OU  Moules  de  mer.  (Mytilus.  L.) 

Ont  une  coquille  close ,  à  valves  égales ,  bombées ,  en 
triangle.  Un  des  côtés  de  l'angle  aigu  forme  la  cbar« 
nière  et  est  muni  d'un  ligament  étroit  et  alongé.    La 
tête  de  l'animal  est  dans  l'angle  aigu;  Tautre  côté  de  la 
coquille  qui  est  le  plus  long,  est  1  antérieur,   et  laisse 
passer  le  byssos;  il  se  termine  par  un  angle  arrondi ,  et 
le  troisième  côté  remonte  vers  la  charnière,  à  laquelle 
il  se  )oiDt  par  un  angle  obtus;  près  de  jce  dernier  est 
l'anus ,  Tis-à-vis  duquel  le  manteau  forme  une  ouver- 
ture ou  un  petit  tube  particulier.    L'animal  (Calli- 
TBIGHB  ^  Poli  )  a  les  bords  de  son  manteau  garnis  de 
tentacules  brancbus  vers  l'angle  arrondi,  parce  que  c'est 
par  là  qu'entre  l'eau  nécessaire  à  la  respiration.  Il  y  ar 
un  petit  muscle  transverse  en  avant  près  l'angle  aigu, 
et  un  grand  en  arrière  près  l'angle  obtus.  Son  pied  res- 
semble à  une  langue. 

^■M— .1— — .■^— — ^— »l  II  '  ■  ^— — ^ 

(i)  Trig.  scaèra,  Eiicycl.  mdthod.,  PI.  237,  £  i  ;  Tr.  noduiosa,  ib., 
a;  —  Tr.  navis ,  ib.,  3j  —  Tr.  aspera,  ib.,  4-  P'ojezavisn  Farkint , 
Orç.  rem.,  IIl^  pi.  \n. 
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Dans  les  moules  proprement  dites  le  sommet  est  tout  près 
de  Tangle  aigu. 

II  y  CD  a  de  striées  et  de  lisses. 

La  Moule  commune.  (  MytUus  edulis.  L.  ) 

Est  répandue  en  abondance  extraordinaire  le  long  de 
toutes  nos  côtes  9  où  elle  se  suspend  souvent  en  longues 
grappes  y  aux  rochers ,  aux  pieux  ,  aux  vaisseaux^  etc.  Elle 
forme  un  article  assez  important  de  nourriture ,  mais  elle 
est  dangereuse  quand  on  en  prend  trop  (i). 

On  eu  trouve  quelques-unes  à  Fétat  fossile  (a). 
M.  Delamark  a  séparé  des  moules 

Les  MoDiOLES.  (  Modiolus.  Lam.  ) 

Ou  le  sommet  est  plus  bas  et  vers  le  tiers  de  la  charnière. 
Ce  sommet  est  aussi  plus  saillant  et  plus  arrondi ,  ce  qui 
rapproche  davantage  les  modioles  de  la  forme  ordinaire 
des  bivalves  (3). 

On  pourrait  en  séparer  encore 

Les  LiTHODOMES.  (  Lithooomus.  Cuv.  ) 

Qui  ont  la  coquille  oblongue  presque  également  arrondie 
aux  deux  bouts ,  et  les  sommets  fout  près  du  bout  antérieur. 

(i)  Ajoatez  Hjrtilm  barbatus,  L. ,  Ghemn. ,  VIII,  lxxxiv,  749;  — 
M,  emgulatus^  ib.,  7565  —  M.  bùUns^ib.,  74a ,  745;  —  3f,  ajhr^ ib., 
ULZZiu ,  739-74'  >  —  M.  smaragdinus,  ib.,  745  ;  —  M.  venicoior^  ib-, 
748;  —  M.  lineatiu^  753  ;  —  M.  esutius,  ib.,  754  ;  —  M.  strUaulus  , 
ib.,  744>'^-^-  Hlocularùy  ib.,  lxxxii,  736;  ^-M.  vulgaris^  ib.,  73a  ;  — 
M,  saxntUisj  Rnmph.  Mus.,  xlvi  .  D.  ;  —  M,  falgidus,  Ar^enr.,  xxii , 
D.;  probablement  le  même  qae  Mya  pema,  Gm.,  Chemn.,  VIII,  lzxxiii, 
738;  —  ifcT.  azureus,  ib.,  H.  ;  — -  3f.  murinus^  ib.,  K.  ;  —  9f.  pumo&u^ 
Adans.^  I,  XV ,  a;  —  M»  niger^  ib.,  3;  —  3f.  lœvigaUu^  ib.,  4 >  etc.  ; 
mais  il  fkat  remarquer  que  plusieurs  de  ces  espaces  pourraient  bien  rentrer 
les  unes  dans  les  autres. 

(a)  M.  Bron^iart  a  cru  devoir  en  faire  un  sous-^nre  quHl  nomme 
Mjtiloide.  (  Ap.  Cuv. ,  ossem.  foss. ,   tome  II ,  pi.  III ,  f.  4-  ) 

(3)  Mytilui  modiolus,  Cbemn,  YIII,  lxsxv  ,  757-760,  et  celui  de 
Mûll.,  Zool.  dan.,  II ,  liu,  qui  parait  d'une  autre  espèce;  —  M.  discort^ 
Hicmn.,  VIII,  lzxxxiv,  764-68;  —  M.  tcstaceus,  Knorr.,  Vcrgn.,  IV, 
V,  4>  •^c- 
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Us  «e  suspendent  d'abord  aux  pierres ,  comme  les  moules 
communes,  mais  ensuite  ils  les  percent  pour  s'y  introduire 
et  y  creusent  des  cavités,  dont  ils  ne  sortent  plus.  Une  fois 
qa'ils y  ont  pénétré,  leur  byssus  ne  prend  plus  d'accrois- 
sement (i). 

L'un  d'eux  {  lifytHus  liihophagus.  L.  ),  Ghemn.  VlU  , 
Lxxxii,  ^^y  73o ,  est  fort  commun  dans  la  Méditer* 
ranée,  où  il  fournit  une  nourriture  assez  agréable ,  à  cause 
de  son  goût  poivré. 

n  y  cna  xlu  {Modiolacaudigeraj  Ëncycl.,  pi.  2ai,f.  8.)^ 
qui  a  au  bout  postérieur  de  chaque  valve  un  petit  appeur 
dice  très  dur^  qui  lui  sert  peut  être  à  creuser  sa  demeure. 

Les  Awodontes.  (  Awodontes.  Brug.  )  Vulgairem. 

Moules  (F étang. 

OxàtTangle  antérieur  arrondi  >  comme  le  postérieur; 
et  Tangle  voisin  de  Vanus  obtus  et  presque  rectiligne; 
leur  ooqmlle  mince  et  médiocrement  bombée ,  n'a  point 
de  dents  du  tout  à  la  charnière  «  mais  seulement  un  li- 
gament qui  en  occupe  toute  la  longueur.    L'animal 
(  Limnœa ,  Poli  )  manque  de  byssus  :  son  pied ,  qui  est 
très  grand,  comprimé,  à  peu  près  quadrangulaire,  lui 
sert  à  ramper  sur  le  sable  ou  sur  la  vase.  Le  bout  pos- 
térieur de  son  manteau  est  garni  de  beaucoup  de  petits 
tentacules.  Les  anodontes  vivent  dans  les  eaux  douces. 
Nous  en  avons  ici  quelques  espèces,  dont  une  fort 

(2)  M.  Sowerby  a  conteste  ce  fait,  qai  a  cependant  an  bon  garant'dans 
M.PoC,  témoin  ocalaire;  TesU  neap.^  II»  p.  ai 5.  LapL  zzxircla  même 
onvra^,  fi^.  10,  1 1 ,  la ,  iS,  protfye  aatsi  gue  Tanimal  du  lithodome 
ressemble  aux  moules  et  non  pas  ans  PhoUdes,  ni  aux  PétricoUi. 

La  manière  dont  les  Lithodomes ,  les  Pholades^  les  Pétricoles  ot  quel- 
qoes  antres  InvaWes  crensént  les  pierres ,  a  donne  lien  k  des  discossions  ; 
les  ons  croient  y  voir  TeiFet  de  Faction  m<£caniqoe  des  valves;  d'aatres  ce- 
lai d'une  dissolatkm.  Vcrf.  Icmëm.  do  M.  Fleuriau  deBellevoe,  Journ. 
de  ph/s..  florëal,  an  x,p.  345;  Poli,  Test,  ncap.,  Il,  ai 5 et  Edw.  Osier., 
Tians.  phil. ,  i8a6,  3«  part. ,  p.  342.  Tout  examen  fiiit,  la  première  de 
ces  opinions ,  quelques  difficuUc's  qu'elle  présente ,  nous  parait  encore  la 
plus  probable. 
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grande  (  Mytilus  cygncus^  L.  )y  Chemn.^VIlI,  lxxxv,  76:», 
•   qui  9e  trouve  dans  toutes  nos  eaux  à  fond  vaseux.  Ses 
valves  minces  et  légères  ^  servent  à  écrémer  le  lait.  Ou  ne 
peut  la  manger  y  à  cause  de  son  goût  fade  (i). 

M.  Delamarck  distingue  sous  le  nom  d'iRmiNE  (  Irwima  ) 
une  espèce  oblongue  doiii  la  charnière  est  grenue  sur  toute 
sa  longueur  (a)*  Son  animal  a  le  manteau  un  peu  fermé  vers 
l'arrière  (3); 

Et  M.  Leach  ,  sous  celui  de  Dipsâdb  ^  une  autre  espèce 
qui  a  les  angles  plus  proooncés,  et  un  vestige  de  dent  k 
sa  charnière. 

Les  Mulètes  (  Unio.  Brug.  )  Vulgairement 

Moules  de  peintres. 

Ressemblent  aux  anodontes  par  l'animal  et  par  la 
coquille ,  si  ce  n'est  que  leur  charnière  est  plus  com- 
pliquée. La  valve  droite  a  en  avant  une  courte  fossette 
où  pénètre  une  courte  lame  bu  dent  de  là  valve  gauche, 
et  en  arrière  une  longue  lame  qui  s'insère  entre  deux 
lames  du  c6té  opposé.  On  les  trouve  aussi  dans  les  eaux 
douces,  de  préférence  dans  celles  qui  sont  courantes. 

Tantôt  la  dent  antérieure  est  plus  ou  moins  grosse  et 
inégale  comme  dans 

La  Moule  du  Rhin  (Mya  margaritiferafL.)  Drap.  x.  17. 19. 

Grande  espèce  épaisse,  dont  le  nacre  est  assez  beau  pour 
que  ses  concrétions  puissent  être  employées  à  la  parure, 
comme  des  perles. 

Nousavons  encore  Wnio  liitoralis,  Lam.,  Drap.,x,  20. 
Espèce  plus  petite ,  plus  carrée. 

(1)  Âj.  M,  anadmuy  Chemn.,  YIII,  lxuvi,  763; — M.JhudatUis,  List., 
CLVit ,  la  ;  —  M.  stagnalis ,  Scbrœd.,  flav.,  I ,  i  ;  —  M,  zellensis  y  ib., 
n,  I  ;  —  M.  dubiusj  Adaos. ,  XVII,  ai  ;  et  les  pi.  90 1 ,  aoa,  ao^  et 
ao5,  de  TEncycl.  mëlhod.,  Teat. 

(3)  Irid.  exotiea,  Enoycl.  méihod.,  Test.,  pi.  ao4^ — Aj./rû/,  niloUca^ 
Caillaad ,  voyage  à  Mëro^,  PI.  lx,  f.  11. 

(3)  Voyez  Deshayes,  Mëm.  de  la  Soc.  d'IiUt.  aal.  de  Paris,  1827  , 
III ,  p.  I  ,  pi.  I. 
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D'autres  fois  la  dent  antérieure  est  en  forme  de  lame^ 
comme  dans 

La  Moule  des  peintres  (  H/fya  pèotorum*  h*  )  Dra{i.  xi.  1-4. 
Espèce  oBfongue  et  mince  ,  coirnue  de  tout  le  moDde(i). 
M.  Delamarck  distingue 

Les  Hyries  (  Hyria  ,  Lam.  ) 

Dont  les  angles  sont  sr  prononcés,  que  leur  coquille  est 
presque  triangulaire  (i). 

Et  Lfes  Gasxauis.  (  Casta^ià  9  lam.  ) 

Dont  la  coquille  un  peu  en  cœur  est  striée  eh  rayons ,  et 
dont  les  dents  et  lames  de  la  charnière  éotit  sillonnées  en 
travers  de  leur  longueur  ^  ce  qui  leur  dopne  quelques  rap- 
ports avec  les  trigonies  (3). 

On  doit  xappvooheF  des  mulèles  quelques  coquilles 

de  mer  qui  ont  un  ankaal  /lepiiblabl^  et  à  pefu  pH»  la 

même  charnière,  mais  dont  la  coquille  a. les  sonimets 

plos  bombés  et  des  oôtea  sftillaAtes  alkm  den  sommets 

auz  bords.  Ce  sont 

'   Les  Cardttes.  Brug.  (4). 

Lear  foxme  est  pliais  ou  n^^iiis  oblongue  ou  eu  cosur, 
Quelqaes«piines  ont  la  coquille  béante  îiiférieurçiiient  (5). 

"■-"■'■        *  ■      I  ■       .1 

(1}  Un  grand  nombre  d'espèces  très  remarquables  par  lear  taille  ou 
leurs  formes,  se  tronTent  auz  Etats-Unis  dans  les  lâcs  ei  dans  les' rivières. 
MM.  8ay  et  Bamet  qui  le^  ont  décrites  ont/  établi  parmi,  elles  quelques 
nouTeans  toiif^genret. 

(1)  Htria  nêgosa,  Enc^m^lb.,  pi.  21479  9« 

(S)  OufaltaaiisAi^^iMt,  LaiDj,BlainT.,  Malac.,IiXV{I,  4. 

(4)  Chôma  aïïOùfuata ,  Chemn.,  VI,  xlyiii,  ^9S-/^gi  ;  -^  Chamét  tm- 
pêzia;^^  C%.  sendcrhiculattii  — -  Chanta  corâatay  id.,  5o),  5o3;  et 
parmi  1«8  espèces  lossUet ,  une  des  pi  os  singulières,  CaréiUi  auwaiariay 
Lam.y  An.  mos.,  IX,  pi.  19,  f.  6;  si  toatefols  elle  ne  doit  pas  être  sé- 
parée. 

(5)  Chama  calicuiaia,  Gbemn.,  VII ,  l,  5oo,  Soi  ;  ^•Capdàa  croêsi^ 
Costa  y  Brog.,  Eac^cl.,  pi.  ti34  >  f-  3. 
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Les  Cypricardbs.  Lam. 

Sont  des  cardites  dont  la  dent  sous  le  sommet  est  di« 
visée  en  deux  ou  en  trois.  Leur  forme  est  oblongue ,  et 
leurs  côtés  inégaux  (i). 

H.  de  Blainville  en  sépare  encore 

Les  Coaalliophagbs. 

Dont  la  coquille  est  mince ,  et  la  lame  latérale  très 
eflacéci  ce  qui  pourrait  les  faire  rapprocher  des  venus. 

On  en  connaît  nne  qui  perce  les  masses  des  coraux  , 
pour  s'y  loger  (a). 

Les  Vekerigardes^  Lam. ,  ne  diffèrent  des  cardites 
que  parce  que  la  lame  postérieure  de  leur  charnière  est 
plus  transverse  et  plus  courte  ;  ce  qui  les  avait  fait  rap- 
procher des  venus;  leur  forme  est  presque  ronde.  On. 
peut  juger  par  les  impressions  musculaires  que  leur  ani- 
mal doit  aussi  ressembler  à  ceux  des  cardites  et  des  mu- 
lètes  (3). 

Les  unes  et  les  autres  se  rapprochent  des  bucardes  , 
par  la  forme  générale  et  par  la  direction  des  côtes. 

Je  soupçonne  que  c'est  encore  ici  la  place  des  Grassa- 
TELLES,  Lam.  (Paphibs,  Roiss.  ),  que  l'on  a  rappro* 
chées  tantôt  des  mactres,  tantôt  des  venus,  et  qui  ont 
à  la  charnière  deux  dents  latérales  peu  marquées  et  deux 
au  milieu  très  fortes ,  derrière  lesquelles  est  de  part  et 

(i)  Chama  ohlonga ,  Gm. ,  Chemn. ,  VII,  l  ,  5o4  •  Bo5 ,  ou  Cardita 
carmafa ,  Enc, pi.  334»  f*  a,  oo  Çjrpiioard,  de  Guinéèf  Blaiay.,  Malac, 
LXVbU.f.  6. 

(a)  Cliama  ooralUophaga  y  Gm.,  Chemp.,  X,  clzii,  1673, 1674,  os 
Cardita  dacty-Uu^  Brag.,  £nc.,  pi.  a34f  f.  5;  Coralliophaga  earditoîdcs, 
Blainv.»  Mal.,  lxzti  ,  3. 

{l\  Venus  imbricata,  Cliemn. ,  Vf,  xxx,  3i4,  3i5,  et  les  espèce» 
fotsilea  donnd^  par  M.  Delamarck,  Ann*  mus.,  VII,  et  IX,  pi.  xxxi 
et  XXXII. 
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d'au  ire  une  fossette  triangulaire  pour  un  ligameot  in- 
térieur. Leurs  valves  deviennent  très  épaisses  avec 
rage ,  et  l'empreinte  des  bords  du  manteau  donne  à 
croire  que  ^  comme  les  précédentes  y  elles  n'ont  pas  de 
tubes  extensibles  (i). 

La  troisième  famille  des  Acéphales  testacés ,  ou 

Les  CAMAGÉES, 

A  le  manteau  fermé  ,  et  seulement  percé  de  trois 
ouvertures  dont  Tune  sert  à  la  sortie  du  pied  ;  la  sui- 
vante à  faire  entrer  et  sortir  Teau  nécessaire  à  la 
respiration  ;  la  troisième  est  l'issue  des  excréments  ; 
ces  deux  dernières  ne  se  prolongent  point  en 
tu\>es  comme  dans  la  famille  suivante. 

Celle  famille  ne  comprend  que  le  genre 

Châma  de  Linnœus. 

Dont  la  cfaamièrea  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des 
mnlèles,  c'est-à-dire  qu'elle  est  munie  à  la  valve  gaucbe, 
près  du  sommet,  d'une  dent ,  et  plus  en  arrière  d'nne 
lame  saillante^  qui  entrent  dans  des  fosses  de  la  valve 
opposée. 

Ce  genre  a  dû  être  subdivisé. 

Les  Trjdagj^es.  Brug. 

Ont  la  coquille  très  alongée  en  travers ,  à  valves 
égales;  l'angle  supérieur  qui  répond  à  la  tête  et  au  som- 

(i)  Venua  ponderota ,  Chemn.,  VIÎ ,  uax ,  A.-B.,  ou  Cràssaieila  tu- 
mida,  Xiam.,  Ann.  mas. ,  VI ,  4®8 ,  i  ;  pent-èire  mactra  cyffiua ,  Chemn. , 
VI,  ZXI9  307; — Vtnus  dwaricaia^  CbemD.»  VI.  xxx,  3i7-5>9-  Ce 
genre  renferme  en  oolre  beaucoup  d'espèces  fossiles,  surtout  aux  cnvi- 
TOQs  de  Paris.  Voyez  à  leur  sujet  TouTrage  de  M.  Dcshayes. 
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met,  très  obtus.  L'animal  de  ce  genre  est  fort  eitracrf*» 
dinaire  ^  parce  qb'il  b'est  point  placé  dans  la  coquille 
comme  la  plupart  des  autres,  mais  que  ses  parties  sont 
toutes  dirigées  ou  comme  pressées  vers  le  devant.  Le 
côté  antérieur  du  manteau  est  largement  ouvert  pour 
le  passage  du  byssùs;  un  peu  au^^dessous  de  Tangle  an- 
térieur, il  a  une  autre  ouverture  qui  'introduit  Peau 
vers  les  branchies ,  et  au  milieu  du  c6té  inférieur  en 
est  une  troisième  plus  petite,  qui  répond  à  Tanus; 
en  sorte  que  l'angle  postérieur  n'a  besoin  de  donner 
passage  à  rien ,  et  n'est  occupé  que  par  une  cavité  du 
manteau  ouverte  seulement  au  troisième  orifice  dont 
nous  venons  de  parler. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  muscle  transverse  repondant  aU 
milieu  du  bord  des  valves. 

Dans 

Les  TamACVES  proprement  dites.  Lam. 

La  coquille  a  en  avant,  comme  le  manteau ,  une  grande 
ouverture  à  bords  dentelés  pour  lebyssus;  celui-ci  est  bien 
sensiblement  de  nature  tendineuse  ,  et  se  continue  sans  in-> 
terruption  avec  les  fibres  musculaires. 

Telle  est  la  coquille  de  la  mer  des  Indes ,  fameuse  par 
son  énorme  grandeur,  dite  \9i^Tuilée  ou  le  Bénitier  {  Cha- 
ma  gigaSj  L., Cbemn.,  VU  ;  xlix,  qui  a  de  larges  côtes 
relevées  d'écaillés  saillantes  demi-circulaires.  Il  y  en  a 
des  individus  qui  pèsent  plus  de  trois  cents  livres.  Le 
byssus  tendineux,  qui  les  suspend  aux  rochers ^  est  si 
gros  et  si  tenace  y  qu'il  faut  le  trancher  à  coups  de  hache. 
La  chair  est  mangeable  ,  bien  que  fort  dure. 

Dans 

Les  Hippopes.  (Hippopus.  Lam.  ) 

La  coquille  est  fermée  et  aplatie eo  avant,  comme  si  elle 
eût  été  tronquée  (i). 


;i)  Chanta  hippopus  y  h.,  Chemn.,  Vîl,  l,  49^'Ii)9- 
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hzs  Cames  proprement  dites.  (  CHiiiA.  Brug.  ) 

Ont  la  coqaille  irréguliëiè^  à  valves  inégales  ^  le  plus  sou- 
vent lamelleuses  et  hérissées^  se  fixant  aux  rochers,  aux 
coraux  ,  etc.  ,  comme  les  huîtres.  Ses  sommets  sont  souvent 
trèii  saillants,  inégaux  et  recoquillés.  Souvent  aussi  leur 
cavité  intérieure  a  cette  forme,  sans  qu'on  s'en  aperçoive  à 
l'extérieur.  L's^nimal  {"PsilopuSy  Poli  )  a  un  petit  pied,  coudé 
presque  comme  celui  de  l'homme.  Ses  tubes  s'il  en  a,  sont 
courts  et  disjoints,  et  l'ouverture  du  manteau  qui  sert  au 
passage  du  pied  n'est  guère  plus  grande  qu'eux.  Nous  en 
avons  quelques  espèces  dans  la  Méditerranée  (i). 

11  y  en  a  aussi  plusieurs  de  fossiles  {i). 

Les  Dicerates.    Lam. 

Ne  paraissent  différer  des  cames  en  rien  d'essentiel  ;   seu- 
lement leur  deht  cardinale  est  fort  épaisse,  et  les  spirales  de 
'  leurs  valves  sont  assez  saillantes  pour  rappeller  la  forme  de 
deux  cornes  (3). 

Les  Isocabdes.  (  Isogabdia.  Lam.  ) 

Ont  une  coquille  libre  ,  régulière ,  bombée ,  et  des  som-* 
metji  recoquillés  en  spirale,  divisés  vers  le  devant.  Leur 
animal  (  Glossus  ,  Poli  )  ne  diffère  de  celui  des  cames  ordi- 
naires, que  par  un  pied  plus  grand  et  ovale,  et  parce  que 
l'ouverture  antérieure  de  son  manteau  commence  à  reprendre 
les  proportions  ordinaires.  La  Méditerranée  en  produit  une 
espèce  assee  grande,  Ime,  rousse.  (Chôma  cor.y  L»,  Cbemn., 
VlI,xLvni,483).  (4). 

« 

(i)  Chôma  2a&inu,  Cheniii.,  Yll,  u ,  5o7»  $09  ;  —  Ck,  gryphoïdcs , 
ib.,  5io»5i3 ;—  Ch,  ardunella  fid.y  1,11 ,  5a2 ,  5a3; •—  Ch,  macrophyUa^ 
ib.,  5i4,  5i5;—  Ck.foUaeea ,  ib.,  5ai  ;  —  du  citrea^  Rtgeof.,  IV,  44, 
—  Cfu  iicomis,  îb.,  5i6-530. 

(a)  ^ojrezh  Concb.  foss.  txlhap,  de  BroccM,  et  les  Coq.  foss.  des 
env.  de  Paris  de  M.  Delamarck. 

(3)  Ce  sont  des  coquilles  fossiles  des  terrums  juraMÎqoes.  Ok.  arietina, 
Lam. ,  de  Saussure. ,  Voyage  aux  Alpes  9 1 ,  pl>  n  :i  f-  i'4' 

(4)  Ajoutes  €h,  miMiana^  Cbemn,,  VII,  xLvxn,  4^4*4^7 • 
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La  quatrième  famille  des  acéphales  teslacés ,  ou 

Les  CARDIACÉS, 

A  le  manteau  ouvert  par  devant  et,  en  outre, 
deux  ouvertures  séparées ,  l'une  pour  la  respiration, 
l'autre  pour  les  excréments,  qui  se  prolongent  en 
tubes  tantôt  distincts ,  tantôt  unis  en  une  seule  masse. 
Il  y  a  toujours  un  muscle  transverse  à  chaque  ex- 
trémité, et  un  pied  qui  le  plus  souvent  sert  à  ram* 
per.  On  peut  regarder  comme  une  règle  assez 
générale  que  ceux  qui  ont  de  longs  tubes  vivent  en- 
foncés dans  la  vase  ou  dans  le  sable.  On  reconnaît 
sur  la  coquille  cette  circonstance  d'organisation  par 
un  contour  plus  ou  moins  rentrant  que  l'impression 
d'attache  des  bords  du  manteau  décrit  avant  de  se 
réunir  à  l'impression  du  muscle  transverse  posté- 
rieur (3). 

Les  Bucardes.  (Cabdium.  L.) 

Ont ,  comme  beaucoup  d'autres  bivalves ,  une  coquille 
à  valves  égales  >  bombées,  i  sommets  saillants  et  recourbés 
vers  la  charnière ,  ce  qui ,  lorsqu'on  la  regarde  de  côté , 
lui  donne  la  figure  d'un  cœur  et  a  occasioné  les  noms 
de  cardium,  cœur>  cœur  de  bœuf,  etc.  Des  côtes  plus 
ou  moins  saiifantes  se  rendent  régulièrementdes  sommets 
aux  bords  des  valves.  Mais  ce  qui  distingue  les  bu- 
cardes  ,  c'esl  la  charnière ,  où  l'on  voit  de  part  et  d*autre 
au  milieu,  deux  petites  dente,  et  à  quelque  distance 
en  avant  et  en  arrière,  une  dent  ou  lame  saillante.  L'a- 
nimal (  Cérastes  ,  Poli  )  a  généralement  une  ample  ou- 

(Ji)  M,  de  Blainvilie  en  fait  la  famille  des  CovrcHAcéss. 


verture  âu  mààteàu ,  un  très  grand  pied ,  Coudé  dans 
son  milieu  y  i  pointe  dirigée  en  avant ,  et  deux  tubes 
courts. ou  de  longueur  médiocre. 

Les  espèces  de  bucardes  sont  nombreuses  sur  nos  oAtes.  Il 
^  en  a  ^e  Ton  mange ,  comme 

La  Coque  Ou  Scurdon  (Cardiumedule,  h.  y  Chemn. 

VI,  XIX,  194), 

Fauve  oublancbâtre,  à  vingt-six  cAtes  ridées  en  travers. 

On  pounait  séplurer ,  sous  \é  nom  d'HsmcARnzs ,  les 
espèces  k  valves  comprimées  d^avant  en  arrière,  et  fortemeni 
carénées  dans  leur  milieu,  car  il  est  difficile  que  leur  ani- 
tnal  ne  soit  pas  modifié  en  raison  de  cette  configuration 
sîngalière  (i). 

Les  Dots  aces.  (Ï)onax.  L.  ) 

Ont  à  peu  près  la  ebarnière  des  cardinms;  mais  leu^ 
toquiUe  est  d'une  tout  autre  forme,  en  triangle,  dont 
Tangle  obtus  est  au  sommet  des  valves  et  la  base  à  lent 
bord,  et  dont  le  côté  le  plus  court  est  celui  du  liga» 
ment,  c'est-â-dire  le  postérieur,  circonstance  rare  à  ce 
degré  p«nni  les  bivalves»  Ce  sont  en  général  de  petites 
Coquilles  joliment  striées,  des  sommets  aux  bords.  Leur 
animal  (^Peronœa,  Poli)  a  de  longs  tubes  qui  rentrent 
dans  un  sinus  du  manteau.  Nous  en  avons  quelques- 
uns  sur  nos  côtes  (2). 


(1)  Cardium  cardissa ,  Chemn.iVI»  ztr,  i43-i4^;  —  C.  roseum^ 
îb.,  1(7  ;  —  C  mùntirosum ,  ib. ,  lig^iSo]  —  C.  heuUcardium ^  id.  ^ 
ju,  159-161. 

XjCs  antres  cardiniDS  de  Gmel.  peuvent  rester  dam  le  genre,  excefit^ 
C  géManum  qni  est  on  pétoncle,  tl  j  en  a  plnsiears  espèces  fossiles 
déorîtes  par  MM.  Lamarck  y  Ërocclii  et  Bron^iart* 

(a)  Vonaxrugoiaj  Chemn.,  Vï,  xxv,  35o-a5a  ;  —  A  tmimulus  ,  ib.^ 
XEYif  à53,  a54  ;  — *  />.  striata ,  Knorr.,  Belic,  VI,  xxvin,  8  5  —  2>.  den^ 
cieuiala,.Cheinn.,l,  c.  ^SG,^*];^  D.fabay  }h>,  266;  ^  D. spmosai 
b.,  !i58.  Lesei^pèces  fossiles  sont  nombreuses  aux  enyirons  de  Paris. 
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Les  Gtclades.  Brug. 

Démembrées  des  venus  par  Bruguière^  ont  ^  comme  les 
cardiam  et  les  donax ,  deux  dents  au  milieu  de  la  char- 
nière ,  et  en  ayant  et  en  arrière  deux  lames  saillantes 
quelquefois  crénelées  ;  mais  leur  coquille ,  comme  celle 
de  beaucoup  de  venus  >  est  plus  ou  moins  arrondie , 
équilatéraleet  a  ses  stries  en  travers.  L'animal  a  des  tubes 
médiocres.  On  les  trouve  dans  les  eaux  douces,  et  leur 
teinte  extérieure  est  généralement  grise  ou  verdàtre. 

Nous  en  avons  une  fort  commune  dans  nos  mares  {Tel- 
lîna  cornea,  L.),  Chem.,  VI  y  xni ,  i33  (i). 

M.  Delamarck  en  détache 

Les  Cyrènes.  (  Cybena.  Lam.  ) 

Dont  la  coquille  est  épaisse  ,  un  peu  triangulaire  et  obli- 
que et  recouverte  d'un  épiderme  ,  et  qui  se  distinguent  en 
outre  des  cyciades,  parce  qu'elles  ont  trois  dents  cardinales. 
Elles  habitent  aussi  les  rivières^  mais  nous  n'en  avons  pas 
en  France  (a)  ^  et 

Les  Cyi^rines.  (  Cyprina.  Lam.  ) 

Dont  la  coquille  est  épaisse ,  ovale  à  sommets  recourbés^ 

Vor»  Lamarck,  Ana  da  Mas.  9  VIII,  i39,  et  Desbaies  »  Coq.  foss.  des 
eny.  de  Paris .  t ,  pi.  xvii ,  xviii. 

Le  Donax  irregularù  des  environs  de  Daz ,  qae  M.  Bastovat  a  foitcûn- 
nattre  dans  les  Mémoires  de  la  soc.  d^bist.  nat.  de  Paris,  ta,  pK  nr, 
Gg,  19,  A  B ,  est  le  type  d'on  genre  noaveaa  que  M.  Cb.  Desmoa- 
lins  (Bail,  de  la  soç.  linn.  de  Bordeaux,  II ,  )  vient  s^ëtablir  sons  le  nom 
de  Gratelupia,  Il  se  distingne  des  donaces  par  la  présence  de  pluûears 
lamelles  dpntiformes  qni  accompagnent  les  dents  cardinales. 

Gmel.  mêle  à  ces  vrais  Donax ,  quelques  Vénus  et  quelques  3fatùn. 

(1)  Ajoutez  Tellina  rivaUs ,  MûlI.,  Draparn.,X,  ^y^%  —  Cyclatfon-' 
tinalis  ,  Drap.,  ib.,  8-1  a  ;  —  CjreL  caUcidatay  ib.,  i3  ,  i4  j  "  TelUna 
tacustris,  Gm.,Cben&n.,  XIII,  i35  5  —  Tell,  amn/ca ,  ib.,  i34;  —  Tell. 
Jluyiatilisf  Tell.  fluminaUs y  Gbemn.,  YI,  xxx,  3ao. 

(a)  Tell,  fluminea  y  Cbemn.,  ib.,  3aa,  3a3;  —  Venus  coaxans,  id., 
XXXII ,  336,  ou  Çjrreria  oefltuvea  t'Lim. ,  Enc.  méth.  pen.,  Pi.  3oa ,  t.  4: 
—  yenus  horealù  ,  îd,,  VII,  xxxix,  3ia-3i4;  —  Cyclas  caroliniana  ^ 
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à  trois  dents  fortes,  de  plus  une  lame  éloignée  en  arrière; 
sous  les  dents  est  une  grande  fossette  où  se  loge  une  partie 
du  ligament  (i). 

Les  Galatbees.  (  Galath^a.  Brug.) 

Ont  la  coquille  triangulaire  droite^  les  dents  du  sommet 
au  nombre  de  trois  à  une  valve  et  de  deux  à  l'autre,  for- 
mant des  chevrons  ;  les  lames  latérales  sont  rapprochées  (a). 

On  n'en  connatt  qu'une  des  eaux  douces  des  grandes 
Indes. 

C'est  encore  ici  que  doit  venir  un  autre  démem^ 
brement  des  venus , 

m 

Les  Corbeilles  (  Corbis.  Cuv.  Fimbria.  Megerl.  ) 

Coquilles  de  mer  ttansversalement  oblonguei ,  qui 
ont  aussi  de  fortes  dents  au  milieu  et  des  lames  laté- 
rales très  marquées;  leur  surface  extérieure  est  garnie 
de  côtes  transverses ,  croisées  par  des  rayons  avec  une 
r^ularité  comparable  à  celle  des  ouvrages  de  vannerie. 

L'empreinte  de  leur  manteau  n'ayant  pas  de  repli, 
leurs  tubes  doivent  être  courts  (3). 
Il  y  en  a  de  fossiles  (4)* 

Les   TellineS.  (Tellina*  L*  ) 
Ont  au  milieu  une  dent  à  gauche  et  deux. à  droite^ 


Bote.,  coq.,  ni,  xvm,  4-  ï^*»  espèces  fossiles  sont  assez  abondantes  aux 
environs  de  Paris   J^oy,  Desbayes,  coq.  foss.  ,  I,  r1.  i8  ,  19. 

(0  Venu»  tsUmdicaiChevan.^  VI,  xnai,  34a,  Encycl.,  PL  3oi.,  f.  i, 
il  j  en  a  une  grande  espèce  fossile  des  collines  da  Siennois  et  des  envi- 
rons de  Daz ,  de  Bordeaux. 

(a)  VÉgùie ,  Roiss.,  on  Galaîhéè,  Brng.,  Enc,  a49 ,  et  Lam.,  Ann. 
mo«.,  V,  xxTin ,  et  Ven.  ftermapkrodtia ,  Chemn. ,  VI ,  xxxi ,  3a7-a9? 
ou  P^sn.  su^ùrkU» ,  Gm. 

(S)   Femujimbriaia^  Chemn  ,  VII,  43,  448. 

(4)  ^or«  Dcshayes,  coq.  foss.  des  environs  de  Paris,  I ,  xiv  ,  Brong,, 
mëm.  snr  \%  Vicentnr ,  pi.  v  >  f.  5, 
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souveat  fourc1iue«^  et  à  quelque  distance  en  ayant  et 
en  arrière ,  à  la  valve  droite ,  uhe  lame  qui  ne  pénètre 
pas  dans  une  fosse  de  Tautre  valve.  Les  deux  valves  ont , 
près  du  bout  postérieur,  un  pli  léger  qui  les  rend  inégales 
dans  cette  partie ,  où  ell^es  sont  un  peu  bâillantes. 

L'animal  des  tSsll  in  es  (Peron^ea,  Poli)  a  ^  comme  celui 
desdonaces^  deux  longs  tubes  pour  la  respiration  et 
pour  l'anus  y  lesquels  rentrent  dans  la  coquille  et  s'y 
cachent  dans  un  repli  du  manteau. 

Leurs  coquilles  sont  généralement  striées  en  travers^  et 
peintes  de  jolies  couleurs. 

Les  unes  soni  ovales  et  assez  épaisses. 

Les  autres  oblongues  et  très  comprimées. 

Les  autres  lenticulaires.  Au  lieu  du  pli ,  l'on  y  voit  sou- 
vent une  simple  déviation  des  stries  transversales  (i). 

On  pourrait  séparer  quelques  espèces  oblongues^  qui  n'ont 
aucunes  dents  latérales  (2),  et  d'autres  qui, avec  la  charnière 
des  tellines ,  n'ont  pas  le  pli  du  bout  postérieur.  Ce  sont  les 
TsLLtsruNBSy  Lam.  (3). 

Il  est  nécessaire  de  distinguer  des  tellines 

Les  Loripèdbs  (  Lo&ipes.  Poli.  ) 

Qui  ont  la  coquille  lentictdaire  et  les  dents  du  milieu 
presque  effacées  y  et  en  arrière  des  nates  un  simple  sillon 
pour  le  ligament.  L'animal  a  un  court  tube  double,  et 
son  pied  se  prolonge  comme  en  une  corde  cylindrique. 
En  dedans  des  valves  on  voit,  outre  les  empreintes  or- 
dinaires,  un  trait  allant  obliquement  de  l'empreinte  du 

muscle  antérieur  qui  est  très   longue,  vers  les  nates. 

■         ■  .»■■.»■■  I  ■■  I  ——————— 

(1)  Ce  sont  les  uoît  divisions  de  Gmelin;  mais  notez  que  Von  doit 
dier  de  son  genre  telUne  :  10  t)slL  Knorrii,  qui  est  une  capse  polie  ; 
a»  TelL  ituBquiifoJUfis  f  qnl  est  le  ^enre  ^landore  ;  3*  les  TtU.  comeay 
lacuêtrisy  amnica  fflumirutUs  y  Jluminea  ^  JlumatilU  ,  qui  sopt  des  cj- 
clades  ou  des  cyrënes. 

(a)  Tell,  hraUna^  Chemn.,  VI,  xi,  99;  ^  t<U.  vUna,  ib.,  loi. 

(3)  TeUinidts  timorieniis.  Lam. 
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L  empreinte  du  maoleau  n'a  pas  de  repli  pour  le  muscle 
rëtractear  datnbe(i). 

LÉsLuGiNES.  (LuciNA.  Briig.  ) 

Ont  9  comme  lescardlnms,  lescyclades ,  etc. ,  des  dents 
latérales  écartées  ^  pénétrant  entre  des  lames  de  l'autre 
valye;  au  milieu  sont  deux  dents  souvent  très  peu  ap- 
parentes. Leur  coquille  est  orbiculaire,  sans  impres- 
sion du  muscle  rétracteur  du  tube  ;  mais  celle  du  muscle 
constricteur  antérieur  est  très  longue.  Ayant  ainsi  les 
mêmes  traits  que  les  loripèdes,  leurs  animaux  doivent 
avoir  de  l'analogie  (2). 

Les  espèces  vivantes  sont  jusqu'à  présent  beaucoup  moins 
nombreuses  que  les  fossiles  :  celles-ci  sont  très  communes 
»ux  environs  de  Paris  (3). 

On  doit  rapprocher  des  lucines  les  Ongulines  ,  qui  ont 
comme  elles  la  coquille  orbiculaire^  deux  dents  cardinales, 
mais  les  latérales  Jeurmanquent  y  et  l'impression  musculaire 
antérieure  n'est  pas  si  longue  (4)* 

Les  Vénus.  (Vénus.  L.  ) 

Comprennent  beaucoup  de  coquilles  dont  le  caractère 
commun  est  d'avoir  les  dents  et  lames  de  la  cbarnière 
rapprochées  sous  le  sommet  en  un  seul  groupe.  Elles  sont 
en  général  plus  aplaties  et  plus  alongées  parallèlement 
à  la  charnière^  que  les  bucardes.  Leurs  côtes ,  quand 
elles  en  ont,  sont  presque  toujours  parallèles  aux  bords, 
ce  qui  est  l'opposé  des  bucardes. 

IjC  ligament  laisse  souvent  en  arrière  des  sommets, 

(i)  TeUina  laetea, 

(a)  yenus  pensylvamca  y  Chemn.,  VIT,  xxxvn,  394-396,  xxnz,  40^» 
^og;  —  y.  edentula ,  id.,  xl,  4^7,  4^9. 

(3)  Lueima  Saxorum^  Lam. ,  Deshayes,  coq.  foM.  des  environs  de 
Parû^  tom.  i ,  pi.  xr ,  fig.  5 ,  6 ;  —  Luc»  gratOf  Befr.  :  iiùl^  pi.  xvi, 
B^.  5 ,  6  ;  -«  Lue  eonœntrica ,  Lam. ,  Besh. ,  ibid^  pi.  xvi  >  fig.  1 1  >  11. 

(4)  Unguiina  transyena ,  Kam.  ;Sowerby,  Gen,  of  Shells,  10*  cahier. 


l5o  ACÉPHALfid 

une  impressiou  elliptique  «  à  laquelle  ou  a  donué  le 
nom  de  vuh>e  ou  de  corselet;  et  il  y  a  presque  toujours 
en  avant  de  ces  mêmes  sommets  une  impression  ovale 
qu'on  a  nommée  anus  ou  lunule  (i). 

L'animal  des  venus  a  toujours  deux  tubes  suscep- 
tibles de  plus  ou  moins  de  saillie,  mais  quelquefois 
réunis  l'un  à  l'autre ,  et  un  pied  comprimé  qui  lui  sert 
i  ramper, 

H.  Delamarck  réserve  le  nom  de  Venus  à  celles  qui  ont 
trois  petites  dents  divero^entcs  sous  le  sommet. 

Ce  caractère  est  surtout  fort  marqué  dans  les  espèces 
oblongues  et  peu  bombées  (a). 

Quelques-unes  (les  Astartes^  Sowerb.  ,  ou  CressineS; 
Lam.  )  n'ont  ^  la  charnière  que  deux  dents  divergentes,  et 
rapprochent  des  crassatelles  par  leur  épaisseur  et  quelques 
autres  caractères  (3)* 

Parmi  les  espèces  en  forme  de  cœur ,  c'est-à-dire  plus 
courtes  et  k  natcs  pi  us  bombées  qui  ont  aussi  leurs  dents  rap* 
prochées,  on  doit  remarquer  celles  dont  les  lames  ou  stries 
transversales  se  terminent  en  arrière  par  des  crêtes  (4),  ou 
des  tubérosités  (5),  et  celles  qui  ont  des  côtes  longitudi- 
nales et  des  crêtes  élevées  sur  l'arrière. 

Hais  on  arrive  ensuite  par  degré  aux  Cytherées,  Lam. , 

(i)  Ce  sont  probablement  ces  noms  bizarres  de  vulpe  et  d'anus  qpi  ont 

'  frit  appeler  antëfieare  Textrânite'  de  la  coquille  où  répond  le  véritable 

anus  de  Tanimal ,  et  postërleore  celle  où  est  située  la  boucbe.  Nous  avons 

rendu  k  ces  extrémités  leurs  vraies  dénominations.  Il  faut  se  souvenir  qae 

le  ligament  est  toujours  du  c6té  postérieur  des  sommets. 

(a)  Fenus  Uuerata,  Cbenm.»  VII,  xu  ;  —  f^en,  rotundata ,  ib.,  iJAiy 
44^  «  *"*  y^n*  textile f  ib  ,  44^  '»  ^^  f^(tn.  decussata,  xun,  456,  etc. 

(3)  VenuM  tootiea ,  Hans  Lerin ,  VIII ,  tab^.  a ,  fig.  3  ;  —  Crassina 
danmonienêûtlMn^y  et  parmi  les  espèces  fossiles .  jisL  htcida^  Sow.^ 
min.  couch. ,  II,  tab.  i37,  %.  i  >  —  AsL  Omalu^  LajoDkerc. ,  soc. 
d'bist.  nat.  de  Paris,  I,  tab.  6,  %.  i. 

(4)  Fenut  dytera^  Chemn.,  VI,  27,  agg;  •..-  yeFi.pUcataf'Eac.y  PL 
975 «  3 ,  a,  b j  -^  Fen,  crebrUuUea^  ihiéL,  fig   4>  5,  6. 

(5)  yenus  puerpera ,  lùxcyCf  a)8;  —  Fen,  oor&û 9  Lam.,  Encyc, 
PI.  ajÔ.fig.  4. 
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^ui  ont  une  quatrième  dent  sur  la  valve  droite,  avancée 
sous  la  lunule  et  reçue  dans  une  fossette  correspondante 
creusée  sur  la  valve  gauche. 

Il  y  en  a  ,  comme  dans  les  vënus^  de  forme  elliptique  et 
alongée  (i) ,  d'autres  de  forme  bombée  {^)y  et  parmi  celles-ci 
îl  faut  placer  une  espèce  fameuse  dont  la  forme  a  occasioné 
le  nom  du  genre  venus ,  et  dont  les  lames  transversales  sont 
terminées  en  arrière  par  des  épines  saillantes  et  pointues 
(  Vénus  Dione  )  ,  Lin. ,  Chemn. ,  VI ,  ^7  ,  271. 

Il  y  a  des  espèces  de  forme  orbiculaire  y  à  sommets  un 
peu  crochus ,  où  l'empreinte  du  muscle  rétracteur  des 
tubes  forme  un  grand  triangle  presque  rectiligne  (3). 

Quand  on  connaîtra  mieux  les  animaux ,  on  devra  proba- 
blement séparer  des  cythérées  y 

i""  Les  espèces  en  forme  de  lentille  très  comprimée,  à  nates 
rapprochées  en  une  seule  pointe.  Le  repli  du  tour  du  man- 
teau leur  manque  et  annonce  que  leurs  tubes  ne  sont  pas 
extensibles  (4)  î 

a®  Celles  en  forme  orbiculaire  bombée ,  qui  non-seule- 
ment manquent  du  repli,' mais  ont  encore,  comme  les 
btcines ,  l'empreinte  du  muscle  antérieur  très  longue (5); 

3^  Les  espèces  épaisses,  à  côtes  en  rayons^  qui  manquent 
auasi  du  repli,  et  lient  Iç  genre  des  venus  &  celui  des  véné- 
ricardes  (6). 

On  a  déjà  séparé  du. genre  venus  , 

Les  Cap8£S.  (  Gapsa.  Brug.  ) 

Qui  ont  d'un  côté  deux  dents  à  la  charnière,  et  de  Tautre 
uneseule,  maisbifide;  leur  coquille  manque  de  lunule,  est 

(1)  Ven.  giganteay  £nc.  a8,  3;  —  f^en,  chione,  Gbemii.,  YI,  3a, 
343;  —  Fen.  erroina ,  îbid.,  347  ;  —  ren.  maculata  ,  îbid. ,  33  ,  345. 

(a)  Feu,  mersCrûr;  —  Fen.  lusoria;  —  Fen.  casUtntis. 

(3)  F'en,  exokta ,  Cbexnn.,  TII ,  38 ,  4o4-  C'est  le  genre  Obbiculus  , 
Megesle. 

(4)  /^«n.  seriffta,  Chemn.,  YII,  40 ,  ^:i2, 

(5)  Fen,  ttgerina^  Chemn.,  Vil ,  37,  390;  —  Fen.  ffunetatay  ib. , 

397- 

(6)  f^enus  peeiinata^  Chemn.,  YII,  39,  419.  I^  genre  Aktbsmi&, 

d'Oken. 


IMteft  bombée,  oblongoe,  et  le  repli,  iadioeda  lëln^cleurd^ 
pied,  7  est  considénble  (i). 

Et  lbs  PiTRiGOLKs.  (  PsTaiGOLA.  Lam.  ) 

Qui  ont  de  chaque  cité  deux  ou  trois  dents  k  la  charnière,^ 
bien  distinctes ,  dont  une  fourchue.  Leur  forme  est  plus  ou 
IQoins  en  cœur^  mais  comme  elles  habitent  l'intérieur  des 
pierres^  elles  y  deviennent  quelquefois  irrëguliëres.  D'après 
l'impression  des  bords  du  manteau,  leurs  tubes  doivent  être 
grands  (i). 

Lbs  Corbules.  (  Ck>iiBnLA.  Bnig.  ) 

Semblables  pour  la  forme  niu  cytbërées  triangulaires 
ou  en  oœur,  n'ont  qn'une  dent  forte  à  chaque  valye, 
«LU  milieu,  répondant  k  cô.të  de  celle  de  la  yalye  opposée. 
liCur  ligament  est  intérieur.  Leurs  tubes  doivent  être 
courts  et  leurs  yalyei  sont  rarement  bien  égales  (3). 

Les  eqpkçes  fossiles  sont  bien  plus  nombreuses  que  les  vi-. 
vantes  (4)* 
Quelques-unes  vivent  daus  l'intérieur  des  pierres  (5). 

liBS  Maçt&es.  (  Magtra.  L.  ) 

Se  distinguent  parmi  les  coquilles  de  cette  famille 
parce  que  leur  ligament  est  interne  et  logé  de  part 
et  d'autre  dans  une  fossette  trangulaire ,  comme  dans 
les  huîtres ,  elles  ont  toutes  un  pied  comprimé  propre  ^ 
ramper. 


(i)  Fen.  defloraia ,  Gbeiim.«  VI^  ix,  79-8%. 

(9)  F€nu$iapwida,Oktmu,yXf  173,  i664t  et  1^  Ropvllmhu  de 
M.  Fleoriaa  de  Belleytie^  —  Fenus  perforant  ^  Montag. ,  Tett.  Brit., 
PI.  ni,  f.  6;  —  Donax  rnif  ?  Chemi[i.,  VI,  xxti,  «70. 

(3)  Voytz  rEaçjrd.  méthodique ,  ?ers ,  pi.  aSo  >  fig.  i»  4 1  ^ >  ^• 

(4)  Gorb.  GalUcay  Complanata^  Om5oneZ£a ,  Desh. ,  coq.  fost.  des 
env.  4e  paris,  t.  1 1  pi.  7  >  8  et  9, 

(5)  Fentis  monstrosa ,  Cbemn,,  YII.  4^  >  44^-^* 
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Dans 

I4»  M AGTBits,  propremeot  dites.  (Magtba.  Lam.  ) 

Le  ligameat  est  accompagné  à  la  valve  gauche,  eu  avant 
et  en  arrière^  d'une  lame  saillante  qui  pénètre  entre  deux 
lames  de  la  valve  opposée.  Tout  près  du  ligament  vers  la 
lunule  est  départ  et  d'autre  une  petite  lame  en  chevron. 
Les  tubes  sont  réunis  et  courts  (i). 

Nous  en  avons  quelques-unes  sur  nos  cÂtes. 

Dans  les  Lavigvons,  les  lames  latérales  sont  presque 
effacées;  on  ne  voit  qu'une  petite  dent  près  du  ligament  in- 
terne V  et  on  observe  en  outre  un  petit  ligament  extérieur  ; 
le  cÂté  postérieur  de  la  coquille  est  le  plus  court.  Les  valves 
b(Lillent  un  peu.  Les  tubes  sont  séparés  et  fort  longs,  comme 
dans  les  tellines. 

Mous  en  avons  une  sur  nos  câtes  (  Chemn. ,  VI,  m ,  ai , 
sous  le  nom  de  Mya  hispanica)  ^  qui  vit  à  plusieurs  pouces 
sons  la  vase  (a). 

La  cinquième  famille  des  acéphales  testacés ,  ou 

Les  enfermés  (3) ,  > 

A  le  manteau  ouvert  par  le  bout  antérieur^  ou 
Yers  son  milieu  seulement ,  pour  le  passage  du  pied , 


(1  )  Le  ^enre  Mactua  de  Gmel.  peat  retter  tel  qnHl  est,  qaand  on  en  a 
retire  les  Lavignons  et  les  Lutrairet^  mais  les  espèces  sont  loin  d^ètre 
bien  dîsiiiignëes.  Ajoniei  Al^a  ausVraUs^  Chemn.,  VI,  m,  19  ,  30. 

lies  ËuTCurSB  9  Lam.,  sooft  vouines  des  mactres  et  assez  mal  caractëri- 
sëes.  f^ojrezAnn,  mus.,  IX,  zxxx,  et  Deshayes,  coq.  foss.  ,1,  vi;  ane 
partie  rentrera  peot-étre  dans  les  crassatelles.  Les  Amp.hide8ue8  de 
M.  Lamarck,oQ  les  Ligules  de  Moniagu ,  paraissent  voisines  des  Mac- 
tresj  mais  elles  sont  trop  mal  connues  pour  qu^on  puisse  lear  assigner  de^ 
caractères  dîitincUfs. 

(a)  Gmel.  Va  nommée  mal  à  propos  Mactra  piperata, 

Ajoutas  Mwstrapapyraeta^  Chemn.,  VI ,  zziii ,  a^i  ;  —  i^/-  eompla-t 
fuUa  ^  id.9  zznr,  a3S  ;  —  Mya  nicoharioa ,  id.,  m  ,  17,  18. 

(S)  M.  de  Blaîi^ville ,  de  cetie  famille  en  fait  deux^  ses  PiLORroéES  ef 
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et  prolongé  de  l'autre  bout  en  un  tube  double  qui 

sort  de  la  coquille^  laquelle  est  toujours  bâillante 

par  ses  extrémités.  Ils  vivent  presque  tous  enfoncés 

dans  le  sable ,  dans  la  vase ,  dans  les  pierres  ou  dans 

des  bois. 

Les  Mtbs.   (  Mtâ.  L.  ) 

N'ont  que  deux  valves  à  leur  coquille  oblongue  y  dont 
la  charnière  varie.  Le  double  tube  forme  un  cylindre 
cbarnu  ;  le  pied  est  comprimé  ;  les  formes  de  la  char- 
nière ont  donné  à  MM.  Daudin ,  Lamarck^  etc. ,  les  sub. 
divisions  suivantes  (i),  dont  les  trois  premières  ont  le 
*  ligament  interne. 

Les  Lutràires.  (  Lutraria.  Lam.  ) 

Ont  comme  les  mactres  un  ligament  inséré  de  part  et 
d'autre  dans  une  large  fossette  triangulaire  de  chaque  valve, 
et  en  avant  de  cette  fossette  une  petite  dent  en  chevron  jf 
mais  les  lames  latérales  manquent;  les  valves  très  bâillantes^ 
surtout  au  bout  postérieur  par  lequel  sort  le  gros  double 
tube  charnu  de  la  respiration  et  de  l'anus ,  les  ramènent 
dans  cette  famille.  Le  pied  qui  sort  à  l'opposite  ,  est  petit 
et  comprimé. 

On  en  trouve  dans  le  sable  des  embouchures  de  nos 
fleuves  (2). 


les  ÀDESMÀCéEs.  Les  dernières  compremient  les  Phohuiet ,  les  Tanu  et 
les  F'utulanet  ^  les  premières  tous  les  autres,  et  même  YAnxwnr. 

Nous  devons  remarquer  au  reste  que  Ton  a  dtabli  dans  cette  famille  et 
dans  la  précédente  un  assez  grand  nombre  de  genres  trop  peu  caracté- 
risés pour  que  nous  ayons  cru  devoir  les  adopter. 

(i)  iV.  B,  La  moitié  des  Mjra  de  Gmel.  n^appartiennent  ni  à  ce 
genre  ni  même  à  cette  ûimiile  ;  mais  aux  P^ulselies ,  aux  Mulètes ,  aux 
mactres ,  etc. 

(a)  3factra  lutraria y  List.,  ^i5y  ^^j  Chemn.,  VI,  xxiVf  a4o,  ^i  j 
—  Efya  ohlonga ,  id.,  ib.^  II ,  1  a  ;  i—  Acasta^  Concb.^  briu,  XYII ,  4  ; 
Gualu,  90,  A ,  ^,  min. 
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Les  Myes  proprement  dites.  (  Mya.  Lam.  ) 

Ont  à  une  valve /une  lame  qui  fait  saillie  dans  l'autre 
valve  ^  et  dans  celle-ci  une  fossette.  Le  ligament  va  de  cette 
fossette  à  cette  lame. 

Nous  eu  avons  quelques-unes  le  long  de  nos  côtes  dans  le 
sable  (i). 

On  doit  rapprocher  de  ces  myes 

Les  Anatines.  I^m. 

Qui  ont  à  chaque  valve  une  petiie  lame  saillanie  en 
dedans,  et  le  ligament  allait  de  l'une  à  l'autre. 

On  en  connaît  une  oblongue  excessivement  mince^dont 
les  valves  sont  soutenues  par  une  arête  intérieure  (2); 
et  une  autre  de  forme  plus  carrée  qui  n'a  point  cette 
arètc  (3). 

Dans  les  Solémyes  ,  Lam.  ^  le  ligament   se  montre  au 

dehors  de  la  coquille.  Une  partie  reste  attachée  dans  un 

cuiJJcron    horizontal  intérieur   de  chaque  valve.    11  n'y  a 

point  d'autre  dent  cardinale;  un  épi  derme  épais  dépasse  les 

bords  de  la  coquille. 

Il  y  en  a  une  espèce  dans  la  Méditerranée  (  Tellina 
togata  )  y  Poli ,  Il  ^  xv  ,  ao  (4). 

Les  Glycticères*  (  Glycyheris.  Lam.  Cyrtodaire.   Daud.  ) 

N'ont  à  leur  charnière  ni  dents^  ni  lames  ni  fossettes  , 
mais  un  simple  renflement  calleux ,  derrière  lequel  est  un 

(1)  Mya  truncata  :  L.  Chemn.,  YI,  1,  i  ,  a;  —  iK/.  arenaria,  ib. 

3, 4- 

(a)  Soltn  anaiinuSf  Cbema.,  VI,  vi ,  4^4^- 

(3)  Eneycl. ,  aSo,  6,  sous  le  nom  de  Corhule;  — ^n.  hispidula  , 
Nob.,  an.  s.  vert.  Egypt.,  coq.,  pi.  yiij  f.  8.  Je  pense  que  les  Rcpicolbc, 
flenriau  de  fiellev.  (  Voy.  Roissy,  VI ,  44©)  »  doivent  éu-e  voisines  de  ce 
soos-fpenre.  Elles  vivent  dans  Tintérieur  des  pierres ,  comme  les  Péùi^ 
coUê  ,  leê  Pholades,  etc. 
(4)  La  Nouvelle-Hollande  en  fournit  une  autre  espèce  (  Sol.  australis, 

Lam<) 
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Hl^aoïent  extérieur.    Leur  animal    ressemble    a   celui    des 
myes. 

L'espèce  la  plus  counue  {Hfya  SiUqua^  L.,  Ghemn. ,  XI, 
193  f.  194  )  9  vient  de  la  mer  glaciale. 

Les  Panopes  (  Panopea.  Mesnard.  Lagr.  ) 

Ont  en  avant  du  renflement  calleux  des  précédentes  une 
forte  denty  immédiatement  sous  le  sommet,  qui  croise  avec 
une  dent  pareille  de  la  valve  opposée  ;  caractère  qui  les 
rapproche  des  solens.  On  en  connaît  une  grande  espèce, 
des  collines  du  pied  de  l'Apennin ,  où.  'elle  est  si  bien  con« 
servée  qu'on  l'a  crue  quelquefois  tirée  de  la  mer  (4). 

Peut-être  pourrait-on  en  séparer  une  autre  espèce  fossile, 
qui  ferme  presque  entièrement  au  bout  antérieur  (5). 

On  peut  mettre  à  la  suite  de  ces  diverses  modifications  des 

myes , 

Les  Pandores.  Brug. 

Qui  ont  une  valve  beaucoup  plus  plate  que  l'autre,  un 
ligament  intérieur  placé  eiî  travers ^  accompagné  en  avant 
d'une  dent  saillante  de  la  valve  plate.  Le  côté  postérieur  de 
lu  coquille  est  alongé.  L'animal  rentre  plus  complètement 
dans  sa  coquille  que  les  précédents  ,  et  ses  valves  ferment 
mieux  ,  mais  il  a  les  mêmes  mœurs. 

On  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce  de  nos  mers  (c). 

Ici  viennent  encore  se  grouper  quelques  petits 
genres  singuliers. 

Les  BrssOMiES.  Guy. 
Dont  les  coquilles >  oblongues  et  sans  dent  marquée, 

-■ —     ■  . - — ■  -       ■  -  ■ 

(4)  Mya  glyàmeris ylj.yOïemn.y  VI,  ui.  Une  espèce  ires  voisine, 
mai«  un  pea  plus  courte,  habite  la  Mf^diterranëe.  U  y  en  a  une  autre  fos- 
sile près  de  Bordeaux. 

(5)  Panope  de  Faujas ,  Mesnard  Lagr.,  Ann.  Mus,,  IX,  xii. 

CVst  dans  ce  voisinage  que  doivent  venir  sans  doute  les  Sa.xigâvs8  de 
M.Fleuriaude  Bellevue,  petites  coquilles  creusant  Fintërieur  des  pierres. 
Vîd.„Roissy,  VÎ.441. 

(i)  TelUna  mœ^rim'a/Fts,  Chemn. ,  VI,  xi,  106,  et  pour  ranimai 
?Qli.,  Il,  XV,  7, 
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ont  rouverture  pour  le  pied  à  pen  près  dans  le  milieu 
de  leurs  bords  et  yis-à-vis  des  sommets. 

Us  pénètrent  aussi  dans  les  pierres^  les  coraux. 

Oo  eu  a  un  très  nombreux  dans  la  mer  du  Nord,  qui  est 
pourvu   d'un  byssus  (i). 

Les  HlATELLES.  (HiATELLA*   Dftttd.  ) 

Ont  la  coquille  bâillante  y  pour  le  passage  du  pied , 
vers  le  milieu  de  ses  bords  ,  comme  les  précédents^  mais 
leur  dent  de  la  charnière  est  un  peu  plus  marquée.  Leur 
coquille  a  souvent  en  arrière  des  rangées  d'épines  sail« 
lantes. 

£lles  se  tiennent  dans  le  sable  y  les  zoopbytes^  etc. 

La  mer  du  Nord  en  possède  une  petite  (a). 

Lbs  Solbns.  (Solen.  L.) 

Ont  aussi  la  coquille  seulement  bivalve,  oblongue  ou 
alongée,  mais  leur  charnière  est  toujours  pourvue  de 
dents  saillantes  et  bien  prononcées^  et  leur  ligament 
toujours  extérieur. 

Les  SoLjBirs  proprement  dits.  (Soi^Eif.  Guv.)  Vulgairement 

manches  de  cButeau. 

Dut  la  coquille  en  cylindre  alongd,  et  deux  ou  trois 
dents  a  chaque  valve ,  vers  l'extrémité  antérieure  ^r  où 
sort  le  pied.  Celui-ci  est  conique  et  sert  à  l'animal  à  s'eu^ 
foncer  dans  le  sable  qu'il  creuse  avec  assez  de  vitesse  quand 
il  aperçoit  du  danger. 

Nous  en  avon^  plusieurs  lejong  de  nos  côtes  (3). 


■«■■■^1 


(i)  Mytilus  pholadisg  MûU.,  Zool.,  Dan.,  luxvii,  1,  9 ,  3,  od  m/a 
brssi/traj  Fabr.,  Grënl. 

(a)  Soien  minutusy  L.,  Chemn.,  VI,  vi,  5i,  5a,  ou  mya  arctiea^ 
ne.,  Grofinl.  qui  paratt  le  même  qqe  Vhiat,  â  une  finie,  Bosc,  con., 
m,  xjii ,  I  ;  —  Tteït.  à  àtuxfinuts ,  id.,  ib.,  a. 

(3)  Solen  va^iina,  Chemn.,  VI,  iv,  36-38  ;  —  S.  sîliqua ,  ib.,  39 ;  — • 
S*  tmtiSf  ih.,  3o;  —  S%  maxùnuê^  ib.,  v,  35;  —  5.  cuUmUus,  ib.,  37. 
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On  pourrait  distinguer  les  espèces  ouïes  dents  se  rappro- 
chent du  milieu  ;  les  uns  ont  encore  la  coquille  longue  et 
étroite  (i); 

D'autres  l'ont  plus  large  et  plus  courte  ;  leur  pied  est  très 
gros.  Nous  en  avons  de  ceux-ci  dans  la  Méditerranée  (a). 

Dans 

Les  Sanoitinol aires.  (  Sanguiholaria.  Lam.  ) 

La  charnière  est  à  peu  près  comme  dans  les  solens  larges^ 
et  de  deux  dents  au  milieu  de  chaque  valve;  mais  les  valves 
ovales  se  rapprochent  beaucoup  plus  à  leurs  deux  bouts,  oii 
elles  ne  font  que  bâiller  ^  comme  dans  certaines  mactres  (3). 

Les  PsAUMOBiES  (  Psamhobia.  Lam.  ) 

Diffèrent  des  sanguinolaires  ,  parce  qu'elles  n'ont  qu'une 
dent  sur  une  valve  au  milieu,  qui  pénètre  eotre  deux  de  la 
valve  opposée  (4). 

Les  PsammothÉes.  (Psammothea.  Lam.  )      ^ 

Sont  indiquées  comme  n'ayant  k  chaque  valve  qu'une 
seuledent,  mais^d^ailleurs  semblables  aux  psammobies(5]. 

Les  Fholadbs  ou  Dails.  (  Pholas.  L.  ) 

Ont  deux  valves  principales  larges  et  bombées  du  côté 
de  la  bouche ,  se  rétrécissaat  et  s'aloRgeant  du  c&té  op- 

(i)  Solen  iegumen ,  Chtmn.,  VI,  t,  32-34- 

(a)  Solen  strigilatufy  Chemn.,  VI,  vi ,  4i-4^»  ^  S.  radiatus,  id.,  v, 
38-4o;  —  S.  minimus:  ib.,  3i  ;  —  S.  coaretatusy  vi ,  ^5';  —  «y.  vesper- 
tinus ,  ïà.,  VII,  6o.  Ces  deux  diyisions  sont  devenaes  le  genre  Solxcubtb  » 
de  M.  do  BlainyiUe. 

(3)  Solen  sanguilonMius  ^  Chemn.»  VI,  vti,  56  ^-^  S.  roseuty  ib.,  55. 

(4)  TeUina gari^  Lion.,  Poli,  i5  »  a3;  —  Solen  vetperimue ,  Gkemn., 
Vl,  7»  59:  —  Psammcbia  maoulosa  Lam.  ?  Egjpt.,  Coq ,  pi.  B,  fig.  i; 
Psanun,  elongataf  Lara.  Eçypt.,  pi.  8,  fig.  a.     . 

(5)  Psammothea  vioiaeea  f  Lam.,  etc. 

If,  B,  M.  de  Blaiuville  réanit  ces  deux  genres  en  celai  qu'il  nomme 
PsAMMOcoLE.  Au  total,  ils  diffèrent  bien  pea  des  sangiiinolairei. 
On  doit  observer  avec  beaacoop  de  précaution  la  coquille  parce  cfue  le 
plus  souvent  leurs  dents  sont  cassées. 
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wsé  ,  et  laissant  à  chaque  bout  une  grande  ouverture 
obliqae;  leur  charnière  a^  comme  celle  des  myes  pro- 
prement dites,  une  lame  saillante  d'une  valve  dans 
l'autre  ,  et  un  ligament  intérieur  allant  de  cette  lame  à 
une  fossette  correspondante.  Leur  manteau  se  réfléchit 
en  dehors  sur  la  charnière  et  y  contient  une  et  quelque- 
fois deux  ou  trois  pièces  calcaires  surnuméraires*  Le 
pied  sort  par  l'ouverture  du  côlé  de  la  bouche  qui  est 
la  plus  large,  et  du  bout  opposé  sortent  les  deux  tubes 
réunis  et  susceptibles  de  se  beaucoup  dilater  en  tout 
sens.  .  , 

Les  pholades  habitent  des  conduits  qu'elles  se  prati- 
quent les  unes  dans  la  vase,  les  autres  dans ji'intérieur 
des  pierres,  comme  les  lithodomes,  les  pétricoles  ,  etc. 

On  les  recherche  à  cause  de  leur  goût  agréable. 

Nou$  en  avons  quelques  espèces  sur  nos  cdtes ,  tel  est 
le  ûcUl  commun  (  Pkolas  dactylos  ,  L*  ),  Chemn. ,  VIII ,  ci , 
859(1). 

Les  Tarets.  (Teredo.  L.  ) 

Ont  le  manteau  prolongé  en  un  tuyau  beaucoup  plus 
long  que  leurs  deux  petites  valves  rhomboidales  , 
et  terminé  par  deux  tubes  courts,  dont  la  base  est 
garnie  de  chaque  côté  d'une  palette  pierreuse  et  mobile. 
Ces  acéphales  pénètrent  tout  jeunes,  et  s'établissent  à 
demeure  dans  l'intérieur  des  bois  plongés  sous  leau, 
tels  que  pieux ,  quilles  de  navires ,  etc. ,  et  les  détruisent 
en  les  criblant  de  toute  part.  On  croit  que  pour  s'en- 
foncer a  mesure  qu'il  grandit,  le  taret  creuse  ces  bois  à 
l'aide  de  ses  valves  5  mais  ses  tubes  restent  vers  l'ouver- 
ture par  où  il"  est  entré ,  et  où  il  amène  1  eau  et  les  ali- 
ments par  le  mouvement  de  ses  psilettes.  Le  canal  où  il 
se  tient  est  tapissé  d'une  croûte  calcaire  qu'il  a  trans- 


"•^^ 


(i)  Ajoutez  PhoL  orientalis,  ih.,  860 ,  qui  n'est  peut-être  qu'une  va- 
tîéléAe  Dadfba;  —  Phol,  cq^staia ,  ib.,  863  ;  —  Ph.  crispata ,  ià„  en. 
873^74  ;  —  PhoL  pusiUa ,  ib.,  867.7 1  ;  —  Phol.  stnata  ,  ib.,  864-66. 

r 
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Budée  f  et  qui  lai  forme  encore  une  sorte  de  coquille  Xvl*^ 
buleuse.  Ces  animaux  sont  très  nuisibles  dans  les  porU 
de  mer. 

L'espèce  commune  (  Teredo  navalù  ,  L.  )  apportée  -, 
dit-on  y  de  la  Zone-Torride^  a  meoacë  plus  d'une  fois  4a 
Hollande  de  sa  destruction,  en  ruinant  ses  digues.  Elle 
est  longue  de  six  pouces  et  plus,  et  a  des  palettes  simples^ 

Les  pays  chauds  en  produisent  de  plus  grands  ,  dont  les 
palettes  Àont  articulées  et  ciliées.  On  doit  les  remarquer  à 
cause  de  l'analogie  qu'elles  établissent  avec  les  cinhopodes. 
Tel  est  le  nredo  pcdmulatus ,  Lam. ,  Adans.  ^  Ac^  des 
se.  y  1759  9  pl«  9 ,  fig*'i2  (  les  Palettes.  )• 

On  a  distingué  des  tarets , 

Lbs  FistuIiAHes.  (Fistulana.  Brug.  ) 

Dont  le  tube  extérieur  est  entièrement  fermé  par  lé 
gros  bout,  et  ressemble  plus  ou  moins  à  une  bouteille  ou 
à  une  massue;  oa  l'observe  tantôt  enfoncé  dans  des  bois 
ou  des  fruits  qui  apparemment  avaient  été  plongés  sous 
Peau,  tantôt  simplement  enveloppédans  le  sable.  L'ani- 
mal a  d'ailleurs  deux  petites  valves  et  deux  palettes 
comme  les  tarets.  H  ne  nous  en  vieat  de  fraifl  que  des 
mers  des, Indes;  mais  nw  couches:  ea  veoèlent  de  fwr 
ftlles  (i). 

On  doit  eu  rapprochai* 

Les  Gastuochênes.  (ÔASTROCfiisirA.  Spengler.  ) 
tDont  les  coquilles  manquent  de  dents ,  et  dont  les 

(i)  Teredo  dava ,  Gmel.,  Spen^i.,  Naturforsch.,  Xtll,  i  et  1 1,  cop^, 
Ëocycl.  mëlhod.,  vers,  pi.  ei.XTii»  f.  &-1O.  C'est  le  Fistulana  gregaUt  « 
Lamarck:  —  Ttredo  utrieuluê,  Gm.,  Natvrf.,  X,  i^  10,  probablement 
le  même  qae  Fistulana  îagenula ,  Lam.,  Encycl»  métb.^  I«  c ,  f.  a3  ;  — 
Fistulana  claua ,  Lam.,  ib.,  17-aa. 

IFesl  probable  qne  le  Pkolas  Ureduta^  Fall.,  ttof*  aot^  Petrop.^  Il , 
\t,  35 ,  est  aussi  une  Fistuiane, 


lM>rds  ,    très  écartés  ea  ayant ,   j  laissent  mne  grande 
ouverture  oblique ,  vis-à-vis  de  laquelle  le  manteau  a 
un  petit  trou  pour  le  passage  du  pied.  Le  double  tube 
qui  rentre  entièrement  dans  la  coquille  est  susceptible 
de  ]>eauconp  d'alongement. 
Il  parait  constant  qu'elles  ont  un  tube  calcaire  (\\ 
Les  unes  ont  ,  comme  les  moules^  les  sommets  à  l'anplé 
antérieur  (21);  d'autres  les  ont  plus  rappi ochés  du  milieu  (3). 
Elles  vivent  dans   l'intérieur  des  madrépores    qu'elles 
percent. 

On  a  reconnu  parhii  les  fossiles  deux  genres 
d'acéphales  muni3  de  tujaux^  comme  les  làrets 
mais  dont  lis  premier  y 

Lbs  Térédines.  (Teredina.  Lam.  ) 
A  un  petit    cuilleron  en  dedans  de  chacune  de  ses 
Valves  et  une  petite  pièce  libre  en  forme  d'ëcusson  à  la 
charnière  (4). 

L^autre , 

Les  Ùjlavagellbs. (Clavagella.  Lam.) 
'  A  une   de  ses  valves  saisie  par  le   tube ,   qui   laisse 
néanmoins  l'autre  libre  (5). 

D  s'en  trouveuneespècevivantequise  tient  dans  les  madré- 
pores des  mers  de  Sicile  et  qui  a  été  décrite  par  M.  Audouin. 

Quelques-uns  croient  aussi  pouvoir  placer  dans 
cette  famille 

Les  Arbosoirs.  (  Aspergxllum.  ) 

Dont  la  coquille  est  formée  d'un  tube  en  cône  aîongé 

fc^i^ 

(1)  MM.  Tnrton ,  Beshayes  et  Abdouin  ont  observa  ce  tnbc. 
(a)  Phohu  hiaas,  Chemn.,  X  ,  Chxxn,  1678,  167g. 

(3)  là.,  1681 ,  espèce  très  dilC^rente  de  la  prëcédeote^  qde  Chemd: , 
n'a  pas  aêêcz  distinguée. 

(4)  Teredina  penonaia.  Lam.  et  Desh. ,  fois,  de  Paris.  I.  pi.  r,  f.  a3-a8. 

.  (5)  Cl,  echhuua.y  Lam.,  An.,  Mas.  XII^xlu  19,  CL  eoromiia,  J)e$hi  ; 
foss,,  par.  I.  V.  i5,  16. 
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sont  BÎ  transparents,  que  Ton  voit  au  travers  toute  l'a- 
natomle  de  ranimai  :  dans  beaucoup  d'espèces  ils  ont 
des  tubercules  perforés.  On  a  vu  quelquefois  l'animal 
sortir  de  son  enveloppe  sans  paraître  souffrir.  Ce  que 
les  blphores  offrent  de  plus  curieux,  c'est  que  pendant 
long- temps  ils  restent  unis  ensemble ,  comme  ils  l'é- 
taient dan  s  l'ovaire,  et  nagent  ainsi  en  longues  cbaines  , 
où  lés  individus  sont  dis f^: osés  en  différents  ordres ,  maia 
toujours  selon  le  même  dans  chaque  espèce. 

M.  de Cbamisso  assure  avoir  constaté  un  faitbeaucoup 
plus  singulier  encore,  c'est  que  les  individus  qui  sont 
sortis  ainsi  d'un  ovaire  multiple  n'en  ont  point  de  pa- 
reil ,  mais  produisent  seulement  des  individus  isolés  et 
sez  différents  pour  la  formé,  qui,  eux,  donnent  des 
ovaires  pareils  à  celui  dont  est  sortie  leur  mère,  en  sorte 
qu'il  y  aurait  alternativement  une  génération  peu  nom- 
breuse d'individus  isolés ,  et  une  génération  nombreuse 
d'individus  aggrégés ,  et  que  ces  deux  générations  alteiv 
nantes  ne  se  ressembleraient  pas  (i). 

Il  est  certain  que  l'on  observe  dans  quelques  espèces 
de  petits  individus  adhérents  dans  l'intérieur  desgrandt 
par  une  sorte  de  petit  suçoir  particulier  et  d'une  forme 
différente  de  ceux  qui  les  contiennent  '(«). 

On  trouve  de  ces  animaux  en  abondance  dans  la  Mé- 
diterranée et  les  parties  chaudes  de  l'Océan;  ils  sont 
souvent  doués  de  phosphorescence. 

Les  Tbalia,  Browo.  ont  une  petite  crête  ou  nageoire  ver- 
ticale vers  le  bout  postérieur  du  dos  (3). 


(i)  Cliamisso»  loc.  dt.  i,  p.  4* 

(a)  F  oyez  mou  Mdm.  sur  les  Siphons^  iîg.  ii. 

(3)  Holoûmria  Thalia,  Gm.»  Br.,  Jam.,  zlxii  ,  S  ^  ^-  J7.  caudata ,  ib.» 
4  ;  — '  if .  denudtUaf  Encycl. mëthod.,  vers,  lxixtui  ;  —  Saipa  cristata^ 
Cav.,  Ann.  Mas.,  IV,  Lzyiii,  i ,  représenté  sons  le  nom  de  Dctgfsay 
Home,  IjCcI;  on  oomp.  anat.,  II,  uiux;  --«  Salpa  pinnata  f  Forsk.^ 
xxzv.  B. 
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Parmi  ies  Salpa  proprement  dits,  les  uns  ooi,  dans  l'é- 
paissear  du  manteau  j  au-dessus  de  la  masse  des  viscères  , 
une  plaque  f^élalineuse,  de  couleur  foncée  ,  qui  pourrait  ^tre 
un  vestige  de  coquille  (i). 

'  D'autres  ii*y  ont  qu'une  simple  proéminence  de  la  même 
substance  que  le  reste  du  manteau  ,  mais  plus  épaisse  (2). 

D'autres  n'ont  ni  plaque  ni  proéminence ,  mais  leur  man 
teau  est  prolongé  de  quelques  pointes  ,  et  parmi  ceux-là , 

Il  -y  en  a  qui  ont  une  pointe  à  chaque  extrémité  (3). 

D'autres  en  ont  deux  à  l'extrémité  la  plus  voisine  de  la 
bouche  (4)  y  et  même  trois  et  davantage  (5). 

Qqelques-unesn'en  ont  qu'une  à  cette  n^éme  extrémité  (6). 

Le  plu^  grand  pombre  (sst  simplement  pvale  ou  cylin>- 
drique  (7). 

Les  Ascidies,  (âscidia.  Lin.  )  Thetyon  des  Anciens. 

Ont  le  manteau  et  son  enveloppe  cartilagineuse  y  qui 

'  .        ■  M.  ■  ,  ■ 

(i)  6!ai^tf  «entrera ,  Cav.,  Ann.  Mas.,  IV,  li^iii,  4?  ^>  probable - 
ment  le  même  qa«  le  Salpa  gibha  «  Boêc,  vers ,  II ,  zx ,  5. 

(a)  Sa^a  Tilesii^  Car.,  loc.,  cit.,  3;  -»-.3?.  punotata ,  Forsk.,  xxv,  C; 
—  S,  pelafpcay  Bosc.,  loc.  cit.,  4^  ~^  «^*  infimdibuKformk  ^  Q°<)7  ^^ 
Gajio.,  Vojra^  de  Freyc,  Zool.  74,  f.  i3. 

(3)  Salpa  maxùna,  Forsk. ,  jxx7,  A.  j  —  S.fusiformis,  Cnv.,  loc., 
dt. ,  10 ,  peot-ètre  le  mime  que  Forsk.,  xzxvx  ;  —  S.  mucronata ,  ib. , 
D.;  —  S.  asptra,  ChamiMO  ,  f.  iv.  ;  r-  S.  runeinata,  id.,  f.  V ,  G.  H.  I. 
Mans  selQo  Paoïeur,  c^est  la  génération  aggrëgëedWe  espèce  dont  Tautre 
gâufration  est  cylindriqae. 

(4)  Salpa  democratica,  Forsk.,  xxkvi  ,  G.;  —  S,  longicauda^  Qnojr 
et  Gaym.  Voyage  de  Freyc,  pi.  ^3 ,  f.  8  ;  —  5.  costata,  ib.,  f.  a. 

{S)  S.  trieuspisy  ib.,  f.  6;  — S.  Spinosa,  Otto.,  Nov.  act.  nat.  Car., 
t.       ,pl.  xin,  f.  ], 

(6)  Uolothuna  zonaria  ,  Gm.,  PalL,  Spic,  X ,  1 ,  17  :  —  Thalia  Iùp- 
guiaia^hifkmtab.j  Abb.,  3o. 

(7)  «?û(p«  octofora  »  Cov„  loc.  cit.,  7  5  peut-être  le  même  que  les  petits 
^^Sy'^y  Home,  loc.  cit.,  lxx'ii,  \\  —  S.  of ricana  y  TonY,,  xxxvi,  C; 
—  S*  JusdaUiy  ib,,  D.  ;  —  S»  conjèderata,  ib.,  A.  j  peut-être  le  même 
que  S,  giMa ,  Bosc.,  loc.  cit.,  i,  2 ,  3  ;  —  S.  polycraùca^  ib.,  F.  5  —  S. 
cyUndrieay  Cuv.,  loc.  cit.,  8  et  9;  —  Dagysa  strumosay  Home ,  I.  c. , 
Lxxi,  I  î  —  S.JèmtgÙKa ,  Cbamisa.,  X  ;  —  S.  cœrulescens ,  id,  ix;  -- 
S,  vaginaUt ,  îd.,  vii  ;  et  plusieurs  cuiras' 
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^t  souvent  txès  épaisse,  en  forme  de  sacs^  fermés  de  toute 
part^  excepté  à  deux  orifices  qui  répondent  aux  deux 
tubes  de  plusieurs  bivalves ,  et  dont  Tun  sert  de  pa»* 
sage  à  Teau  ,  et  l'autre  d'issue  aux  excréments.  Leurs 
brancbies  forment  un  grand  sac,  au  fond  duquel  est  la 
bouche,  et  près  de  cette  boucbe  est  la  masse  des  viscères. 
L'enveloppe  est  beaucoup  plus  ample  que  le  manteau 
pi*oprement  dit.  Celui-ci  est  fibreux  et  vasculaire;  on  y 
voit  un  des  ganglions  entre  les  deux  tubes.  Ces  animaux 
se  fiixent  aiix  rochers  et  aux  antres  corps,  et  sont  privés 
de  toute  locomotion;  leur  principal  signe  de  vie  consiste 
dans  l'absorption  et  l'évacuation  de  l'eau  par  un  de  leurs 
orifices;  ils  la  lancent  assez  loin  quand  on  les  inquiète. 
On  en  trouve  en  grand  nombre  dans  toutes  les  mers. 
et  il  y  en  a  que  l'on  mange  (i). 


(i)  Tout  le  genre  Aêcidia  de  Gm.,  auqael  il  fant  ajoater  Vuiscj  gela- 
tfna ,  Zool.  dan.,  uiu;  —  VAtc,  pyriformiê^  ib.,  clvi  {  — •  le  Salpa  si- 
phOf  Fonk.,  XLtii,  C.  ;  —  Vjiscidia  microcosmus,  Bedl,  oposc.,  III, 
Piano.,  app.,  VII  >  le  même  que  VAso.  sulcatUy  Coquebert,  BolIeL  des 
Se.,  avr.  1797,  I,  I  ;  —  Vj^se,  gîandtformU^  Coqaeb.,  ib.  —  ZV.  B%  que 
VAscidia  ca;ivia,  MûU.,  Zool.  dan.,  i.t,  A  se.  intestinalis ,  BohaUcb.,  X, 
4;  peut-être  même  Aso,  patula ,  MûlL,  lxv,  et^.  eorrugaiMy  id.,  lxxix  , 
a ,  ne  paraisaeni  qa*une  espèce.  Il  7  a  aussi  quelques  interversions  de  sy- 
non jmie ,  et  en  gênerai ,  les  espèces  so^t  loin  d^être  encore  bien  déber-: 
min^^es. 

M.  Sayîgny,  diaprés  ses  observations  et  les  miennes,  a  essayé  de  sub- 
diviser les  Ascidies  en  plusieurs  sous-genres  (  dans  la  deuxième  partie  de 
sesMém.  sur  les  An.  sans  vert  »  Paris  1816),  tels  que 

Les  Ctmthies  dont  le  corps  est  sesûle  et  le  sac  brancfaisl  plisse  longi- 
tudijialenent  ;  leur  test  est  coriace  ; 

Les  Phallus lEs  qui  diffèrent  des  prëcëdenles  parce  que  lepr  sac  bran* 
ehial  n'est  pas  plissa  j  leur  test  est  gâatineax; 

Les  Glavellivbs  qui  ont  le  sac  branchial  sans  plis ,  ne  pénétrant  pat 
jusqu^au  fond  de  F  enveloppe,  et  dont  le  corps  est  porte  sur  un  pédoncule  ; 
leur  test  est  gélatineux  ; 

Les  BoLTfisriBs  dont  le  corps  est  pédicule  et  Penveloppe  coriace. 

Il  prend  aussi  en  considération  le  nombre  et  la  forme  des  tentacules  qui 
entourent  intérieurement  Fodôce  branchial;  mais  ces  caractères,  en 
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Quelques  espèces  sont  remarquables  par  le  long  pédon* 
cule  qui  les  supporte  (1).  / 

La  deuxième  famille  des  acéphales  sans  dkquille , 

Les  AGGBÉGÉS, 

Comprend  des  animaux  plus  ou  moins  analogues 
aux  ascidies^  mais  réunis  en  une  masse  commune, 
desorte  qu'ils  paraissent  communiquer  organique*- 
ment  ensemble ,  et  que  sous  ce  rapport  ils  semble- 
raient lier  les  mollusques  aux  zoophjtes  ;  mais  ce 
qui,  indépendamment  de  leur  organisation  propre, 
s'oppose  à  cette  idée ,  c'est  que ,  d'après  les  ubser-* 
vations  de  MM.  Audouin  et  Milne  *•  Edwards ,  les 
individus  vivent  et  nagent  d'abord  séparés ,  et  ne 
se  réunissent  qu*à  une  certaine  époque  de  leur  vie. 

Leurs  branchies  forment,  comme  dans  les  ascidies, 
un  grand  sac  que  les  aliments  doivent  traverser 
avant  d'arriver  à  la  bouche  ;  leur  principal  ganglion 
est  de  même  entre  la  bouche  et  l'anus  ;  la  disposi- 
tion des  viscères  et  de  l'ovaire  est  à  peu  près  sem- 
blable  (ijj, 

pivlic  amrtoBiiqaes ,  ne  peuyent  être  encore  appUqti^s  tttec  si^reu^  à  vit 
gvavd  nombre  d'c»pà«e«, 

U.VaUeay  (Trans.  Lûi«,  XIY,  a. part.),  en  établit;  tmcQf^  den^i 
natret,  CTrrurGiÀ  eiDENORonoA,  fondes  sur  des  caractères  de  môme  nature, 
(i)  Atdâia  peilunculata,'Eàw.j  356;  et  Me.  clavata  eu  VorticeUa 
bôltenu.  Cm, 

(9)  C'est  M.  Sayi^y  qui  a  fait  connattre  récemment  rorg^nlsation 
aingnZière  de  toute  celle  famille ,  que  Ton  coufondait  autrefois  avec  les 
J^oophrtts  proprement  dils.  En  même  temps,  MM.  Desmarcis  ell^csueur 
ftiaaîenr  connaître  la  structure  parUcalihre  des  BotrylUs  et  des  Pyro- 
$omu,  Voytx  Texcellent  travail  de  M.  Savigny ,  dans  ses  Mémoires  sur 
lesanimanz  tans  vertèbres,  deuxième  partie,  premier  fascicule. 
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Néanmoins  les  nos  ont,  comme  les  biphores ,  une 

ouverture  à  chaque  extrémilé. 

^,    • 
Tels  sont 

Les  Botrtlles  (Botrtllus.  Gaertn.) 

Qui  sont  de  forme  ovale,  fi^és  sur  divers  corps  et  réunie 
à  dix  ou  douze  comme  des  rayons  d'une  étoile  ;les  orifices 
branchiaux  sont  aux  extrémités  extérieures  des  rayons  y 
et  les  anus  aboutissent  à  une  cavité  commune  qui  est 
au  centrer  de  l'étoile.  Quand  on  irrite  un  orifice ,  un 
animal  seul  se  contracte;  si  on  irrite  le  centre,  ils  se 
contractent  tous.  Ces  très  petits  animaux  s'attachent 
sur  certaines  ascidies,  sqr  certains  fucus,  etc.  (i). 

Dans  certaioes  espèces  ,  trois  ou  quatre  étoiles  paraissent 
empilées  Vwe  sur  Titiitr^  (a).  . .    . 

Lbs  Pyrosoves  (Pyrosoma.  Pérou.) 

Sont  réunis  en  très  gprand  nombre  pour  former  un 
grand  cylindre  creux  ,  ouvert  par  un  bout ,  fermé  par 
l'autre ,  qui  nage  dans  la  mer  par  les  contractions  et  les 
dilatations  combinées  de  tous  les  animaux  particuliers 
qui  le  composent  Ceux-ci  se  teri^inept  en  pointe  i  l'ex- 
térieur, ^n  sorte  que  tout  le  dehors  du  tube  est  hérissé; 
les  orifices  branchiaux  sont  percés  près  de  ces  pointes,  et 
les  anus  donnent  daas  la  cavité  intérieure  du  tube»  Ainsi 
l'on  pourrait  comparer  un  pyrosome  à  un  grand  nom-i 
bre  d'étoiles  de  botrylles  enfilées  les  unes  à  la'  suite  des 
autres,  mais  dont  rensémble  serait  mobile  (^). 


■nr 


(i)  F'ajrez  Detmarets  et  Lesaear,  Bullet.  de»  Se,  mai  iSi5;  — fio-^ 
UjUits  sUllaUtB  ^  GaBrtner,  oa  Alcyonium  Scfdosscri^Qm.i  PalL,  Splcil^ 
Zool.,  X,  IV,  1-5. 

(a)  fiouylltts  conglomeratuSf  GterUi.,  oa  Alcjronium  conglomeratum^ 
Gm.;  PalL,  Splc.  zool.,  X ,  iv,  6. 

(3^)  Voyez  Detmarets  ctLesneur,  loc,  cit. 
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La  Méditcnraoée  et  rOcéan  êo  produisant  .de  grandes 
esp&ces,  dont  les  animaux  sont  disposés  peu  régulière- 
ment. Elles  brillent  pendant  la  nuit  de  tout  Técl^t  du  phos- 
phore (i). 

On  en  connatt  aussi  une  petite  ,  où  les  animaux  sont 
rangés  par  anneaux  très  réguliers  (2)« 

Les  autresde  ces  mollusques  ag^ré^ésont,  comme 
les  ascidies  ordinaires ,  Taous  et  l'orifice  branchial 
rapprochés  vers  la  méipe  e^^trémité^  Tous  ceux 
qu'on  cofinatt  sont  fi^ç^,  et  ou  les  avait  jusqu'ici 
confondus  avec  lesalcyons,  La  masse  des  viscères  ^e 
chaque  individu  est  |)lusou  moins  prolongée  dansia 
masse  cartilagineuse  ou  gélatineuse  commune ,  plufs 
ou  moins  rétrécie  oti  dilatée  en  certains  points  ;  mais 
chaque  orifice  représente  toujours  à  la  surface  une 
petite  ëtoîlé  à'sfct  rayonsJ    * 

rToxis  fes  réunissons  isous  le  nom  de 

POLTGIilKUH  (3). 

*I.^  lins  a*étendeat  ^ixr^es  eospa  comme  des  .croates 'ehar- 
pues  (4). 
D'autres  s'élèvent  en  masse  conique  ou  globuleuse  (5)  , 

,(i)  Pl^çp^4^,/Vf?>i(v^  Ç.4çf  uipluUum  de  Sav. 
-  ia)-  ^frosoma  çjÙAntMi;^^  PdfPP.  Annal.  Mm.,  JV,  M\n  ; — le  Pyro:i 
*wne  $fqra^  Pesmf^reu  et  lie.sqeur,  BuJU.  des  Se. ,  mai  i3i5»pl.  \yf.  i, 

^3)  Le  P^rpsome  éUi^qnt^  Instûeuc ,  Bttllqt.  des  ^.^  juin  i8x5j 
pl.  V,  f.  a.  .     . 

(4)  Çc«t  d'après,  le  iiotpibi»,  dc>.  ^(ranglemenls,  c'estrà-dire  le  plos  oy 
moins  de  séparation  de  la  branchie,  de  PestoDiac  et  de  Tovaire,  quç 
M.  Savignj  a  Ibnné  ses  genres  PolycUni^r^  ^f^fulium,  Didemmum^  Eun 
çœlium  ,  DiazMui ,  SigUjUna ,  etc.  qu'il  ne  nous  parait  pas  ni^essairo  de 
f:pnser7er.  Ici  doivent  encpre  venir  V AlpjromtAm  Jîcus ,  Gm.  j  le  Dis^, 
mus  varioloêus,  Gaertn.  pu  Alcfomum  atoUioûies^  Gm.,  PalLy  Splç.^ 
JBool.,  X,  IV,  7. 
(5)  fjes  EuçœUui^^  Say,  \  )es  f>ulpmu$  sont,  disposes  da  iifièm^. 
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Ou  s^étaleut  en  disque  comparable  à  une  Heur  ou  à  une 
actinie  (x);  ou  s'aloiigent  en  branches  cylindriques  portées 
par  des  pédicules  plus  minces ,  etc.  (2)  y  ou  se  groupent 
parallèlement  en  cylindres  (3). 

•  Il  parait  môme  d'après  des  observations  récentes  que  les 
EscBARES  rangées  jusqu'à  présent  parmi  les  polypier»^  appar- 
tiennent à  des  mollusques  de  cette  famille  (4)- 


HM 


LA  CINQUIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES, 

LES  MOLLUSQUES  BRACHIOPODES  (^), 

Ont,  comme  les  acéphales^  un  manteau  à. deux 
lobes  y  et  ce  manteau  est  tou joqr^  ouvert  ;.  au  lieu  de 
pied  ils  ont  deux  bras  charnus.,  et  garnis  de  nom- 
breux filaments ,  qu'ils  peuvent  étendre  hors  de  U 
coquille  et  y  retirer;  la  bouche  e^t  entre  les  base$ 
des  bras.  On  ne  connaît  pas  bien  leurs  qp^ar^^s  de 
la  génération  ni  leur  système  nerveux. 

Tous  les  brachîopodes  sont  revêtus  de  coquilles 
bivalves ,  fixés ,  et  dépowvtr^  *de  locomotion ,  l^*qq 
a'en  connaît  que  trois  genres. 
Les<Li»0ui>es*  (Luiœi>A:«-Br«i9.-)' 

Ont  deux  valve»  égalés,  àiàkeWpI^tès ,  ôl>l5tf^t^âr^  ayant 

F         *  ,  .  \  ^ 

(1)  Le  gènt»e  DtottWW ,  Sav».  cattlpoié  d^utkt  heÙt  ét^rsàdt  étpkcé  àe 
poûlenr  pôurpri^e ,  découverte  près  d'Mcé  pàt  Mi  Dè!àfrt)che: 

(a)  Le  genre  SigilUna,  Sar.,  dont  les  branches  cylmdrtqqei  Dnt  sdû^ 
yent  un  pied  dé  long,  et  les  anlmafux,Àiaces  comme 'des 'fib,'tfOtt  à 
quatre  pouees. 

(3)  Le  genre  Synùicum ,  Lam. 

(4)  MM.  Audouin  et  Milne  Edwards  d^iu  cdt($ ,  et  M.  de  BlaînvQIe  de 
Faûtre,  viennent  de  constater  ce  falt«  que  les  observations  de  Spallaiii^atti 
semblaient  dëj^  annoncer. 

(5)  M.  de  BlainviUe  a  donné  à  mes  Braghiopodes,  le  nom  de  Pauto^ 
liaÀvcnKV  et  it  en  feit  un  ordre  dans  ià  classe  des  AcéPHiLOPBORks.    ' 


• 
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les  sommets  au  bout  d'un  des  oâtés  étroits,  batUaiit<c4 
par  le  bout  oppose ,  et  attachées  entre  les  deux  sommeis 
à  un  pédicule  charnu ,  qui  les  suspend  aux  rochers;  leurs 
bras  se  roulent  en  spirale  pour  rentrer  dans  la  coquille» 
11  paraît  que  leurs  branchies  consistent  en  petits  feuiU 
lets  f  rangés  tout  autour  -de  chaque  lobe  du  oiftnteau  à 
sa  face  interne.  .   , 

< 

On  n'en  connaît  qu'une  ,  de  la  mer  des  Indes  {Lingula 
anatinay  Cuv.  Ann.  Mus.  I  ,  vi,  Séb.lUyXVt^  4  )  7'^ 
valves  minces,  cornées  et  verdâtres  (i). 

Les  Térébratuljês  (  TcREBRATtTLA.  brag.  ) 

-  é  p  .« .» 

Ont  deux  valves  inégales,  jointes  par  une  charnière) 
le  sommet  de  Tune,  plus  saillant  que  l'autre,  est 
percé  pour  laisser  passer  un  pédicule  charnu ,  qui  at- 
tache la  coquille  aux  rochers  »  aiu  madrépores ,  k  d'au-* 
très  coquilles,  etc.  On  remarque  à  l'intérieur  une  pe-^ 
tite  charpente  osseuse,  quelquefois  .a^s^s  compliquée, 
composée  de  deux  branches  qui  s'articulent^  la  valve  non 
percée  et  qui  supportent  deux  ^bras  bordés  tOHt  autour 
de  longues  franges  serrées,  entre  lesquelles  est,  du  c6té 
de  la  grande  valve,  un  troisième  lambeau  simplement 
membraneux^  beaucoup  plus  long ,  prdina^irement  roulé  * 
en  spirale,  et  bordé  comme le^;b?<^  de.UQ^l^r^u^içs  ïx9JKi 
ges  fines  et  serrées.  La  boi^che  est  une  petite  fente  ver- 
ticale entre  ces  trois  grandes  productions.  Le  corps 
principal  de  l'animcil,  situé  vers  la  charniîère ,  contient 
les  muscles  nombreux  qui  vont  d'uiie  valve  à  l'autre , 

(1)  Lmn.  qui  n*en'coiri)ais8fl&t  qà^ane  v«ilv6 ,  Pappdft  PauHa  tmguis. 
SolancJer  et  Cbemnitz  qui  korent  qù'«Uo  ar  deurValves ,  l-nl  donnôreiit  rdn 
le  nom  de  AljriHus  lingua,  Fautre  celui  de  Pinna  ungati,  Bniçûifcreg 
CQonDt  son  pédicolc,  et  en  fit  en  coméquence  un  Qente  sous  le  nota  de 
Lùtgttle^  Eocjcl.  mc'tli.,  vers,  pi.  a5Q.  Ce  qui  est  slugulîer,  c'est  que  per. 
Uiûoe  n'aTmt  remarque  avant^aons  queSëb«r,  loc.  cit.,  la  représente  trh^ 
lÀeii  ayec  ton  pédicnle. 
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et  enire  eux  les  viscères  qui  n'occupent  qu'un  bien 
petit  espace.  Les  ovaipes  paraissent  deux  productions 
ramifiées  adhérentes  aux  parois  de  chaque  valve.  Je  n'ai 
pu  encore  m'assurer  exactement  de  la  position  des 
branchies..  i 

On  trouva  une  quantité  innombrable  de  térébi^tules 
à  l'état  fossile  ou  pétrifié  dans  certaines  couches  8ecoQ"!> 
di^ires  d'anciennes  formations  (i).  Les  espèces  sont 
mpins  nombreuses  dans  la  mec.  actuelle  (a). 

Il  y  en  a  à  coquille  plus  large  transversalement  y  ou 
plus  longue  dans  le  sens  perpendiculaire  ^  la  charnière  ;  à 
contour  entier  ,  ou  échancrc^  ou  trilobé  ou  à  plusieurs 
lobes  }  il. y  en  a  même  de  triangulaires;  leur  surface  peut 
étrelisse^  ou  sillonné^  en  rayons,  ou  v^sipée;  elles  peuvent 
être  épaisses  y  ou  minces,  et  même  transparentes.  Dans 
plusieurs,  au  lieu  d'un  trou  au  sommet  de  la  valve  mince,ily 
a  uneécbi^ncrure,  et  cette  échançrure  est  quelquefois  formée 
en  partie  par  deux  pièces  accessoires ,  etc.  11  est  probable 
que  leurs  animaux  lorsqu'on  les  connaîtra  mieux,  offriront 
des- difFëreacesigéoériques. 

Déjà  on  8f  reconnu  dan^ 

Les  Spirif^rj^s.  (  Spibifxr.  )  Sowerby. 

Deux  grands  cônes  formés  d'un  filet  en  spirale^  qui  parais- 
sent avoir  été  les  supports  de  Pàntmal  (3). 


(i)  M*  Defrgaçe  e^  a  ditlix^uë plus  de  deoz  cents. 

(a)  Anomia  scoùinatay  Gualt.,  96,  A.  ^  —  An.  aurlta,  id.,  îb.,  B.  ; 
VF-  Ah,  rétuia;  —  A  ni  tr^ncata,  Chcmn.,  VIÏI,  lxxvii  ,  7 1 1  ;  -r-  An. 
papensit,  ib.,  708  5  —  An.  puifesoenM,  id.,  lilxviii  j-7oa  ;  —  An*  detntn- 

çata ,  ib, ,  70S  j  7—  An,  sanguinolninfa ,  ib. ,  yq^  ;  -: An,  vi{na ,  ib. , 

707,  709;  —  An,  dorsatap  ib.«  71P9  711  ^  An*  ptiuaçea^  ib.,  713  ;  -s 
^n.  cranium ,  etc. 

Pour  les  espèces  iossilesi  voyez  les  pi.  339-24^  ^^  ^^^*  ^^  TEncycl. 
métbodiqoe. 

(3)  Voyez  sar  ce  genre  la  concbiql.  mlnër.  de  Sowerby,  et  rarliclç 
Hpifijère  de  M.  Defrance.  DicL  des  Se,  nat.,  tom.  Tu. 


BRACBIOPODBS*  IJ^ 

Dans 

Les  Tbécidees.  (Thegidea.)  Def. 

Le  support  semble  s'être  incorporé  à  la  petite  valve  (i). 
LbS  OABtGXJLBS.    (OrBICÙLA.   Cuv.  ) 

Ont  deux  valves  inégales,  dont  l'une,  ronde  et  coni« 
que,  ressemble >  quand  on  la  voit  seule,  à  une  coquille 
de  patelle;  l'autre  est  plate  et  fixée  aux  rocbers.  L'ani- 
mal {CriopuSf  Poli)  a  les  bras  ciliés  et  recourbés  en 
spirale  ix>mme  celui  des  lingules. 

Nos  mers  en  produisent  une  petite  espèce,  PateUa 
anomala.  Miill.  Zool.  Dam.V,  2-6.  AnonUa  turbinata. 
Poli.  XXX,  i5.  Brett.  Sowerb.  trans.Lion.  XIII,  pl.xxvi, 
f.  1. 

Les  DisciHts ,  Lam«,  sont  des  orbîcules  dont  la  valve 
inférieure  est  creusée  d'une  fente. 

On  a  dû  rapprocher  des  orbicules , 

Les  Caakies.  (  Crania.   Brug. } 

Dont  l'animal  a  aussi  des  bras  ciliés ,  mais  dont  les  co* 
quilles  ont  intérieurement  des  impressions  musculaires 
rondes  et  profondes  qui  lui  ont  fait  trouver  quelque  rapport 
avec  une  figuré  de  tête  de  mort; 

II   y  en   a  une  dans  nos  mers  (  Anorhîa  craniolaris , 

Linn.,  ou  Crania  personata  y  Bret.  Sowerby,  Trans.  lin., 

Xlll ,  pi.  XXVI ,  f.  3).  Il  y  en  a  plusieurs  parmi  les  fossiles , 

tels  que  Cr.  a/irî^ua ,   et  les  autres  dont  M.  Hœnînghaus 

a  donné  une  belle  mOnogfaphie. 


(x)  Theeid,  mediterranea  ^  Risso.,  Hist.  nat.  delà  Fr.  m^d.,  IV» 
f.  i83  ;  —  Th,  radiaUiy^tLJX}.  mont,  de  SainuPierrc,  pi.  xzTii,  f.  8.  Des 
observations  plus  jmîclses  me,  paraissent  nëcessaires  avant  de  pouTolr  pla- 
cer les  Maoas  deSowerbj  ,  les  STRtGooéPHÂLES  de  Defrance,  etquelque^ 
antres  groupes  voisins  de  cenx-^R. 
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SIXIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES, 

LES  MOLLUSQUES  CIRRHOPODES  (i) , 
(  Lepas  et  Tritoit.  Linn.  ) 

Etablissent ,  par"  plusieurs  rapports  ,  une  sorte 
d'intermédiaire  entre  cet  embranchement  et  celui 
des  animaux  articulés  :  Enveloppés  d'un  manteau 
et  de  pièces  testacées  qui  se  rapprochent  souvent  de 
ce  que  l'on  voit  dans  plusieurs  acéphales^  ils  ont  à  la 
bouche  des  mâchoires  latérales^ et  le  long  du  ventre 
des  filets  nommés  cirres ,  disposés  par  paires,  com- 
posés d'une  multitude  de  petites  articulations  ciliées, 
et  représentant  des  espèces  de  pieds  ou  de  nageoires; 
(Comme  celles  qu'on  voit  sous  la  queue  de  plusieurs 
crustacés  ;  leur  cœur  est  situé  dans  la  partie  dorsale 
et  leurs  branchies  sur  les  côtés  ;  leur  système  nerveux 
forme,  sous  le  ventre,  une  série  de  ganglions.  Ce- 
pendant on  peut  dire  qtîé  ces  cirres  ne  sont  que  les 
analogues  des  battants  articulés  de  certains  tarets  ^ 
tandis  que  les  ganglions  ne  sont  à  quelques  égards 
que  des  répétitions  du  ganglion  postérieur  des  bi- 
valves.  Ces  animaux  sont  placés  dans  leur  coquille 
de  manière  que  la  bouche  est  dans  le  fond^  et  les 

r 

(i)  M.  Ddamark  a  change  ce  nom  en  CiiiRiràDES»  et  il  en  fiiit  ane 
datte.  M.  de  Blainville  en  fidt.  autti  nne  clatte  ;  mais  il  en  change  le  nom 
In  NiMiTOPODEB ,  el  il  Tattode  ayec  let  otcabrions ,  dant  ce  qu'il  nômnaè 
ftbn  type  det  Malbhtozaiics. 
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cirres  vers  Torifice.  Entre  les  deux  derniers  cirres 
est  un  long  tube  charnu  qu'on  a  pris  quelquefois 
mal  à  propos  pour  leur  troua pe^  et  à  la  base  du- 
quel» vers  le  dos ,  est  l'ouverture  de  l'antis.  A  Tin-» 
térieur  on  observe  un  estomac  boursoufflé  par  une 
multitude  de  petites  cavités  de  ses  parois  qui  parais- 
sent remplir  les  fonctions  de  foie  ;  un  intestin  sien-* 
pie  j  un  double  ovaire ,  et  un  double  canal  serpentin 
que  les  œufs  doivent  traverser ,  dont  les  parois  pro- 
duisent la  liqueur  prolifique  et  qui  se  prolonge  dans , 
le  tube  charnu  pour  s'ouvrira  son  extrémité.  Ces 
animaux  sont  toujours  fixés;  Linnaeus  n'en  faisait 
qu'un  genre  (les  Lepas),   que  Bruguières  a  di- 
visé en  deux,  eux-mêmes  subdivisés  plus  nouvelle- 
ment (i). 

Les  AfTATiFBS  (Anatifa.  Brug.  ) 

« 

Dont  le  manteau,  comprimé ,  ouvert  d'un  i^.6té  et 
ânspendu  à  un  tube  charnu^  varie  beaucoup  pour  le 
nombre  de  pièces  teitacées  qui  le  garnissent.  Les  ana- 
tifes  ont  douze  paires  de  cirres,  six  de  chaque  côté;  les 
plus  près  de  la  bouche  sont  les  plus  couru  et  les  plus 
gros.  Leurs  brauchies  sont  des  appendices  en  pyramides 
alongéesy  adhérentes  à  la  base  extérieure  de  tout  ou 
partie  de  ces  cirres. 

Dans  les  espèces  les  plus  nombreuses  (Pentalasmis, 


(j)  Ce  nom  de  lepas  appartenait  aatrefoU  aax  Patelles.  Linnsot  snp- 
-poêBnt  qn'il  évite  ausii  de  ces  cirrhopodes  «ans  cociniUes ,  leur  donnait 
alon  Je  nom  Jk  Tkitov;  maU  rexUfeeace  de  ce*  Tarroirs  dans  la  natnre' 
ne  f'etc  pas  confirmëe ,  et  Ton  doit  croire  qpe.IiiDAsns  nWait  m  (ja'W 
•aimai  d^anaiife  arraché  de  sa  coquille. 
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Leach)^  le»  deux  principales  valves  ressembleraienlasseâ 
À  celles  d*une  moule;  deux  autres  semblent  compléter 
une  partie  du  bord  de  la  moule  opposé  au  sommet  et 
tine  cinquième,  impaire,  réunit  le  bord  postérieur  à 
celui  de  la  valve  opposée;  ces  cinq  pièces  garnissent  la 
totalité  du  manteau.  De  l'endroit  où  serait  le  ligament, 
naît  le  pédicule  charnu^  un  fort  muscle  transverse  réunit 
les  deux  priemières  valves  près  de  leur  sommet  ;  la  bouche 
de  ranimai  est  cacbée  derrière  lui ,  et  l'extrémité  pos- 
térieure de  ton  corps  âveci  tousses  petits  pieds  articulés  , 
sort  un  peu  plus  loin  entre  les  quatre  premières 
valves. 

L'espèce  la  plus  répandue  dans  nos  mers  (  LepasànaU- 
fera ,  L.  ) ,  a  pris  ce  nom  d'anatifère  ,  à  cause  de  la  fable 
qui  en  faiisait  naître  les  bcrnachesou  les  macreuses,  fable 
qui  tient  sans  doute  à  la  ressemblance  grossière  qu'on  a 
trouvée  entré  les  pièces  de  cette  coquille  et  un  oiseau.  Les 
anatifes  s'attachent  aux  rochers,  aux  pieux,  aux  quilles 
des  navires,  etc.  (i)       ^ 

On  peut  en  distinguer  : 

.  Lés  Pouce-pieds*  (  Polugtpbs.  Leach.  ) 

Qui  outre  les  cinq  valves  principales ,  en  ont  plusieurs 
petites  vèrâ  le  pédicule  (à);  dont  quelques-unes,  dans  cer- 
taines espèces,  égalent  presque  lei  premières  (3)  :  souvent  il 
y  en  a  une  impaire  vis-à-vis  Timpaire  ordinaire: 


(i)  Ajoutez  Lepas  anteriferay  Gliemii.,  VIII,  c,  856  j  —  Anat,  den- 
taUiy  Brag.,  Enc.  m^tli.,  pi.  x66,  f.  6,  ou  Pentaïasmu  Jaloatay  Leach., 
Enc.  d^Êdlmb. 

(a)  Lep.  poWoipetj  Unn.  ou  PoU,  comucopia^  LeacK.;  E&cjcL 
mëth. ,  pi.  a66,  f.  lo  et  ii;—  Poil.  viUosus,  Leach.,  EncjcI. 
Edhab. 

(3)  Lep.  mUella,  Chemn..  Vlfl,  849,  85o,  Encycl.  mëth.,  pi.  a66, 
f.  9,  oïl  Pofylept  couronnéy  Blaînv.  ,  Malac;  ^  Poil,  scalpellturi  ; 
Chcmu.  VIII,  p.  ^94 ,  OQ  Pdlflep,  ^tdgmre^  BUinir.,  Malac,  ttraiv,  f.  4. 
tTest  le  geore  Scalpellum  ,  Leach.,  loc.  cit. 


CIR  UHOPODES  •  1  ^  ^ 

Les   Cineras.  Lcach. 

Dont  le  manteau  cartilagineui  renferme  cinq  valves,  mais 
Irôs  petites  ,  et  qui  n'en  occupent  pas  toute  l'étendue  (i). 

LesQnoN.  T.each. 

Dont  le  manteau  cartilagineux  ne  contient  que  deux  très 
petites  valves^  avec  trois  petits  grains  qui  à  peine  méritent 
ce  nom  ,  et  porte  deux  appendices  tubuieux  en  forme  d'o< 
Teilles  (!i). 

Le3  Tetralasmis.  Cuv. 

N'ont  que  quatre  valves  paires  entourant  l'ouverture, 
dont  deux  plus  longues.  L'animal  est  en  partie  contei^u 
dans  le  pédicule^  qui  est  large  et  couvert  de  poil.  Ce  sont 
en  quelque  sorte  des  balanes  sans  tube  (3). 

m 

Les  Glaiïds  de  mer.  (Balanus.  Brug.  ) 

Ont  pour  pièce  principale  de  leur  coquille  un  tube 
testaoé  fixé  a  divers  corps ,  et  dont  l'ouverture  se  fermé 
pinson  moins  par  deux  ou  quatre  valves  ou  battants 
inobiles.  Ce  tube  est  formé  de  divers  pans  ou  compar- 
timents qui  paraissent  se  détacher  et  s'écarter  à  mesure 
que'Faccroissement  de  l'animal  ]  exigé.  Les  branchies^  la 


(i)  Ciiurai  viitaut^  Leach,  Eocycl.  Edimb.  -,   on  Lepas  coriaeèd 
PoB.,  TI9  30,  on  Ojrmnolepiu  crancMi^  Blainv.,  Malac,  lzxxiv,  s. 

(a)  Otion  Ctwieriy  Leach  ,  ou  Lepas.  ieporina^  Poli. ,  I,  yi ,  ai ,  ou 
L^oi  aurita ,  Chémn.,  VIII  ;  pi.  c ,  (.  SS-j  ,  858.  M.  Ac  BlainTille  reonit 
les  cintras  et  les  oUons  $oui  son  ^cnre  Gtmuolbpe. 
(3)  Tetral.  hùrsutus,  Cuv.,  Moll.,  aoatif.,  f.  i4- 
iV.  B,  La  LiTHOTAiE  de  Sowerby ,  dout  M.  de  Blainville  a  change  le 
nom  en  LUholepe^  poarrait,  selon  la  conjectare  de  1^.  Rang,  n'être 
qo'ane  anatife  fixée  par  hasard  dans  on  troa  creusé  par  quelqae  bivalye« 
Les  Alèfeb,  Rang ,  seraient  des  anatifesdont  le  manteau  cartilagineux 
ne  contiendrait  aucune  pièce  testacée;  je  nW  ai  pas  va.  Dans  aucun  éas 
il  ne  fiiodrait  les  confondre  avec  le  Triton  de  Linn.,  qui  était  un  animal 
di'anatife  ,  retiré  de  son  manteau  et  de  sa  co<piille. 
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boucbe,  les  tentacules  articulés  y  le  tube  servant  d'anus, 
diffèrent  peu  des  anatifes. 

Dans 

Lbs  BALAETEa  proprement  dits. 

La  partie  tubulaire  est  un  c6ne  tronqua ,  formé  de  s\% 
pans  saillants,  sépares  par  autant  de  pans  enfoncés,  et  don  ( 
trois  sont  plus  étroits  que  les  autres.  L^ur  base  est  le  plus 
souvent  formée  d'une  lame  calcaire  et  fixée  sur  divers  corps. 
Lés  quatre  valves  de  leur  opercule  ferment  exactement  l'ori- 
ficc. 

Les  rocbers ,  les  coquilles ,  les  pieux  de  toutes  nos 

c6tes  sont  pour  ainsi  dire  couverts  d'une  espèce  {Leptu 

halanusy  L\  )y  Chemn.,  VIU  ,  xcvii  y  826  (i). 

Od  en  a  distingué 

Les  AcASTES  y  Leacby  dont  la  base  est  irrégulièrej  convexe 
vers  le  dehors  y  et  ne  se  fixe  point }  la  plupart  se  tiennent 
dans  des  éponges  {1) } 

Les  CoNiES,  Blainv.y  dont  le  tube  n'a  que  quatre  pans  sail- 
lants (3)  ; 

Les  AsEHES  ,  Ranzani,  dont  le  tube  n'a  point  de  parties 
saillantes  marquées  (4)  î 

Les  Pyrgohes,  Savig.  y  dont  la  partie  tubuleuse  en  cône 
très  déprimé  y  n'a  qu'un  orifice  fort  petit  ^  presque  con^me 
une  coquille  de  fissurelle  (5). 

(1)  k]o\ïteLLtp.  balanoïdety  Chemn.,  VIII,  icvii ,  Sai-SaS;  —  L. 
tinUnnahulum  ,  flï.,  838-831  ;  -^  L.  nànor^  ib.,  897  ;  —  Z.  porosa ,  id., 
zcviii ,  836;  —  £.  verruca,  ib.,  84o,  841  ;  —  L»  angustata,  ib.,  835, 
—  I0,  elongata,  ib.,  838  ]  —  L,  patellaris,  ib.^  '839;  -^  L.  spinosa ,  ib., 
84o  ;  —  L.  violacea ,  id.,  xcix ,  84^  :  —  L.  tuUpa ,  Ascan.  icon.^  x ,  «— 
L.  cilindrica ,  GfOnOT.,  Zoopb.,  XIX,  3 ,  4  :  —  ^'  eariota ,  Pali.,  nov. 
act.  Petr.,  II ,  vi ,  a4 ,  A.  B. 

(a)  uicasta  Montaguiy  Leach  ,  Encycl.  Ed.,  copie  Blainy.,  Malhc.| 
LX^XY ,  3  ;' —  Lepas  spongUe* ,  Poli  ,  1 ,  vi   5. 

(3)  Corna  radiata,  Blainv.,  Mabic,  lxxxv,  5. 

(4)  Lepas porosus y  Gm.,  Cbemc.,  VIÏI,  xcviii ,  836,  837,  Encyd. 
mëtb.,  pi.  i65,  f.  9  ,  10. 

(5)  Pyrgoma  cancellata ,  Leach,  loc.  cil.,  copt<$    Blainv. ,  Mal.  , 

LXXZV,  5. 


CIRRHOPODBS.  lyg 

Les  OcsTHOsns  ,  Ranzani ,  qui  n'ont  que  trois  pans  sail- 
lants et  seulement  deux  valves  à  l'opercule  (i)» 

Les  Creusies  ,  Leach  ,  k  quatre  pans  saillants  et  deux 
valves  à  ropercule  (a)* 

M.  Delamarck  sépare ,  sous  le  nom  de  G>aoNULES;  des 
espèces  très  évasées  ^  où  les  parois  du  cône  ont  des  cellules 
si  grandes,  qu'elles  représentent  des  espèces  de  chambres(3). 

Et  sous  celai  de  Tubiginelles  ,  des  espèces  où  la  partie 
tubuleuse  est  assez  élevée,  plus  étroite  vers  le  bas,  et  divisée 
en  anneaux  ,  qui  marquent  ses  accroissements  successifs  (4)» 

Il  y  en  a  des  unes  et  des  autres  qui  s'implantent  dans  la 
peau  des  baleines,  et  pénètrent  jusque  dans  leur  lard. 

Il  £àut  y  ajouter 

Les  Diadèmes*  (  DiAûEHAk  Ranï.  ) 

Dont  ta  partie  tubuleuse  est  presque  spbérique ,  et  qui 
n'ont  que  deux  petites  valves  presque  cachées  dans  la  mem- 
brane qui  ferme  leur  opercule.  Leurs  valves  operculaires  ne 
fermeraient  pas  complètement  leur  orifice  ,  sans  la  mem- 
brane qui  les  réunit* 

Us  se  tiennent  aussi  sur  les  baleines,  et  l'on  voit  sou- 
vent des  étions  qui  s'attachent  à  leur  surface  (5). 


^■«Mkakte 


(i)  LepasStroemUf  MaU.,  Zool.  Ban.,  III,  xciv^  t^4* 

(9)  CreuMuspimJosa^litakdh.^  loc.  ciL,  copi^  BlyinT.»  Bial.,  lzixv,  6. 

(3)  Lepas  halœnarisy  L.,  Chemn.,  YIII,  xcix,  845,  846;  —  £.  tet^ 
iudmanuSf  îb.»  847»  848.  Celai-d  s'attache  ao  test  det  tortaes. 

(4)  La  TuhêdneUe^  Lam.,  Ann.  Mas.,  I,  xzx,  i ,  a. 

(5)  Lepas  diadema,  Chemn.»  VIII ,  xcix  ,  843»  844* 


ta* 
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TROISIÈME  GRANDE  DIVISION 

DU  RÈGNE  ANIMAL. 

LES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 

Cette  troisième  forme  générale  est  tout  aussi  ca- 
ractérisée que  celle  des  animaux  vertébrés  ;  le  sque- 
lette n'est  pas  intérieur  comme  dans  ces  derniers , 
n^ais  il  n'est  pas  non  plus  toujours  nul  comme  dans 
les  mollusques.  Les  anneaux  articulés  qui  entourent 
le  corps  et  souvent  les  membres,  en  tiennent  lieu , 
et  comme  ils  sont  presque  toujours  assez  durs^  ib 
peuvent  prêter  au  mouvement  tous  les  points  d'ap- 
pui nécessaires  ,  en  sorte  qu'on  retrouve  ici ,  comme 
parmi  les  vertébrés,  la  marche,  la  course,  le  saut, 
la  natation,  le  vol.  Il  n'y  a  que  les  familles  dépour- 
vues de  pieds,  ou  dont  les  pieds  n'ont j]ue  des  arti- 
cles membraneux  et  mous,  qui  soit  bornées  à  la 
reptation.  Cette  position  extérieure  des  parties  du- 
res, et  celle  des  muscles  dans  leur  intérieur,  réduit 
chaque  article  à  la  forme  d'un  étui ,  et  ne  lui  per- 
met que  deux  genres  de  mouvements.  Lorsqu'il 
tient  à  l'article  voisin  par  une  jointure  ferme» 
comme  il  arrive  dans  les  membres ,  il  y  est  fixé  par 
deux  points,  et  ne  peut  se  mouvoir  que  par  g/n- 
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gljme»  c'est-à-dire  dans  uo  seul  plan,  ce  qni  exige 
des  ariicQlations  plus  nombreuses  pour  produire 
une  même  variété  de  mouvement.  Il  en  résulte 
aussi  une  plus  grande  perte  de  force  dans  les  mus- 
cles f  et  par  conséquent  plus  de  faiblesse  générale 
dans  chaque  animal ,  à  proportion  de  sa  grandeur. 
Mais  les  articles  qui  composent  le  corps  n'ont  pas 
toujours  ce  genre  d'articulation;  le  plus  souvent  ils 
sont  unis  seulement  par  des  membranes  flexibles , 
ou  bien  ils  emboîtent  l'un  dans  l'autre,  et  alors  leurs 
mouvements  sont  plus  variés ,  mais  n'ont  pas  la 
même  forcq, 

lie  système  d'organes  par  lequel  les  animaux  ar- 
ticulés se  ressemblent  le  plus ,  c'est  celui  des  nerfs. 
Leur  cerveau  placé  sur  l'œsophage  et  fournissant 
des  nerfs  aux  parties  qui  adhèrent  à  la  tête ,  est  fort 
petit.  Deux  cordons  qui  embrassent  l'oesophage  ,  se 
continuent  sur  la  longueur  du  ventre ,  se  réunis* 
sant  d'espace  en  espace  par  des  doubles  nœuds  ox\ 
ganglions,  d'où  partent  les  .nerfs  du  corps  et  des 
membres.  Chacun  de  ces  ganglions  semble  faire  les 
fonctions  de  cerveau  pour  les  parties  environnantes, 
et  suffire  pendant  un  certain  temps,  à  leur  sensibi- 
lité ,  lorsque  l'animal  a  été  divisé.  Si  l'on  ajoute  à 
cela  que  les  mâchoires  de  ces  animaux ,  lorsqu'ils 
en  ont,  sont  toujours  latérales,  et  se  meuvent  de 
dehors  en  dedans,  et  non  de  haut  en  bas,  et  que  l'on 
n*a  encore  découvert  dans  aucun  d'eux  d'organe 
bien  distinct  de  l'odorat,  on  aura  exprimé  à  peu 
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près  tOQt  ce  qui  s'en  laisse  dire  de  général  ;  mais 
rezislence  d'organes  de  Touie  ;  l'existence,  le  nom- 
bre ,  la  forme  de  ceux  de  la  vue  ;  le  produit  et  le 
mode  de  la  génération  (i),  Tespëce  de  la  respiration, 
l'existence  des  organes  de  la  circulation ,  et  jusqu'à 
la  couleur  du  sang ,  présentent  de  grandes  variétés , 
qu'il  faut  étudier  dans  les  diverses  subdivisions. 
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DISTRIBUTION 

■ 

DES  ANIHAUX  ARTICUUÈS  EN  QUATRE  CLASSES. 

Les  animaux  articulés ,  qui  ont  entre  eux  des  rap- 
ports aussi  variés  que  nombreux,  se  présentent 
cependant  sous  quatre  formes  principales,  soit  à 
l'intérieur ,  soit  à  l'extérieur. 

Les  ATHTnûhiDBS,  Lam« ,  ou  Ysrs  a  sakg  rouge, 
Cuv, ,  constituent'  la  première.  Leur  sang  ,  géné- 
ralement coloré  en  rouge ,  comme  celui  des  ani- 
maux vertébrés ,  circule  dans  un  système  double 
et  clos  d'artères  et  de  veines ,  qui  a  quelquefois 
un  ou  plusieurs  cœurs  ou  ventricules  charnus 
assez  marqués  ;  il  respire  dans  des  organes  qui 
tantôt  se  développent  au  dehors,  tantôt  restent 
à  la  surface  de  la  peau  ou  s'enfoncent  dans  son 
intérieur.    Leur  corps,    plus  ou  ni  oins  alongé, 

(  i)  Une  découverte  remarqtiable  à  ce  sujet  est  celle  de  M.  Hërold,  que 
dans  Tceuf  des  crastacés  et  des  arachnides ,  le  vlteUiis  communiqae  par 
le  dos  avec  Tintërieur.  Yojex  sadissert.  sur  l'œuf  des  ara^n^es  ,  Mar- 
buc0,  i8a4»  etcelledeM.  Rathke*  sur  Fasuf des  ecrerisses,  Leipzig,  t339. 
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est  toujours  divisé  en  anneaux  nonihfeux^  dont  le 
premier  ^  qui  se  nomme  télé  ,  est  à  peiné-  différent 
des  autres»  si  ce  n'est  par  la  présence -de  la  bouche 
et  des  principaux  organes  des  sens.  Plusieurs  ont 
leurs  branchies  uniformément  répandues  sur  la  lod-- 
j^eur  de  leur  corps  ou  sur  son  milieu  ;  d'autres  >  et 
ce  sont  en  général  ceux  qui  habitent  des  tu  jaUx ,  les 
ont  toutes  à  la  partie  antérieure*  Jamais  ces  ani- 
maux n'ont  de  pieds  articulés  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  porte  au  lieu  de  pieds  des  soies  ou  des 
faisceaux  de  soies  roides  et  mobiles*  Jls  sont  gé- 
néralement hermaphrodites  ^  et  quelques-uns  ont 
besoin  d'un  accouplement  réciproque.  Leurs  or- 
ganes de  la  bouche  consbtent  tantôt  en  mâchoires 
plus  ou  moins  fortes  »  tantôt  en  un  simple  tube  ; 
ceux  des  sens  extérieurs  en  tentacules  charnus^  et 
quelquefois  articulés  »  et  en  quelques  points  noi* 
râtres  que  l'on  regarde  comme  des  jeux  y  mais  qui 
n'existent  pas  dans  toutes  les  espèces. 

Les  G&usTAcÉs  constituent  la  seconde  forme  ou 
classe  des  animaux  articulés*  Ils  ont  des  membres 
articulés»  et  plus  ou  moins  compliqués  »  attachés 
aux  colés  du  corps*  Leur  sang  est  blanc  ;  il  circule 
par  le  moyen  d'un  ventricule  charnu  placé  dans  le 
dos  y  qui  le  reçoit  des  branchies  situées  sur  les  côtés 
do  corps  y  ou  sous  sa  partie  postérieure  ^  et  où  il  re- 
tourne par  un  canal  ventral  quelquefois  double. 
Dans  les  dernières  espèces ,  le  cœur  ou  ventricule 
dorsal  s'alonge  lui-même  en  canal. Ces  animaux  ont 
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tous  des  dntennes  ou  filaments  articulés,  attachés 
au-clevan\  de  la  tête,  presque  toujours  au  nombre 
de  quatre,  plusieurs  mâchoires  transversales^  et  deux 
yeux  composés.  C'est  dans  quelques-unes  de  leurs  es- 
pèces seulementqueTon  trouve  une  oreille  distincte. 

La  troisième  classe  des  animaux  articulés  est 
celle  des  Arachnides,  qui  ont,  comme  un  grand 
nombre  de  crustacés,  la  tête  et  le  thorax  l'éunis  en 
une  seule  pièce ^  portant  de  chaque  côté  des  mem- 
bres articulés,  mais  dont  les  principaux  viscères 
sont  renfermés  dans  un  abdomen  attaché  en  arrière 
de  ce  thorax  ;  leur  bouche  est  armée  de  mâchoires 
et  leur  tête  porte  des  jeux  simples  en  nombre  va* 
riable;  mais  ils  n'ont  jamais  d'antennes.  Leur  circu^ 
lation  se  fait  par  un  vaisseau  dorsal  qui  envoie  des 
branches  artérielles  ^  et  en  reçoit  de  veineuses  ;  mais 
leur  respiration  varie ,  les  uns  ayant  encore  de  vrab 
organe^  pulmonaires  qui  s'ouvrent  aux  côtés  de  l'ab- 
domen ,  les  autres  recevant  l'air  par  les  trachées^ 
comme  les  insectes.  Les  uns  et  les  autres  ont  cepen- 
dant des  ouvertures  latérales ,  de  vrais  stjgmates. 

Les  Insectes  sont  la  quatrième  classées  <i ni- 
maux  articulés,  et  en  même  temps  la  plus  nom- 
breuse de  tous  le  règne  animal.  Excepté  quelques 
genres  (les  myriapodes)  dont  le  corps  se  divise  en 
un  assez  grand  nombre  d'articles  à  peu  près  égaux, 
ils  Font  partagé  en  trois  parties  :  la  tête  qui  porte 
les  antennes,  les  yeux  et  la  bouche;  le  thorax  ou 
corselet  qui  porte  les  pieds  et  les  ailes  quand  il  y  eu 
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a  ;  et  l'abdomen  qui  est  suspendu  en  arrière  dn  tho- 
rax et  renferme  les  principaux  viscères.  Les  insectes 
qui  ont  des  ailes  ne  les  reçoivent  qu*à  un  certain 
kge,  et   passent  souvent  par  deux  formes  plus  ou 
moins  différentes  avant  de  prendre  celle  d'insecte 
ailé.  Dans  tous  leurs  états  ils  respirent  par  des  tra* 
chées ,  c'est-^àrdire  par  des  vaisseaux  élastiques  qui 
reçoivent  Tair  par  des  slygmates  percés  sur  les  cô-* 
tés,  et  le  distribuent  en  se  ramifiant  à  Tinfinidans 
tons  les  points  du  corps.  On  n'aperçoit  qu'un  ves^ 
tige  de  cœur ,  qui  est  un  vaisseau  attaché  le  long  du 
dos  t  et  éprouvant  des  contractions  alternatives  » 
mais  auquel  on  n'a  pu  découvrir  de  branches  ;  en 
sorte  que  Ton  doit  croire  que  la  nutrition  des  par- 
ties se  fait  par  imbibition.  C'est  probablement  cette 
sorte  de  nutrition  qui  a  nécessité  l'espèce  de  respi* 
ration  propre  aux  insectes ,  parce  que  le  fluide  nour- 
ricier qui  n'était  point  contenu  dans  des  vaisseaux  (i)^ 
ne  pouvant  être  dirigé  vers  des  organes  pulmonaires 
circonscrits  pour  y  chercher  l'air ,  il  a  fallu  que 
l'air  se  répandît  par  tout  le  corps  pour  y  atteindre 
le  fluide.  C'est  aussi  pourquoi  les  insectes   n'ont 
point  de  glandes  sécréloires,  mais  seulement  de 
longs  vaisseaux  spongieux  qui  {Paraissent  absorber 


(i)  M.  Ganis  areconnii  des  mooyementâ  rëgaliert  dam  le  fluide  qui 
remplit  Je  corpf  de  certaioes  larve*  d^insectes  j  maii  cet  moavemeiitf* 
n^oDC  paj  lieo  dans  un  système  clos  de  yaUseaox ,  comme  dans  lesanlmao^ 
npériears.  /^of  es  son  Traité,  IntHolc  :  Découverte  d'une  drculaticm 
iiiapU  do  fûnç ,  etc.,  euallem.  Leipad^,  1827  >  ui>4*'< 
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par  leur  grande  surface,  dans  li  masse  do  fluide  nour- 
ricier, les  sucs  propres  cpi'ils  doivent  produire  (i). 

Les  insectes  varient  À  l'infini  par  les  formes  de 
leurs  organes  de  la  bouche  et  de  la  digestion  ,  ainsi 
que  parleur  industrie  et  leur  manière  de  vivre; 
leurs  sexes  sont  toujours  séparés. 

Les  crustacés  et  les  arachnides  ont  été  long-temps 
f  éunis  avec  les  insectes  sous  un  nom  commun ,  et  leur 
ressemblent  à  beaucoup  d'égards  pour  la  Forme  exté- 
rieure ,  et  pour  la  disposition  des  organes  du  mouve- 
ment I  des  sensations  et  même  de  la  mandacatîon. 


PllEMlÈRË  CLASSE  DES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 

LES  ANNÉLIDES  (2). 

Sont  les  seuls  animaux  sans  vertèbres  qui  aient 
le  sang  rouge.  Il  circule  dans  un  double  système  de 

vaisseaux  compliqués  (3). 

'■■■■-■'  '"      "     '       ■     I       ■         ■■■  ■ 

(i)  F'ofeZf  à  oe  sujet,  mon  Mémoire  sar  la  nutrition  des  inteetes, 
imprimé  ea  1799  danê  ceox  de  la  Soc.  d'HUt.  nau  de  Paris.  Bandooiiiy 
an  vu ,  10-4*^)  paç.  Sa. 

(a)  Jai  ëtabli  cette  classe ,  en  la  disiiaçuànt  par  la  coalcur  de  son  sa"^ 
eji  d^âotres  attribats ,  dans  un  mémoire  lu  k  rinilitut  en  i8oa.  Voytz^ 
Bnllet.  des  Se,  messid.  an  x,  où  j^ai  fait  connaitre  principalement  ses 
organes  circulatoires. 

^.  Lamarck  Ta  adoptée  et  nommée  Arwélidtê ,  dsins  Textrait  de  son 
cours  de  Zoologie,  imprim.  en  181  a. 

«Auparavant  Bruguières  la  réunissait  à  l'ordre  des  vers  intestins  ;  et  ploi 
anciennement  encore  Linnseos  en  plaçait  une  partie  parmi  les  raoUosfMS 
et  une  autre  parmi  les  intestinanx. 

(3)  On  a  du  que  les  aphrodites  n'ont  pas  le  sang  range.  Je  croli  afoir 
observé  le  contraire  dans  VAphrodàa  êguamata. 


f 
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Leur  système  nerteux  consiste  dans  un  double 
cordon  noueux^  comme  celui  des  insectes. 

Leur  corps  est  mou ,  plus  ou  moins  alongé ,  di- 
visé en  un  nombre  souvent  très  considérable  de  seg" 
ments  ou  au^  moins  de  plis  transversaux* 

Presque  tous  vivent  dans  l'eau  (  les  vers  de  terre 
ou  lombrics  exceptés)  ;  plusieurs  s'y  enfoncent 
dans  des  trous  du  fonds ,  ou  s'y  forment  des 
tuyaux  avec  de  la  vase ,  ou  d'autres  matières ,  ou 
transsudent  même  une  matière  calcaire  qui  leur 
produit  une  sorte  de  coquille  tubuleuse. 


DIVISION 

DES  ANNÉUDES  EN  TROIS  ORDRES. 

Cette  classe  peu  nombreuse ,  offre  dans  ses  or* 
g^es  respiratoires  des  bases  de  divisions  suffisantes. 

Les  uns  ont  des  branchies  en  forme  de  panaches 
ou  d'arbuscules,  attachées  àJa  tête  ou  sur  la  par- 
tie antérieure  du  corps  ;  pre3que  tous  habitent  dans 
des  tuyaux.  Nous  les  appellerons  TuBicoiiBS. 

D'autres  ont  sur  la  partie  moyenne  du  corps,  ou 
tout  le  long  de  ses  côtés,  des  branchies  eu  forme 
d'arbres,,  de  houppes,  de  lames,  ou  de  tuber-» 
cales ^  où  des  vaisseaux  se  ramifient  ;  la  plupart  vi- 
vent dans  la  vase  >  ou  ifiagent  librement  dans  la  mer; 
le  plus  petit  nombre  à  des  tuyaux.  Nous  les  nom- 
mons DORSlBRANCaBS. 
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D'autres  enfin  n'oni  point  de  branchies  apparen- 
tes et  respirent ,  ou  par  la  surface  de  la  peau ,  ou  , 
comme  on  le  croit  de  quelques-uns^  par  des  ca- 
vités intérieures.  La  plupart  vivent  librement  dans 
leau  ou  dans  la  vase  ;  quelques-uns  seulement  dans 
la  terre  humide.  Nous  les  appelons  Abbanchbs. 

Les  genres  des  deux  premiers  ordres  ont  tous 
des  soies  roides  et  de  couleur  métallique  sortant  de 
leurs  cotés ,  tantôt  simples ,  tantôt  en  faisceaux ,  et 
leur  tenant  lieu  de  pieds  ;  mais  dans  le  troisième 
ordre  il  se  trouve  quelques  genres  dépourvus  de 
ces  soutiens  (i). 

L'étude  spéciale  que  M.  Savignj  a  faite  de  ces 
pieds  ou  organes  de  locomotion  ,  j  a  fait  distinguer, 
i''  le  pied  même  ou  le  tubercule  qui  porte  les  soies; 
tantôt  il  n'y  en  a  qaun  a  chaque  anneau;  tantôt  il 
7  en  a  deux  au-dessus  l'un  de  l'autre  y  et  c'est  ce 
que  l'on  nomme  rame  simple  ou  double;  2*  les 
soies  qui  composent  un  faisceau  pour  chaque  rame 
et  varient  beaucoup  pour  la  forme ,  et  pour  la  con- 
sistance; tantôt  formant  de  vraies  épines ,  tan  toi 
des  soies  fines  et  flexibles ,  souvent  dentelées ,  bar<* 


■'»   »  V 


(i)  M.  Savignj  a  proposé  une  diTisUm  deTannëiideSy  selon  qu^eUai 
ont  des  soies  pour  la  locomotion ,  oa  qu^elles  en  manquent  :  ces  dernières 
se  réduisent  aux  sangsues.  M.  de  Biainvilie,  qoi  a  adopte  cette  idëe ,  frit 
des  Anndidea  qui  ont  des  soies»  sa  classe  des  EvTOMOioAiRai  CHiropoMB, 
et  de  celles  qui  n'en  ont  pas  y  celle  des  EKTOMOZOAtass  apodes  ,  mais  ce 
que  M.  Savigny  n'avait  pdnt  fsit^  il  entremêle  dans  les  apodes  beaa* 
coup  de  vers  intestinaux. 
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belées^  en  flèches ,  etc.  (i)  ;  3®  les  cirriies  ou  fila- 
meDts  charnus  adhérents  soit  aa*dessus  soit  au-des- 
sous des  pieds. 

Quant  à  leurs  organes  des  sens,  les  annélides  des 
deux  preipiers  ordres  portent  généralement  à  la  tête 
des  tentacules  ou  filaments  auxquels,  malgré  leur 
consistance  charnue,  quelques  Modernes  donnent  le 
nom  d'antennes^  et  plusieurs  genres  du  second  et  du 
troisième  ont  des  points  noirs  et  luisants  que  Ton  a 
sujet  de  regarder  comme  des  jeux.  L'organisation 
de  leur  bouche  varie  beaucoup. 


-  PREMIER  ORDRE  DES  ANHÉLIDES, 

LES  TUBiœLES.  (Vulg.  Pihcbaux  db  mbr.  (s) 

Les  uns  se  forment  un  tube  calcaire,  homo-* 
gène,  résultant  probablement  de  leur  transsudation 
comme  la  coquille  des  mollusques ,  auquel  cepen- 
dant ils  n'adhèrent  point  par  des  muscles  ;  d'autres 
se  le  construisent  en  agglutinant  des  grains  de  sable, 

^ Il  _j ^_  X  i_    I  I    _i  I  _      „^ ' ^^ — " — "^ r*      — ■ ■ — - 

\S\  V^fA  à  ce  fojet  les  mémoires  de  M.  Sari^y  9  vox  les  aDimaiiz 
MM  Ténèbres ,  et  ceux  de  MM.  Andooin ,  et  Milne  Edwards  snr  les  An- 


(a)  H.  Savi^j  joignant  à  cet  ordre  les  ArenicoUêy  en  change  1«  nom  en 
Snfuxissj  M.deLamarck,  adoptant  la  ooème  réanîon,  change  le  noifl 
de  SxaFVLizs  en^SioBHTAiiES.  Mes  genres  de  TubicoU*  sont  ponr 
M.  Sttviffaj  ta  ftmille  des  AMPHiraiTCs.  Pour  M.  de  Lamarck,  ils  oom* 
poient  celles  des  AMPBiTaiTiis ,  el  des  Serfulâes.  M.  de  filainville  en 
feiae  son  ordre  des  EnoiioioAiBSs  gb^opod£8  HéràaocaisiEas  ;  mais  il 
7  introdait  contre  sa  propre  déâniiion  les  Srio  et  les  PoLTooaBs. 


(les  fragments  de  coquilles,  des  parcelles  de  vase,  au 
mojea  d'une  ofiembrane  qu'ils  trans^udentsansdoate 
aussi;  il  en  est  enfin  dont  le  tube  est  entièremcfit 
membraneux  ou  corné. 

A.  la  première  catégorie  appartiennent, 

Les  Sbkpules.  (Serpula.  L.)  Vulg.  Tuyaux  de  mer. 

* 
^    ïionl  les  tubes  calcaires  recouvrent,  en   s'en  tortil- 
lant ,  les  pierres ,-  les  coquilles  et  tous  les*  corps  sous^ 
marins.  La  coupe  de  ces  tubes  est  tantôt  ronde,  tan- 
tôt anguleuse ,  selon  les  espèces. 

L'animal  a  le  corps  composé  d'un  grand  nombre  de 
segments;  sa  partie  antérieure  est  élargie  en  disque,  armé 
de  cbaque  côté  de  plusieurs  paquets  de  soies  roides ,  et  à 
cbaque  côté  de  sa  boucbe  est  un  panacbe  de  brancbies 
•  en  formé  d'éventail,  ordinairement  teint  de  vives 
couleurs.  A  la  base  de  cbaque  jianacbe  est  un  fila- 
ment cbarnu,  et  l'un  des  deux,  celui  de  droite,  ou 
celui  de  gaucbe  indifléremment ,  est  toujours  prolongé 
et  dilaté  à  son  extrémité  en  un  disque  diversement  con- 
figuré, qui  sert  d'opercule  et  boucbe  l'ouverture  du  tube 
quand  l'animal  s'y  retire  (i).  "^ 

L'espèce  commune  (i^e/77u/a  co/t/or<u^/û?ata  (2)),  EU. 
Coral) . ,  XXXVUl ,  t) ,  a  des  tubes  ronds,  entortillés ,  de  trois 
lignes  de  diamètre.  Son  opercule  est  en  entonnoir,  et  ses 
branchies  souvent  d'un  beau  rouge,  ou  variées  de  jaune 
et  de  violet ,  etc.  Elle  recouvre  promptement  de  ses  tubes 
des  vases  ou  autres  objets  que  l'on  jette  dans  la  me  r. 


(1)  La  «erpnle  k  plus  comiBfine ,  ajant  ce  dtcqne  <ai  fonne  dl'cBioiH 
noir  >  le»  natarallstes  l'ont  pris  pour  une  trompe ,  mai»  il  vHmi  pal  fitck^ 
et  les  avcres  espèces  Tout  plos  ou  moms  en  forme  de  masioe. 

(3)  Cest  le  ttème  a«iiiiai  qne  VJmphùfiBi  ptuMUtts,  Gmei.,  ou  P*^ 
boscidea^  Brtig.  ;  Probfïsdp.lectafto» ,  Fab.  Column.,  aquat.,  c.  si,  p*  32. 
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Nous  en  avons  sur  dos  côtes  de  plus  petites,  à  opercule 
en  massue  ;  armé  de  deux  ou  trois  petites  pointes  {Serjf, 
vermiçiilarisj  Gm.)?  Miill.,  Zool.  Dao.^  LXXXVI,7, 9^  etc. 
Leurs  branchies  sont  quelquefois  hleues.  Rien  n'est  plus 
agréable  à  voir  qu'un  groupe  de  ces  serpules^  lorsqu'elles 
s'épanouissent  bien. 

£0  d'aiitreSy  Toperci^le  est  plat  et  hérissé  de  pointes  plus 
nombreuses  (i). 
4    11  y  en  a  une  aux  Antilles  {Serpula  gigantea,  Palh^ 
Il iscell.  ,X,9yio),quise  tient  parmi  les  madrépores  y 
et  dont  le  .tube  est  souvent  eutouré  de  leurs  masses.  Ses 
branchies  se  roulent  en  spirale  quand  elles  rentrent;  et 
son  opercule  est  armé  de  deux  petites  cornes  rameuses  f 
comme  des  bois  de  cerfs  (a). 
M.  deLamarck  distingue  : 

Les  Spisorbes  (SviaoRmSy  Lam.),  dont  les  filets  branchiaux 
sont  beaucoup  moins  nombreux  (3  ou  4  de  chaque  côté); 
leur  tube  est  en  spirale  assez  régulière  ;  et  ils  sont  d'ordinaire 
très  petite  (3). 

Les  SabeliiBs.  (Sabella.  Guv.)  (i). 

». 
Qntle  même  corps  et  les  mêmes  branchies  en  éventail 

que  les  serpules  ;  mais  les  deux  filets  charnus  adhérents 

(i)  O  tout  les  GAJLà/ohAnLM^y  Lam.  Oa  en  voit  gn  opercule  :  Bcrl., 
Soiir.,  IX,  ni)  6. 

(3)  La  mime  qae  TerebcUa  bicomi$ ,  AhWàg. ,  Berl.  Schr.,  IX>  m, 
4>  S&.y  III,  vny  7,  et  qaer^cfcnia  ou  animal  flower,  Home,  lect.» 
•D  eomp.  Aaat.,  II ,  pi.  1.  Sur  ee  roHlenuiiiA  en  spirale  de»  braocliies  , 
M.  Sanrî^y  ëiabUS  sa  anbdisôsion  des  Sbipuusa  ctmosbires  dont  M.  de 
BUte?iKb  •  ensuite  fiiît  un  genre. 

Aj.  Têrébdla  stcliata^  Gsm.,  Abildg.»  loc.  dt.,  f.  5.  BenMrqoable 
par  un  opercule  formé  de  3  plaques  enfilées.  • 

(3)  ifer^pttlo  ^rMbim ,  PaiLy  nov.  act.»  Pétrop.,  V^  pi.  t,  f.  3i{  — 
Sgrp.  spintrèiây  MûlI.,  Zool,  Dan.»  III,  Lixx?iy  i-ô. 

(4)  Ce  nom  de  SabtUa  désigne,  danslinnssus  et  dans  Gm^Ua  »  divers 
animaoz  à  tajaox  fiKsiicee  et  non  transsudés  \  nous  le  realk^eigiaons  à 
ceux  qui  se  ressemblent  par  leurs  caractères  propres. 

V.  Savigny  l'a  coiplojré  comme  nons^  sauf  notre  première  division  qu'il 
net  dans  9t%  sarpoles.  M  de  LamarçV  appelle  nos  sabelles  Amphitrites. 


Hux  branchies  se  tennînenl  l'un  et  l'autre  en  pointe  et 
ne  forment  pas  d'opercule;  ils  manquent  même  quel- 
quefois. Leur  tube  paraît  le  plus  sottvent  composé  de 
grains  d'une  argile  ou  vase  très  fine^  et  est  rarement' 
calcaire. 

Les  espèces  connues  sont  assez  grandes  et  leurs  pana<^ 
cbes  branchiaux  d'une  délicatesse  et  d'un  éclat  admi- 
rable. 

Les  unes  ont,  comme  les  serpules^  sur  la  partie  antérieure 
de  leur  dos,  un  disque  membraneux  au  travers  duquel  pas* 
sent  leurs  premières  paires  de  paquets  de  soies;  leurs  peignes 
branchiaux  se  contournent  en  spirale ,  et  leurs  tentacules  se 
réduisent  à  de  légers  replis  (i)» 

La  Méditerranée  en  possède  une  belle  et  grande  espèce,' 
à  tube  calcaire  comme  celui  des  serpules,  à  branchies 
orangées,  etc» ,  Sabella  protula^  Nob.,  ou  Prolida  Rudol' 
phiij  Risso  (a). 

En  d'autres  il  n'y  a  point  de  disque  membraneux  en  avant^ 
leurs  peignes  branchiaux  forment  deux  spirales  égales  (3). 

Quelquefois  les  filets  sont  sur  deux  rangs  è  chaque 
peigne  (4). 

En  d'autres  encore  l'un  des  deux  peignes  seulement  est 

(t)  M.  Savignj  laisse  celte  division  dans  les  serpules,  et  en  &it  tes 
Sbipulbs  sFiaAMELLBs ,  doot  enstùte  M.  de  Blainville  a  fidt  son  genre  Sph 

ftAHBLLfe. 

(a)  L'existence  dé  cette  magnifique  espèce  ^  et  la  natare  calcaire  de  son 
tabe  sont  incontestables,  maigre  le  doate  exprimé;  Dict<  des  So.  nat, » 
tni,  p.  43^9  note. La  (S'a Âe//e  bispiraU{AmphUriuvolutacornis  ,  Trans., 
Unn.,  VII,  Yii,  en  diff^e  fort  pea.  Je  n^oserais  affirmer  qne  c^ est  la 
même  qne  Seb.,  I ,  xxtx ,  i ,  mal  à  propos  cîlëe  par  Pallas  et  Gmel.,  août 
Serpula  giganUa ,  car  cette  figare  ne  montre  pas  de  disque* 

(3)  Ce  sont  les  Sabbllvs  simples  de  SaTigny.  jimphUrile  nnêfhrmif, 
Mdll.,  vers  XYI ,  ou  Tubulana  penioillut,  id.»  ZooK,  lxxxix,  i,  a ,  oa 
TerebeUa  renifbrmi» ,  Gmel.  ;  —  Amphitr.  infundibulum ,  MoDtag- 1 
Trans.)  Lion.,  IX,  vinj  —  Amph,  vetieulosa^ïd.y  ib.,  XI,  v. 

(4)  Ce  sont  les  Sabells  astartjb  ,  Sav.,  telles  que  Sabella  grandis , 
Cuv.,  oa  Inâica ,  Sav»  ;  — «  Tubulana  magnifica ,  Sbaw.,  Trans. 
V,ix. 
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ainsi  côntouroé,  et  l'autre  plus  petit;  enveloppe  la  base  du 
premier  (Sabellaunispira ,  Cuv.^  Spirographis  spallanzanu , 
Viviani  Phosph.,  Mar. ,  pi.  iv  et  v  (i>). 

Il  y  en  a  dont  les  branchies  ne  forment  autour  de  la  bou- 
che, qu'un  simple  entonnoir,  mais  à  filets  nombreux, 
serrés  et  fortement  ciliés  à  leur  face  interne  (a);  leurs  pieds 
soyeux  sont  presque  imperceptibles. 

On  en  a  décrit  enfin  qui  n'ont  que  six  filets  disposés  en 
étoile  (3). 

Les  T£abb£llbs.  (TÉBEfi£i.LÀ.  Guy.)  (4) 

Habitent,  comme  la  plupart  dessabelles ,  un  tube  fao-  ' 
lice;  mais  il  est  composé  de  grains  de  sable,  de  fragments  de 
ooquilles;  de  plus,  leur  corps  abeaucoup  moins  d'anneaux 
et  leur  tête  est  autrement  ornée.  De  nombreux  tenta- 
cules filiformes,  susceptibles  de  beaucoup  d'extension , 
entourent  leur  boucbe,  et  sur  leur  col  sont  des  bran- 
chies en  forme  d'arbuscules  et  non  pas  d'éventail. 

Nous  en  a  voils  plusieurs  sur  nos  côtes,  confondueslong- 

temps  sous  Je  nom  de  Terehella  conchilcga,  Gm.  (Péll.^ 

MiscelJ.,  IX,  i4-2a),  et  remarquables  pour  la  plupart 

par  des  tubes  formés  de  gros  fragments  de  coquilles,  et 

dont  l'ouverture  a  ses  bords  prolongés  en  plusieurs  petites 


(i)  Ce  sont  les  Sabelles  spirographes  de  Sav^ny. 

N.  B.  Je  ne  sais  à  laquelle  de  ces snbdivisicns  doit' être  rapportée  VAm^ 
phitrite  ventHaùrum  y  dût. ,  oo  Sahella  penkiUus  ^  linn.,  éd.  XII  ,  à 
cause  de  Timperfectioa  de  la  fig.  d^Ellis  ,  Corail.,  pi.  zxxiii. 

{^)  Sab.  villosa,  Cqt.,  esp.  noav. 

(3)  Tubularia  Fabiicia ,  Gm.,  Fabr.,  Faun.,  Groérf!,  p.  45o  j  c'est  le 
genre  Fabucie  de  Blamv. 

(4)  linnaras,  éd.  XIT,  avail  nommé  ainsi  on  animal  décrit  par  Kœhler, 
et  qui  poarrait  k\  partenir  à  ce  genre ,  parce  qu'on  croyait  qu'il  perce  les 
pierres.  M.  Lamard  a  employé  ce  nom  (An.  sans  vert.,  p.  3i4)  ponr  une 
N'éréide  et  pour  qb  Spio,  Les  TértbtlUs  de  Gmel.,  comprennent  des 
Amphinomes^  dtz  Néréides ,  àe»SerpuleSj  elc.  Aujourd'hui  MM.  Savi- 
gny ,  Montagn.,  Lamarck  ,  Blainvîlle.  emploient  ce  nom  comme  moi  et 
comme  je  PaTsds  proposé  :  Dict.  des  Se.  pat.,  Il,  p.  79' 
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braocbes  formées  des  mêmes  fragments,  et  serrent  à  loger 
les  les  tabules. 

Le  plus  grand  nombre  a  trois  pairesde  branchies^  qui,  dans 
celles  dont  le  tube  a  des  branches ,  sortent  par  un  trou  qui 
leur  est  destiné  (i). 

Les  AMPHiTaiTB&.  (Amphitritb.  Guy.)  (a) 

Sont  faciles  à  reconnaître  à  des  pailles  de  couleur  do- 
rée,  rangées  en  peignes  ou  en  coaronne,  sur    un  ou 

sur  plusieurs  rangs,  à  la  partie  antérieure  de  leur  tête, 
où  elles  leur  servent  probablement  de  défense ,  ou  peut- 
être  de  moyen  de  ramper  ou  de  ramasser  les  matériaux 
de  leur  tujau.  Autour  de  la  bouche  sont  de  très  nom- 
breux tentacules,  et  sur  le  commencement  du  dos ,  de 
chaque  côté  ^  des  blanchies  en  formes  de  peignes. 

Les  unps  se  composent  des  tuyaux  légers ,  en  forme  de 
cdnes  réguliers  y  qu'elles'  transportent  avec  elles.  Leurs 
pailles  dorées  ferment  deux  peignes ,  dont  les  dents  sont 
dirigées  vers  le  bas.  Leur  intestin  très  ample  et  plusieurs 
fois  replié,  est  d'ordinaire  plein  de  sable  (3). 


(i)  Ce  sont  les  TénEBstu»  simples  de  M.  SaTÎ^y ,  telles  qoe  :  Terei. 
mtedma,  SaT.»  £g-9  Annel.»  I,  f.  3  ;  —  Ter.  cirrhata^  Gm.,  MoU.,  yers, 
XY;  —  Ter.  gigantea,  Moutag.,  Trans.  Linn.,  XII,  it;  •— >  71  nebu- 
iosoy  id.,  ibid.,  13 ,  a  ;  ' —  T,  constrictor,  id.,  ibid.,  i3 ,  i  ;  —  T,  f^enuM*' 
la ,  ib.,  3)  il  en  nomme  aussi  uie  T.  cirrfiaia,  ib.,  XII ,  1  ;  mais  qui  ne 
patate  pas  la  même  que  celle  de  Mûller.  Ajoatez  T.  variabUis,  Risso,  etc. 

2V.  B.  M.  Savi^jr  a  encore  deux  dinûons  de  térebelles,  «es 
T.  Phtzklia,  qni  n^oni  que  deux  paires  de  branchies,  et  %c%  T.  IniLi^ 
qui  n*en  ont  qu^une.  Parmi  ces  dernières  viendraient  Amphàriu  cristata^ 
MOU.,  Zooi.  Dan.^  lzz ^  1,4)  ^>nph,  ventrioosa ,  Bosc. ,  vers ,  I,  vi ,  ^-6. 

(a)  Ce  genre  tel  quHl  est  dans  Mûller,  firuguiéres»  Osnelin,  Lamarçk, 
comprend  ausdî  des  TérebelUt  et  des  SabeUet» 

Je  Fai réduit  en  i8o4  (Dict.  des  Se.  nat.,  II,  p.  78),  à  ses  limites  ao» 
iueUes  ;  depuis  lors  M.  de  Lamarck  a  changé  mes  divisions  en  genres  : 
ses  Pbgtihauies  el  sesSiBEULi^iiBs  que  M.  Savigny  appelle  AiuphictiU» 
et  Heikcllss*  Le  nom  d^AiiPHrraiTB  est  transporté  par  M.  de  Laaiarck 
à  mmSàMaMMEB,  M.  Savîgny  en  fait  au  contraire  un  nom  de  famille. 

(3)  Ce  sont  les  Pectih askcs  de  Lamarck  ^  les  ÀMPHicriNaa  de  Savî^ayi 
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Tdleesisur  aot  côtes  VAmphilni^auricomaBetgèca,  Gm, 
(Pall.,  Misoell.y  IX^  3-5),  dont  le  tube,  de  deux  pouces  de 
long,  estformédepetitsgi^ins  ronds  de  diverses  couleurs(i). 

1^  mer  du  Sud  en  produit  une  espèce  plus  grande 
(  Âmphitrite  auricoma  Capcnsis  ^^  Pall. ,  Miscell .  IX ,  i  -1  ) , 
dont  le  tube,  mince  et  poli ,  a  l'air  d'être  transversalement 
fibreux ,  et  formé  de  quelque  substance  molle  et  filante , 
desséchée  (a). 

D'autres  amphitrites  habitent  des  tuyaux  factices  fixés  à 
divers  corps.  lueurs  pailles  dorées  forment  sur  leur  tête  plu- 
sieurs couronnes  concentriques ,  d'od  résulte  nn  opercule 
t^iil  bouché  leur  tuyau  quand  elles  s'y  contractent,  mais 
dont  les  dexA  parties  peuvent  s'écarter.  Elles  ont  un  cirrfaë 
à  chaque  pied.  Leur  corps  se  termine  en  arrière  en  un  «tube 
recourbé  vers  la  tête,  sans  doute  pour  émettre  les  exorë- 
menls.  Je  leur  ai  trouvé  un  gésier  musculeux  (3). 

Telle  est  le  long  de  nos  côtes 

H Amphitrite  h  ruche.  {Sabella  alveolaia.  Gm.  Tuhipora 
arenasa.  Linn.  Ed.  XII.  )  Ellis.  Corail.  XXXVI- 

Dont  les  tuyaux,  unis  les  uns  aux  autres  en  une  massé 
compacte,  présentent  leurs  orifices,  assez  régulièrement 
disposés ,.  comme  ceux  des  alvéoles  des  abeilles  (4)«    . 


les  Cbrtsodors  d'Okeo  ;  les  Cistàves  de  Leacb.  Ces  perpélaels  change- 
ments de  noms  (et  dans  le  cas  actuel  ils  n'avaient  pas  même  le  pri^texte 
d'un  changement  de  limites  dans  le  groupe),  6niroiit  par  rendre  Tétadé 
de  kl  aoaendatore  beaocotip  plus  difficUé  que  celle  des  felts. 

(x)  C'est  la  même  qutSaheiia  Beigiouy  Gm.,  Klem.»  tab.,  1,  5,  cuhî* 
Hod.,  zxxiii ,  A  ,  B  y  et  que  Amph,  auricoma  y  Mûll.,  Zool.  dan.,  xivi, 
dcntBrug.  a  fait  son  Amphitrite  Joreè, 

{'i)  Cest  la  même  que  Sahella  chrjrsoclony  Gm.,  Bergius,  mëm.  cle 
Slott.  1765,  ÎX,  1 ,  3  ;  que  Sahella  Capensis ,  id.,  Stat.,  Mftîï.,  nat. , 
Sftté  Vl^xn,  67,  qtn  n'est  qu'une  copie  deBergius  ;  que  Sabella  irktha^ 
Abildgaardty  Berl.  Schr*.  IK,  iv.  Voyex  aussi  Mart.  Slabber^  w^m.  dé 
flesaing.,  I,  n,  i.3« 

(3)  Ce  sont  les  Sabellaires  de  Lam.;  les  Hesmelles  de  Savigny. 

(4)  IV»  B*  C'est  peot^èue  ici  que  dok  venir  V Amphitrite  plâmosu ,  de 
Fab.,-  Faon.,  Grœnl.,  p.  ad8,  ec  MfiU. ,  ZooL  Dan. ,  xc(  mai»  les  det- 
criptîiMit  en  sont  ai  obscures  et  si  peu  d'accord  entre  elles  que  je  n'oM  Id 
placer.  M.  de  Blainville  eb  fait  son  genre  Puiausc. 

1 
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Un  aulre  (  Amph.  ostreariaj  Cuv.  )  établit  «es  tubes  sur 
les  coquilles  des  huîtres^  et  nuit  beaucoup^  ditron ,  à 
leur  propagation. 

Je  soupçonne  que  c'est  à  cet  ordre  qu'il  faut  rap- 
porter 

Les  Syphostoma.  Otto. 

Qui  ont  à  chaque  articulation  supérieurement  un 
faisceau  de  soies  fines  ,  inférieurement  une  soie  simple , 
et  à  l'extrémité  antérieure  deux  paquets  de  soies  fortes  et 
dorées.  Sous  ces  soies  est  la  bouche  y  précédée  d*un  su- 
çoir^ entourée  de  beaucoup  de  filaments  mous^  qui  pour* 
raient  bien  être  des  branchies^  et  accompagnée  de  deux 
tentacules  charnus.  On  voit  le  cordon  médullaire  noueui 
au  travers  de  la  peau  du  ventre.  Ils  vivent  enfoncés  dans 
la  va8e(i). 

On  avait  jusqu'à  ces  derniers  temps  placé  dansée 
voisinage  , 

Les  DeinI'ales.  (Dentalium.  L.) 

Qui  ont  une  coquille  en  cône  alongé,  arquée  ,  ou-* 
verte  au  deux  bouts  ^  et  que  l'on  a  comparée  en  petit  à 
une  défense  d'éléphant.  Mais  les  observations  récentes 
de  M.  Savignj  et  surtout  de  M.  Deshayes  (a)  y  rendent 
cette  classification  très  douteuse. 

Leur  animal  ne  paraît  point  avoir  d'articulation  sen* 
sible,  ni  de  soies  latérales;  mais  il  a  en  avant  un  tube 
membraneux  dans  l'intérieur  duquel  est  une  sorte  de 
pied  ou  d'opercule  charnuetconique^qui  enferme  l'ori-^ 
fice.  Sur  la  base  de  ce  pied  est  Une  tête  petite  et  aplatie^  et 

(i)  SiphofionuL  diplùokaUos  »  Ou«  ;  -^  Siph,  undnata  ,  Aud.  et  Edw. 
Littoral  de  la  France,  Annël.»  pi.  ix,  %.  1. 

(a)  Monographie  dn  çenre  Dbutali  ,  Mëm.  de  la  mc.  d'HUL  nat.  de 
t^arlf,  t.  Il,  p.  3a  1.  • 
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bo  voit  sur  la  nuque  des  branchies  en  forme  de  plumes. 
Si  l'opercule  rappelle  le  pied  des  vermets  et  des  siliquai-r 
res  y  qui  déjà  ont  été  transportés  dans  la  classe  des  mol- 
lusques,  les  branchies  rappellent  beaucoup  celle  des 
amphitriteset  des  térebelles.Des  observations  ultérieures 
snr  leur  anatomie  et  principalement  sur  leur  système 
nerveux  et  vasculaire,  résoudront  ce  problème. 

Il  y  en  a  à  coquille  anguleuse  (i) ,  ou  striée  lengitudioa- 
lement  ('i). 

D'autres  à  coquilles  rondes  (3). 


DEUXIÈME  ORDRE  DES  ANJSÉUDES. 

LES  DORSIBRANCHES, 

Ont  leurs  organes  et  surtout  Jeurs  branchies  dîst- 
tribués  à  peu  près  également  le  long  de  tout  leup 
corps,  ou  au  moins  de  sa  partie  moyenne. 

Nous  placerons  en  tête  de  l'ordre  les  genres  dont 
les  branchies  sont  ie  plus  développées. 

Les  Ahénigoles.  (  Arenigola.  Lam.  )  (4) 

Ont  des  branchies  en  forme  d'arbqscules  sur  les  an- 
neaux de  la  partie  moyenne  de  leur  corps  seulement;  leur 
bouche  est  une  trompe  charnue  plu?  ou  moins  dilatable/ 


(i)  Daa.  elephantinum ,  Martini ,  I ,  i  ,  5,  A  ;  —  2).  aprinum ,  ib. , 
4  y  A  j  —  D.  striaadttm  ,  ib.,  5.  B;  —  />.  arcuatum ,  Gaait.,  X^  G  j  -— 
D.  sex€uigubun. 

(a)  Dent,  denlalis,  Rampf.,  Mas.;  xli,  6  ;  —  D.fasciatum  ,  Mardm, 
Concli.,  I ,  I,  3 ,  B ;  —  D.  rectum^  Goalt.,  X ,  H ,  etc. 

(S)  Déni,  enialis  »  Martini ,  I ,  i ,  i ,  a  ,  etCi 

(4)  M  SaTÎ^y  a  fait  de  ce  genre  ane  famille  cjn'il  nomme  TniLi-- 
JWSKB ,  et  qui  a  été  adoptée  par  ses  tacceatcnrt. 
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el  on  ne  leur  voit  ni  dents ,  ni  tentacules^  ni  yeux. 
L'extrémité  postérieure  manque  non*-seulement  des  bran- 
chies ,  mais  encore  des  paquets  de  soie  qui  garnissent  le 
reste  du  corps  ;  il  n'existe  de  cirrhe  à  aucun  anneau  du 
corps.  ' 

L'espèce  connue,  Arénicole  des  Pécheurs yLava.,  y  {Lum- 
brîcus marinus ,  L. )  Pall.,  Nov. ,  Act.,  Petr.  Il,  i>  19-^9 , 
est  très  commune  dans  le  sable  des  bords  de  la  mer^  où 
les  pécheurs  vont  la  chercher  avec  des  bêches^  pour  s'en 
servir  comme  d'appât.  Elle  est  longue  de  près  d'un  pied, 
de  couleur  rougeâtre,  et  répand ,  quand  on  la  touche ^  une 
liqueur  jaune  abondante.  Elle  porte  treize  paires  de  bran* 
chies  (i). 

Les  Amphinomes.  (Amphinome.   Brug.)(a). 

Ont  sur  chacun  des  anneaux  de  leur  corps^  une  paire 
de  branchies  en  forme  de  houppe  ou  de  panache  plus 
ou  moins  compliqué,  et  à  chacun  de  leurs  pieds  deux 

paquets  de  soies  sépai*és ,  et  deux  cirrhes.  Leur  trompe 
n'a  point  de  mâchoires. 

M.  Savigoy  les  divise  e^ 

Cbloes.  (Chloeia.  Sav.) 

Qui  ont  cinq  tentacules  à  la  tête  et  les  branchies  en  forme 
de  feuille  tripinnatifide. 

La  mer  des  Indes  en  produit  une,  V Amphinome  eheve- 
lue  y  Brug.  (  Terebella  fiava ,  Gm.)  PalK,  Miscell.  VllI, 
^-11 ,  extrêmement  remarquable  par  ses  longs  faisceaux 
de  soies  couleur  de  citron,  et  par  les  beaux  panaches  pour* 
près  de  ses  branchies.  Sa  forme  est  large  et  déprimée  ; 
elle  porte  une  crête  verticale  sur  le  museau. 

(i)  Aj.  Arenicol.  clavatay  Eanzam ,  dec. ,  I ,  p.  6,  pi.  1,  f.  1  ;  • 
toaie&u  c^est  xaxt  espèce  dlslincte. 

(3)  Ce  çenre  a  ël^  retire  aveé  raison  par  Brugaières ,  des  A^hxoditk» 
de  Pallas ,  et  des  T^rebelles  de  Gmelin  ;  il  est  pour  M.  Savigny  le  tjpe 
d'une  famille  qa^il  nomme  AicrHiiroMB»)  et  qui  est  aussi  adoptée  par  ses 
successeurs. 


/ 
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£t  en 

Pl£iokk8  (Pleïone.  Sav.  Auphinome.  Blainv.  ) 

Qui  avec  les  mêmes  tentacules,  ont  des  branchies  enferme 
de  houppes.  Elles  sont  aussi  de  la  mer  des  Indes ^  et  il  y  en 
a  de  fort  grandes  (i). 

11  y  ajoute  lesËupBR0SiN£8(EupHR0siNE,  Sav.  (a)  ),  qui  u'onL 
à  la  tète  qu'un  seul  tenlacule,  et  dont  les  branchies  en  ar- 
buscules,  sont  très  développées  et  compliquées. 

MM.  Audouin  et  Edwards  rapprochent  des  amphinomes 
les  HippoKoÉs ,  qui ,  dépourvues  de  caroncule ,  n'ont  k  cha* 
cun  de  leurs  pieds  qu'un  seul  paquet  de  soies  et  un  seul 
cirrbe. 

On  eo  a  une  espèce  du  port  Jackson,  Hipponoe  Gaudi" 
choitdiiy  Ann.  des  Se  nat«,  t.  XVllI^  pL  vi. 

Les  EumcES.  Cav.  (5). 

Ont  aussi  des  brancliies  en  forme  de  panaches  y  mais 
leur  trompe  est  puissamment  armée  par  trois  paires  de 
mâchoires  cornées  diiféremment  faites;  chacun  de  leurs 
pieds  a  deux  cirrhes  et  un  faisceau  de  soies  ;  leur  tête 
porte  cinq  tentacules  au-dessus  de  la  bouche ,  et  deux 
â  la  nuque.  Quelques  espèces  seulement  montrent  deux 
petits  yeux. 

La  mer  des  Antilles  en  a  une  de  plus  de  quatre  pieds  de 


(i)  Tenheiia  camnculatay  Gm.,  Apht\  car,,  Pall.,  Mûcell.,  YIII» 
ii-i3  ;  —  Ter,  roâtrata ,  ib.,  i4-i8  ;  —  Ter,,  compianata,  Ib.,  19-361 
—  Plàone  éUejronia^Sav.y  Eg.,  Annël.»  Il  9  f-  3* 

(a)  Euphroêine  laureata^  id.,  ib.,  f .  i  ;  —  E.  mirtosa,  id.,  ib.,  9. 
If.  B,  Cest  abftti  près  des  ampbinomet  que  doit  venir  le  geure  Abu- 
rinn ,  Sav.  £g.,  Annel.,  pi.  a ,  f.  4  9  ^"^^  H  ^'^'^  établi  que  sar  on  ùi- 
dirida  motUé. 

(3)  Eumce ,  nom  d'une  ncrâde  danis  A  poUodore.  M.  Savignj  en  &tt 
le  nom  d'one  famille  el  donne  au  genre  le  nom  de  L^odice.  M.  de  Blaixh* 
ville  •  chan(^  ces  noms»  d'abord  en  BnutchionérMB  y  et  aujoard'hol  en 
Neréidonle. 
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long  {Eun.  gigantea,  Cuv.)  >  qui  est  la  plus  grande  aonc-r 
lide  connue. 

II  y  en  a  sur  nos  côtes  plusieurs  moins  considérables  (i). 

M.  Savîgny  en  distingue  sous^  le  nom  deMARPBiSES,  les 
espèces  d'ailleurs  très  semblables ,  mais  qui  manquent  des 
deux  tentacules  deia  nuque;  leur  ci rrbe  supérieur  est  très 
court  (sk). 

Une  espèce  au  moins  très  voisine  (iV.  tubicotay  Mull.^ 
Zool.  y  Dan^  I^  xviii  «  1-5)  habite  un  tube  corné  (3). 

Après  ces  genres  à  branchies  compliquées,  on 
peut  placer  ceux  où  elles  se  réduisent  à  de  simples 
James,  ou  même  à  de  légers  tubercules,  ou  enfin 
dans  lesquels  lescirrhes  seuls  en  tiennent  lieu. 

Il  j  en  a  qui  tiennent  encore  4ux  eunices  par  la 
forte  armure  de  leur  trompe  et  par  leqrs  antennes 
en  nombre  impair. 

Telles  sont  : 

Les  I.Tsipic£S.  Sav. 

Qui  avec  des  mâchoires  semblables  à  celles  des  eunices , 
pu  même  plus  nombreuses,  et  souvent  en  nombre  impair, 
n'ont  que  trois  tentacules  et  des  cirrhes  pour  toutes 
branchies  (4)« 


(i)  Ifereis  JVo/vegiea,  Gm.,  MûU.,  Zool.,  t)an.,  I,  xxix,  i  j  —  iV. 
pinnata ,  ib.,  3  ^  — :  iV".  cuprea ,  Bosc.,  vers.,  I ,  v,  i  ;  —  Leodice  gallica, 
et  L.  kùpaniea  ,  Say.  —  Âj.  Leod»  atOennala,  Sav. ,  Anuel.,  v,  i.  «— 
Ewu  beUiiy  Âuà,  ei  £dw.  ,  Littoral  de  la  France  ,  Aunël. ,  pi.  m  , 
fig«  1-4  •  '^JEun.  karoMMUj  ib. ,  fig.  5-i  i . 

{it\  JVer.  sangfiinea,  Montag.,  Trans.,  Lion.,  XI 9  pK  3. 

(3.)  'C^est  probablement  auprès  des  e\inices  que  doit  venir  le  JVerds 
crussa^  MaU.,yer(f.,  pi.  xii, que  M.  de  Blain ville ,  sans  Favoir  vue,  pro- 
pose de  reporter  au  ^nre  Eteove  de  M.  Savi^y ,  lequel  aurait  cepen- 
dant des  branchies  toutes  différentes. 

(4)  fysidioe  F'ulentina^  Sav.;  —  L.  Olympia,  id. j  —  L.gaiatina, 
id.,  £g.  Ânnel.,  p.  53. 
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Les  Aglaures.  Sav. 

Ont  aussi  des  mâchoireal  nombreuses  et  en  ifombre  impair, 
sept,  neuf,  etc.;  mais  elles  manquent  de. tentacules,  ou  les 
ont  tout' à-fait  cachés)  leurs  branchies  sont  aussi  réduites  à 
leurs  cirrhes  (i). 

Les  Néréides  proprement  dites.  (Nekeis.  Cuv.  Ltgoais, 

Savign.  ) 

Ont  des  tentacules  en  nombre  pair  attachés  aux  c6tës 
de  la  base  de  la  tête ,  un  peu  plus  en  ayant  deux  autres 
biartîculés^  entre  lesquels  en  sont  deui  simples;  ellesn'ont 
qu'une  paire  de  màcboires  dans  leur  trompe  ;  leurs  bpan- 
cbies  ne  forment  que  de  petites  lames  sur  lesquelles 
rampe  un  lacis  de  vaisseaux  ;  il  y  a  en  outre  à  chacun  de 
leurs  pieds  deux  tubercules ,  deu:i^  faisceaux  de  soies, 
HU  cirrhe  dessus  et  un  dessous. 

Nous  en  avons  sur  nos  c^tes  un  assez  grand  nombre  (a). 

Auprès  de  ces  néréides  viennent  se  grouper  plu- 
sieurs genres  également  à  corps  grêle  et  à  branchies 
réduites  à  de  simples  lames  ou  même  à  de  simples 


(i)  Je  rëanît  les  Aolavses  el  les  Œhohes  de  Sav%nj;  et  même  cer-r 
tùnes  espèces  sans  tentacules  que  MM.  Aadoain  et  Milne  Edward ,  lais- 
sent dans  les  lysidices.  Aghaurafidgida  ^  Eg.  Annel.,  ▼,  i;  -^  QEnono 
ftictcUi ,  îb.,  f.  3. 

(a)  iVemf  venioobr,  Gm.,  Mûli.,  Wûrm.,  VI  j  —  iV.  fimhriata^  id.. 

Vin,  1-3 i  —  N.  pelagica,  id.,  VII,  i -3  ;  —  Terebeiia  rubra,  Gm.  » 

Bommë ,  mëm.  de  Flessing ,  VI ,  357,  %•*  4  »  A.  B.;  —  Lyeoris  Mgfp^ 

tiOf  Eg.,  Amiel.,  pi.  ly,  f.  i ;  —  Ljrcoris  nuntia ,  id.,  îb.,  f.  a  ;  —  JYer^ 

beaueouidraistt  y  And.  et  ^dw. ,  Littor.  de  la  France  .  Anndl.  >  pi.  iy  , 

fig.  1-7^  —  IVer.  puisatoria,  ib. ,  fig.  8-1 3. 

HT,  B.  Les  Mreis  verrucosa ,  Mûller,  vers  ,  pi.  vu ,  a  Incisa  ,  Oit.^ 
Fabric.,  Soc.  dliist.  nau  de  Copenb.,  V,  i^  part.,  pi,  iv ,  f.  i  —  3  pa- 
nônent  avoir  la  tète  des  Ijcoris ,  mais  de  longs  filaments  au  liea  de  br^i 
diks;  eUes  ont  besoin  d'un  nouvel  examen. 
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filetsou  tubercules.  Plusieurs  manquent  de  mâchoires 
ou  de  tentacules. 

Les  Phyllodoges.  Say.  (  Nereiphylles.  Blaiuy.  ) 

Ont,  comme  les  Néréides  propres,  des  teutaculesen  nombiB 
pair  aux  côtés  de  la  tête,  et  de  plus  quatre  ou  cinq  petits 
en  arant.  Ou  leur  voit  des  yeux;  leur  trompe  f^fande  et 
garnie  d'un  cercle  de  très  courts  tubercules  charnus,  ne 
montre  point  de  mâchoires,  et  ce  qui  surtout  les  distingue, 
leurs  branchies  sont  en  forsie  de  feuilles  assez  larges,  se 
recouvrant  sur  ugne  rangée  de  chaque  côté  du  corps ,  sur 
lesquelles  on  voit  ramper  des  vaisseaux  très  ramifiés  (i). 

Les  Algiopes.  Aud.  et  M.  Edw. 

Ont  à  peu  près  la  bouche  et  les  tentacules  des  phylW- 
doces;  mais  leurs  pieds  présentent,  outre  le  tuber* 
cule  qui  porte  les  soies  et  les  deux  cirrhes  foliacés  (  ou 
branchies),  deux  tubercules  branchiaux  qui  en  oc- 
cupent les  bords  supérieur  et  inférieur  (a). 

(i)  Ntrût  lamtUifera  Adanticay  Pall.,'  nov.  act.,  Péirop.i  II ,  pi.  v, 
f.  1 1-18.,  peut-éirela  même  que  la  NéréiphjrlU  de  Pareto^  Blainv.,  Dict. 
des  Se.  nat.  \  —  N*flava ,  Ott.  Fabr.,  Soo,  d^hUU  Dat.  de  Copenh.,  Y» 
prem^part.,  pi.  ly,  f.  8-10. 

iV.  B,  N.  viriJis ,  MûII.,  vers ,  pi.  zi ,  dont  M.  Savi^çny ,  tant  Pavolr 
yoe,  propote  de  fiûre  le  genre  Eo  làlu;  et  let  deux  EuiroviA  da 
M.  Risto,  Eorop.  o^id. ,  ly,  p.  4^0 ,  me  paraissent  aatsi  des  phillo^ 
docet  ;  peut-être  même  iani-il  y  rapporter  k  JVereis  pinni^ra ,  Mon- 
taç.,  Trant.,  Linn.,  IX,  yi,  3  ;  et  le  Nereis  steUifera,  Mail.,  Zool..  Baa^y 
pi.  Lxix,  f.  I.  dont  M.  Say^nj,  sans  Ta  voir  vue,  propose  de  faire  on 
^enre  soot  le  nom  de  Le?idu  ;  et  le  y.  longa  ,  Oit. ,  Fah. ,  qoe 
M.  Say.  place  avec  le  N»fiava  ,  dant  ton  genre  £tkohb  :  tontes  ces  an- 
péîides  auraient  besoin  d^ètre  examinées  de  noaveaa  d*aprèt  la  mé» 
thode  d^taiUée  de  M*  Sayîgnj. 

Il  ne  faut  pat  confondre  cet  phillodocet  de  M.  Savi^y,  ayecoeUet 
de  M.  Ranxaui,  qui  toutyoÈtines  det  aphroditet  et  surtout  det  pblynoë». 

(3]  Aleiopa  Ref-naudu^  And.  et  Edw.  De  FOcéan  atlantique.  —  !« 
ivëtenda  JYaù ,  Batlike,  Soc.  d^hitt  nau  de  Copenh.,  V,  prem.  part.» 
Ip.  T11 ,  f.  i5 ,  poQrraii  bien  être  une  aldope. 
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Lbs  Spio.  Fab.  et  Gmel» 

Ont  le  corps  grêle  ,  deux  très  longs  tentacnles  qui  ont 
l'apparence  d'antennes,  des  yeux  à  la  tête,  et  sur  chaque 
segment  du  corps  une  brancbie  de  chaque  côté  en  forme 
de  filament  simple.  Ce  sont  de  petits  vers  de  la  mer  du 
Nord  qui  habitent. des  tuyaux  membraneux  (i).  • 

Les  Syllis.  Sav. 

Oai  des  teotacules  en  nombre  impair^  articulés  en  chape- 
lets, aiusi  que  les  cirrhes  supérieurs  de  leurs  pieds,  qui 
sont  fort  simples  et  n'ont  qu'un  paquet  de  soies.  Il  parait 
qu'il  y  a  des  variétés' relativement  à  l'existence  de  leurs 
mâchoires  (a). 

Les  Glicères.  Sav* 

Se  reconnaissent  k  ce  que  leur  tête  est  en  forme  de  pointe 
charnue  et  conique,  qui  a  l'apparence  d'une  petite  corne , 
et  dont  le  sommet  se  divise  en  quaire  très  petits  tentacules 
a  peine  visibles.  La  trompe  dé  quelques-unes  a  encore  des 
mâchoires;  on  dit  qu'en  d'autres  on  ne  peut  l'aperce- 
voir (3). 

Lss  Nepbthys.  Cuv. 

Avec  la  trompe  des  phyllodoces,  manquent  de  tentacules, 
et  ont  à  chaque  pied  deux  faisceaux  de  soies  très  séparés^ 
entre  lesquels  est  un  cirrhe  (4). 

■»^ I  »■  Il  I  »i      III»      I  .—1.^—,  I    .— ^— — — ^ 

(})  ^pù>ffetû;or/itt»Ott.,Fabr.,Berl.,  Schr.,  YI.  y,  i-^  i -^ Spio  jftUr 
O0niâ,ib.,8-ia.  Lei  Pt»i.XDO«Es,  Bosc  ,  vert.,  I,  v,  7,  me  j^raUsent 
•j^nenir  à  ce  genre.  Speio,  nom  d'une  nërâde. 

(a)  SyUà  moÊÙlaria ,  Sav.,  £g.,  Annel.,  IV,  f.  3 ,  copié  Bict.  des  Se, 
nat*  iV.  B.  Le  NereU  armillarit ,  Mûll.,  vers.,  pi.  iz ,  dout  M.  SavigDjr, 
sans  revoir  voe ,  propose  de  filtre  nn  genre  qaUl  nomme  Lfcastisy  a  des 
tentacoka  et  des  drrlies  en  cliapeleu  comme  les  sj-llis  ;  mais  ses  tentacules 
sont  représentés  en  nombre  pair.  Elle  a  aassi  besoin  d'un  nouvel  caïamen, 

(S)  Nenù  m&M »  lIoU.,  Zool.,  Dan*,  uxti ,  0  »  7  ;  —  G/fc.  Mtsckeia^ 
ànd.  et  £dw.y  Littor.  de  la  fiance /Annél.,  pi.  vi,  fig.  i. 

(4)  JYephthjr*  homb^rgn^  Cuv,j  retires,  dans  le  Picl.  des  Se.  nat. 
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Les  Lombr,I£(Ères.  Blainv. 

Manquent  de  tentacules  ;   leur  corps^  très  alongé,  n'a 
i  chaque  article  qu'un  petit  tubercule  fourchu  ^  duquel 
sort  un  petit  paquet  de  soies.  S'il  y  a  un  organe  exté- 
rieur de  respiration ,  il  ne  peut  être  qu'un  lobe  supé- 
'  rieur  de  ce  tubercule  (i). 

Les  Arigies.  Sav. 

Manquent  de  dents  et  de  tentacules.  Leur  corps,  qui  est 
aJongé  j  porte  sur  le  dos  deux  rangées  de  ctrrhes  lameileux, 
et  leurs  pieds  antérieurs  sont  garnis  de  crêtes  dentelées  qu'on 
ne  retrouve  pas  dans  les  autres  pieds  (a). 

Nos  côtes  de  l'Océan  ont  des  espèces  de  plusieurs 
de  ces  genres. 

Les  Hesioites. 

Oqt  le  corps  court,  asse^gros,  composé  de  peu  d'anneaux 
mal  prononcés;  un  très  Ipng  cirrhe  qui  fait  probablement 
fonction  de  branchies,  occupe  le  dessus  de  chaque  pied ,  qui 
en  a  un  autre  inférieur,  et  un  paquet  desoies;  leur  tronipe 

(i)  JVereis ebranckiata  j  PalI»,  Not.  ftcl.,  P<îtrop.,  II ,  pi.  vi ,  f.  s  ;  — . 
fjombrinèn  brillant  ^  Blaiar.,  pL.  da  Dict.  des  Se.  nat.  ;  —  Lu/hbHeas 
/'ragUis,  Mali.,  Zoul.,  dan.,  pi.  ]izu  .  dont  M.  de  Bliuiiville  fait,  mais 
livec  doate,  k)d  genr^  Scoletome. 

iV.  B.  Les  ScoLCLèpES  ,  Blainv. ,  qui  ne  sont  connus  que  par  la  fîg« 
à'AbUdgaardt  {Lumbricus  s<fuamatus,  ZooL,  dan.,  IV,  clt,  i-tjf}»  ont 
le  corps  très  (^rèle ,  les  anneaux  très  nombreux  ;  à  cfaacan  un  cirrbe  ser- 
vant de  brancl^ie ,  et  deux  faisceaux  de  soies  ,  dont  l'inférieur  semble 
sortir  d'un  repli  de  peau  comprime  comme  une' écaille,  leur  tête  n'a  ni 
pa&cLoires  ni  tentacules. 

(a)  j4r.  OwieHf  Aud.  et  Edw.,  Litt.  delà  France,  Anndl.,  pi.  vn  , 
fig.  5-i3. 

Le  Lumbricus  ap/niger,  MùU.,  Zool.,  dan.,  pi.  zxii,  f.  ^  el  5^  dont 
M.  de  Blainvilie^  sans  l'avoir  vu ,  propose  de  faire  un  genre  sous  le  nom 
de  Scoi«opLE ,  paraît  manquer  de  dents  et  de  tentacules ,  et  porter  sur  ses 
premiers  segments  de  simples  petits  faisseaux  de  soies  courts,  et  sur  les 
nnires  un  verrue  bifide ,  une  petite  soie ,  et  une  lame  bnaachiale  |  longue 
et  pointue. 
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est  grande  6t  sans  mâchoires  ni  tentacules.  Nous  en  avons 
de  la  Méditerranée  (i). 

Les  Ophélies.  Sav. 

Ont  le  corps  assez  gros  et  court ,  les  anneaux  peu 
marqués^  les  soies  à  peine  visibles^  de  longs  cirrhes  ser- 
vant de  branchies  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur;  la 
bouche  contenant  à  son  palais  une  crête  dentelée ^  ses 
lèvres  entourées  de  tentacules,  dont  les  deux  supérieurs 
sont  plus  grands  que  les  autres  (a). 

Les  Cirrhatules.  Lam. 

Ont  un  très  long  filament  servaxrt.  de  branchies  et 
deux  petits  paquets  de  soie  à  chacnne  des  articulations 
de  leur  corps  y  qui  sont  fort  nombreuses  et  fort  serrées,  il 
y  a  de  plus  un  cordon  de  longs  filaments  auloiir  de  sa 
nuque.  Sa  tète  peu  marquée  n'a  ni  tentacule  ni  ma- 
cKoires  (3). 

Les  Palmtres.  (Palmyre.  Sav.) 

6e  reconnaissent  à  leurs  faisceaux  supérieurs  dont  les 
soies  sont  grandes ,  aplaties,  disposées  en  éventail,  et 
brillent  comme  l'or  le  mieux  poli;  leurs  faisceaux  infé- 
rieurs sont  petits;  leurs  cirrhes  et  leurs  branchies  peu 

^^*^—*  I      II     '  ■    ■         I   ■    I ■   ■  .111  —         1  '      -  .-  ^  1  ■         ^ 

(i)  Heshne  spltrûUda,  Sav.,  Eg.<  Annel.)  pi.  m  ,  f.  3  ^  —  H.fesiiva^ 
*«•»&.,  pag.  4>  ;  —  ^^'  pantherina^  Risso,  Eur.  mer.,  iv,  p.  4i8. 

(a)  N.  B,  Cest  probablement  dans  ce  voUiiiage  que  doivent  venir  les  iVe- 
ras  prismatka  ,  et  hifrons^  dit  Fabric,  Soc.  d'iiist.  nat.  dt  Copcnh.,  V, 
prem.  part.,  pî.  iv,  pag.  17-33. 

(3)  Lumbricus  cïrrhatus.  Oit-,  l'abr.,  Faun.,  Grœnl.,  f.  5,  dont  la 
Tertbella  teniaetdata ,  Montag.,  Lln^  Trans.  ^  IX,  vi,  et  le  Qrkhi- 
nhizfiiigêrB,  filainv.,  pi.  da  Dict.  des  Se,  N.  ne  nie  pttraÎMent  pai  dif- 
i'Jwpar  le  genre;  -^  Cùrh.  Lamarkii ,  Avd.  et  Edw.,  Littoral  de  lo 
fnaee,  Aon^lides ,  pi.  vu  ,  fig.  i-4* 
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possèdent  une  grande  espèce  qui  habite  dans  un  tuyau  de 
cousistance  de  cuir  (i). 

Nous  ne  pouvons  placer  quHci  un  nouveau  genre 
très  singulier  y  que  je  nonime 

CniBTOPTÈRB.  (CHiBTOPTERUS;  duv.  ) 

A  bouche  sans  mâchoires  ni  irompe,  garnie  en  dessus 
d'une  lèvre  à  laquelle  s'attachent  deux  très  petits  ten- 
tacules. Ensuite  vient  un  disque  avec  neuf  paires  de 
pieds ,  puis  une  paire  de  longs  faisceaux  soyeux  comme 
deux  ailesi  Les  branchies  en  forme  de  lames  sont  atta- 
chées plutôt  en  dessous  qu'en  dessus  y  et  régnent  le  long 
du  milieu  du  corps. 

On  en  a  une  espèce  {Cfuetopteruspergamentaceiis  j  Cuv .  ) 
longue  de  huit  ou  dix  pouces,  et  qui  habite  un  tuyau  de 
substance  de  parchemin.  Elle  est  de  la  mer  des  An- 
tilles (3). 


(t)  iV.  J9.  La  Pkjrilodûce  muxiUosa^  de  M.  Ranvini,  nomme  FoLto- 
DOUTE ,  par  ReiAièrî ,  et  Eumolpé  maximà ,  par  Okën  «  paraît  fort  voUiae 
de  TAgostes  j  M  trompe,  tes  m&choires  sont  les  mêmes,  et  ni  Van  ni 
Faatre  genre  n'a  peut-être  été  décrit  sur  des  individus  assez  complets. 

Au  surplus  il  reste  encore  beaucoup  d^annélide^  trop  imparfaite- 
ment décrites  p^ur  pouvoir  éire bien  caractérisées;  telles  qntJVereiscœcaf 
Pabr.,  Soc.  d'hist.  nat.  de  Copenb.,  prem.  part.  ,  pi.  iv,  f.  34-28 ; 
—  iV.  hngay  id. ,  ib.  ,  £  1 1-1 3;  —  N.  aphroditoteies ,  ib. ,  4-7» 
ib.,  f.  I  i-iS  ;  -—  Branchianus  quadrangàkdut ,  Mouta^.»  Trans.,  Lin., 
XII,  pi.  XIV,  f.  5;  —  Diplotes  hyatina.  id.,  ib.,  f.  6  et  7;  et  le  pré- 
tendu Hirudo  branchitUa,  d'Arcbib.,  Menues,  T^ahs.,  Lin.,  I,  pi.  xvn, 
f.  3.  Je  n'ai  point  placé  non  plus,  faute  d'en  avoir  pu  renouveler  Pexa- 
men ,  les  Myriaiies,  ni  deux  ou  trois  autres  des  genres  dé  M.  Sayignj; 

(a)  Elle  sera  décrite  plus  en  détail  par  MH.  Audouin  et  M.  Edw.,  dan» 
Ite  Annales  des  Sciences  naturelles. 
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TROISIÈME  ORDRE  DES  ANJNÉUDES. 

LES  ABRANCHES. 

N'ont  aucun  organe  de  respiration  apparent  à 

l'extérieur,  et  paraissent  respirer ,  les  unes ,  comme 

les  lombrics,  par  la  surface  entière  de  leur  peau; 

les  autres  j  comme  les  sangsues  ^  par  des  cavités  in* 

térieures.  On  leur  voit  un  système  circulatoire  clos , 

rempli  le  plus  souvent  de  sang  rouge  ,  et  uu  cordon 

nerveux  noueux,   comme  dans  toutes  les  anné- 

lides  (1).  11  y  en  a  qui  ont  encore  des  soies  servant 

au  mouvement ,  et  d'autres  qui  en  sont  dépourvues, 

ce  qui  donne  lieu  à  établir  deux  familles. 

La  première  famille,  celle 

Des  ABRANCHES  SÉTIGÊRES ,  ou  Pourvues  de  soiks. 

Comprend  les  Ipmbrics  et  les  naïdes  de  Linncous. 

Les  LoHBaiCS.  (Lumbricus.  L.)  Vulg.  rersde  terre. 

Caractérisés  par  un  €orps  long ,  cylindrique  ,  divisé 
par  des  rides  en  un  grand  nombre  d'anneaux  et  par  une 
bouche  sans  dents,  ont  dû  être  subdivisés. 

Les  Lombrics  proprement  dits.  (Lumbricus.  Cuv.  ) 

Manquent  d'yeux,  de  tentacules,  de  branchies  et  de 


(  '  )  I^oyez  sar  Fanatomie  et  la  physiologie  des  annelides  abrauches , 
tt  mi^nioire  de  M.  Ant,  Dugès ,  inscrë  dans  les  annales  des  sciences  na-> 
tQrelles  de  sept.  lÔaS. 

TOMS    III.        '  l4. 
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cirrhes;  un  bourrelet  ou  renflement  sensible^  surtout  au 
temps  de  Tamour ,  leur  sert  à  se  fixer  l'un  à  l'autre  pen* 
dant  la  copulation.  A  l'intérieur  on  leur  voit  un  intestin 
droit  f  ri^é ,  et  quelques  glandes  blancbàtres  vers  le  de*- 
vant  du  corps  qui  paraissent  servir  à  la  génération.  11 
est  certain  qu'ils  sont  hermaphrodites;  mais  il  se  pourrait 
que  leur  rapprochement  ne  servit  qu'à  les  exciter  l'un  et 
l'autre  à  se  féconder  eux-mêmes*  Selon  M.  Montègre^ 
les  œufs  descendent  entre  l'intestin  et  l'enveloppe^- 
térieure,  jusqu'autour  du  rectum  ^  où  ils  éclosent.  Les 
petits  sortent  vivants  par  1  anus.  M.  L.  Dufour  dit  au 
contraire  qu'ils  font  des  œufs  analogues  à  ceux  des  sang- 
sues. Le  cordon  nerveux  n'est  qu'une  suite  d'une  in* 
finité  de  petits  glanglions  serrés  les    uns   conire  les 
autres  (i). 

M.  Savigny  les  subdivise  encore» 

Ses  ENTjsaiONS  ont  sous  chaque  anneau  quatre  paires  de 
petites  soies,  huit  en  tout. 

Chacun  connaît  le  Ver  de  terre  ordinaire  {Lumbricus 
terreslriSf  L. ),  a  corps  rougeâtre,  atteignant  près  d'un 
pied  de  longueur,  à  lao  anneaux  et  plus.  Le  renflement 
est  vers  le  tiers  antérieur.  Sous  le  seizième  anneau  sont 
deux  pores  dont  on  ignore  l'usage. 

Cet  animal  perce  dans  tous  les  sens  l'humus  ,  dont  il 
avale  beaucoup,  il  mange  aussi  des  racines,  des  fibres 
ligneuses,  des  parties  animales,  etc.  Au  mois  de  juin  il 
sort  de  terre  la  nuit  pour  chercher  son  semblable  et 
s'accoupler  (a). 


(i)  Conf.  Montègre,  M^m.  da  Mus.,  I,  p.  a4^9  pl-  ^Uret  Lëon 
Dafbur,  Aon.  des  Se.  iiat.,V,  p.  17,  et  XIV,  p.  a  16  et  pi.  xn,  B,  f.  i-4- 

Viyyez  aussi  le  Traité  de  M.  Morren ,  de  Lumbriei  temstrU  hitiond 
naUiraU  nec  non  anatomicd,  Bruxelles  1 839 ,  4**- 

(%)  Ce  que  je  dis  dans  le  texte ,  est  commun  à  beaucoup  d^espèces  5 
que  M.  Sayignjr  a  le  premier  distinguées.  11  en  a  oaractérisë  josqn^à 
tingt«  Voyez  mon  analyse  des  travaux  de  TAoadémie  des  Scienoet; 
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Ses  HTMGJEOfis  ea  ont  en  outre  une  impaire  sur  le  dos  dé 
chaque  anneau. 
On  n'en  connaît  que  d'Amérique  (i). 

MM.  Audouin  et  Milne-Ëdwards  en  distinguent  aussi  les 
TaopHONixs,  qui  portent  sur  chaque  anneau  quatre  faisceaux 
desoies  courtes,  et  à  l'extrémité  antérieure  un  grand  nombre 
de  soies  longues  et  brillantes  qui  entourent  la  bouche  (a). 

LesNaî*de5.  (Naîs.  L.) 

Ont  le  <;orp8  allongé  et  les  anneaux  moins  marqués 
qtfe  les  lombrics.  Elles  vivenit  dans  des  trous  qu'elles  se 
creusent  dans  la  vase ,  au  fond  de  1 -eau ,  et  d'où  elles 
font  sortir  la  partie  antérieure  de  leur  corps  qu'elles  re^ 
muent  sans  cesse.  On  voit  à  plusieurs  à  la  tête  des  points 
hoirs  que  l'on  peut  prendre  pour  des  yeux.  Ce  sont  de 
petits  vers ,  dont  la  force  de  reproduction  est  aussi  éton- 
nante que  celle  des  hydres  ou  polypes  à  bras.  Il  en  existe 
plusieurs  dans  nos  eaux  douces. 

Les  unes  ont  des  soies  assez  longues  (3)> 

£t  quelquefois  une  longue  trompe  en  avant  (4); 

Ou  plusieurs  petits  tentacules  à  l'extrémité  postérieure  (5). 

«nnëe  iS^i .  U.  Bugès  en  distingue  six  ;  mais  qd^il  ne  rapporte  pas  exac- 
tement a  celles  de  M.  Sâvigny. 

JV,  B,  Mûller  et  Fabricios ,  parlent  de  lombrics  à  deux  soies  par  an- 
neaa,  dont  Savignj  propose  de  feire  son  genre  CLrrsLUO,  {  Lumbr. 
minutuâ ,  Fabr.,  Fann.,  GrœnL,  £.4)»  et  de  lombrics  à  4  c**  ^  ^  ^^^*  i 
m^lears  descriptions  dëjà  anciennes  auraient  besoin  d* être  confirmées  et 
oomplëtées  avant  que  Ton  puisse  classer  leurs  espèces. 

(i)  Bypogœon  hirtum,  Say.,  Eg.,  Annel.,  p.  io4> 

(3)  Trophonia  barbota  y  Aud.  et  Edw.,  Littor.  de  la^France.  Annél., 
pi.  X,  f.  i3-i5. 

(3)  JYaù  eUn^,  Mtdl.,  Wûrm.»  Il;  —  JY,  UttoraUs^  id.,  Zoo!., 
dan.,  I.ZXZ. 

(4)  yaû  probosàdea ,  id.,  WOrm.,  1 ,  1-4»  dont  M.  de  Lamarck  fait 
son  genre  Sirt^au. 

(5)  H^aù  digitata ,  Gm.  caca ,  MûU.,  ib.,  Y ,  dont  H.  Oken  fidt  sdn 
genre  Paoro. 

i4* 
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D'autres  ont  des  soies  très  courtes  (i). 

On  pourrait  rapprocher  de  ce  genre  certaines  annelides 
rapportées  jusqu'ici  aux  lombrics,  qui  se  fabriquent  des 
tubes  de  glaise,  eu  de  débris,  où  elles  se  tiennent  (i). 

Les  Glimdbnes.  Savigny. 

Paraissent  aussi  appartenir  à  cette  famille.  Leur  corps 
assez  gros,  de  peu  d'anneaux,  porte  sur  la  plupart  une 
rangée  de  soies  fortes  et  un  peu  plus  haut  du  côté  dorsal 
un&isoeaude  soies  plus  fines.  Leur  tête  n'a  ni  tentacules 
ni  appendices.  Leur  extrémité  postérieure  est  tronquée 
etrajonnée,  elles  habitent  aussi  des  tuyaux.  (3) 

La  deuxième  famille ,  ou  celle 

Des  ABR anches  SANS  SOIES, 

Comprend  deux  grands  genres ,  l'un  et  l'autre 
aquatiques. 

Les  Sangsues.  (Hirudo.  L.) 

Ont  le  corps  oblong,  quelquefois  déprimé,  ridé  trans- 
versalement; la  bouche  est  entourée  d'une  lèvre,  et 
l'extrémité  postérieure  munie  d'un  disque  aplati,  pro- 
pres l'un  et  l'autre  à  se  fixer  aux  corps  par  une  sorte  de 


(i)  JVattvermieuians fGm.f  Bœ«.,  III,  zciii,  1-7  j  —  2V.  serpentina^, 
id.,  xGii ,  et  Mail,,  IV.  a-4  i  —  Lumbrieut  tubifexj  Gm«,  Bonnet ,  yert 
d*eaa  doQce,  III ,  9,  10,  Mail.,  Zool.,  dan.«  lzzzit  ;  —  Lumb'r,  lAnea- 
tus,  MfllL,  Wûrm.,  III,  4*5. 

(3]  Lumbricui  tuhicola^  Mail.,  Zool.,  dan.,  lxxt;  —  Lumhr,  sabd- 
larùy  ib.,  gît,  5.  M.  de  Lamarck  les  rëanit  avec  le  JYats  tubifex ,  et  en 
fait  son  genre  Tubifex;  mais  il  est  nécessaire  d^en  faire  on  nouvel  examen. 

(3)  Clym.  amphistoma,  Sav.,  Ég.,  Anne!.,  pi.  i,  fig.  ; —  CL  lum- 
bricaUs,  Ot.,  Fabr.,  Aod.  et  £dw.,  Litlor.  delà  France,  Anndl.,  pi.  x, 
fig.  1^  ._  CL  Ebientit ,  And.  et  Edw.,  ib.,  fig.  8-19. 
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succion  4  et  servant  à  la  sangsue  d'organes  prineipaux  de 
mouvement;  car  après  s'être  allongée ^  elle  fixe  Textré- 
mité  antérieure  et  en  rapproclie  l'autre  qu^elle  fixe  à 
son  tour  pour  porter  la  première  en  avant.  On  voit  dans 
plusieurs  en  dessous  du  corps  deux  séries  de  pores  ^  ori- 
fices d'autant  de  petites  poches  intérieures  que  quelques 
naturalistes  regardent  comme  des  organes  de  respiration 
bien  qu'ils  soient  la  plupart  du  temps  remplis  d'un  fluide 
muqueux.  Le  canal  intestinal  est  droit ,  boursouflé  d'es^ 
pace  en  espace  ^  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur ,  où 
il  a  deux  cœcums.  Le  sang  avalé  s'y  conserve  rouge  et 
sans  altération ,  pendant  plusieurs  semaines. 

Les  ganglions  du  cordon  nerveux  sont  beaucoup  plus 
séparés  qu'aux  lombrics. 

Les  sangsues  sont  hermaphrodites.  Une  grande  verge 
sort  sons  le  tiers  antérieur  du  corps  ^  et  la  vulve  est  un 
peu  plus  en  arrière.  Plusieurs  rassemblent  leurs  œufs  en 
cocons,  enveloppés^d'une  excrétion  fibreuse  (i). 

Oa  les  a  subdivisées  d'après  des  caractères  dont  les  princi- 
paux sont  tirés  de  leurs  organes  de  la  bouche. 

Dans  les  Sangsues  proprement  dites  (Sanguisuga.  Sav.  )  (2) 

Le  suçoir  antérieur  a  sa  lèvre  supérieure  de  plusieurs 
s^ments  5    son   ouverture  est  transversale^  et  il  contient 


{\).yofe3t MémoirM poor  servir  a l'Hist.  nat.  des  sao^saes ,  par  P. 
Tbomas;  un  M^.  de  M.  Splx,  parmi  ceux  de  FAcad.  de  Bavière  poor 
181B  ;  et  un  aoUe  de  M.  Corcna,  dans  le  vingt-cinquième  vol.  de  l'Ao. 
de  Tarin  \  mais  surtout  le  Système  des  Annélides  par  M.  Savign j  et  la 
Aionographie  des  h'rudinéès ,  par  M.  Moquin  Tandon ,  Montpellier  > 
j8^6  ,  in-4*-  Gontnltex  aussi  VEssai  d*une  monographie  de  la  Jamillô 
des  Hintdinées,  extrait  dn  Dict.  des  Se.  nat.,  par  M.  de  Blainviile.  Paris, 
18379  in*8o,  et  l'art.  Sangsue  de  ce  Dîct.  par  M.  Audouin. 

(3)  Af.  defilainviUe'changecenomen  Jàtrobdbllâ.  Vfyftz^  sur  les 
dWersei  sangsues  mëdicinales',  les  fig.  de  MM.  Caréna  »  Acad.  de  Turin  » 
t.  ixv,  pi.  XI ,  et  Mtoquin-Tandon ,  pi.  v. 
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trois  mâchoireft  armées  chacune  sur  leur  traocbanty  de  deux 
rangées  de  dents  très  fioes^  c^  qui  leur  donne  la  faculté 
d*entanier  la  peau  sans  y  faire  de  blessure  dangereuse;  ou 
leur  voit  dix  petits  points  que  Ton  a  regardés  comme  des 
yeux. 

Tout  le  monde  connaît  la  Sangsue  médicitude  (  Hirudo 
fnedicinaiis y  L.  ))  sî  utile  instrument  pour  les  saignées  lo- 
cales. Elle  est  d'ordinaire  noirâtre ,  rayée  de  jaunâtre  en 
dessus  y  jaunâtre  tachetée  de  noir  en  dessous^  On  la  trouve 
dans  toutes  les  eaux  dormantes. 

Les  HjBMOPis  y  Sav.  (i)  ^  en  différent  parce  qu^  leurs  mâ- 
choires n'ont  que  des  dents  peu  nombreuses  et  obtuses. 

Ia Sangsue  des  ches^aux,  {Hirudo  sanguzsuga.  L.  Hœniop, 
MmgEiûor&a.  Sa v.Moq.Tand.  pL  iv.f.  i.  Car.pJ.xi.  f.  7.) 

Beaucoup  plus  grande,  et  toute  d'un  noir-verdâtre^onTa 
dit?^quelquefois  dangereuse  par  les  plaies  qu'elle  cause  (^i). 

LesBoELLES,  Sav.  (3),  n'ont  que  huit  yeux^et  leurs  mâ- 
choires manquent  absolument  de  dents. 

Il  y  en  a  une  dans  le  Nil  {Bd,  Nilotiçaj  Eg.,  Annél., 
pi.  v. ,  f.  4)« 

Les  Nephelis,  Sav.  (4)»  n'ont  aussi  que  huit  yeux,  leur 
bouche  n'a  intérieurement  que  trois  plis  de  la  peau. 

(i)  M.  de  Blaînville  chfin^e  ce  nom  en  Htpobdelle. 

(a)  C'est  ane  chose  tinçalière  qae  la  diversité  des  opinions  sur  la  fa- 
culté que  cette  sangsue  des  chevaux  aarait  de  tirer  da  sang.  Linnsus  dit 
que  neuf  peuvent  taer  un  cheyal.  MM.  Huzard  et  Pelletier  au  contraire  » 
dans  tin  Mémoire  ad  hoc  présente  à  PlnsliÇbt  et  inséré  dans  le  Journal 
de  Pharmacie ,  mars  i8q5  ,  assurent  qn^elle  n'attaque  aucun  animal  ver- 
tébré. M.  deBlalnyille  pense  que  c^est  qu'on  Fa  confondue  avec  une  espèce 
très  voisine,  la  Sangsue  noire  y  dont  il  fait  un  type  d'un  genre  qu'il 
nomme  Pseodobdclla  ,  et  dont  les  mâchoires  ne  seraient  que  des  plis  de 
la  peau  sans  aucunes  dents.  Je  crois  que  ce  fait  mériterait  un  nouvel 
examen.  L'une  et  l'autre  espèce  dévore  avec  avidité  les  lombrics. 

(3)  M.  Moquin-Tandon  change  ce  nom  en  Limmatis,  B. 

(4)  M.  de  Blaînv.  les  nomme  Erfobdellbs.  M.  Oken  les  avait  appelée^ 
auparavant  Hbllito.  Telle;»  sont  :  Hir,  vuîgarit ,  L. ,  ou  H,  octoculata, 
Bergm  ,  Mém.  de  Stokh.,  '7^7«  pl*  ▼i  9  f-  5-8;— iV.  atomaria,  Caren.,  L.» 
Ç.^  pl.  XII.  Voyez  aussi  la  pl.  vi  de  M.  Moquin-Tandon. 
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Il  y  en  a  dans  nos  eaux  plasieurs  petites  espèces;  on 
croit  devoir  en  distinguer 

Les  TaoGHiéTiES.  Dutrochet.  (i) 

'Qui  u'en  diffèrent  que  par  un  renflement  à  l'endroit  des 
organes  génitaux. 

Nous  en  avons  une  espèce  qui  va  souveii't  à  terre  pour- 
suivre les  lombrics,  Geohdella  trocketiiy  Blainv,.  Dict« 
des  Se.  nat.;  Hirud.  y  pi.  iv^  f.  6. 

M.  Moquin-Tandon  ,  sous  le  nom  d'Aui^ASTOME,  en  décrit 
même  un  sous -genre,  dont  la  bouche  aurait  seulement  des 
plis  longitudinaux  et  assez  nombreux,  Âulast.  nigrescens, 
Moq.-Tand.,  pi.  vi,  f.  4« 

A  la  suite  des  népbélis  viennent  se  placer  les  Bbanghio* 
BOXLLES  de  M.  Odier,  remarquables  par  les  mâchoires  au 
nombre  de  deux,  et  l'absence  des  yeux. 

On  en  connaît  une  espèce  qui  vit  sur  les  branchies  de 
l'écrevisse  (a). 

Toutes  ces  subdivision  s'ont  le  suçoir  antérieur  peu  séparé 
du  corps;  dans  les  deux  suivantes,  il  s'en  distingue  nettement 
par  un  étranglement,  ne  se  compose  que  d'un  segment 
unique,  et  a  l'ouverture  transversale. 

Les  HiEMOÇHARis  (3),  Sav, ,  ont ,  avec  cette  conformation, 
huit  yeux,  le  corps  grêle  et  les  anneaux  peu  distincts.  Leurs 
mâchoires  sont  des  points  saîUaots,  à  peine  visibles;  elles 
ne  nagent  point,  marchent  à  la  manière  des  chenilles  dites 
géomètres,  et  s'attachent  surtout  aux  poissons. 

Nous  en   avons  une  assez  fréquente  sur  les  cyprins , 
Binuio  pisciuniy  L»,  Rœsel,  lU,  xxxu  (4)^ 


(i)  M.  de  BlaÎDV.  clian(;e  ce  nom  en  Geobdbllb. 
(a)  BraiwtdobdeUa  Astaci,  Od.,  Uém,  de  h  Soc.  d'HUt.  nat.   de 
Paris,  (om  I,  pi.  )v. 

(3)  M  deBlainville ,  qni  leur  avait  donne  le  nom  de  Piscicoles  ,  adopte 
par  M.  de  liamarcli ,  Ta  changé  enoore  en  Icbttobdelle. 

(4)  Aj.  Pùmcola  cephaiota^  Caren.,  pU  zii,   f.  19,  et  Moq.-Taud., 
pi.  vil ,  f.  3  j  —  PUdc,  tesselata,  Moq.,  f.  3. 
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Los  \lbione8,  Sav.  (i),  diflëreot  dès  précédentes  parce  qpe 
leur  corps  est  hérissé  de  tubercules,  et  que  leurs  yeux  sont 
au  nombre  de  six;  elles  vivent  dans  la  mer. 

Nos  mers  nourrissent  abondamment  VAIbionne  verru' 
qu6use  {Hirudo  muricatay  L.  ),  toute  hérissée  de  petits 
tubercules  (a). 

On  a  nommé  BRANCHELLtON{3)  un  parasite  de  la  torpille^ 
très  semblable  à  une  sangsue, par  ses  deux  ventouses,  son 
corps  déprimé  y  ses  plis  transverses  j  sa  ventouse  antérieure, 
qui  paraît  avoir  une  très  petite  bouche  à  son  bord  postérieur, 
est  portée  sur  une  partie  amincie  en  forpie  de  col,  à'  la 
racine  de  laquelle  est  un  petit  trou  pour  les  organes  de  la 
génération;  il  paraît  y  en  avoir  un  autre  en  arrière. 

Lesbords  latéraux  de  ses  plis,  comprimés  et  saillants,  ont 
été  regardés  comme  des  branchies,  mais  je  n'y  vois  point  de 
vaisseaux;  son  épiderme  est  ample,  et  l'enveloppe  comme 
un  sac  très  lâche  (4)* 

On  range -communément  aussi  parmi  les  sangsues 

Les  CiiEPsmES.  Sav.  ou  Glossopores.  Johns.  (5) 

Qui  ont  le  corps  élargi,  une  ventouse  postérieure  seule- 
ment ,  et  la  bouche  en  forme  de  trompe,  et  sans  suçoir  ; 
mais  il  ne  serait  pas  impossible  que  quelques-unes  appartins- 
sent plutôt  à  la  famille  des  planaires  (6)« 
--—    ■*  -   — 

(i  )  Ce  sont  les  PonTOBOELtA  de  Leacfa  et  de  Blainv. 

(a)  Aj.  Pontobd,  areolata ; — /'^  verrucata  /—P.  SpinulosUy  Jjeacti, 
Miscell.  Zool.,  lxui  ,  lxiv  ,  lxv;  —  Hirudo  viUata ,  Chamiss. ,  et  £i- 
senhardt,  Nov.  ac  nat.  Car.,  t.  X,  pi.  xxiv,  f.  4* 

(3)  Ce  sont  les  Poltdores  d'Oken ,  les  Bràvcriobobllioit  de  Rudolpht , 
et  Bravchiobdblli  de  Blainville. 

(4)  C'est  le  BrancheUion  torpedinû  de  Sav.  ;  mais  on  ne  doit  pas  loi 
associer  l'espèce  observée  sur  la  tortue  {Hir,  branohiata,  Menâes,  Trans . 
Linn.,  I,  xyiii,  S) ,  qui  paraît  vraiment  avoir  des  branchies  en  panache  $ 
et  qu'il  serait  n^essaire  d'eiaminer  de  nouveau. 

(5)  M.  de  Blainville  les  nomme  Glossobdblles. 

(6)  Hir.  complanata,  L.,  ou  sexoctdata,  Bergm.»  Mëm.  de  Stokh., 
X  757,  pi.  VI ,  f.  I  a- 1 4  î  —  H.  trioeuUxia ,  ib.,  f.  9-1 1  ;  —  Hir,  kjraUna , 
L.,  Gm.y  Trembley,  Polyp.,  pi.  vu ,  f.  7  ;  —  CUpsine  paludosa ,  Bloq.- 
Tand.,  pi.  tv,  f.  3  ,  etc. 
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Je  le  croie  encore  davantage  des  Phyllimes,  Oken,  (i)et 
des  Malacobd£lle8,  Blainv.  {%)j  qui  ont  aussi  des  corps  élar- 
gis^ et  manquent  de  trompe  et  de  suçoir  antérieur.  Ce  sont 
des  animaux  parasites.  ^     / 

Les  DnAGONiHEAux.  (Gordius.  L.) 

Ont  le  corps  en  forme  de  fils ,  de  légers  plis  transyçrses 
en  marquent  seuls  les  articulations ,  et  l'on  n'y  voit  ni 
pieds,  ni  branchies^  ni  tentacules.  Cependant,  à  Pin- 
térieur ,  on  y  distingue  encore  un  système  nerveux  à 
cordon  noueux.  Peut-être  cependant  faudra-t-il  défini- 
tiyement  les  placer  avec  les  vers  intestinaux  cavitaires, 
comme  lesnémertes. 

Ilsbabitent  dans  les  eaux  douces ,  dans  la  vase,  les 
terres  inondées,  qu'ils  percent  en  tous  sens,  etc. 

Les  espèces  n'en  sont  pas  encore  très  bien  distinguées. 
La  plus  commune  {Gordius  nquaticus^  L.),  est  longue  de 
plusieurs  pouces,  presque  déliée  comme  un  crin ,  brune ^  à 
extrémités  noirâtres. 

(i)  Nommdes  Épibdelles  par  M.  de  Blainv.)  —  Bir,  h^poglossi, 
Mail.,  Zool.,  dan.,  lit,  i-4* 
(a)  Hir,  grossa ,  MûM*,  Zool. ,  dan.,  zxi. 
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QUATRIÈME  ET  DERNIER  EMBRANCHEMENT 


ou 


GRANDE    DIVISION  DES    ANIMAUX. 

LES  ZOOPHYTES  , 

ou  ANIMAUX  EAYONÎÏÉS  (i). 

CoMPRENNBNT  im  nombre  Considérable  d*étre$^ 
dont  Torganisation  toujours  manifestement  plna 
simple  que  celle  des  trois  erabrancbements  précé- 
dents ^  présente  aussi  plus  de  degrés  que  celles  de 
chacun  d'eux,  et  semble  ne  s'accorder  qu'en  ce 
point,  que  les  parties  j  sont  disposées  autour  d'un 
axe ,  et  sur  deux  ou  plusieurs  rayons ,  ou  sur  deux 
ou  plusieurs  lignes  allant xl'un  pôle  à  l'autre;  les 
vers  intestinaux  eux-mêmes ,  ont  au  moins  deux  li- 
gnes tendineuses  ou  deux  filets  nerveux  partant  d'un 
collier  autour  de  leur  bouche;  plusieurs  d'entre  eu:]ç 
ont  quatre  suçoirs  autour  d'une  proéminence  en 


(i)  Ni  l'ane  m  Taotrede  cesdâiommations  ne  dolyentètre  prises  dans 
pn  sens  absolu  ;  il  y  a  dans  cet  embranchement  des  genres  où  le  ra  jonne- 
ment  cs(  peu  marque,  ou  manque  même  toutrà-feit ,  et  ce  n^est  que  dans 
)a  classe  des  polypes  que  se  voit  celte  fîxitëet  ceUeforme  de  fleurs  qui  les 
a  fait  appeler  zoopbytes.  Néanmoins  ces  dénominations  marquent  bien  que 
Ton  est  arrivé  aux  degrés  les  plus  inférieurs  du  règne  animal ,  et  k  des 
êtres  dont  la  plupart  rappellent  plus  on  moins  le  règne  végétal ,  même 
par  leurs  formes  extérieures  ;  c^est  dans  ce  sens  que  je  les  emploie. 
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forme  Je  trompe;  en  un  mot,  malgré  quelques  ir- 
régularités ,  et  à  très  peu  d'exceptions  près  (  telles 
que  les  planaires  et  la  plupart  des  infusoires)  on 
retrouve    toujours    quelques  traces   de    la   forme 
rayonnante,  très  marquée  dans  le  grand  nombre 
de  ces  animaux  9  et  surtout  dans   les   étoiles,  les 
oursins ,  les  acalèpbes  et  les  innombrables  poljpes. 
Le  système  nerveux  n'est  jamais  bien  évident  ; 
lorsqu'on  a  cru  en  voir  des  traces ,  elles  étaieiit  aussi 
disposée  en  rayons  1  mais  Iç  plus  souvent  il  n'y  en 
a  pas  la  moindre  a|qparence. 

Il  n'y  a  jamais  non  plus  de  système  véritable  de 
circulation  ;  les  holothuries  ont  deux  appareils  vas- 
culaires  ;  l'un  lié  aux  intestins ,  et  correspondant 
aux  organes  de  la  respiration  ;  l'autre  servant  seu« 
lement  au  renflement  des  organes  qui  tiennent  lieu 
de  pieds.  Ce  dernier  seul  parait  distinctement  dans 
les  oursins  et  les  astéries.  On  voit  au  travers  de  la 
substance  gélatineuse  des  méduses,  des  canaux  plus 
ou  moins  compliqués  qui  dérivent  de  la  càVi^é  in- 
testinale ;  tout  cela  n'ofire  aucune  possibilité  de  cir^ 
cnlation  générale  ;  et  dans  le  très  grand  nombre 
des  zoophytes,  il  est  aisé  de  se  convaincre  qu'il  n'y 
a  pas  de  vaisseaux  du  tout. 

Quelques  genres,  tels  que  les  holothuries,  lea 
oursins .  plusieurs  intestinaux ,  ont  une  bouche  et 
un  anus  avec  un  canal  intestinal  distinct  ;  d'autre^ 
ont  un  sac  intestinal,  mais  avec  uue  seule  issue  te-r 
nant  lieu  de  bouche  et  d'gnus  ;  au  plus  grand  norn* 
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bre  il  n'j  a  qu*une  cavité  creusée  dans  la  substance 
même  du  corps ,  qui  s'ouvre  quelquefois  par  pi  a* 
sieurs  suçoirs;  enfin  il  en  est  beaucoup  où  l'on 
n'aperçoit  aucune  bouche ,  et  qui  ne  peuvent  guère 
se  nourrir  que  par  l'absorption  de  leurs  pores. 

On  observe  des  sexes  parmi  pliisieurs  vers  intes- 
tinaux. Le  plus  grand  nombre  des  autres  zoophjfes 
est  hermaphrodite  et  ovipare;  plusieurs  n'ont  au- 
cun organe  génital ,  et  se  reproduisent  par  bour- 
geons ou  par  division. 

Les  animaux  composés ,  dont  nous  avions  déjà 
vu  quelques  apparences  parmi  les  derniers  mollus- 
ques f  sont  très  multipliés  dans  certains  ordres  de 
zoophjtes»  et  leurs  aggrégationa  j  forment  des 
troncs  et  des  expansions  de  toute  sorte  de  figures. 
Cette  circonstance^  jointe  à  la  sinîplicité  d'organisa- 
tion de  la  plupart  des  espèces ,  et  à  cette  disposition 
rayonnante  de  leurs   organes,  qui  rappellent  les 

pétales  des  fleurs,  est  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de 
zoophftes  ou  à^  animaux-plantes  y  par  lequel  on  ne 
veut  indiquer  que  ces  rapports  apparents  ;  car  les 
zoophytes,  jouissant  de  la  sensibilité ,  du  mouve- 
ment volontaire ,  et  se  nourrissant ,  pour  la  plupart, 
de  matières  qu^ils  avalent  ou  qu'ils  sucent ,  et  qu'ils 
digèrent  dans  une  cavité  intérieure,  sont  bien  cer- 
tainement à  tous  égards  des  animaux. 

Le  plus  on  moins  de  complication  des  zoophytes 
a  donné  lieu  à  leur  division  en  classes  ;  mais  comme 
on  ne  connaît  pas  encore  parfaitement  toutes  les 


parties  de  lear  organisation ,  ces  classes  n'ont  pu 
être  caractérisées  avec  autant  de  précision  que  celles 
des  embranchements  précédents. 

Les  oursins  et  les  astéries ,  auxquels  les  épines 
qui  les  garnissent  d'ordinaire  ont  fait  donner ,  par 
Brugnière ,  le  nom  d'EcHiNOOERMES ,  ont  un  intes- 
tin  distinct,  flottant  dans  une  grande  cavité^  et 
accompagné  de  plusieurs  autres  organes  pour  la 
génération  ,  pour  la  respiration  ,  pour  une  circula- 
tion partielle.  Il  a  fallu  leur  réunir  les  holothuries , 
qui  ont  une  organisation  intérieure  analogue,  peptr 
être  même  encore  plus  compliquée ,  bien  qu'elles 
n'aient  point  d'épines  mobiles  à  la  peau. 

Les  Vers  ihtestinaux  ,  qui  forment  la  seconde 
classe,  n'ont  point  de  vaisseaux  bien  évidents  et 
où  se  fasse  une  circulation  distincte  ,  ni  organes  sé- 
parés de  respiration  ;  leur  corps  est  en  général 
allongé  ou  déprimé ,  et  leurs  organes  disposés  lon- 
gitudinalement  ;  les  diflPérences  de  leur  système 
nutritif  les  feront  probablement  diviser  un  jour 
en  deux  classes,  que  nous  indiquons  déjà  en  y 
établissant  deux  ordres  ;  en  effet ,  dans  les  uns  il  y 
a  on  canal  alimentaire  suspendu  dans  une  vraie  ca- 
vité abdominale,  qui  manque  d^ns  les  autres. 

La  troisième. classe  comprend  les  Acalèphbsou 
Orties  bb  mer.  Elles  n'ont  aussi  ni  vaisseaux  vrai- 
ment circulatoires,  ni  organes  de  respiration  ;  leur 
forme  est  généralement  circulaire  et  rayonnanlej  et 
presque  toujours  leur  bouche  tient  lieu  d'anus.  Elles 
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ne  difierent  des  poljpes  que  par  plus  de  développe- 
ment dans  le  tissu  de  leurs  organes.  Les  acalèphes 
hydrostatiques ,  que  nous  laissons  à  la  fin  de  cette 
classe  y  en  donneront  peut-être  un  jour  une  sé- 
parée ,  quand  elles  seront  mieux  connues;  mais 
ce  n'est  encore  que  par  conjecture  que  Ton  juge 
des  fonctions  de  leurs  singuliers  organes. 

Les  Polypes  ;  qui  composent  la  quatrième  dassô, 
sont  tous  ces  petits  animaux  ^élatineu Je ,  dont  la 
bouche  entourée  de  tentacules ,  conduit  dans  un 
estomac  tantôt  simple ,  tantôt  suivi  d'intestins  en 
forme  de  vaisseaux  i  c'est  dans  cette  classe  que  se 
trouvent  ces  innombrables  atiimaux  composés  ^  à 
tige  fixe  et  solide ,  que  Ton  a  long^temps  regardés 
comme  des  plantes  marines. 

On  a  coutume  de  laisser  à  leur  suite  les  théthyës 
et  les  éponges  y  bien  que  Ton  n'ait  pu  encore  j  dé- 
couvrir de  polypes. 

Enfin  les  Infusoires  ,  ou  la  cinquième  et  der- 
nière classe  des  Zoophttes  ,  sont  ces  petits  êtres 
qui  n'ont  été  découverts  que  par  le  microscope,  et 
qui  fourmillent  dans  les  eaux  dormantes.  Laplu-^- 
part  ne  montrent  qu'un  corps  gélatineux  sans  vis- 
cères ;  cependant  on  laisse  à  leur  tète  des  espèces 
plus  composées  ^  possédant  des  organes  visibles  de 
Inouvement  ;  et  un  estomac  ;  on  en  fera  aussi  peut- 
être  quelque  jour  une  classe  à  part. 
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PREMIÈRE  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  ÉCHINODERMES  (i). 

Les  échiDodermes  sont  encore  les  animaux  les 
|>lus  compliqués  de  cet  embranchement*  Revêtus 
d'une  peau  bien  organisée ,  souvent  soulenue  d'uncf 
sorte  de  squelette  et  armée  de  pointes,  ou  d'épines 
articulées  et  mobiles  ,  ils  ont  une  cavité  intérieure 
où  flottent  des  viscères  distincts.  Une  sorte  de 
système  vasculaire ,  qui  à  la  vérité  ne  s'étend  pas 
à  tout  le  corps ,  entretient  une  communication  avec 
diverses  parties  de  Tinlestin  ^  et  avec  les  organes 
de  la  respiration ,  qui ,  le  plus  souvent  y  sont  très 
distincts  aussi.  On  voit  même  dans  plusieurs . espè* 
ces  des  filets  ^  qui  pourraient  remplir  des  Font^tions 
nerveuses  ;  mais  qui  ne  sont  jamais  distribués  avec 
la  régularité  et  dans  Tordre  fixe  des  deux  autres 
embranchements  sans  vertèbres. 

Nous  divisons  les  écbinodermes  en  deux  ordres  : 
ceux  qui  ont  des  pieds ,  ou  du  moins  des  organes 
vésiculaires  auxquels  on  a  donné  ce  nom ,  parce 
qu'ils,  en  tiennent  lien ,  et  ceux  qui  en  mau- 
quent. 

(i)  M.  de  Lamarck  les  Donnne  radaircs  ^clûnoderaietf. 
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PREMIER  ORDRE  DES  ÉCHINODERMES. 

LES  PÉDICELLÉS. 

Se  distinguent  par  des  organes  du  mouvement 
qui  leur  sont  tout  particuliers.  Leur  enveloppe  est 
percée  d'un  grand  nombre  de  petits  trous  placés 
en  séries  très  régulières,  au  travers  .  desquels  pas- 
sent des  tentacules  membraneux  cylindriques,  ter* 
minés  chacun  par  un  petit  disque  qui  fait  l'ofEcede 
ventouse.  La  partie  de  ces  tentacules  qui  reste  à, 
l'intérieur  Vlu  corps  est  vésiculaire  ;  une  liqueur  est 
épanchée  dans  toute  leur  cavité  ^  et  se  porte  y  au 
gré  de  l'animal ,  dans  la  partie  cylindrique  exté- 
rieure qu'elle  étend ,  ou  bien  elle  rentre  dans  la 
partie  vésiculaire  intérieure ,  et  alors  la  partie  ex- 
térieure s'affaisse,  C'est  en  allongeant  ou  en  rac- 
courcissant ainsi  leurs  centaines  de  petits  pieds  ou 
de  tentacules  y  et  en  les  fixant  par  les  ventouses  qui 
les  terminent  y  *  que  ces  animaux  exécutent  leurs 
mouvements  progressifs.  Des  vaisseaux  partant  de 
ces  petits  pieds ,  se  rendent  dans  des  troncs  qui  ré- 
pondent à  leurs  rangées  y  et  qui  aboutissent  vers  la 
bouche.  Ils  forment  un  système  distinct  de  celui 
<[es  vaisseaux  intestinaux  qui  s'observent  dans  quel- 
ques espèces  (i). 

'  (i)  Sqf  rorganlsadoa  des  asuSries,  des  oursins  ei  des  holodianes ,  on 
i3oit  consulter  principalement  la  belle  monographie  anatomique  qu'en  a 
«kmnëeM.  Tiëdemanu^  Landsliut,  iSi6,  in-fol. 
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LionâBOS  en  fait  trois  genres  très  naturels ,  inaià 
{assez  nombreux  9  et  con) prenant  des  espèces  assez 
variées  pour  être  considérés  comme  trois  fa- 
milles* 

Les  Astéaies  (  âsI-erias.  L.  ),  vulgairemeilt  ÉtOilbs 

DE   MER^ 

Ont  reçu  ce  nom  parce  que  leur  corps  est  diyisé  en 
rayons,  le  plus  souvent  au  nombre  de  cinq»  au  centre 
desquels ,  en  dessous ,  est  la  boucbe ,  qui  sert  en  même 
temps  d'anus. 

La  charpente  de  leur  corps  se  compose  de  petites 
pièces  osseuses  diversement  combinées ,  et  dont  Tarran- 
gement  mériterait  d'être  étudié.  Elles  ont  une  grande 
force  de  reproduction,  et  non-seulement  reproduisent 
les  rayons  qui  leur  sont  enlevés  isolément ,  mais  un  seul 
avec  le  ^centre  rayon  conservé  peutreprodtlire  les  autres 
oe  qui  fait  qu'on  en  trouve  assez  souvent  d'irrégulières, 

Dans 

Les  Astéries  proptrement  dites.  (  Asterias  ,  Laïu.  ) 

Chaque  rayon  a  eo  dessous  un  sillon  longitudinal ,  aux 
côtés  duquel  sont  percés  tous  les  petits  trous  qui  laissent 
passer  les  pieds.  Le  reste  de  la  surface  inférieure  est  muni 
de  petites  épines  mobiles. Toute  la  surface  est  aussi  percée  de 
pores  qui  laissent  passer  des  tubes  beaucoup  plus  petits  que 
les  pieds  y  servant  probablement  à  absorber  Teau^  et  à  l'in- 
troduire dans  la'  cavité  générale  pour  une  sorte  de  respi- 
ration. Sur  le  mil>eu  du  corps  ,  un  peu  de  côté;  se  trouve 
une  petite  plaqhe  pierreuse  à  laquelle  répond  intérieure, 
ment  un   canal   rempli  de  matière  calcaire  que  l'on   crot- 
servir  à  l'accroissement  des  parties  solides.  A  Tintérteur, 
on  voit  un  graud  estomac  ,  immédiatement  sur  la  bouche, 
d'où  partout  pour  chaque  rayon   deux  cœcums^  ramifiés 
comme  des  arbres ,  et   suspendus  chacun  à  une  sorte  de 

TOMB    III.  là 
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mésentère.  li  y  a  au8»i  deux  ovaires  dans  chaque  rayon  ^  et 
il  paraît  que  les  astéries  se  fécondent  elles-mêmes.  Un  sys- 
tème vasculaire  particulier  correspond  à  leur  intestin^  et  il  y 
en  a  un  autre  pour  les  pieds. 

M.  .Tiédemann  regarde  comme  leur  système  nerveux  un 
filet  trcs  fin  qui  entoure  la  bouche  et  envoie  un  rameau  à 
chaque  bi*as  ,  lequel  marche  entre  les  pieds  extérieurement/ 
et  donne  deux  ramuscules  à  rintérieur. 

Leur  charpente  osseuse  consiste  principalement  pour  cha- 
que branche ,  eu  une  sorte  de  colonne  régnant  le  long  de  la 
face  inférieure,  composée  de  rouelles  ou  de  vertèbres  arti- 
culées les  unes  avec  les  autras ,  et  desquelles  partent  les 
branches  cartilagineuses  qui  soutiennent  l'enveloppe  exté- 
rieure. Entre  les  racines  de  ces  branches  sont  les  trous  par 
où  passent  les  pieds.  D'autres  pièces  osseuses,  auxquelles 
s'attachent  souvent  des  épines  mobiles ,  garnissent ,  dans 
beaucoup  d'espèces^  les  bords  latéraux  des  braïK^ics» 

Certaines  astéries  ont  la  forme  d'un  pentagone  kc6iés  rectî-» 
lignes,  plutôt  que  d'une  étoile.  Le  rayonnement  n'est  marqué 
au  dehors  que  par  le  sillon  des  pieds  (i). 

D'autres  ont  sur  chaque  côté  du  pentagone  uu  léger  angle 
rentrant  (a). 

En  d'autres  ,  les  côtés  sont  concaves ,  ce  qui  commence  à 
leur  faire  prendre  une  figure  d'étoile  (3). 

Dans  ces  diverses  espèces  les  cœcums  et  les  ovaires  ne  a'a- 
longent  point  autant  que  dans  le  plus  grand  nombre  des 
autres  qui  ont  leurs.rayons  alongés  et  séparés  par  des  angles 
rentrants  bien  marqués. 


( i)  Mterias  dUooîdea ,  Lam.»  Encycl.  méth.,  vers ,  XCYU ,  XC V III  ; 

—  An.  tesselaui,  Var.  A,  Lam.,  Link.,  XIII,  aa;  EncycL,,  XGVL 
(9)  A*uria$  membranacea^  link.,  I»  a;  -^  ^.  rosacea,  Lam.,  En- 

cycl.,  XGIX  ,3,3. 

(S)  Ast.  tesselatayVdir.  G.  el  D,  Lam.,  Unk.,  XXIII,  87,  XXIV,  89, 
Encycl.y  97  et  98,  i  et  a;  —  Ast  equestri»,  L. ,  et  Lam.,  Liiik.  ^ 
XXXIII,  53,  EncycL,  CI  et  «Il  ;  -—An,  retieuUia  ,  Lam.,  liok.,  XLI , 
XUI ,  EncycL,  G,  6,  ')\'^A»u  mUita/ù^  MûlL,  Zool.  dan.,  CXXXI  ; 

—  Mt,  minuta^  Sâ>.,  III,  v,  14»  1 5,  EncycL,  C,i-3)  — Asi.  nodûsm^ 
Link.,  II,  III  et  VU,  EncycL,  CV,  CVI. 


Telles  90ot 

II Astérie  vulgaire  ou  rougeâtre.  {AsU  ruhens»  L.)  En* 

cycl.  CXIII.  I.  2. 

Qui  est  excessivement  commune  sur  toutes  nos  côtes , 
«LU  point  qu'on  l'emploie  en  quelques  endroits  pour  fumer 
les  terres. 

V: Astérie  glaciale.  (  Ast.  glaciaUs.  L.  )  Link.  XXXYUI.  69. 

Encycl.  CVU  et  CSVH. 

A  souvent  plus  d'un  pied  de  diamètre.  Les  épines  quk 
revêtent  le  dessus  de  son  corps  sonl  entourées  d'une  foule 
de  petits  tubes  charnus ,  qui  forment  comme  des  coussins 
autour  de  leurs  bases. 

V Astérie  orangée.  (  Ast.  aurantiaca.  L.  )  Link.  VL  VIL 
XXIIL  Ëncycl.  CX,  Ëgyp.  Echin.  pi.  \r.  1. 

Est  notre  plus  grande  espèce^  ies  bords  de  ses  branches 
sont  garais  de  pièces  eu  pavés ,  sur  lesquels  s'articulent 
.  de  fortes  épines  mobiles.  Tout  le  dessus  est  couvert  d'au- 
tres petites  épines  terminées  en  têtes  tronquées  et  héris- 
sées (1). 

Quelques-unes  ont  un  nombre  de  rayons  supérieur  à 
cinq  (3).  Leurs  cœcums  et  leurs  ovaires  sont  très  courts. 

On  a  dû  séparer  des  autres  astéries  les  espèces  où.  les 
rayons  n'ont  point  en  dessous  de  sillon  longitudinal ,  pour 
loger  les  pieds;  généralement  ces  rayons  ne  sont  pas  creux, 
et  Pestomac  ne  s'y  prolonge  pas  en  cœcui^s,  mais  ses  proé- 
minences restent  dans  leurs  intervalles.  La  locomotion  se 
fait  principalement  par  les  courbures  et  le  mouvement  des 
rayons,  et  non  pas  par  les  pieds^qui  sont  trop  peu  nombreux. 


(i)  ÂioiDtCK  :  jiëL  rosea^  MftU.,  ZooL  dan.,  LXYIt  ; — Asl  vwlaeea , 
ib.,  XLTI;  —  AtU  eehinophora,  LaÈD.,  Link.,  IV,  7,  Encycl.,  CXIX, 
a ,  3;  —  A»U  variolata,  Lam.,  Link.y  YIII,  10  ;  Encyd.,  ib. ,  4»  5;  — 
AêC   lœuigala ,  Link.,  XXVIIl,  4?  5  Encyd.,  CXX  j  —  Asu  seposùa  > 
Link.,  rX,  iS,  Encyd.,  CXII  ,1.9. 

(a)  u/j4  fkipo^a^  Iink.,XyiI,  a8,  XXXIV,  54,  Encyd.^CVIl,  3,  4, 
6,  7;  —  itftf.  echinUeSf  Lam.,  Soknder  et  Ellii ,  Gorall.,  LX-LXII  ^ 
Encycl^  CVU,  A-C;  ^  Ait  heUamûuuy  Utm.,  Encyd.,  CVTII  etCIX. 

l5" 
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M.  Delamarck  nomme  Ophiures  celles  qui  oat  autour 
il'uii  disque  central  cinq  rayons  non  branchus  ;  mais  on  doit 
encore  distinguer 

Celles  ou  ces  rayons  sont  garnis  de  chaque  câté  d'épines 
mobiles;  les  petits  pieds  charnus  sortent  aussi  de  chaque 
côté  d'entre  les  bases  de  ces  épines (i). 

£t  celles  où  n'ayant  point  d'épines  latérales,  mais  étant 
garnis  d'écaillés  imbriquées  ,  ces  rayons  ressemblent  à  des 
queues  de  serpents.  Le  disque  central  a  ,  dans  chaque  inter- 
valle des  rayons  ,  à  ia  face  oii  est  la  bouche  ,  quatre  trous 
qui  pénètrent  dans  l'intérieur  ,  et  servent  peut-être  à  la 
respiration,  ou,  selon  d'autres,  à  la  sortie  des  œufs.  Il  n'y  a 
de  pieds  que  dans  cinq  sillons  courts,  qui  forment  une 
étoile  autour  de  la  bouche  (2). 

Les  GoRGONOCÉPHALES,  Lcach  (3)  ^  nommées  Euryales 
par  M.  Delamarck  sont  celles  où  les  rayons  se  divisent  dicho- 
tomiquement.  11  y  en  a  où  cette  division  commence  des  la 
base  des  rayons^  et  qui  présentent  l'apparence  d'un  paquet 
de  serpents;  ou  Ick  a  nommées  vulgairement  Têtes  de  Mé- 
duse (4)*  La  base  de  chaque  rayon  a  deux  trous  pénétrants. 

Mais  il  y  en  a  aussi  où  la  division  ne  commence  qu'au  bout 
du  rayon  et  se  répète  peu  (5). 

On  doit  encore  plus  séparer  des  autres  astéries, 

.    Les  Alecto  de  Leach  .  que  M.  Delamarck  appelle  Coma* 
TULES.  Elles  ont  cinq  grands  rayons  articulés,  divisés cha- 

(i)  A$t.  nigra.  MûD.,  Zool.,  d.,  XCIII;  -—Ast.  Iricolor,  ib  ,  XCVII; 
—  AsL  fragiUs,  ib.,  XCVIII  ;  —  Ast.Jiiiformis  ?  ib.,  LIX }  —  AsU 
acuieata  ,  Liok.,  XXYI ,  4^ ,  Mûll.,  ZooK  dan.,  XCXIX;  —  Ophiura 
tchinata  ,  Lam. ,  Encycl.,  CXXIV  ,9,3;  —  Opk.  eiliarù,  ib.,  4  9  ^  î 
-i-  Oph,  lumbrioalis ,  ib.,  1. 

(a)  AsUrias  ophiura ,  Lin  ,  oa  Ophiura  lacertosa ,  Lam.,  Encycl. , 
CXXni ,  1  ,  CXXII;  —  Oph.  têxiurata,  ejosd.,  link.,  II,  4,  Encyd., 
CXXIII,  a,  3  ;  —  Oph.  cuspidifera ,  Lam.?  Encycl.,  CXXII,  5-8. 

(3;  ZooL,  Mbcell,,  n®  16,  p.  5x. 

(4)  Asterias ,  caput  MtdusŒy  L.  (  Eury'ale  atperuai^  Lam.  )  ,  Link., 
XX,  3a,  Encycl.,  CXXVII;  —  Euryalt  muricatum,  ib.,  CXXVIII  et 
CXXIX  ;  —  Asterias  euryalt ^  Gm.  {Enryale  cotlosum  ) ,  ib.,  CXXX  j 
Link.,  XXIX  et  XXX. 

(5)  Euryale  palmiferum^  Lam.,  Encjcl.,  GXXYl. 
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cun  en  deùi  ou  trois,  qui  portent  deux  rangées  de  filets 
articulés  ;  ces  cinq  rayons  s'attachent  à  un  disque  pierreux,  , 
qui  porte  encore  du  calé  opposé  à  la  bouche  ,  une,  deux 
ou  trois  rangéea  d'autres  filets  articulés  sans  branches^  plus 
coiurta  et  plus  minces  que  les  grands  rayons ,  et  qui,  dit-on, 
leur  servent  à  se  crainponner.|Lesac  qui  contient  lea  viscères 
est  au  centre  [des  grands  rayons,  ouvert  d'une  bouche  eu 
étoile,  et  d'un  autre  orifice  tubuJeux  qui.  pourrait  être 
l'anus  (i). 

C'est  près  des  Comatules  que  doivent  être  placés 
Les  Ei^GRiNES.  (  Ewcriwus.  Guettard.  («)  ) 

m 
V 

Que  Ton  pourrait  définir  (3)  des  comatules  à  disque 
prolongé  en  une  tige  divisée  en  un  grand  nombre  d'arti- 
culations* Leurs  branches  elles-mêmes  sont  articulées  et 
divisées  dichotomîquement  en  rameaux,  portant  des 
rangées  de  filets  tous  articulés ,  et  la  tige  en  porte  de 
pllis  petits  à  diverses  hauteurs;  au  centre  des  rayons  est 
la  bouche,  et  sur  un  côté  Tanus. 

Il  n'y  en  a  ,  dans  les  mers  d'Europe  y  qu'une  très  petite 
espkce  (Pentacn'nus  europœusi ,  Thomson  ,.Monogr.),  qui 
s'attache  à  divers  lithophytes. 

Les  mers  des  pays  chauds  en  produisent  de  plus  grandes 
et  plus  compliquées,  telles  que  .  Encr.  asteriaSy  Blum.; 
Isis  aster. ,  Linn. 

Hais  les  encriucs  fossiles  sont  très  nombreux  et  varient 
assez  dans  le  détail  pour  qu'on  les  aitdiviséâ  en  plusieurs 
9ous-geQres,  d'après  la  composition  ducorps  central  placé 
au  sommet  de  la  tige  ,  et  duquel  partenles  grands  rayons». 

Ce  corps  peut  être  formé  de  pièces  articulées  avec  la  tige, 
et  portant  les  rayons  par  des  articulations  semblables.  Alors 


(f)  ^siena$mulUradiatUyW\%ce\\.  ZooL,  loc.  cit.,  L.,  Link.,  XX, 
33,  XXIf,  34,  EucycL,  CXXV;  —  Asu  pecUnata,  L.,  Link.,  XXXVII, 
66,  Eocycl ,  CXXIV,  6 ,  Égypt.,  Echin.,  I .  i,  a,,  etc. 

(9)  Acad.  lies  So.^  i755,  p.  2a4* 

(3)  Forez  Scliweî^gcr ,  histoire  des  Mollusque*  et  Zoophytes,  p»  5a3. 
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$i  la  tige  est  rond*  et  renflée  dans  le  haut  y  ce  sont  les 

APKOCBUflTEt;  MilL  ; 

Si  elle  est  ronde ,  mais  non  renflée,  les  ËifCBiNiTsa  ; 

Si  elle  est  pentagonale  ,  les  Pentagainites. 

Ou  bien  ce  corps  peut  être  formé  de  plaques  anguleuses 
jointes  en  semblepar  leurs  bords^  et  formant  plusieurs  rangées. 

Parmi  ceux-là 

Les  Plattcriiotes  n'ont  que  deux  rangées^  une  de  trais 
plaques  ,  l'autre  de  cinq  ^ 

Les  PoTiSaiocRiNiTES  en  ont  trois  rangées ,  chacune  de 
cinq  plaques; 

Les  CYATHOCAiMiTEsaussi  trois,  chacunedeçinq,  mais  la  der-* 
nièrea  des  plaques  intercalaires  qui  peuvent  la  porter  jusqu'à 
dix; 

Les  AcTiirocRiNiTcs  en  ont  plusieurs  rangées  ;  la  première 
de  trois ,  la  seconde  de  cinq  ,  les  autres  plus  nombreuses* 
Les  deux  premières  ont  de^  arêtes  en  rayons; 

Les  Rhodocrihites  ont  aussi  plusieurs  rangées ,  dont  la 
première  de  trois ,  la  seconde  de  cinq  ,  la  troisième  de  dix, 
toutes  les  trois  avec  des  arêtes;  ensuite  en  viennent  de 
plus  nombreuses; 

Enfin  le  corps  central  peut  être  tout  d'une  pièce  ,  mais 
qui  paraît  composée  de  cinq  soudées  eusemble  :  ce  sont  les 
EvGEttiAGRiicrrES  (i). 

Les  productions  fossiles  connues  sous  les  noms 
d'entroques,  sont  des  pièces  de  la  tige  et  des  bran- 
ches d'animaux  de  ce  genre. 

Les  OuasiNS  (  Ecnmus.  L.)  ;  vulgairement  HéEissons 

DE  MER. 

Ont  le  corps  revêtu  d'un  test  ou  d'une  croûte  cal- 

(i)  Personne  n'a  étudié  ces  productions  avec  tant  de  soin ,  et  ne  les  a 
décrites  si  exaclemenl  queM.  J.  Miller,  dans  son  Histoire|nat.  des  Crinoï- 
âea^  Bristol  y  tSai ,  iii'4^.  C'est  de  cet  ouvrage  que  noos  avons  extrait 
noiïe  article.  M.  Geor^^es  Cnmberland  en  a  donné  aossi  d*€XceUentct 
figures  dans  là  brochure  qu'il  a  publiée  i  Bristol  en  i$»$ ,  sBus  le  titre  de 
R^f/uioa  eonservtUtBy  etc. 
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Caire,  composée  de  pièces  anguleuses  qui  se  joignent 
exactement ,  et  percées  de  plusieurs  rangées  très  régu- 
lières   d'innombrables  petits  trous  ^  par  où  passent  les 
piedsîmembi*aneux.^La  surface  de  cette  croûte  est  armée 
d'épines  articulées  sur  de  petits  tubercules  ,  et  mobiles- 
au  gré  de  l'animaV,  â  qui  elles  servent  à  ses  mouve- 
ments,  conjointement  avec    les  pieds,  qui  sont  situés^ 
entre  elles.  D'autres  tubes  membraneux ,  beaucoup  plus 
fine  et  souvent  divisés  à  leur  extrémité,  servent  proba^ 
blement  à  introduire  et  à  faire  sortir  l'eau  qui  remplit 
l'intérieur  de  leur  coquille.  Ltt  boucbe  est  garnie  de 
cinq  dents  encbàssées  dans  une  charpente  calcaire  très 
compliquée,  ressemblant  i  une  lanterne  à  cinq  pans, 
garnie  de  divers  muscles,  et  suspendue  dans  une  grande 
ouvertU3re  du  te$.t.  Ces  dents ,  en  forme  de  longs  ru- 
bans ,  se  durcissent  vers   leur  racine  à  mesure  qu'elles 
s'usent  par  leur  pointe  (i).  L'intestin  est  fort  long  et 
attaché  en  spirale  aux  parois  intérieures  du  test  par  ua 
mésentère.  Va  double  système  vasculaire  règne  le  long 
de  ce  canal  et  s'étend  en  partie  sur  le  mésentère,  et  il  j 
a  aussi   des  vaisseaux  particuliers  pour  les  pieds«  Cinq 
ovaires  situés  autour  de  l'anus  se  déchargent  chacun^ 
par  un  orifice  particulier;  ils  forment  la  partie  man- 
geable de  ces  animaux. 

Les  oursins  vivent  surtout  de  petits  coquillages ,  qu'ils 
saisissent  avec  leurs  pieds.  Leurs  mouvements  sont  très 
lents.  Des  test  d'oursins  se  sont  conservés  en  très  grand 
nombre  dans  d'anciennes  couches ,  principalement  dans 
celles  de  craie,  où  ils  sont  d'ordinaire  remplis  de 
silex. 

On    doit  diviser  les    oursins   en    réguliers    et   irrégu- 
lîeri» 


(r)  P^ajrez  met  logont  d'Aq^C  oompttrëe,  tom.  IV ,  et  rooTroge  cité 
de  M.  "nedemann. 
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Les  oursins  réguliers  , 

Oursins  proprement  dits.  Lam.  (Cidaris.  Klein.  ) 

Ont  le  test  généralement  sphéroïdal ,  la  bouche  au  milieu 
de  leur  face  inférieure ,  et  l'anus  précisément  à  son  oppo- 
site.  Les  petits  trous  y  sont  rangés  sur  dix  bandes  rappro- 
chées par  paires  ^  qui  se  rendent  régulièrement  de  la  bouche 
à  Tan  us  ,  comme  des  méridiens  d'un  globe. 

Certaines  espèces  ont  de  grands  et  gros  piquants  de  formes 
très  diverses ,  portés  sur  de  gros  tubercules  de  leur  test, 
et  dont  les  bases  sont  entourées  d'autres  piquants  plus 
petits  (i). 

C'est  parmi  ces  espèces  que  se  rangent,  ainsi  que  l'ont 
découvert  MM.  Deluc  ,  celles  dont  les  piquants ^  en  forme 
d'olives^  se  trouvent  assez  souvent  pétrifiés  dans  les  craies 
ou  d'autres  terrains  anciens  ,  et  ont  reçu  le  nom  de  pierres 
judaïques  (a). 

Les  espèces  les  plus  communes  et  sortotit  celles  de  nos 
c6teSy  n'ont  que  des  épines  minces  articulées  sur  de  petits 
tubercules  ,  beaucoup  plus  nombreux.  Tel  est 

l/Oursin  commun.   {Echinus   escuUntus.  Lin.)  Klein.. 

Lesk.  L  A.  B.  Encvcl.  i3a. 

De  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  pomme,  tout  couvert 
depiquantscourts  rayés,  ordinaîrenaent  violets.  On  mange, 
au  printemps,  ses  ovaires. crus  ,  qui  sont  rougeâ très ,  et 
d'un  goût  assez  agréable. 

I  ■  ■ '  ■     .      I       —I  ■.■■■■■!  ■  I    ..    -  ■       ■  ,        ^ , 

(i)  Echinus  ma/m'/Zafuj,  L.,Séb.^  III, xiii,  i-4»  EdcjcI.,  pi.  i3d,  i3^ 
et  le  test  dépouillé ,  ib.,  i38 ,  3  et  4  ;  —  I^cs  différentes  espèces  rappro- 
cbëes  sous  le  Dom  ^Eeh  ciûaris  ,  Scili.,  Corp.  mar.  lab.,  xxii ,  Séb., 
ITI,  xiTi,  8  ,  etc.  ;  —  JSch.  vertieiUatus  y  Lam.;  Encycl.,  i36,  ^  et  3-; 
•—  Ech.  ù'ibuloultif  id.,  Eocjcl ,  ib.»  4'^  :  —  ^^^'  pi*^^ris ,  id.;  En* 
cycl.,  137;  —  Ech.  stellauis,  L.,  Sëb,,  lîl,  xiii  ;  7;  —  Ech,  araneïfor^ 
mis  y  id.,  ib.,  6^  —  Ech.  saxatiUs,  id.,  ib.,  lO^  ^  Ech.  calamarius^ 
Fall.,  Spicil.  Zool.,X,  ti,  1-7. 

(a)  Voyez  les  Lettres  sur  la  Suisse  d'Andreae,  pi.  XY,  et  le  Mëm.  de 
M.  Delac ,  Acad.  des  Se,  Mëm.  des  Say.  ëtr.,IV,  4^7- 

iV.  B.  Les  test  dépouillés  sont  difiSciles  à  distingaer.  Tels  sont  :  Ech. 
excatututs ,  L.,  ScilL,  Corp.,  mar.,  slii,  3 ,  D.  ;  -—  Ech,  ovarius ,  Baiyr-^ 
Çnet,  Pcuif.,  LTÎ,  344,  347,348. 
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Les  espèces  voisines  sont  assez  difficiles  à  distinguer,  par 
le  plus  ou  le  moins  de  rapprochement  des  bandes  de  Irous, 
par  régalitéou  rinégalité  des  tubercules  ,  etc.  (i). 

Quelques  oursins  ronds  et  déprimés  ,  perdent  de  leur 
régularité  par  un  sillon  large  dont  ils  sont  creusés  d'un 
côté  (a). 

H  y  a  aussi  de  ces  oursins  à  boucbe  et  à  anus  opposés  , 
qui,  au  lieu  d'une  forme  sphéroïdale  sur  un  plan  circulaire, 
sont  transversalement  ovales,  c'est-à-dire  qu''un  de  leurs 
diamètres  horizontaux  est  plus  grand  que  l'autre  (3). 

iU  difl&reni  aussi  entre  eux  par  l'égalilé  ou  riné^jlilité 
des  piquants ,  et  par  les  proportions  relatives  des  tuber* 
cules. 

On  en  doit  distinguer  une  espèce  (  echinus  atratus) 
\k,)y  Encycl.  i4o,  i-4>  où  les  piquants  élargis  ,  tronqués 
et  anguleux  à  leur  extrémité ,  s'y  touchent  comme  des 
pavés.  Ceux  du  bord  sont  longs  et  aplatis. 

^ous  appelons  irréguliers  tous  les  oursins  ou  l'anus  n'est 
pas  à  l'opposite  de  la  bouche.  H  payait  qu'ils  ;sont  garnis 

■j  ■  ■■■■■..  iiii»  I  ■■! 

(i)  Eeh,  mUaris ,  KJ.,  II,  À.  B.,  Encycl.,  i  ^3 ,  i  »  a  ;  —  Ech»  hepti- 
êphericus^  Kl  ,  II,  £.,  Enc,  ib.,  4  ;  —  Ech.  angulosus,  K\.,  II ,  A.  B. 
F.;  Enc,  îb. ,  5,  6 ,  7  ;  —  Eeh,  excavatàs ,  KT-,  XLIV,  .3,4!  ^^0.,  ib. , 
8,9,  très  différent  de  ScilL,  XXII,  1 ,  D,  qui  est  de  la  sect.  précédente; 
—  Ech,  êoxaliUsy  Kl.,  Y,  A.  6.;  Etic.»  i34,  5,  ^(YEth.  saxat.^  1^., 
3â><,  lU,  xi|i,  10,  est  tr^  difliëreot  ecdelaêect.  ]»réGédep|e|  -^  Ech,fe^ 
nutra$uMy  Kl.,  lY,  A.  B.  ;  —  EcK  subangulans,  id.,  ill ,  C  D.^  Enc, 
i34,  I ,  a;  —  Ech.  diadema^  KL,  XXXVII,  i  ;  Enc,  i33  ,10;  — 
Eth.  radiatus,  Séb.,  III,  xiv ,  i ,  a  ;  Enc,  i4o ,  5, 6  j  —  Ech.  circinna^ 
tiu,Kl.,  XLY,  10;  —  Eeh.  eoronalis ,K\.  Vfll ,  A.  B.;  Enc.»  i4o,  7, 
85  —  Ech.  aêtérùamSyKï.y  VIII,  F.;  Enc,  i4o,  9;  — £cA>  aarduusy 
Kl.,  IX,  A«  B.;  Enc,  t^i,  t,  a  ;  *-  Eeh  flammeus^  Kl.»  X^  A.;  Enc.» 
i4i,  3;  —  Ech.  varitgatus ,  Kl.,  X,B.  C.  ;  Enc,  li^i,  4  5  ^î  —  Ecl^ 
ptistulotus^m.,  XI,  A.  B.;  Enc,  i4«,6,  7;  -^  Ech.  granuiatu*  ^Kl.y 
XI,  F.;  Enc,  1^2  ,1,2;  —  Ech.  toreumalicus ,  Kl.,X,  D.  E.,  Enc.» 
143  f  4  9^1  ^^^'9  sans  gara&iir  les  doables  emploi»,  ni  tous  les  sjno^ 

njibcs. 

(a)  Ech.  sinuatuSfKX.,  VIII,  A.{  Enc,  f4a,  7,8. 

(3)  fcA.  &iciiiilfr,KI.,II,  EF.ySéb.yX,  16,  etleicsp.  repré«.,Séb.. 

ib.,  17  et  8. 
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seulement  de  piquants  courts  et  grêles,  presque  comme  des 
poils.  Parmi  eux  ,  les  uns  ont  encore  la  bouche  au  milieu 
delà  base.  lis  peuvent  se  subdiviser  suivant  Tétendue  des 
bandes  de  trous  pour  les  pieds  ;  tantôt  elles  vont ,  comme 
dans  les  précédents  ,  de  la  bouche  à  un  point  directement 
opposé  ,  où  elles  se  réunissent  après  ayoir  embrasse  tout 
le  lest  'y  et  dans  ceux-là , 

Les  ËcHiKOtVBS.  Pheisum  et  Leske. 

Ont  la  forme  ronde  ou  ovale  de  certains  oursins  régu- 
liers  y  la  bouche  au  miHeu  de  la'  base  y  et  Fanus  entre  la 
bouche  et  le  bord  ou  près  du  bord  j  mais  en  dessous  (i). 

Les  Nucleolites.  Lam. 

Dut  y.,  avec  ces  mêmes  caractères,  Tan  us  près  du  bord^ 
mais  en  dessus. 

Les  espèces  connues  sont  toutes  fossiles  (a). 

D'autres , 

Les  GALilRrrEs.  Lam.  (  Goin/Lvs.  Kl.  ) 

Ont  une  base  plate  sur  laquelle  leur  corps  s'élève  en  cône 
ou  en  demi-ellipsoïde,  La  bouche  estaU  milieu  de  la  base, 
et  Tanus  près  de  son  bord. 

lis  sont  très  communs  dans  les  coucbes  pierreuses,  mais 
on  n'en  connaît  point  de  vivants* 

Le  plps  répandu  est  VEck,  vulgarès  j  L.,  Encycl.,  iSS, 
6-7  ;  Klein. ,  éd.  Fr. .  VII ,  D.  G.  (3). 

.1     -      r  ...  ,  ~       ~ -  I  ^^^— — — ^^ 

'  (i)  Espèces  ovales  .  EchUms  cfehHomusy  MûU.,  Zool.  dan.,  XCI, 
$y  6  ;  Eacycl.,  1 53 ,  19,  ao;  —  Meh.  semihmaru ,  Séb.,  Xlh  x  >  7  ;  £nc., 
i51,  3t  et  33 i  —  Ech.  sçutfformiiy  Scili.  »  Corp.  niar.,  XI»:)i?  a, 
t  t  et  3. 

Espèces  rondes  :  E.,  Encjel.,  i53  »  i»  a;  —  Ech.  depreuus^  Walch.» 
II,  E.,  II ,  6,  7  ;  Encjcl.  ,  iSa  »  7,  8 ;  -«<-  EeK  suhwnlur,  KKj  XlVr 
L-O.;  Enc,  i53,  i4)  i7< 

(a)  Spatangus  depnssus ,  Leske  ap.  Klein ,  LI ,  fig.  1-3»  Enc,  i57  » 

5-6 

(S)  Ajoutez  ;  Ech,  alèo^gaUnu  ^  L.,  B(mrgnet,  PalRf.»Lin»  S61, 
Encycl.,  i5a  ,  5,  6. 


\ 
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Quelquea-uos  n'ont  pas  leurs  bandes  de  trous  distribuées 
en  nombre  quinaire  (i  )• 

Les  Scutzlles.  Lam. 

Ont  Tanus  entre  la  bouche  et  le  bord  ,  le  test  excessive* 
meut  déprimé  ,  plat  en  dessous ,  d'une  forme  approchant  de 
l'orbiculairc. 

Quelques-uns  l'ont  entier  et  sans  autres  trous  que  les 
séries  de  petits  pores  qu'on  voit  dans  tous  les  oursins  (a). 

D'autres  ont  le  test  également  sans  grands  trous  ,  mais 
découpé  de  deux  échancrures  (3)- 

D'autres  l'ont  entier  et  percé  de  part  en  part  par  quelques 
grands  trous  qui  ne  pénètrent  point  dans  sa  cavité  (4)* 

D'autres  encore  l'ont  à  la  fois  échancré  et  percé  de  ces 
grands  trous  (5). 

Il  y  en  a  enfin  (  les&OTVLA^  RI.  )  où  une  partie  du  bord 
postérieur  est  festonnée  ^  comme  une  roue  dentée  ;  et  ceux- 
là  se  divisent  encore  f eion  qu'ils  ont  de  grands  trous  (6),  ou 
qu'ils  en  manquent  (7). 

Les  Cassidules.  Lam. 

Sont  ovales  et  ont  l'anus  au-dessus  du  bord  •  comme  lea 
nucléolites  ^  mais  elles  se  distinguent  par  leurs  bandes  de 
pores  incomplètes,  c'est-à-dire  n'allant  point  d'un  pôle  à 
l'antre ,  et  figurant  une  étoile  (8). 


m0^ 


(i)  Eek.  guaJrifittéiaius ^'Walch.j  Mbnnm.  dil.  tapplëm.,  TJL,  d)  3, 
et  IX ,  g ,  7'9)  Ettcjd.,  i53 ,  f.  10  et  1 1  ;*-J?e^.  texfasdatuSy  V^alch.^' 
snpplëm.,  IX,  g,  4  >  ^  »  EncycL,  i53 ,  f.  19  et  i3. 

(a)  jKcA.  y  Encycl.»  i46 ,  4  >  ^' 

(3)  Echinut  auràus^  Sëb«,  III ,  zv,  1,2,  Encrcl.,  i5i,  5 ,  6;  —  Eeh^ 
inauntu»  y  Sëb.,  III,  xy,  3 ,  4/^^<^*f  >  ^^  •  >^  ^* 

(4)  Echinut  kex^porusy  Séb.,  III,  xv,  7,  %  3  EocycL,  i49  •  1  >  »  i  <-<• 
Eeh,  pcntaportu ,  Klein.,  Tr.  fr.,  XI,  C;  Encyol.,  i49  ♦  3 ,  4  î  —  ^^^ 
à^rit fEncjchy  t^g^  7,  8;  ^^  Ech,  êmarginatus y  EocycL,  i5o,  i,  1. 

(5)  Ech,  tetraporus ,  Sëb.,  XY,  5,6,  Encjcl.,  i48. 
(6)Eehùiusdeeadactrluâ,  Enc,  i5o,5,6;-*^cA.o«ioJace^^9ib.»3,4< 
(7}  Eckùuss  orhiculus,'Eacjc\.y  ]5i,  i-4> 

(8)  CassiduluM  Carihasonuiiy  Laxn.^  Encycl.,  i43 ,  fig.  8-10;  —  Ech, 
lapis  eancriy  Kl.,  XLIX ,  10 ,  1 1  î  Enc,  i43 ,  6  ,  7  j  —  Ech,  paUUaris , 
Kl.,  1111,5,6,7. 


336  JSCHINODBRMES 

D'autres  otirsius  irrëg^uliers  n'ont  pas  la  bouche  au  centre 
de  leur  base^  mais  elle  est  vers  ua  côté,  ouverte  transver- 
salement  et  dirigée  obliquenaient  ;  l'anus  est  vers  l'autre 
côlé.  Ils  se  subdivisent  aussi  selon  l'étendue  de  leurs  ran- 
gées de  trous. 

Ainsi  les  Ananchites,  Lam.  (Gale^  ,  Klein  )  ont  â  peu 
prëa  la  forme  des  galerites  et  leurs  bandes  complètes;  leur 
plus  grande  différence  consiste  dans  la  position  de  leur 
bouche.  On  n'eu  connaît  que  de  fossiles.  Tel  est 

IJEchinus  ovatus,   L.  Cuv.   et  Brong.   Ënvîr.  de  Paris. 

a^édit.f.  V.  7.  A. B.C.  D. 

Espèce   répandue  en  quantité    inuombrabJe  dans   les 
craies  de  nos  environs  (i). 

Quelques-unes  ont  des  batides  en  nombre  quaternaire  (a). 

On  pourrait  faire  un  sous-genre  particulier  de  certaines 
espèces  ;  ou  lés  quatre  bandes  latérales  sont  disposées  par 
paires  y  et  ne  se  rejoignent  pas  au  même  point  (3). 

D'autres  fuis  ces  oursins  irréguliers  h  bouche  centrale  ^ 
ont  des  bandes  de  pores  qui  n'aboutissent  pas  jusqu'à  la 
bouche^  mais  qui  forment  sur  leur  dos  une  espèce  de  ro- 
sace. Tels  sont 

Les Cltfé ASTRES.  Lam.  (  EcHiNAicTaus.  Klein.) 

Qui  ont  l'anus  près  du  bord,  et  dont  le  corps  est  déprimé, 
à  base  ovale,  concave  en  dessous.  Us  ont  quelquefois  le 
contour  un  peu  anguleux  (4). 

Quelquefois  leur  dos  s'élève  dans  son  milieu  (5). 


(i)  Ech.  «ceitâCi»  »  Walch.,  Mon.  dil.,  Il,  E.,  i  ,  3 ,  4  ;  —  ^ch.  pus- 
tuïosusy  KL,  XVI ,  A.  B.j  Encycl.,  i5/| ,  16 ,  17  ;  ^ —  Ech,  papiUosus , 
Kl.,  XVI,  C.  D.;  Enc,  i55  ,  a  ,  3. 

(a)  Ech.  ffuadriradtatus ,  Ki.,  LIV,  1 ,  Eac.i  t55,  i. 

(3)  Ech.  bicordatur.  Kl.  ;  —  Ech.  waUs  ,  Kl.,  XLÎ  ,  5  ;  Enc,  1^9  , 
i3,  1 4  i  —  Ech.  carinatus ,  Kl.,  LI ,  3  ,  4i  Enc,  x58  ,  1,  a. 

(4)  Ech,  mosaceus  et  tes  diverses  varldtës ,  Encycl.,  t43  ,  1-6  ,  t44  ? 
7  >  8  >  '4?»  3,4.  tîrca  de  Klein  ,  etc. 

(5)  Echinas  ahus ,  Scill.,  Corp.  mar.,  IX,  i,  a. 
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Il  1^  en  a  aussi  dont  le  contour  n^est  point  anguleux  (1). 
£t  même  ou  i!  est  presque  orbiculaire  (  les  Laganum  ^ 
Klein.  )  (a). 

Les  Fibulaires.  Lam.  (  ëchinogyaml's.  Leske.  } 

Ont 9  avec  ta  rosace  des  clypéastres^  le  corps  presque 
globuleuiL,  et  la  bouche  et  Tan  us  rapprochés  dans  le  milieu 
du  dessous.  Ils  sont  d'ordinaire  fort  petits  (3). 

Au  contraire  ,  les  Spatangues  ,  Lam.  (  Spatangus  ,  Kl.  ) 
ont  avec  la  bouche  latérale  de^  ananchites  ,  des  bandes  de 
pores  incomplètes  ,  et  formant  une  rosace  sur  le  dos.  II  n'y 
en  a  ordinairement  que  quatre;  celle  qui  se  dirige  du  côté 
de  la  bouche  est  oblitérée. 

Quelques- un  j  (  les  Brissoïdes  ,  Kl.  )  ont  le  test  ovale,  sans 

sillons  (4)-  « 

D'autres  ont  un  large  sillon  plus  ou  moins  marqué  dans  la 
direction  de  la  bande  oblitérée  (5).  Quaijd  ils  conservent 
d'ailleurs  la  forme  ovale ,  ce  sont  les  Brissus  ,  Kl.;  mais 
quelquefois  ce  sillon  s'approfondit ,  et  le  test  s'élargissant 
en  même  temps  de  ce  côté  ,  prend  la  figure  d'un  cœur  (6). 

Nous  en   avons   dans  nos  mers  de  ces   deux   dernières 

(i)  JEchinus  oviformis ,  Sëb.,  III ,  x ,  a3  ^  Enc,  i44  •  I9  ^  >  <*—  Ech, 
ntieulaius ,  Séb.,  XY,  a3  >  ^4  ,  35-38  ;  Eoc,  i4i,  5 ,  6  ;  ^  £ch.  pf- 
riformis,  KL,  LI,  56;  Eue,  i59,  21,  12  ? 

(a)  Eehinus  oréiculatus ,  Boargaet ,  Petrif.,  LUI ,  35a  ;  —  Ech.  laga- 
num ,  Sëb.,  XV,  a5,  a6;  —  Ech.  subrotundus ?  Scill.,  Corp.  mar.,  VIII, 
1  >  3  ;  — *  Ech,  orhieularis ,  Goall.  test ,  CX  ,  B  ;  ->-  Ech,  coroUatus , 
Walch.,  Mon.  dil.,  II ,  E.,  1 1  ,  8. 

(3)  Echinas  nucUus  ,  Kl.,  XLVIII,  a ,  a-e.  ;  Enc,  i53  ,  a4-a8  ;  — - 
Ech.  lathyna^Ki.f  XLVIII 9  1  ,  a  e.;  Encycl.,  i54  »  fi,  lo;  —  Eoh. 
cruniolarisy  PalL,  Spicil.,  Zool.,  IX,  1,  a4;  Ene.,  i54*  i-5  ,  etc. 

(4)  ^c^.  teret,  SÂ.,  III ,  xv,  a8 ,  ag ;  Enc,  iSg,  5,  6;  —  Ech.  bria^ 
soldes^  Kl.,  XXVII,  B.;  Enc,  a59,  4  ;  —  Eeh.  amygdala,  K1.,'XXIV, 
11.  i.;  Enc,  iSq,  8  et  10. 

(5)  Ech.  spatagus y  Séb. y  III,  xiv,  3,  4,  5,  6,  X,  aa  ,  ab.  19  ,  ab.; 
£nc;  i58,  7-11,  159,  I,  a,  3,  etc;  —  Ech,  radiatus,  Kl.,  XXV,  Enc, 
i56,9,  10;  —  Spat.  saborbicularis  y  Cuv.  et  Bron^.,  Env.  de  Paru ^ 
a  ëdit.  y  y,  5  ;  —  Spat,  omatus ,  ib.,  6. 

(6)  Eeh,  purpureus  ,  Mûli.,  Zool.  dan.,  VI  ;  —  Ech.flavtêcens ,  id., 
XCl ,  auxquels  se  rapportent  probablement  plusieurs  des, tests  rassemblcfs 
n%  E«^.  iaeunosus ^  tels  que  Séh.,  III,  x  ,  ai  ;  Encycl.,  i56,  7,  8. 
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fonaes.  Oti  leura  observë^autour  de  la  bouche  des  tenta- 
cules branchus  comme  aux  holothuries. 

Les  Holothubibs.  (Holothuria.  L.  ) 

Ont  le  corps  oblong,  coriace,  ouvert  aux  deux  bouts. 
A  rextrémité  antérieure  est  la  bouche,  environnée  de 
tentacules  branchus  très  compliqués  »  qui  peuvent  ren-* 
trer   entièrement;    à  l'extrémité  opposée  s'ouvre   au  • 
cloaque  où  aboutissent  le  rectum  et  Torganede  la  res* 
plration>  en  forme  d'arbre  creux,    très  ramifié,  qui 
se  remplit  ou  se  vide  d'eau  au  gré  de  l'animal.  La 
bouche  n'a  point  de  dents ,  et  n'est  garnie  que  d'un 
cercle  de  pièces  osseuses  i  des  appendices  en  forme  de 
poches  y  versent   quelque  salive.   L'intestin  est  fort 
long,    replié   diversement    et   attaché  aux   côtés   du 
corps  par  un  mésentère  ;  une  sorte  de  circulation  par- 
tielle a  lieu  dans  un  double  système  fort  compliqué  de 
vaisseaux,  uniquement  relatif  au  canal  intestinal,  et 
dans  une  partie  des  mailles  duquel  s'entrelace  l'on  des 
deux  arbres  respiratoires  dont  nous  venons  de  parler. 
Il  parait  y  avoir  aussi  un  cordon  nerveux,  mais  très 
délié    autour    de    l'œsophage.    L'ovaire    se    compose 
d'une  multitude  de  vaisseaux  aveugles,  en  partie  bran- 
chus, qui  aboutissent  tous  à  la  bouche  par  un  petit 
ovidncte  commun  ;   ils  prennent  »  au  temps  de  la  ges* 
tation  ,    une  extension    prodigieuse,    et    se  remplis- 
sent alors  d'une  matière  rouge  et  grumelée,  qui  pa- 
rait être  les  œufs.  Des  cordons  d'une  extrême  extensi- 
bilité ,  attachés^près  de  l'anus ,  et  qui  se  développent  eu 
même  temps,  paraissent  être  les  organes  mâles  :  ces  ani- 
maux  seraient  donc  hermaphrodites.  Quand  ils  sont 
inquiétés,  il  leur  arrive  souvent  de  se  contracter  avec 
tant  de  force ,  qu'ils  déchirent  et  vomissent  leurs  in-^ 
testius  (i). 

(0  ^or«<  t  «ur  ranntomie  des  Hololhurieê^  l'exoellent  ouvrase  d^à 
cktë  de  M.  Ticdomnmi. 
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On  peut  diviser  les  holothuries  selon  la  distribution  de 
leurs-pieds. 

Dans  quelques-unes^  ils  sont  tous  situés  dans  le  milieu 
du  dessous  du  corps,  qui  forme  un  disque  plus  mou  sur 
lequel  l'animal  rampe  ^  relevant  les  deux  extrémités  où 
sont  la  tête  et  l'anus,  lesquelles  se rétrécisseut  plus  que  le 
milieu.  L'anus  surtout  finit  presque  en  pointe.  Leurs  tenta- 
cules sont  très  grands  quand  ils  se  développent. 

Nous  en  avons  une  ,  dans  nos  mers  ,  dont  l'enveloppe 
est  presque  écai lieuse  (Ho/. pAan/a;7i45;  L.  )  ^  Miill.,  Zool. 
Dan.  ,CX1I ,  CXUI,  Mém.  deSlok.^  1767.  Les  pieds  de  son 
disque  ventral  sont  sur  trois  séries. 

D'autres  ont  la  face  injRérieure  tout-à-fait  plate  et  molle^ 
garnie  d'une  iufinitédc  pieds,  et  la  face  supérieure  bombée, 
soutenue  même  par  des  écailles  osseuses  ,  et  percée  sur 
Tavant  d'un  orifice  étoile,  qui  est  la  bouche  ^  et  d'où  sortent 
les  tentacules^  et  sur  l'arrière^  d'un  trou  rond  qui  est  l'anus. 

Nous  en  avons  une  petite  {HoL  squamata,  Miill.,  Zool. 
Dau.,  X  ,  I,  a.  3 }  ^  mais  il  y  en  a  d'assez  grandes  dans  les 
mers  plus  chaudes  (i). 

D'autres  ont  le  corps  cartilagineux ,  aplati  horizontale- 
ment;  tranchant  aux  bords;  la  bouche  et  les  pieds  à  la  face 
inierieure ,  et  l'an  us  i  l'extrémité  postérieure. 

Tel  est^  dans  la  Méditerranée  , 

Le Pudendum  regale.  Fab.  Çolum.  Aquat.  XXVI.  t.  (  HoL 

regahs.  Nob.  ) 

Espèce  longue  de  plus  d'un  pied^  large  de  trois  à  quatre 
pouces  9  crénelée  tout  autour. 

D'autres  encore  eut  le  corps  cylindrique  ,  susceptible  de 
se  renfler  en  tout  sens  par  l'absorption  de  l'eau  ;  tout  le  des- 
sous garni  de  pieds,  et  le  reste  de  la  surface  diversement 
liërissé. 

Nos  mers ,  surtout  la  Méditerranée ,  en  produisent 
abondamment  une  de  couleur  noirâtre,  qui  a  plus  d'un 
pied  dans  sa  grande  extension  ;  son  dos  est  hérissé  de 


(i)  Celles  que  Përon  avait  nommées  Cuviinus. 
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pointes  coniques  et  molles  }  sa  bouche  est  garnie  de  vingt 
tentacules  branchus  ^  c'est  VHoloihurùi  tremula  ,  Gm.^ 
Bohatsbb.  ,  Anim.  mar.,  VI  et  Vlï  (0- 

Il  s^ca  trouve  où  les  pieds  sont  distribués  en  cinq  séries^ 
qui  s^clcndent  comme  des  côtes  de  melon  de  la  boudbéà 
Tanus  ,  ce  qui  les  a  fait  appeler  concombres  de  mer. 

Tel  est  dans  nos  mers 

UHoLJrondosa,  L.Gunner.  Mém.  deStok.  1767.  PJ.  rv, 
f.  I  eiiVA  sous  le  nom  de  Pentacla.  Abildg*  Zool.  dao. 
CVllI.  i.a.et  CXXIV. 

Qui  a  le  corps  brun  ,  long  d'un  pied  et  plus  (ta). 

Enfin  il  y  en  a  dont  le  corps  est  également  garni  de  pieds 
tout  autour  (3). 


(1)  AjoûteE  :  Hololhuria  eUgans,  MûlL,  ZqoI.  dan.,  I ,  et  II ,  qui 
est  VBoi.  tremula  de  Gnnner,  Stok]i.,'i767,  pi.  !▼,  f.  5,  et  de  la  i2«  éd. 
Cqmndantcesaatears  ne  lui  donnent  pas  de  pieds  en  dessous;  -»  la  FUu- 
rilardc  Diquemare,  Journal  de  physique  ,  1778  ,  octob.,  pi.  1 ,  f.  i. 

(a)  Les  autres  fig.  citées  sous  HoL  pentacles ,  savoir  :  Zool.  dan., 
XlCXI,  8  ;  VEchinus  coriaceus.  Flanc,  Gonch.,  min.  not.  ap.,  VI,  D. 
£.;  le  Cucumis  marinus,  Rondel. ,  Insect. ,  et  Zoopb.,  i  S  i ,  sont  probable- 
ment des  espèces  dliTérentes.  La  FUurilaréU  Diquem.  appartient  même  à 
une  autre  section  du  genre.  Ajoutez  :  HoL  inhœrens ,  Zool.  dan. ,  XXXI, 
1-7  ;  —  ffol.  pellucida ,  ib.,  CVXXV,  1  ;  —  HoL  ket^ù ,  Fab.*  Groënl, 

no  345 4  —  HoL  minuta,  ib.,  n»  346.  Peut-être  Ao/.  DoUolum,  Pall., 
Mise.  zool. ,  pi.  XI  •  f .  10. 

(3)  HoL  papiUosa,  Zool.  dan.,  CVllt ,  5 ;  —  Mol,  fiaus ,  ib.,  X ,  5  , 
6  ;  —  HoL  impatiens ,  Forsk.  ic,  XXXIX ,  B.  ?  Eg.  Echin.  IXv  6. 

JY,  B*  Il  est  difficile  de  classer,  iànte  de  renseî^ements  suffisants ,  les 
HoL  vitlata  .  Forsk.,  XXXVIII ,  E  ,  et  reciproc^n* ,  )h„  A.  Ce  dernier 
est  mal  à  propos  cité  sous  inhœreru  par  Gmel.  j  —  VHoloU  maoulata , 
Cbamiss.,  Ac.  nat.,  Cur..  X,  i^*  p.5  tab.  xxv,  qui  s'en  rapprocbe  beau- 
coup ,  mérite  aussi,  à  cause  de  son  excessive  longueur,  un  examen  particu- 
lier ;  —  les  HoL  thalia,  caudata,  denulata  et  zonaria^  sont  des  bipliore  ; 
*—  VBol.  phfsalus  est  le  genre  phtsale  ;  —  ÏHol  spirans  ,  le  genre  ve- 
tCLLE)  —  VHoL  nuda  ,  le  genre  pobpite  ;  —  VHol.  priapus  ,  le  genre 
f>iiiAPULE.  Je  soupçonne  VHoL  forcipata ,  Fab.,  Groen.,  n^  349  y  d'ètro 
un  tbalassème  mutiléi 
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.££  DEUXIÈME  ORÏ)HÊ  DES  ÈCHilfODERMeS . 

Ou  LES  ÉCHINODERMES  SANS  PIEDS , 

Ne  comprend  qu'un  petit  nombre  iTaaimaux  qui 
offrent  de  ^ands  rapports  avec  les  holothuries, 
mais  qui  manquent  des  petits  pieds  vésiculeux  de 
Tordre  précédent.  Leur  corps  est  revéta  d'une  peau 
coriace  et  sans  armure.  Leur  organisation  intérieure 
n*est  pas  encore  éclaircie  sur  tous  les  points* 

Les  MoiiPAMBS.  (Molpaùia.  Cuv.) 

Ont;  comme  les  holothuries ^  un  corps  coriace^  en 
forme  de  gros  cylindre»  ouvert  aux  deux  houta^  et 
leur  organisaiion  inlérieure  est  aaaeE  semblable;  maïs 
outre  qu'elles  manquent  de  pieds ,  leur  bouche  n  a  pas 
de  tentacules,  et  est  garnie  d'un  appâi^l  de  pièces 
osseuses,  moins  compliqué  cependaiit  que  celui  des 
oursins. 

ie  n'en  connais  qu'une  espèce  de  la  mer  Atlantique. 
L'ettréttîté  oh  est  t'anos  finit  en  pointe  (  Molpaiia  holo- 
thwioîdes,  Cut.  ). 

Lbs  MtBrrADÈs.  (MimrAS.  Cuv.) 

Ont  aussi  le  corps  sans  pieds  et  ouvert  aux  deux 
I>outs;  mais  sa  forme  est  celle  d'un  sphéroïde  déprimé 
attz  p6les  y  et  sillonné  comme  un  melon.  Je  ne  leur 
tiY>uye  point  d'armure  à  la  bouche. 

11  y  en  a  une  très  belle  espèce  d'un  bleu  foncé  dans  la 
TOMB  III.  16 
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mer  Atlantique  {Mym'as  cyanea  ^  Cuv.,  llèg.  an.,  IV, 
pi.  XV,  f.  8(0). 

Les  Priapules.  Lam. 

Oat  un  corps  cylindrique  marqué  transyersalement 
de  rides  annulaires  profondes,  terminé  en  ayant  par 
«ne  masse  elliptique  ,  légèrement  ridée  en  longueur , 
pei*cée  de  la  bouche,  et  en  arrière  de  l'anus,  d'où  sort 
un  gros  faisceau  de  filaments  qui  pourraient  être  des 
oignes  de  la  génération.  L^intérieur  de  la  bouche  est 
garni  d'un  grand  nombre  de  dents  cornées  très  aiguës, 
placées  en  quinconce  et  dirigées  en  arrière;  l'iniestîn 
va  droit  de  la  bouche  à  Tanus.  Le  système  museulaînî 
i^essemblc  à  celui  des  holothuries» 

On  n'eu  connaît  qu'une  espèce  des  mers  du  Nord 
(  Holoihuria  priapus,  L.  ),  Miill. ,  Zool.  dan.,  XCVl  ;  i  y 
longue  de  deux  à  trois  pouces. 

Les  Lithodebmes.  Guy. 

Ont  le  corps  ovale ^  comprimé  en  arrière,  et  sa  sur- 
face est  comme  incrustée  d'une  couche  de  petits  grains 
pierreux  qui  y  forment  une  croûte  très  dure  ;  la  bouche 
est  entourée  de  tentacules,  et  les  intestins  paraissent 
avoir  des  rapports  avec  ceux  des  holothuries.  Je  ne  leur 
vois  pas  d'anus. 

Nous  n'en  connaissons  qu'une  espèce  deslnde9( Lithod. 
cuneuSj  Cuv.  ),  noirâtre,  longue  de  deux  pouces. 

Les  Siponcles.  (Siponculus.  Gm.) 

Ont  un  corps  cylindrique  ,  alongé ,  à  p^au  épaisse , 
ridée  dans  les  deux  sens  i  la  bouche  a  une  extrémité 
en  forme  de  trompe,  qui  peut  rentrer  ou.sorJ.ir  par  le 
moyen  de  grands  muscles  intérieurs  ,  et  l'anus  plus  ou 

(x)  Elle  a  dté  rajyportce  par  P<^roa. 
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moiuâ  prés  de  la  base  de  cette  trompe.  L'intestin  part 
de  la  bouche^  va  jusque  vers  rextrémilé  opposée,  et 
revient  en  se  roulant  en  spirale  autour  de  sa  première 
partie*  On  n'y  trouve  que  du  sable  ou  des  fragments  de 
coquilles.  De  nombreux  vaisseaux  paraissent  Tunir  i 
l'enveloppe  extérieure ,  et  il  y  a  de  plus  y  le  long  d'un 
des  côtés  y  un  filet  qui  pourrait  être  nerveux.  Deux  Ion* 
gués  bourses  situées  en  avant ,  ont  leurs  orifices  exté- 
rieurs un  peu  au-dessous  de  l'anus  y  et  l'on  voit  quel- 
quefois intérieurement;  près  de  ce  dernier  orifice,  un 
paquet  de  vaisseaux  branchus  qui  pourrait  appartenir 
à  la  respiration» 

Ces  animaux  se  tiennent  dans  le  sable  ,  sous  Teau  de 
la  mer,  comme  les  arénicoles,  les  tbalassèmes,  et  on 
les  en  retire  de  même  pour  sei-vir  d  appât. 

Il  en  existe  plusieurs  espèces  encore  mal  distinguées. 

L'une  d'elles,  Sip.  eàulisj  Nob.;  Lumhricus  edulis,  Gm., 
Pall.y  Spic.  ZooL,  X,  I,  7;  sert  de  nourriture  aux  Chinois 
qui  habitent  Java ,  et  qui  vont  la  chercher  dans  le  sable , 
au  moyen  de  petits  bambous  préparés  (i). 

D'autres,  assez  petites  (Sip*  ievis  y  Sip.  vcrrucosus  ^ 
Cuv.  ),  percent  les  pierres  sous-marines,  et  se  logent  dans 
leurs  cavités. 

Les  Bonbllibs.  (Bonellia.  Rolande.  ) 

Ont  le  corps  ovale ,  une  trompe  formée  d'uiie  lame 
repliée,  susceptible  d'un  extrême  alongement  et  four-^ 
chue  à  son  extrémité.  L'anus  est  k  l'extrémité  opposée 


Mta 


(1)  Je  ne  yoU  pas  en  qnoi  cette  espèce  diffère  da  p^ermis  macrorfyr^ 
chotero»,  Bondel.y  des  étangs  sales  da  Langnedoc  ,  qni  est  le  Sipuncultts 
mubts  de  linn. 

Le  Sipuneniut  saceattu  parait  n^ètre  qa'un  individa  où  rëpiderme 
ti^eU  âéUché, 

U  j  eo  a  une  espèce  où  Tëpiderme  est  veln  ,  nne  notre  où  b  peau  est 
tonte  coriace 4  etc.,  qui  ne  sont  pas  àtëes  dans  les  aotears. 

La  mer  des  Indes  en  produit  une  de  près  de  denx  pieds  de  long. 

16*  • 
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du  corps.  L'Intestin  est  très  long ,  plusieurs  fois  replié , 
et  près  de  l'anus  sont  deux  organes  ramifiés  qui  pour- 
raient servir  à  la  respiration.  Les  œufs  sont  contenus 
dans  un  sac  oblong ,  qui  a  son  issue  près  de  la  base  de 

la  trompe. 

Ces  animaux  vivent  profondément  dans  le  sable>  et 
font  arriver  leur  trompe  jusqu'à  Teau,  et  même  jusqu'à 
l'air  quand  l'eau  est  basse. 

Nous  en  avons  une  espèce  dans  la  Méditerranée  (/îo- 

neUia  viridù,  Roi.,  Ac.  de  Turin ,  t.  XXVI,  pi.  xiT  (i)  ). 

Les  Thalâssèmes.  (Thalassema.  Guv.) 

Ont  le  corps  ovale  ou  oblong ,  et  la  trompe  en  forme 
de  lame  repliée  ou  de  cuilleron,  mais  non  fourcbue. 
Leur  canal  intestinal  est  semblable  à  celui  de  la  l>o- 
nellie.  On  ne  leur  découvre  aussi  qu'un  filet  abdo- 
minal. 

On  y  distingue  : 

Les  Thalassembs  proprement  dits. 

Qui  n'ont  que  ces  deux  crochets  placés  très  en  avant  et 
dont  l'extrémité  postérieure  n'a  point  de  soies  (a). 

Les  Echiures. 

1>0Dt  l'extrémité  postérieure  est  garnie  de  quelques  ranf^des 
transversales  de  soies. 

On  en  connaît  un  {Lumbricus  echùihis y  Gm.)  PalU  , 
Miscell.y  Zool.  XI,  1-6 ,  qui  habite  nos  côtes ,  sur  les 
fonds  sableux,  il  sert  d'appât  aux  pécheurs. 


(i)  M.  Rolando  dans  sa  description  ,  prend  Tanas  pour  la  boadie  ,  ei 
vice  versiî. 

(a)  Thalassema  NefOunij  Gertner ,  on  Lumbrkms  ^iolatsema^  Pallas  , 
SpxcU.,  Zool.,  Fatc.,  X,  tab.  1,  fiç.  6;  —  Thalassema  MutaUnium^ 
llontag. ,  Trans. ,  Linn. ,  XI ,  ▼  j  a6,  ne  dlff^  pent^ètre  pas  do  pré* 
cëdent. 
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Lks  Sterhaspis.  Otto. 

Qui  outre  les  soies  des  écbiures^  oot  sous  la  partie  anté- 
rienre  ui«  disque  ud  peu  corné ,  entouré  de  cils(i). 


DEUXIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  INTESTINAUX.  (Entozoa.  Rudolphi.) 

Se  Toq!  remarquer ,  pour  la  plus  grande  partie , 
parce  qu'ils  n'habitent  et  ne  peuvent  se  propager 
que  dans  Tintérieur  du  corps  des  autres  animaux* 
Il  n'est  presque  aucun  animal  qui  n'en  nourrisse  de 
plusieurs  sortes  »  et  rarement  ceux  qu'on  observe 
dans  une  espèce  s'étendent-ils  à  beaucoup  d'autres 
espèces.  Il  s'en  trouve  non*seulement  dans  le  canal 
alimentaire  et  les  canaux  qui  y  aboutissent ,  tels 
que  les  vaisseaitx  hépatiques ,  mais  jusque  dans  le 
tissu  cellulaire ,  et  dans  le  parench jn^e  des  viscères 
les  mieux  revêtus,  tels  que  le  Foie  et  le  cerveau, 

La  difficulté  de  concevoir  comment  ils  j  parvien- 
nent^ jointe  à  l'observation  qu'ils  ne  se  montrent 
point  hors  des  corps  vivants ,  a  fait  penser  à  quel- 
ques naturalistes  qu'ils  s'engendrent  spontané- 
ment. Il  est  certain  aujourd'hui,  non-seulement 
que  la  plupart  produisent  manifestement  des  œufs 
ou  des  petits  vivants ,  mais  que  beaucoup  ont  des 

■  !■      ■      ■  I  I  M^— «^i^— ^— — ^— — — ^— i^— ■       I  ■■» 

(i)  Tfuilastema  seutatum ,  Banian  ,  Dec,  I ,  i>l.  i ,  f.  10-12,  ou  Sur- 
naspis  Thaiassemoïdeâ  ^  Ollo.,  Monog. 

Uu  nouvel  examen  de  raaatomic  des  ihalassèines  m*a  démontrd  qae 
levr  placé  esl  ici. 
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sexes  séparés  et  s'accouplent  comme  les  animaux 
ordinaires.  On  doit  donc  croire  qu'ils  se  propagent 
par  des  germes  assez  petits  pour  être  transmis  par 
les  voies  les  plus  étroites ,  ou  que  souvent  aussi  les 
animaux  où  ils  vivent  en  apportent  les  germes  en 
naissant. 

On  n'aperçoit  aux  vers  intestinaux  ni  trachées ,  ni 
branchies ,  ni  aucun  autre  organe  de  la  respiration  y 
et  ib  doivent  éprouver  les  influences  de  l'oxygène 
par  l'intermédiaire  des  animaux  qu'ils  habitent.  Ils 
n'offrent  aucune  trace  d'une  vraie  circulation ,  et 
l'on  n'y  voit  que  des  vestiges  de  nerfs  assez  obscurs , 
pour  que  plusieurs  naturalistes  en  aient  mis  l'ejxis- 
tence  en  doute  (i). 

Lorsque  ces  caractères  se  trouvent  réunis  dans  un 
animal  y  avec  Une  forme  semblable  à  celle  de  cette 
classe  y  nous  l'y  rangeons ,  quoiqu'il  n'habite  pas 
dans  l'intérieur  d'une  autre  espèce. 

Chacun  sait  à  quel  point  les  intestinaux  nuisent 
aux  animaux  dans  lesquels  ils  se  multiplient  trop. 
On  emploie  contre  ceux  du  canal  alimentaire^  plu- 
sieurs remèdes,  dont  le  plus  généralement  efficace 
paraît  être  l'huile  animale  mêlée  d'huile  de  téré- 
benthine (2). 

Nous  les  divisons  en  deux  ordres ,  peut-être  assez 

...  

(i)  Fojtz ,  sar  ranatonue  de  ces  yers  ,  outre  les  Entozoa  de  M.  Ra- 
dolpbi ,  le  Mdmoire  de  M.  Otto ,  Soc.  des  nat.  de  Berl.,  septième  ann. 
(1816) ,  et  l'ouvrage  de  M.  Taies  Cloquet. 

(a)  Foyez  Chabert ,  Traite  des  Maladie.-*  vcrroînca^c? ,  et  nudolplii  >  1 , 
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^miFérents  cPorganisation  pour  former  deux  classes , 
«ides  observations  suffisante^  pouvaient  en  fixer  les 
limites* 

LES  IIÏT£STI^'AUX  GAVITAIIIES.  (bS^TOZOAUSMATOÏOBA. 

Rud.) 

Qui  ont  un  canal  intestinal  flottant  dans  une  ca- 
vité abdominale  distincte  ^  et  une  bouche  et  un  anus. 

I,ES  INTESTINAUX    PAREWCHTMATEUX.    (l). 

Dont  le  corps  renferme  >  dans  son  parenchjQie, 
des  viscères  mal  terminés  ,  et  ressemblant  le  plus 
souvent  à  des  ramifications  vasculaires,  ne  s'aper- 
cevant  même  quelquefois  point  du  tout. 

LE  PREMIER  ORDRE  DES  INTESTINAUX. 

LES  CAYIT AIRES.  (Kematoïdea.  Rudolphi)  (2). 

Comprend  ceux  dont  la  peau  extérieure  y  plus  ou 
moins  garnie  de  fibres  musculaires  y  et  en  général 
striée  transversalement^  contient  une  cavité  abdo- 
minale,  dans  laquelle  flotte  un  canal  intestinal 
distinct,  allant  de  la  boucbe  à  Tanus .  et  où  se  voienfe 
généralement  aussi  des  organes  distincts  pour  les 
deux  sexes.  L'intestin  s*unit  aux  parties  voisines  et  à 
Tenveloppe  générale  par  de  nombreux  filets,  où  les 

(1  )  Ils  comprcDDent  les  qaatre  derniers  ordres  de  M.  Rudolpbî. 
(a)  M.  de  Blamyille  a  feU  de  cet  ordfc,  rao'.ii^  les  d^ux  derniers  genre»  » 
SCS  Ertomozaihes  apodes  OXtcépBAL^S.' 


ims  ont  cru  voir  des.yaisiseaux  nonmcfers ,  les  autres 
des  trachées,  mais  sans  preuve.  Il  est  impossible  d^ob^ 
serrer  dans  ces  animaux  une  Traie  circulation  ;  mais 
il  paraît  j  avoir ,  dans  plusieurs^  un  ou  deux  cordons 
nerveux ,  partant  d'un  anneau  qui  entoure  la  bou- 
che, et  régnant  sur  toute  la  longueur  du  corps,  à 
la  face  interne  de  i^enveloppe. 

L'intestin  est  généralement  droit ,  asses  large  ; 
Tœsophage  est  assez  souvent  plus  mince,  et,  dans 
quelques  espèces  on  remarque  un  estomac  plus 
ample  et  plus  robuste.  Les  organes  intérieurs  de  la 
génération  consistent  en  de  très  longs  vaisseaux 
contenant  la  semence  ou  les  œufs,  et  prenant  leur 
issue  à  des  points  différents  selon  les  genres. 

Les  Filajrbs.  (Fii^aria.  L.  ) 

Ont  le  corps  alongé  et  grêle ,  en  forme  de  fil,  pereé 
on  ayant  d*ane  boiiche  ronde  ;  elles  ressemblent  beau- 
coup ,  à  Textérieur,  aux  gordius.  Il  s'en  trouve  priuci  - 
paiement  dans  les  cavités  des  animaux  qui  ne  commu- 
niquent point  au  dehors ,  dans  liL  celluloslté ,  et  jusque 
dans  Tépaissear  des  muscles  et  le  parenchyme  des  vis- 
cères ;  elles  y  sont  quelquefois  en  paquets  et  en  quau  - 
tités  innombrables,  enveloppées  daas  des  espèces  de 
capsules.  Il  s'en  trouve  même  dans  les  insectes  et  dans 
leurs  larves,  et  jusque  dans  la  cavité  visoérale  de  plu- 
sieurs mollusques. 

Vespëce  la  plus  célèbre  de  ce  genre  est 

Le  Fer  de  Médine  ou  de  Guinée.  {Filaria  Medinensis. 

Gm»  Eucycl.  XXIX.  3.  ) 

Très  commun  dans  les  pays  chauds,  où  il  s'insinue 
sous  la  peau  de  Tbommc,  principalement  aux  jambes  > 


s*y  développe  Jusqu'à  dix  pfeds  de  lenteur  et  plut  ^  sî 
Ton  s'en  rapporte  à  quelques  auteurs }  peut  y  subsister 
plusieurs  années,  sans  causer  de  sensations  trësTives,  mai» 
y  produit  aussi  quelquefois  des  douleurs  atroces  et  des 
convulsions,  selon  les  parties  qu'il  attaque.  Quand  il  se 
montre  au  dehors ,  on  le  saisit  et  le  retire  avec  beaucoup 
de  lenteur ,  de  peur  de  le  rompre.  Il  est  gros  comme  un 
tuyau  de  plume  de  pigeon.  Son  caractère  distinctif  est 
d'avoir  le  bout  de  la  queue  pointu  et  crochu  (i). 

Lbs  TaiCHQçépHiiiBS,  (  Triçbogephàpus.  ) 

Ont  le  eorp^  vond,  plus  gros  en  arrière  et  miace 
comme  un  fil  en  ayant.  Cette  partie  grêle  se  termine  par 
une  bouche  roi^de. 

Le  plus  connu  est 

Le  7>.  de  rhomme.  (  Trichoc.  dispar.  Rud.  )  Gœtz.  VI.  i- 
5.  Eocycl.  XXXIIL  i*4<»  Vulgairement  Ascaride  à  queue 
enJlL 

Long  d'un  à  deux  pouces^  dont  la  partie  épaisse  n'oc- 
cupe que  le  tiers.  Dans  le  mâle  j  cette  partie  est  roulée  en 
spirale,  et  l'on  voit  un  petit  pénis  qui  sort  près  de  la 
queue.  La  femelle  l'a  plus  droite  ,  et  simplement  perc^ 
à  l'extrémité. 

C'est  un  des  vers  les  plus  communs  dans  les  gros  intes- 
tins  de  l'homme  j  et  qui  se  multiplie  outre  mesure  dans 
certaines  maladies  (a). 

Oa  a  distingué  des  ( ri chocép haies  ; 

Les  TaiCBOSTOHES^  Hud.  (  Capillabu*  Zeder.  ) 

Dont  la  partie  anlériciire  ne  s'amincit  que  par  degrés  (3). 

■■  '        -  -  

(i)  Pour  let  aotref  filaires ,  vo^es  Rnd.,  HUt.,  II  >  57,  Syn,^  p.  1  < 
N,  B,  ]f.  BndDlphiy  daii^  ^0  «ji^optU,  a  supprime  )e  çenre  Hamc- 
1.A1RE,  qoeVon  caractérisait  par  deax  petits  filaments  à  la  booche.  Il  Vcst 
trouvé,  à  l'obserTatîon ,  que  c^ëlaient  <}es  or^fsi^ei  mâles  placés  à  Textrc- 
,  mité  postérieure. 

(a)  Pour  les  trîclioc^phales  des  aoimauz,  voyez  Budolp.,  Ent.,  M» 
9S,  etSyn.fi*.  16. 

(3)  f'ojez  Rudolphiy  Syu.i  iS. 


25o  INTESTINAUX 

El 

JjtS    OXYUBES,    (  OXYTTRIS*    Rud.  ) 

Ou  c'est  la  partie  postérieure  da  corps  qui  est  amincie  en 
forme  de  fil. 

On  en  connaît  une  espèce  du  cœcum  du  cheval  {Oxyuns 
curvula  ,  Rud.  ) ,  Gœtz.,  VI ,   8  ,  Encyd. ,  XXXllI,  5 , 
longue  d'un  à  trois  pouces  (i). 

LbS  G0GULLA.NS.   (  GUCULLANUS.  ) 

Ont  le  corps  rond,  plus  mince  en  arrière;  la  tète 
mousse,  revêtue  d'une  sorte  de  petit  capuclion  souvent 
strié  ;  la  bouche  ronde. 

On  n'en  a  trouvé  encore  que  dans  les  poissons.  Le  plus 
commun  est  celui  des  perches  (C  Ic^ustris^  GmOyGœtz., 
IX  ,  Ay  3  y  Encycl.  XXXI,  6  ,  qui  infeste  aussi  le  brochet, 
lalote,  etc.  II  est  vivipare  ^  long  d'environ  un  pouce,  gros 
comme  un  fil,  et  parait  rouge,  à  cause  du  sang  dont  son 
intestin  est  ordinairement  rempli  (2). 

Les  Ophiostomes. 

Avec  le  corps  des  précédents ,  se  distinguent  par  une 
bouche  fendue  en  travers,  et  en  conséquence  munie 
comme  de  deux  lèvres. 

Il  s'en  trouve  un  dans  la  vessie  aérienne  de  quelques 
poissons  (  Ophiost.  Çystidicola,  R.  )  ;  Cystidicola,  Fischer, 
Monogr.  (3). 

Les  Ascarides.  (  Ascaris.  L.  (4)  ) 

Ont  le  corps  rond,  ammpi  aux  deux  bouts,  et  la. 
bouche  garnie  de  trois  papilles  charnues ,  d'entre  les- 
quelles saille  de  temps  en  temps  un  tube  très  court. 

(1)  Aj.  Ox.  alaUif  et  Ox.  ambigua,  Bud.,  Syn.,  ic). 

(a)  Vofez  poar  les  anU^es  espèces ,  Rud.,  Hist. ,  II ,  1  oa,  ei  Syn.,  19. 

(3)  Rud.,  lî ,  Hist.,  1 17,  ei  Syn.,  60. 

(4)  ècuxccpiit  nom  de  la  pctilc  espèce  de  riiominc  ,  vient  d'aaxayoi'Çw  , 
«auter ,  se  mouToir. 
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CVîSt  un  des  genres  les  plus  nombreux  en  espèces  ;  on  en 
trouve  dans  toutes  sortes  d'animaux.  Ceux  qn*on  a  dis- 
séqués ont  montré  un  canal  intestinal  droit,  et  dans 
]es  femelles  y  qui  font  de  beaucoup  le  plus  grand  nom- 
bre, un  ovaire  à  deux  branches,  plusieurs  fois  plus 
long  que  le  corps,  donnant  au  debors  par  un  seul 
oviducte^  vers  le  quart  antérieur  delà  longueur  de  ra- 
nimai. Les  mâles  n'ont  qu'un  seul  tube  séminal  aussi 
beaucoup  plus  long  que  le  corps  ^  et  qui  communique 
avec  un  pénis  quelquefois  double^  qui  sort  par  l'anus. 
Celui-ci  est  percé  sous  l'extrémité  de  la  queue. 

M.  Otto,  M.  Cloquet  regardent  comme  système  ner- 
veux de  ces  vers  deux  filets  blancs  qui  régnent  l'un  du 
c6té  du  dos,  l'autre  du  côté  du  ventre;  deux  autres 
fils  plus  épais,  régnant  l'un  à  droite,  l'autre  à  gauche, 
sont  regardés,  par  les  uns,  comme  musculaires,  par 
d'autres,  comme  vasculaires,  ou  même  comme  des  tra- 
chéesp 

Les  uns  ont  la  tête  sans  membranes  latérales. 

L'espèce  la  plus  connue , 

V Ascaride  hmhricaL  {dsc*  lumbricàides,  L.  ).  Vulgaite- 
m&ït  Lombric  des  intestins. 

Se  trouve  sans  différence  sensible  dans  l'homme,  le  che- 
val, l'âne,  1^  zèbre,  l'hcmione,  le  boeuf,  le  cochon.  On  en  a 
vu  déplus  de  quinze  pouces  de  long.  Sa  couleur  naturelle 
est  blanche:  il  se  multiplie  quelquefois  à  l'excès,  et  peut 
causer  des  maladies  mortelles ,  surtout  dans  les  enfants, 
auxquels  iloccasione  des  accidents  de  tous  f;enres,  prin- 
cipalement quand  il  remonte  dans  l'estomac. 

D'autres  espèces  ont  une  petite  membrane  de  cbâqoe  côté 
deia  Jéte.  Tel  est 

U Ascaride  vermiculaire.  (  Asc.  vermicularis.  L.)  Gœlz.  V. 
1-6.  Encycl.  méth.  Vers.  XXX.  pi.  x.  i. 

Si  commun  chez  les  enfants  et  dans  certaines  maladies 
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des  adultes ,  auxquels  il  cause  des  démangeaisons  insup- 
portables à  l'anus,  il  ue  passe  guère  cinq  lignes ,  est  plu5 
épais  en  avant  (i). 

Les  Stro»gles.  ( Strokgylus.  HûU.  (a)) 

Ont  le  corps  rond  ;  et  l'anus  enveloppé ,  dans  le  mâle, 
par  une  sorte  de  bourse ,  diversement  configurée,  et 
d'où  sort  un  petit  filet  qui  paratt  servir  à  la  génération, 
lia  femelle  manqne  de  ces  derniers  caractères ,  oe  qui 
pourrait  quelquefois  la  faire  prendre  pour  un  ascaride. 

Il  y  a  de  ces  strougles  qui  ont  des  cils  ou  dentelures  à  k 
bonclic.  Tel  est 

L.e  Strongle  du  cheval.  (  Str.  equinus.  Gm.  Str.  armatus* 
Rud.)Miill.  Zool.  dan.  IL  xlh.  Enc.  méth.  XXXYI.7-15. 

Long  de  deux  pouces,  à  tête  sphérique  dure  ,  à  bouche 
(garnie  tout  autour  de  petites  épines  molles;  la  bourse  du 
mâle  divisée  en  trois  feuillets.  C'est  le  plus  commun  de 
tous  les  vers  du  cheval;  il  pénètre  jusque  dans  les  artères, 
où  il  occasione  des  anévrismes.  On  le  trouva  aussi  dsns 
râne  et  le  mulet. 

D'autres  n'ont  autour  de  la  bouche  que  des  tubercules  ou 
des  papilles. 
Tel  est  surtout 

Le  Strongle  géante  (Sirongylus  gtgaSn  Rud.  Ascaris  viscera- 
lis  et  j4sc,  renaUs.  GmeL  )  Hedi.  An  viv.  in  An.  viv. 
pi.  Vin  et  IX.  Le  Diogtophtme .  Collet-^ltfeygret.  Journal 
de  Phys.  LV.  p.  458. 

Le  plus  volumineux  des  vers  intestinaux  connus;  il  a 
jusqu*à  deux  et  trois  pieds  de  long  et  davautagis ,  et  la 
gros.<>eur  du  petit  doigt  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier, 
c'est  qu'il  se  développe  le  plus  souvent  dans  l'un  des  reios 
des  divers  animaux,  comme   du  loup,  du  chien  ;  de Ja 


(i)  Foy.ez ,  pour  les  ascarides  des  animaas,  Rudolph.,  Hitt.»  Il  »  laS 
et  suivantes  9  et  Syn.»  p.  3^  et  suiv. 
(a)  Ir^cyyuXoç ,  rond. 
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marte  y  et  mâme  deThomine  ,  s*j  tenant  tout  replié  sur 
lai-méme,  faisant  gonfler  cet  organe,  y  détruisant  le 
parenchyme,  et  causant  probablement  des  douleurs  atroces 
à  rindividu  où  il  8*est  logé.  On  en  a  rendu  quelquefois 
par  les  urines  lorsqu'ils  étaient  encore  petits.  Il  habite 
aussi  quelquefois  dans  d'autres  viscères.  On  le  trouve  sou* 
vent  du  plus  beau  rouge  ;    il  a  six  papilles  autour  de  la 
bouche  ;  l'intestin    est  droit  et  ridé  transversalement , 
l'ovaire  simple,  trois  à  quatre  fois  plus  long  que  le  corps, 
communiquant  au  dehors  pai*  un  trou  un  peu  en  arrière 
de  la  bouche,  et  à  ce  qu'il  parait  donnant  de  son  autre 
extrémité  dans  l'anus.   Un  filet  blanc  très  fin  qui  règne  le 
long  du  ventre  a  paru  à  M.  Otto  être  le  système  ner- 
veux (i). 

On  a  distingaé  récemmeot  des  àscfarideé  et  des 
stroQgles 

LbS  SPÎROeTàRBS. 

Dont  le  corps  se  termine  en  spirale  entourée  de  de^x 
ailes,  d'entre  lesquelles  sort  le  pénis  (2). 

* 

On  dit  que  l'on  en  trouve  quelquefois  noe  espèce  dans 
la  vessie  de  l'homme. 

11  y  en  a  une  dans  la  laufpe  (  Sp.  Urumosa ,  Nitsch.)  qui 
s'enfile  dans  un  anneau  qu'elle  perce  dans  la  veloutée  de 
l'estomac  et  s'y  retient  par  un  petit  tubercule. 

Lns  PHTSALOPTiniBs. 

» 
Où  rextrémitë  pofttérietire  a  une  vessie  entre  detix 

petites  ailes.,  et  .un  tubercule  d'où  part  le  pénis  (4;. 

(1)  Otto,  Magai.  de  la  Soc.  d«s  nat.  de  Berlio,  YII*  année,  1816  » 

p.  335,  pi.  V. 

Voyez  y  poar  les  antres  strcmgles,  Rud.,  Sjrn*,  3o. 
fd)  Rnd.,  Sjn.,  p.  33. 

(3)  NitscJi.,  MoDog. ,  Gm.,  Hal.  Sax.,  1839. 

(4)  Bod.,  Syn.,  39. 
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Les  Sclérostomes.  Blainv. 

Qai  ont  à  la  bouche  six  petites  écailles  dentelées. 
Il  y  ea  a  ua  daos  le  cheval  et  ua  dantf  le  cochoii^« 

%  Les  Liorhymques.  ( Liorhynchus  ,  Rud.  ) 

Qui  ont  la  bouche  en  forme  de  petite  trompe  (i). 

Les  Linguatules.  (  Pektastoma.  Rud.  ) 

Ont  le  corps  déprimé  et  tranchant  sur  les  côtés ,  ou 
les  Tides  transversales  se  marquent  par  de  fortes  et 
nombreuses  crénelures.  La  peau  est  mince  et  fa.ible;  la 
tête  est  large  et  aplatie;  la  bouche  percée  en  dessous,  et  à 
ciiacun  de  ses  côtés  sont  deux  petites  fentes longitud  inales, 
d'où  sortent  de  petits  crochets.  L'intestin  est  droit  ;  les 
vaisseaux  génitaux  longs  et  entortillés.  Les  uns  et  les 
autres  ont  leur  issue  à  l'extrémité  postérieure.  Près  de 
la  bouche  sont  deux  ccBcums,  comme  dans  les  échino- 
rjnqueé.  Un  fîlét  blanc  entoure  la  bouche,  et  donne 
deux  troncs  descendants  >  où  fat  cru  reconnaître  une 
apparence  de  système  nerveux. 

Ce  genre/lie  les  intestinaux  cavitaiies  aux  parenchy* 
mateux. 

On  en  connaît  un  (  Tœnia  îancéoléy  Chabert;  Pofystoma 

tœnioîdesy  Rud.,  Hist«>  II,  xii,  S-i.a;  Pcnlastoma  tœnioîdeSy 

id.  Syn.,  ia3))  qui  atteint  jusqu'à  six  pouces  de  Ion- 

^  gueur.  li  se  tient  dans  les  sinus, frontaux  du  chien  ^  du 

cheval  (a). 


(i)  Rad.,  Hist.,  II ,  247  et  suivantes. 

(a)  iV.  ^.'t^àhoucîiedcsLiîiGUATULEs  dcFrocUch,  est  enlicremcnt  srr?î- 
blidïle  à  celle  de  ce  pentasioine.  Je  suppose  donc  qu^ elles  sont  du  même 
genre,  quoique  je  n'uie  pu,  à  cause  de  leur  petitesse,  observer  leurs  iotea- 
tins.  Tels  sont  Tœnia  caprina ,  Gm.,  ou  PofysU  âtnticulatum ,  Rud. 
Zoo].,  dau.,  lïl,  ex ,  4?  ^  >  —  Linguatula'serrata,  Gm.  j  PoL  serrattun^ 
Bud.;FroeUoli.  nat.,  Forsch.,  XXIV,  iv,  i4,  i5j  le  même  que  k  Tk- 
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C'est  ici  que  parait  devoir  se  placer 

.  Le  Pbiokoderme.  (Prionoixerma.  Rud.) 

Dont  le  corps  et  les  intestins  sont  fort  semblables, 
mais  qui  a  la  bouche  à  l'eitrémité  antérieure  ^  simple 
et  armée  de  deux  petits  crochets. 

On  n'en  connail  qu'un  du  silure  (  Cu€uUanus\ascaroides)y 
GcBtz«^  pi.  Vlll;  f.  ii-nij  Rudv  Hiat^/H^  ilii(i)« 

}e  crois  devoir  placer  à  la  suite  des  intestinaux  de 
cet  ordre ,  mais  comme  une  famille  assez. différente , 
et  qui  devra  être  divisée  en  plusieurs  genres  quand 
on  en  aura  mieux  détaillé  l'éconornie , 

Les  Lern^es.  ,(  L^rn^a.  L.  ) 

Dont  le  corps  a  à  peu  près  la  même  organisation  in- 
térieure et  extérieure  que  dans  les  intestinaux  cayitaires 
mais  est  prolongé  en  avant  par  un  col  de  substance 
cornée ,  au  bout  duquel  est  une.  bouche  diversement 
armée,  et  entourée  eu  suivie  de  productions  de  diverses 
formes.  Cette  bouche  et  ses  appendices  s'insinuent  dans 
la  peap  des  ouïes  des  poissons  et  y  fixent  Faniinal.  Les 
lernées  se  distinguent  encore  par  deux  cordons  y  quel- 
quefois médiocres  ,  quelquefois  très  longs  ou  même  fort 
repliés ,  qui  pendent  des  deux  côtés  de  leur  queue ,  et 
qui  pourraient  être  leurs  ovaires  (a). 


TKAGi7t.c,B(Mc.,  Bail,  des  Sé.yinaî'idii,  pi.  n,  Hg'.  i.  M.  Rudolpbifoic 
moîiitenatit  de  ceft  vêts ,  son  genre  Pentastomà  ,  Sya.,i33.  M.  de  Blam- 
TÎlle  préfère  îe  Boni  de  L  i  n  c  uât t  le. — Le  Porocephaluf  crotali ,  Htun- 
holJty  Obs.  Zool.,  pi.  «lô,  j  àppartieni  probablement. 

(i)  M.  de'Blainville  fall  de  ces  deux  genres  son  ordre  des  Ewtomo- 

XOAUES    APODES  GNCnoCéPJiAL^S. 

(a)  M.  Sarrirey  a  trouve  dans  les  cordons  d'une  lernéi  des  œufs  qui 
lui  ont  paru  contenir  un  animal  analogue  aux  crustacés ,  et  fort  différent 
delà  lernée  ellc-méme.'Ge  fait,  coinj[Uir<f a  ce  que  MM.  Audouiu  et Mîlne 


^5G  inTfisfiMAox 

Les  LERiriES  propœit 

Ont  un  Goipii  obloog ,  un  coalongeigiéle,et  detespè«Ts 
de  cornes  autour  de  la  tête. 

La  plus  connue  est  celle  qui  attaque  la  morae  ot 
d^autres  gades  {Lemœa  hranchiaUSf  L.  )«  EncycL,  Vers , 
LXXVIily  ^y  longue  d^un  à  deux  pouces;  sa  bouche  est 
enlouréed^;  trois  cornes  rameuses,  qui  sont,  ainsi  que  Je 
cou,  d'un  brun  foncé.  Son  corps  plus  renflé  se  reploie 
en  S  ,  et  les  deux  cordons  sont  entortillés  de  mille  ma- 
nières. Ses  cornes  s'enracinent  pour  ainsi  dire  dans  les 
ouïes  des  paissons. 

Une  autre ,  L*  ocularis ,  Cuv. ,  s'attacbe  aux  yeux  des 
barengs  et  d'autres  poissons;  elle  n'a  que  des  cornes 
simples  et  courtes,  deux  plus  grandes  et  deux  plus  petites; 
son  corps  est  gréle ,  ses  cordons  longs  et  non  plies  (i). 

Il  y  en  aui^e  à  Cornes  petites ,  inégales  et  très  nom- 
breuses (  L.  multicomis ,  Cuv.  )  sur  les  ouïes  d'un  serran 
des  Indes. 

Un  autre  groupe  , 

Les  PsirirELLES.  (PkimÈLLA.  Oketi). 


I 


A  la  tète  renflée  ,  garnie  à  la  nuque  de  deux  petites 
cornes,  le  cou  corné,  le  corps  long,  ridé  en  travers^  et  gam 
en  arrière  de  petits  filaments  disposés  comme  des  barbes 
déplumes.  iLesdeux  très  longs  filets  naissent  au  conunencc- 
ment  de  cette  partie  empennée. 


Edwards  ont  observé  sor  la  nioothoé  do  komar»  ^t  penser  à  ces  natora- 
listes  que  lea  lemées  poarraient  bien  être ,  poor  la  plopart ,  des  cmslaoës 
devenus  monstroeax  après  quHIs  se  sont  fixés  :  les  iiille«  demeureraieot 
toajoart  libres ,  et  cela  expliquerait ,  selon  eax,  pourquoi  on  ae  trouve 
jamais  que  des  femelles  (  Ann.  des  Se,  nat. ,  IX ,  345 ,  pL  xlix).  Mais 
ftour  GOBsacrer  cette  opinion ,  il  faudrait  pouvoir  retrouver  ces  màlet . 

(i)  Aj.  £.  cypHnaeeay  L.,  Faun. ,  Suec.  première  édit. ,  fig.  ia8^  , 
Encycl.»  vers,  LXXyiJIi  6;  —  L.  siurirenmMy  Blainv.>  —  L.  lotœ^ 
Herm.  nat.  forsch.,  XIX ,  i ,  6?  — >  Z.  eyctoptedna. 

M.  de  Blainville  nomme  ce  groupe  LESiréocèREs. 
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Il  y  en  a  dans  la  Méditerranée  une  espèce  (  Pennella 

Jilosa\  Permaiula filosa y  Gmel,  ) ,   Boccone,  Mus.,  286^ 

£UiSy  Trans.  phil.,  LXllI^  xx,  i5y  longue  de  sept  à  huit 

pouces,  qui  pénètre  dans  la  chair  du  xiphias ,  du  thon  y  de 

la  mole  f  et  les  tourmente  horriblement  (1). 

Un  troisième  groupe , 

Les  Sphtrions.  Cuv. 

A.  la  tète  élargre  des  deux  cÀtés,  comme  un  marteau ,  de 
petits  crochets  à  la  bouche ,  un  cou  mince ,  suivi  d'un  corps 
déprimé  et  en  forme  de  cœur,  qui ,  outre  les  deux  longs 
cordons,  porte  de  chaque  côté  un  gros  faisceau  de  poils  (ti). 

iJn  quatrième,  ^ 

Les  AircHORELLES.    Cuv. 

Ne  se  fixe  aux  ouïes  que  |[>ar  une  seule  production  qui  paît 
du  dessous  du  corps,  et  se  dirige  en  arrière  (3}v 

Un  cinquième, 

Les  .Bracbieli.es>  Cùv. 

A  deux  proéminences  qui  forment  comme  deux  bras  et  qui 
se  réunissent  en  une  Seule  partie  cornée  par  laquelle  l'animal 
ae  fixe  aux  o  uïes  (4)  • 


(f  )  Aj.  Lemma  cirrfuna  ,  la  Martin.,  Jonm.  de  phys  ,  sept. ,  1787 , 
ii>  6;  -^  Pennella  diodontit y  Chamits.  et  Eisenbardt.,  Act.  nat,  car., 
t.        part.  3 ,  pi.  XXIV ,  f.  3. 

M.  de  Bhdnvflle  a  chan]^  le  nom  de  pennelle  en  LsavéoPEmE. 
(a]  Le  Chondracanihe  UasOy  Qaoj,  et  Gaym.,  Voyage  de  Freyciuet, 
Zool.,  pi.  Lxxxvi ,  (•  10. 

(S)  Lemœa  adunoa ,  Stroem.,  Sondmoer.,  pi.  t  ,  f.  7  et  8 ,  commane 
snr  phiôeart  gadet. 

(4)  BroehieUa    Tkfnnl,    Car.,    Hègne  anim  ,  pi.  xv,    f.    5;  -^ 

Lemta  s4dmonea,  Gifler,    Act.  Saec,    i75i,    et   Eacjcl.    mëtli. , 

vers,  pi. LXXV111,  f.  i3-i8;— L.  Pemettianay  BlaiDV.,  Pernetd.  Voyage 

aux  Maloainet ,  I ,  pi.  1;  f.  5  ei  6.  Deux  espèces  mal  représentas  ^  —  £. 

huehonù,  Schrank..,  Voyage  en  Bav.,  pi,  1 ,  f.  A-D,  Test  ekicore  plus  mal; 

SI  y  ôi  a  plasiearfe  antres. 

Je  crob  qae  ce  groupe  et  le  précédent  rentreraient  dans  les  Lxavio^s 
«irzvs ,  Blainy.  «  mau  qu'il  fendrait  alors  autreraenl  définir. 

ToxB  m,  •     17  ^ 


258'  INTESTINAUX 

Un  sixième  y 

Les  Clavelles,  (Clavella.  OLen.) 

N'a  aucun  de  ces  appendices  ^  et  ne  se  fixe  que  parlabou- 
c1ie(i). 

Ces  trois  derniers  groupes  ont  à  la  bouche  des.  crochets 
marqués;  leurs  cordons  sont  peu  alongës;  il  y  a  quelquefois 
d'autres  appendices  à  la  partie  postérieure  de  leur  corps. 

'   i  D-après  un  nouvel  examen ,  je  rapporte  à  la  suite  des 
lemées , 

Les  CaoNDRAGAfrrBEs.  (  Chondbagantbus.  Laroch.  ) 

Qui  ont  aussi  des  crochets  à  la  bouche,  et  sur  les  côtés 
du  corps  des  appendices  très  diverses  pour  le  nombre  et  pour 
la  forme,  au  point  qu'avec  le  temps  il  y  aura  aussi  plusieurs 
divisions  à  y  établir. 

Ainsi  les  uns  ont  de  chaque  c6té  deux  espèces  de  bras  plus 
ou  moins  prolongés  (a). 

D'autres  en  ont  plusieui'S  paires  en  partie  fourchus  (3)  / 
ou  même  encore  plus  subdivisés  (4). 

Il  y  en  a  qui  ont  un  cou  grêle.,  le  corps  élargi  et  déchi- 
queté sur  les  bords  (5). 


(i)  Ltmea  uncùuOa^  Mûller,  ZooL,  dan.,  I^  zzzui,  a  ;  —  /^.  elatngUL^ 
id. ,  ib. ,  I.  Ct^  a  ces  Clatellbs  d^Oken.  qae  M.  46  BlainvUle 
réaerye  le  nom  de  Lers^es  propres. 

(i)  Lcmœa  radiata ,  MOlL  Zool.,  D.,  zmii ,  4  ;  —  £.  goima,  id., 
ib.,  3  j  — >  C^est  la  première  ({ae  M.  Oken  donne  poar  type  de  ton  genre 
Akoves. 

(3)  Lernœa  comuta,  id.,  Ib. ,  6 ,  et  plnyieari  espèces  noavelles. 

(4)  Chondracamhtu  tei y  Laroche,  Ballet,  des  Se..,. mai,»  i8ii  ,  pi. 

(5)  Lem,  tri^,  Blainv^,  Dict.  Se.  jaat.,  zxvi^p.  3a5.  Guv  «  Eègn. 
an. ,  pi.  XT,  f.       .  •  - .  . 

If,  B.  H.  de  Blainville  rassemble  mes  Crowoiulcahtbibp  ,  ^on^  ses  genres 
Lerh^ewtonb,  LEavACfirT«[B  etliEBVAiTTvaopE. 

iV.  b\  Le  Lernœa  pectoraÙs^  jf  ûfler ,  Zool.  da^.j'.XXXlH.,  f.  i ,  e»t 
un  calyge;  et  le  L,  ateUina^  it.  w^.  .goth.,  W»  4*  w'f^^  parait  %wà 
I  mait  dé6gur^ 


_/ .  a .  Flcnc^  ^àcraiy.r.  (f.)    Z.  #.  H.  Divers  (Tion^fincmiAf^.  Blf»-^ 
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Je  place  encore  à  la  suite  de  cet  ordre ,  un  ani- 
mal qui  s'en  rapproche  à  quelques  égards,  mais 
qui  pourra  servir  un  jour  de  type  à  un  ordre  non- 
yeau.  Il  forme  nn  genre  que  je  nomme 

Nbmbatb.  (Nemertes.  Gav.) 

C'est  un  yer  d'une  mollesse  et  d'un  alongement 
extrêmes,  lisse,  grêle,  aplati ,  terminé  k  une  extré-^ 
mité  par  une  pointe  mousse,  percée  d'un  trou;  évasé  et 
largement  ouvert  à  l'extrémité  opposée,  par  où  il  se  fixe. 
Son  intestin  traverse  toute  la  longueur  du  corps.  Un 
autre  canal,  probablement  relatif  à  la  génération  ,  ser- 
pente le  long  de  ses  parois ,  et  finit  à  nn  tubercule  du 
bord  de  l'ouverture  large.  MM.  Dorbigny  et  de  Blain- 
ville  qui  ont  vu  cet  animal  vivant,  assurent  que  p'est 
l'ouverture  large  qui  est  la  bouche. 

La  seule  espèce  connue  (  Nemertes  Borlasîi  ,  Cuv.  )  Bor- 
lase  Ck)rnw. ,  XXVI,  i3 ,  a  plus  de  quatre  pieds  de  long. 
Elle  se  tient  enfoncée  dans  le  sable,  et  attaque,  dit^on, 
les  anomies  qu'elle  suce  dans  leur  coquille  (i). 

Auprès  de  ces  nemertes  devront  probablement  se 

placer 

Lbs  Tubulaia£S  de  Renieri 

Également  grands  et  de  forme  très  alongée ,  mais  qui 
ont  une  petite  boucbe  percée  sous  l'extrémité  anté- 
rieure. 

L£S  OpmocéPHÂLES  de  MM.  Quoy  et  Gaimard. 

f 
Avec  les  mêmes  formes  ont  le  bout  du  museau  fendu. 


(i)  Je  doU  ce  ver  singulier,  dont  Borlase  seol  fait  mention,  à  M.  Do- 
éril ,  qui  Ta  ttonré  près  de  Brest.  M.  Oken  en  frit  son  genre  Borlasu  | 
et  auparavant  M.  Sowerby  Tavait  nomme  Lmsus. 

'7* 
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Les  Céaébratules  de  Renieri. 
Semblent  n'en  différer  que  par  un  coi^ps  plus  court  (i). 

LE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  INTESTIUfAUX. 

LES  PARENCHYMATEUX. 

Comprend  ceux  dont  le  corps  est  rempli  d^ùne 
cellulosité,  ou  même  d'un  parenchjme  continu^ 
dans  lequel  on  observe  au  plus^  pour  tout  organe 
alimentaire  ,  des  canaux  ramifiés  ,  qui  j  distribuent 
la  nourriture  ,  et  qui ,  dans  la  plupart ,  tirent  leur* 
origine  de  suçoirs  visibles  au  dehors.  Les  ovaires 
sont  aussi  enveloppés  dans  ce  parenchyme  ou  dans 
cette  cellulosité.  Il  n'y  a  point  de  cavité  abdominale, 
ni  d'intestin  proprement  dit,  ni  d'anus,  et  si  Pon 
excepte  quelques  vestiges  douteux  dans  la  première 
famille,  on  ne  distingue  rien  qui  ait  l'apparence 
nerveuse. 

On  peut  diviser  cet  ordre  en  quatre  Familles. 

La  première  famille  y 

Les  ACANTHOCÉPHALES.  Rud. 

S'attache  aux  intestins,  par  une  proéminence  ar- 
mée d'épines  recourbées,  qui  paraît  lui  servir  en 


(i)  Noai  n^avons  tq  ni  les  tabulaires  ni  les  ceVëbraUiles.  D^aillears 
les  noms  de  tubalaires  et  4'ophioc^bales ,  d^à  appliques  à  d'aalre» 
genres  y  ne  peuvent  subsister^ 
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Diême  temps  de  trompe  ;  elle  ne  comprend  cjue  le 
genre  des 

ÉCHINORINQUES.   (ECHINORHYNGHUS.  6m.) 

Qui  ont  le  corps  rond^  tantôt  alongé,  tantôt  en, 
forme  de  sac,  pourvu  en  avant  d'une  proéminence  en 
forme  de  trompe  armée  de  petits  crochets  recourbés  en 
arrière,  qui  peut  saillir  ou  se  retii*er  par  le  moyeu  de 
muscles  particuliers.  On  observe  quelquefois  à  son  ex- 
trémité une  papille  ou  un  pore ,  qui  pourrait  être  un 
oi^ne  d'absorption  ;  mais  il  est  certain  aussi  que  l'ani- 
mal plongé  dans  l'eau  se  gonfle  4e  toute  part,  et  qu'il 
absorbe  le  liquide  par  toute  sa  surface ,  où  l'on  croit 
remc^rq^er  un  lacis  de  vaisseaux  absorbants.  Oa  ne  voit 
à  l'intérieur  d'autre  partie  comparable  à  des  intestins 
que  deuxcœcums  peu  prolongés ,  tenant  à  la  base  de  sa 
proéminence.  Tubiforme  ;  de  cbaque  côté  règne  un  vaisr 
leau  sur  toute  la  longueur.  M.  de  Blainville  regarde 
comme  système  nerveux  un  filet  qui  rampe  le  long  de 
la  face  inférieure;  mais  ni  M.  Rudolpbi  ni  M.  Gloquet 
ne  veulent  le  reconnaître.  Certaines  espèces  ont  ua 
oviductus  distinct;  en  d'autres^  les  œufs  sont  répandue, 
dans  la  cellulosité  ouïe  parenchyme  du  corps.  Les  mâles. 
ont  une  petite  vessie  au  bout  de  la  queue  et  des  vé- 
sicules séminales  intérieures  très  distinctes.  On  peut 
croire  qu'ils  fécondent  les  œufs  après  qu'ils  sont 
pondus. 

Ces  vers  s'attachent  aux  intestins  par  le  moyen  de 

leur  trompe 9  et  les  percent  même  souvent;  aussi   en 

trouve- t-on  des  individus  dans  l'épaisseur  des  tuniques  y 

et  même  dans  l'abdomen^  adhérents  aux  intestins  par 

dehors* 

h^   plus  grande  cspocc  {Echinorhynchus  gigaSyGvn») , 
Gœtze  ,  \  ,  r-6  ,  Encycl.,  XXX VU  ,  a-7  ,  liabîte  en  uhour 
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dacce  les  ÎDtestins  du  cochon  et  du  sangUet'^ou  les  témelles 
atteignent  jusqu'à  quinze  pouces  de  longueur  (i). 

Certaines  espèces  outre  les  aiguillons  de  leur  trompe  j  ea 
sont  armées  dans  qnelque  autre  partie  de  leur  corps. 

Les  HiERucA.  Gm. 

Ne  diffèrent  des  échinorinques  que  parce  que  leur  proé- 
minence se  réduit  à  une  seule  couronne  d'épines  ,  terminées 
par  de  doubles  crochets. 

On  en  connaît  une  du  foie  des  rats  (Hœruca  mûris ^ 

Gm.;  Echinorh.  hœruca ,  Rud.  );  Gœtz.  IX  ;  B.,  12 ^  Enc.^ 

Vers,  XXXyiI,  i  (2). 

La  deuxième  famille , 

Les  TRÉJCADOTES.  Rud. 

Comprend  ceux  qui  ont  sous  le  corps  ^  ou  à  ses 
extrémités,  des  organes  en  forme  de  ventouses, 
par  lesquels  ils  s'altachent  aux  viscères. 

On  pourrait  n'en  fo^rnier  qu'un  genre,  auquel 
on  donnerait  en  commun  le  nom  de 

Douves.  (Fasgiola.  L.) 

Mais  que  Ton  peut  subdiviser  comme  il  suit^  diaprés 
le  nombre  et  la  position  des  ventouses. 

Les  Festugaibes  (FssTUGABiA.Scbr.  Monpstokul.  Zéder.  ) 

N*ont  qu'une  ventouse ,  tantôt  au  bout  antérieur  ,  tantôt 
sous  ce  même  bout.  On  en  trouve  dans  beaucoup  d'oiseaux 
et  de  poissons  (3). 

(1)  l^o^ez,  pour  les  aaires  espèces,  Kuà.,  Hist.,  II ,  a5i ,  et  Syn.,  p.  63. 

(q)  Id.,  ib.,  aQa  et  suivantes. 

(3)  Rudolph.  ,  hist.,  lî,  part,  i ,  p.  3a5,  et  Syn. ,  p*  Sa;  les  Htpo> 
8ToiiE8,Blaiay.,  en  sont  une  division  à  corps  dëprinjd,  à  ventouse  pbcëe 
sous  l'cxtrëmitë  antérieure.  Van  Hasselt  et  Kubl  en  ont  découvert  denx 
espèceâ  nouvelles  sur  la  Chelonia  midat ,  Bulletin  de  Fémssac,  i8a4  > 
t.  Il)  p.  3i  z. 
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Le5  StrigiIes.  (STRioBà.  Abild£[.  Ampbistoha.  Rud.  ) 

Ont  un  ventouse  à  chaque  extrémité;  il  eii  existe  dans 
plusieurs  quadrupèdes,  oiseaux ,  etc.  (i). 

U  fout  probablement  en  rapprocher 

Les  6ÉaorL£8.  (  Caryophtlljbt7s.  B1.  ) 

Ou  la  tète  est  dilatée  y  frangée,  et  a  en  dessous  un  suçoir 
garni  de  deux  lèvres  que  Ton  voit  difficilement.  Un  autre 
suçoir  pareil  s'est  montré  quelquefois  sous  la  queue. 

On  en  connaît  un  ,  tiré  de  divers  poissons  d'eau  douce, 
et  commun  surtout  dans  la  brème  (3). 

Les  Doutes  proprement  dites.  (  Distoma.  Retz  et  Zeder.  ) 

Ont  un  suçoir  ou  la  bouche  à  l'extrémité  antérieure,  et  une 
ventouse  un  ]peu  plus  en  arrière,  sous  le  ventre*  Les  espèces 
en  sont  extrêmement  nombreuses 5  il  s'en  trouve  jusque  dans 
le  peigne  de  l'œil  de  quelques  oiseaux  5  mais  il  parait  qu'il 
en  habite  aussi  quelques-unes  è  nu  dans  les  eaux  douces  et 
salées. 

La  plus  célèbre  est 

La  Douve  du  foie.  (Fasciola  hepaiica,    L.)    Schœffer. 
Monogr.  Copié  Ency  cl.  Sers  pi.  lxxx.  i  -  ri. 

Qui  est  si  commune  dans  les  vaisseaux  hépatiques  des 
moutons,  mais  qui  se  trouve  aussi  dans  ceux  de  beaucoup 
d'autres  ruminants,  du  cochon,  du  cheval,  et  même  de 
rhomme.  Sa  forme  eft  celle  d'une'  petite  feuille  ovale  , 
pointue  en  amère,  ayant  en  avant  une  petite  partie  rétré» 
cie ,  au  bout  de  laquelle  est  le  premier  suçoir  ,  qui  donne 
dans  une  sorte  d'œsophage  d'où  partent  des  canaux  qui  se 
ramifient  par  toutie  corps ,  et  y  portent  la  bile  dont  cet 
animal  se  nourrit.  Un  peu  en  arrière  est  un  petit  tenta* 
cule  rétractile  qui  est  la  verge;  et  immédiatement  dernèi*e 
est  le  deuxième  suçoir  ;  des  vaisseaux  spennatiques  très 
repliés,  remplissent  le  milieu  de  la  feuille.  L'ovaire  qui  se 


(1)  Rod.  but. ,  p.  340  •  et  Syn.,  p.  67. 
(a)  Id.,  Hîst,  pari,  u,  g,et  Sjn.,  p.  137. 
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trouve  dans  tous  les  individus  est  enchâssé  dans  les  inter- 
valles des  intestins,  et  les  œufs  sortent  par  un  canal  replié 
qui  aboutit  à  un  petit  trou  k  côté  de  la  verge.  Cesanimaux 
exercent  un  accouplement  réciproque. 

La  douve  des  moulons  se  multiplie  beaucoup  quand  ils 
paissent  dans  des  terrains  humides,  et  leur  occasione 
l'hydropisie  et  la  mort(i). 

M.  Rudolphi  fait  une  division  qu'il  nomme  Echiitostome 
des  espèces  qui  ont  en  avant  un  petit  renflement  armé  de 
crochets  (a). 

Les  Holostoma.  Niizsct. 

Ont  une  moitié  du  corps  concave  et  disposée ,  de  façon 
A  servir  tout  entière  comme  de  ventouse.  Leurs  ori- 
fices paraissent  d'ailleurs  assez  semblables  à  ceux  des 
distomes. 

On  en  trouve  dans  quelques  oiseaux*  Il  y  en  a  un  dans  le 
renard. 

« 

^  Lks  Polystoma.  Zeder.  ou  plutôt  Hexastoma. 

Ont  le  corps  déprimé ,  lisse,  et  six  ventouses  rangées  sur 
une  ligne  transverse  sous  le  bord  postérieur.  Leur  bouche 
paraît  être  à  l'extrémité  opposée. 

On  eu  a  trouvé  dans  la  vessie  urinaii«  des  grenouilles^ 
dans  l'ovaire  de  la  femme  ,  sur  les  branchies  de  quelques 
poissons  (3) ,  dans  la  cavité  nasale  de  certaines  tortues. 


(i)  Fojrcz  pour  les  antres  espèces  Badolph.hbt.  Il,  part,  i ,  p.  357  » 
et  Sya.,  93  ,  et  pour  rorganisaiion,  les  obaervationes  anal,  de  Dittofnate 
htpoiico  ,  et  lanceolato  de  M.  Ed.  Mchiis. ,  Gottîo|ç»  i8a5,  in-lbl. 

(2)  M.  de  BlainTille  eo  fait  spn  genre  Echinostomb. 

(3)  Polyst.  integerrimum^  Rad.,  pi.  vi ,  1-6,  ^cnre  HEZA^THiaioiB  , 
Treutler; —  P.  pinguicola;  —  P,  Uiynni ,  Laroche,  noav.  Bull,    de*' 

Se., mai  t8i  i,  pi.  11,  f.  3,  genre  Hbxacottlb  dcBlainv. Polysu  Midas^ 

Kall  ei  Van  Hasselt  (Allg.  Koust.  en  Latierbode,  n«6),  et  Bull,  des, 
^c,  nat.  dcFërufsac,  18949  tom.  3,  p.  3 10. 


PARBNGHYMÀTEUX.  205 

Les  CtCLOCOT YLBS .  0 1 10 . 

Ont  huit  ventouses  formant  un  cercle  presque  ci^mple  t 
SOQS  l'arrière  du  corps ,  qui  est  large ,  et  porte  en  ayant 
nue  petite  trompe. 

On  n'en  connaît  qu'un  très  petit,  pris  sur  le  dos  de 
l'orphie  (  ÇycL  beUones.,  Ott.^  Nat.  ac.  eur.,  XI,  part,  a, 
pi.  XU,  f.  a.  ). 

Je  rapproche  aussi  des  douves  un  sous-genre  que  je  nom&e 

TrISTOM^.   (TniSTOMA.  CuY.  ) 

Leurs  corps  e«t  un  disque  large  et  plat  ;  à  sa  face  infé- 
rieure est  en  arrière  un  grand  suçoir  cartilagineux  ;  qui  ne 
tient  au  corps  que  par  un  court  pédiculci  et  sous  son  bord 
antérieur  s'en  trouvent  deux  petits  entre  lesquels  un  peu  en 
arrière  est  la  bouche.  Dans  le  parenchyme  du  corps  rampe 
an  vaisseau  circulaire  ramifié,  dont  la  nature  est  difficile  à 
déterminer. 

Une  espèce  d'an  pouce  et  plus  de  largeur ,  colorée  en 
rouge  vif  (  Tristoma  coccineunij  Cuv.)^  s'attache  auxbrau- 
chies  de  plusieurs  poissons  de  la  Méditerranée ,  tels  que  la 
mole,  te  xiphiasy  etc.  (i). 

• 

Un  des  genres  les  plus  extraordinaires  de  cettç 
famille  est  celui  des^ 

Hectocottles.  Cuv. 

Yers  longs^  plus  gros  et  comprimés  à  l'extrémité  anté- 

(i)  Lamartinière  en  a  tronyé  un  très  semblable ,  mais  gris ,  sur  un  dio- 

don,  près  d^Nootka-Soand.  M.  Bosc  en  avait  fait  son  genre  CapSala, 

DonT.  fiallet.desSc.,  i8i  i,  etM.  Oken  son  genre PHTLLiifK,Zool.,  pi.  x. 

yojrez  Journal  dephjs.,  sept.  1787,  pi.  n ,  f.  4  »  5.  On  peut  y  joindre  le 

Tristoma  elongnuun  de  I^Ltsch.,  ou  Nitscbia  de  Bar.,  Acad.  des  Car.  djÇ, 

la  nat.y  XIII,  vpart.,  pi.  xxxii,  f.  i-5.  —  TAxiss  deTOrptie,  Abildg» 

Soc.  d'faist.  nat.  Copenh.,  III,  part,  a  ,  pi.  vi ,  f.  3  ,  semble  un  tristoma 

à  corps  très  alon^»  à  Tenlonses  postërieores  très  f^rande,  et  les  anKÎrieures 

très  |>etites. 
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rieure,  sur  laquelle  est  la  bouche ,  dout  la  face  inrérieure 
est  toute  garnie  de  suçoirs  rangés  par  paires  et  en 
nombre  très  considérable ^  de  soixante  ou  de  cent,  et 
qui  portent  i  rextrémilé  postérieure  un  sac  rempli  des 
replis  de  l'oviductus* 

La  Méditerranée  en  a  une  espèce  longue  de  quatre  et  cinq 
pouces^  k  cent  quatre  ventouses ,  qui  habite  sur  le  poulpe 
granuleux  et  pénètre  dans  ses  chairs  (  Hcctoco{yle  octo- 
podù)f  Guv.,  Ad.  se.  nat.,  XVIU,  pi.  ki. 

Et  une  autre  plus  petite,  k  soixante-dix  ventouses,  qui 
vit  sur  l'argonaute  {H.  argonautoe  ou  Uiehocephalus  ace- 
tabularis.  Délie  chiaie,  mem. ,  part.  II ,  pi.  i6^,  f.  i  a. 

Peut-èlre  est-ce  ici  que  doit  v«nir 

L'AspiDOGASTBa.  Bœr. 

Qui  a  sous  le  ventre  une  lame  creusée  de  quatre  ran* 
gées  de  petites  fossettes. 

■    Il  yen  .a- un  très  petit,  parasite  des  moules  ;  (  asp.  con* 
chicola),  Bflor. ,  An.  nat. ,  Cur.,  XIU,  part,  a ,  pi.  xxvui. 

Je  ne  puis  m'empécher  de  croire  que  Ton  doit 
encore  rapproches  des  Douvbs  la  plus  grande  partie 
des  animaux  compris  soùs  le  genre 

Des  Planaires.  (PiiANARiA.  Miill.)  (i). 

Bienqu  elles  n'habitent  point  dans  d'autres  animaux^ 
mais  seulement  dans  des  eaux  douces  ou  salées.  En  eflet, 
leur  corps  est  déprimé,  parenchymateux ,  sans  cavité 

(i)  IjOrs  de  ma  première  édition  je  n'avais  plaoë  ici  qae  par  oonj^ctoro 
le  genre  des  planaires ,  faate  d'obseryadon.s  anatomiqaea  suffisantes  poor 
me  donner  une  idée  de  ses  rapports  natorels.  Depub  lors ,  les  obaerTa-> 
tions  de  MM.  Raalins-Johnsos  (Trans.  pfail.  ),  DallyeU  (Mooogr.), 
B«r.  (Ac.  nat.  Cor.,  Xlll),  Dagèa  (  Ann.  des  Se.  nat.,  XY),  etœlles 
qae  j'ai  fidtes  moi-même ,  me  paraissent  trrair  confirme^  cette  obsnfica-» 
lion  ,  que  M.  Lamarc^L  a  aa&st  adoptée. 
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abdominale  distincte;  l'orifice  alimentaire,  placé  sous  le 
milieu  du  corps,  ou  plus  en  arrière,  et  se  dilatant  en 
une  petite  trompe ,  conduit,  comme  dans  les  douves, 
dans  un  intestin  dont  les  nombreuses  ramifications  sont 
cnreusées  dans  l'épaisseur  de  tout  le  corps;  un  réseau 
vascùlaire  occupe  les  côtés,  il  y  a  de  plus  derrière  l'on* 
fice  alimentaire  un  double  système  d'organes  génitaux, 
et  un  accouplement  réciproque.  On  leur  voit  de  petits 
points  noirs',  qax  sont  probablement  des  yeux. 

Ces  animaux  sont  très  voraces  et  n'épargnent  pas 
même  leur  propre  espèce;  ils  se  multiplient  non-seu- 
lement par  les  voies  ordinaires,  mais  très  facilement 
par  division ,  et  éprouvent  même  des  divisions  spon- 
tanées. 

■ 

Nous  en  avons  aussi  plusieurs  dans  nos  eaux  dou- 
ces (i). . 

Nos  côtes  en  ont  aussi  beaucoup  et  surtout  de  plus 
grandes  (a). 

IJ  y  en  a  dont  la  superficie  est  comme  velue  (3). 

Plusieurs  ont  deux  tentacules  en  avant  (4). 

M.  Dugès  en  distingue 

Les  Prostomes. 

Qui  ont  un  orifice  A   l'extrémité  antérieure,  et  un 
autre  à  la  postérieure.  ^ 


(i)  Pïanaria  iactea^  Zool.  dan.,  CIX,  1 ,  a  ;  —  Pi.  mgra,\b.y  3,4^ 
elles  autres  espèces  décrites  par  M.  Dugës,  An.  Se.  nat.,  XV,  pi.  ly. 
On  troave  dans  Gmel.  le  très  long  catalogue  de  ce  genre ,  que  Maller  a 
soitont  fort  enrichi  ^  nne  partie  des  figures  de  Mûller  scMit  copiées  daA^ 
TEdcjcI.  métliod. 

(d)  PL  auruniiaea,  Nob. 
(5)  Pi.  brocehu,  Risso. 

(4)  Pi'  eomuta,  Mail.,  Zool.  dan.,  XXXII ,  5  ,  7.  Il  y  en  a  qui  se 
forment  par  déchlrare  des  teotacoles,  a  la  vue  du  spectateur.  C'est 
de  cette  division  que  sont  les  Planoeères ,  Blainv. 
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Et 

Les  Dbrostomjbs^ 

Où  l'orifice  aliinentaire  est  en  dessous ,  mais^tus  près 
de  rextrémité  antérieure. 

C'est  des  premiers  que  je  rapproche  les  PHiENiCUaES , 
Rudolph.  ^ou  VertumntJS,  OttQ^  qui  n'ont  qu'un  ori- 
fice à  l'extrémité  antérieure. 

Oa  n'en  connatt  qu'un  (  F*,  thethidicola  ^  Otto.,  Ac.  oal. 
cUr.,  X\y  part,  a  y  pi.  xli  ,  f.  %\  grand  parasite  du  Thethys 
fimbriay  de  couleur  marbrée  ^  souvent  à  queue  fourchue 
.    par  déchirure  (i). 

La  troisième  famille,  des  intestinaux  parenchj- 

mateux. 

Les  TÉNIOIDES. 

Réunit  ceux  où  la  télé  ^  deux  ou  quatre  pores, 
ou  suçoirs,  placés  autour  de  son  milieu,  qui  lui- 
même  est  tantôt  marqué  d'un  pore  >  tantôt  muni 
d'une  petite  trompe  9  ou  nue,  ou  armée  d'épines; 
quelquefois  il  y  a  quatre  petites  trompes  ain.si 
armées. 

3on  genre  le  plus  nombreux  est  celui  des 

HmvUl,  (T^nia.  L.) 

Leur  corps  alongé ,  souvent  à  un  degré  excessif,  plat, 
composé  d'articulations  plus  ou  moins  marquées,  sç 
rétrécit  en  avant,  et  y  porte  généralement  une  tête 
carrée,  creusée  de  quati^e  petits  suçoirs. 

On  a  cru  apercevoir  d^s  canaux  qui  partent  de  ces 
suçoirs  et  rampent  le  long  du  bord  des  articles  du  corps. 

(i)  P'cye^  «ur  son  anatoioie  :  Pelle  chiaie,  Memor.,  part.  I,  pi.  ii, 
f.  9-1 5. 
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Ceux-ci  oui  chacun  un  ou  (icQX  pores  diversement  placés 
selon  les  espèces^  et  qui  paraissent  être  les  orifices  des 
ovaires  j  lesquels  sont  eux-mêmes  situés  dans  l'épaisseur 
des  articles^  où  ils  prennent  tantôt  une  figure  simpla, 
et  tantôt  se  divisent  en  ramifications.  Les  tœnia  sont  . 
au  nombre  des  plus  cruels  ennemis  des  animaux  dans 
lescfuels  ils  se  développent ,  et  qu'ils  paraissent  épuiser. 

Les  uns  n'oot  aucune  partie  saillante  au  milieu  des  quatre 
suçoirs.  Tel  est  dans  Thomme 

Le  Teenia  large.  (  Tœnia  lata.  Rud.  ),7.  vulgaris,  Gm. 

tjoetz.  XLI.  5-9. 

Dont  hss  articulations  sont  larges  et  courtes  «  et  ont  un 
double  pore  dans  le  milieu  de  chaque  face  latérale,  il  est 
fort  communément  long  de  vingt  pieds  ,  et  on  en  a  vu 
de  plus  de  cent  ;  les  grands  ont  près  d'un  pouce  de  lar- 
geur^ mais  la  tète  et  la  partie  antérieure  sont  toujours  très 
iBÎnces.  Il  est  trës  fâcheux  et  très  tenace.  Les  remèdes  les 
plus  violents  ont  souvent  peine  à  l'expulser. 

D'autres  ont  la  proéminence  d'eiitre  les  suçoirs  armée  de 
j>etîtes  pointes  disposées  en  rayons.  Tel  est  encore  dans 
i'homme 

Le  Tœnia  à  longs  anneaux ^  plus  particulièrement  nommé 
F'ersolilaire.  {TcéAia  solium.  L.  )  Gcetz.  XXI.  1-7.  £n- 
cycl.  XL.    i5-a2.  XLI.   r-7. 

Dont  les  articulations, excepté  les  antérieuœs,  sont  plus 
longues  que  larges  ^  et  ont  le  pore  alternativement  à  l'un 
de  leurs  bords.  D'ordinaire  il  a  de  quatre  à  dix  pieds  de 
long  ,  mais  il  s'en  trouve  de  bien  plus  grands.  U  s'en  faut 
de  beaucoup  qu'il  n'y  en  ait  qu'un  à  la  fois  dans  un  indi- 
vidu ,  comme  on  le  croit  vulgairement.  Ses  articulations 
détachées  sont  ce  qu'on  appelle  des  cucurbitains.  C'est  un 
des  intestinaux  les  plus  dangereui  et  les  plus  dimcilés  à 
expulser. 


(t)  p^(oyez,  poar  les  aatret  espèce»,  Rod.^  bisi.,   II>  77  •  «t  Syn» 
144. 
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On  a  distingué  de  ces  laenia  ordinaires  y  à  causé 
de  la  formé  de  leur  tête  y 

'      Les  Triguspid aires  .  (T^iguspid aria  •  Rud,  ) 

Que  M.  Rudolphi  appelle  maintenant Trianophores, 
dont  la  tète  divisée  comme  en  deox  lèyres  ou  en  deux 
lobes,  a  de  cbaque  côté  au  lieu  de  suçoirs  deux  aiguillons 
à  trois  pointes. 

On  n'en  connaît  qu'une  qui  habite  divers  poissons  y  le 
brochet  y  la  perche,  etc.  (  Tœnia  noduiosay  Gm.  ),  Gœtz., 
XXXIV,  5  ,  6,  Encycl.,  XLIX  ,   ia-i5  (i). 

Les  BOTHRYOGÉPHALES.  (BOTHRYOGEPHALUS*  Rnd.) 

Dont  la  tête  n'a  pour  tous  suçoirs  que  deux  fossettes 
longitudinales  placées  i  Topposite  l'une  de  l'autreé 

Oo  en  trouve  dans  divers  poissons  et  dans  quelques  oi- 
seaux (i). 

Parmi  les  hothryocéphales  mêmes ,  il  est  à  propos 
de  distinguer 

Les  Dibothrtorhynques.  Blainvi 

Qui  ont  au  sommet  deux  petites  trompes  ou  tentacules 
hérissés  de  crochets. 

On  n'en  connaît   qu'un  k  corps  court  du  lépidope, 
Blainv.;  App.  ad  Brems«,  pK.ii|  f-  8. 

Les  Florigbps.  Cuv. 

Qui  ont  quatre  petites  trompes  ou  tentacules  armés 

(i)  Rudolph.,  hist.  II,  part.  11 ,  3a ,  et  Sjii.,  i35. 

(9)  Id.,  ib.,  37 ,  et  EL,  i36.  F'orez  sur  les  BoArioc^hales  et  leurt 
dëmembreiiients,  les  Fragmmlâ  zooiogiquôt  de  F.  &  Leuckardi  y  t*  cah., 
&eiBistaedt,  1819. 
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d'épines  recourbées^  par  le  moyen  desquels  ils  s*enfon- 
cent  dans  les  vîeéères. 

Certaines  esp&ces  (les  Rhtnchobotbriuic  ,  Blainv.  )  ^  ont  le 
corps  long ,  articulé  et  sans  vessie*  « 

Il  y  en  a  un  assez  comman  dans  les  raies  {  Bothtyoce^ 
phalus  corollatuSf  Kud.^  IX^  i^),  long  de  quelques  pouces: 
Sa  tête  ressemble  tout-à-&it  à  une  fleur. 

Quelques  autres  (  les  Floriceps  proprement  dûs)  (3)  ,  ont 
le  corps  terminé  par  une  vessie  dans  laquelle  il  rentre  et  se 
cache. 

Les  TéTBARiNQXJBS.  {Tbtrjlkbtscbvs.  Rud.) 

Ne  paraissent  que  des  floriceps,  réduits  naturellement 
à  la  tête  et  à  deux  articles ,  au  lieu  d'un  corps  alongé  et 
de  plusieurs  articles. 

Il  s'en  trouve  un  très  communément  dans  la  chair  delà 
langue  du  turbot  et  de  plusieurs  autres  poissons  (  Tetr, 
iingualis,  Cuv.)  (4). 

Les  TENTACULAïass.  Bosc. 

N'en  différeraient  que  par  des  tentacules  non  armés  d*é* 
pines. 

On  a  aussi  distingué  des  tœnia  ordinaires ,  ceux  qui 
avec  une  tête  pareille  à  la  leur,  c'est-à-dire  à  quatre 
suçoirs,  ont  le  corps  terminé  en  arrière  par  une  vessie. 
Leurs  articulations  ne  sont  pas  aussi  distinctes  que  dans 
les  précédents. 

LbsCysticekques..(Ctsticercus.  Rud.),  vulgaire- 
ment Hypatides. 

Sont  ceux  où  la  vessie  ne  porte  qu'un  seul  corps  ei 

'  -  * 

(i).>L  Radolphi  a  change  ce  nom  en  Ahthocephalus  ,  El.,  17^» 
(3)  y  oyez  sur  ce  genre  Radolph.  Hitt.,  II,  3t8,  et  Sys.,  139» 
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une  seule  tête.  lisse  développent  surtout  dans  les  mem* 
branes  et  dans  la  cellulosité  des  animaux. 

Il  y  en  a  une  espèce  qui  se  multiplie  dans  un  çrand 
nombre  de 'quadrupèdes  ,  surtout  de  ruminants;  c'est 
Yffydatide  globuleuse  (  Tœnia  feranan}  —  T.  capnna) — 
T>  ovilla}  — T,  vervecina) — T.  bovina^'—^T.  apri^y — T.  gh- 
bosa.  Gm.  )  Gœtz.XXII,  A  B.  Encycl.  XXXIX ,  i-5. 

Une  autre  est  fort  commune  dans  les  lièvres  et  les  la- 
pins, Vffydat.  pisiforme  (  Tœnia  cordata }  — T.pisifor- 
mis  ;  T,  ulricularis  ),  Gm.,  Gœtz.^XYlII ,  A.  B.  ;  EdCTcl. 
XXXIX,  6  8. 

Mais  la  plus  célèbre  est  celle  qui  se  tient  entre  les  fibres 
des  muscles  des  cochons ,  et  produit  ce  que  Ton  nomme  la 
làdrtrie  (  Tùmia  celluloses  et  T.finna.^  Gm .},  Bl  u  menb .  Abb . , 
4*cah.  pi.  39.  Elle  est  petite,  et  se  multiplie  excessivement 
dans  cette  maladie  dégoûtante  ,  pénétrant  jusque  dans  le 
cœur ,  dans  les  yeux ,  etc.  Il  paraît  qu'on  en  a  observé  de 
semblai>les  dans  quelques  singes  et  même  dans  l'homme  \ 
mais  on  dit  qu'il  ue  s'en  trouve  jamais  dans  le  sanglier 
sauvage  (i). 

L'ACBOSTOMB  (  Le  Sauvage ,  An n;  des  Se.  nat.),  est  très 
voisin  dé  ce  genre.  11  vit  dans  l'amnios  des  vaches. 

Les  Cobnures.  (Cobuurus.  Rud.  ) 

Oiit  plusieurs    corps  et  plusieurs   têtes  tenant  à  la 
Inêmé  vessie. 

On  en  connaît  une  espèce  bien  cj&I^t^  {Tœnia cerebra,- 
Us ,  Gm.  )  j  Gœtz.,  XX  ,  A.  B.,  Encycl.  XL ,  1-8 ,  qui  se 
développe  dans  le  cerveau  des  moutons,  détruit  une 
partie  de  sa  substance ,  et  leur  cause  une  sorte  de  para- 
lysie qui  a  été  appelée  le  tournis ,  par  ce  qu'elle  les  tait 
tourner  involontairement  de  côté  comme  s'ils  avaient  des 
vertiges.  On  en  a  vu  aussi  dans  les  bœufs  et  d'autres  ru- 
minants, ou  elle  produisait  les  mêmes  effets.  Sa  vessie  a 


(1)  Pour  les  autres  espaces ,  vojrez  Rud.  eot.,  Il,  parL  m,  p.  ai5| 
El.,  179. 


et 
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quelquefois  la  grosseur  d'uo  œuf;  ses  parois  sont  très 
minces,  fibreuses  et  montrent  des  contractions  sensibles 
Les  petits  vers  sont  k  peine  longs  d'une  demi- ligne  «  et 
rentrent  dans  la  vessie  par  contraction  (i). 

Lbs  Scolsx.  (Scolex.  MuH.) 

Ont  le  corps  rond,  pointa  en  arrière,  très  contrac- 
tile j  terminé  en  ayant  par  une  espèce  de  tête  variable, 
autour  de  laquelle  sont  deux  oa  quatre  suçoirs ,  quel- 
quefois en  forme  d'oreilles  ou  de  languettes. 

On.  n'en  connaît  que  de  très  petits  ;  tirés  dequetquet 
poissons  (a). 

Peu  ai  vu  un  grand  (  Scol,  gigas ,  Guv.  )  qui  pénètre  la 

cbair  de  la  castagnole(^/7aruf  mii ,  L^  )  ,  et  dont  la  partie 

moyenne  du  coips  est  renflée  en  une  vbssie  qui ,  dans 

l'état  de  vie  ,  se  rétrécit  ou  s'élargit  alternativement  dans 

son  milieu.  C*e&i\e gynmorkynchus reptans fKud.fSjn,  isg* 

La  quatrième  famille , 

Les  CESTOIDES. 

Comprend  ceux  où  Ton  n'observe  point  de  su- 
çoirs extérieurs. 

On  n'y  connaît  qu'un  genre. 

Les  Ligules.  (Ligiila.  Blocb.) 

Ce  sont,  de  tous  les  intestinaux,  ceux  qui  paraissent  le 
plus  simplement  organisés.  Leur  corps  ressemble  à  un 
long  ruban;  il  est  plat,  obtus  en  avant,  marqué  d'une 
strie  longitudinale,  et  finement  strié  en  travers.  On 
n'y  distingue  point  d*organe  extérieur >  et  à  l'intérieur 


(i)  Ici  devrait  probablement  venir  le  genre  Echisococcus  ,  Rnd.,  II, 
psrt.  II 9  p.  347  f  ™Qi^  je  °c  1*A>  point  observé  et  ne  m^en  ThIs  point  nne 
idée  assex  claire  pour  le  classer. 

(q)   P^ojrez  RuUoIph.,  Hist.,  II.  part.      ,  p.  3  ,  et  Sjn.,  ia8. 
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on  ne  voit  qiie  les  œufs  ^  diversemenl  distribués  dans  la 
longueur  du  parenchyme. 

Elles  vivent  dans  Tabdomen  de  quelques  oiseaux,  et  sur- 
tout de  divers  poissons  d'eau  douce,  dont  elles  enveloppent 
et  serrent  les  intestins  au  point  de  les  faire  périr.  A  de  cer* 
taines  époques  elles  percent  même  leui  abdomen  pour  en 
sortir. 

Il  y  en  a  une  dans  la  brème  (Lig.  ahdominalis  y  Gm., 
L.  cingulum  y  Rud.  ) ,  Gœts. ,  XVI  y  ^-^  y  qui  atteint  jus- 
qu'à cinq  pieds  de  longueur  (i).  On  regarde  ces  vers  dan» 
quelques  endroits  d'Italie  comme  un  mets  agréable. 


LA  TROISIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  ACALÈPHES. 

Vulgairement  Orties  de  mrr  libres,  (âgalbphjs. 

Cuv,  ) 

Comprend  des  zoophytes,  qui  nagent  dans  les 
eaux  de  la  mer  ^  et  dans  Torganisation  desquels  on 
aperçoit  encoi^  des  vaisseaux  qui  ne  sont  à  la  vérité 
le  plus  souvent  que  des  productions  des  intestins 
creusées  dans  le  parench3ntne  du  corps* 

(i)  Fonr  les  antres,  vo/vz  Rud.,  EBtt.,  Il,  part,  ii,  p.  xs^elSyD.,  i3a. 

TV.  B.  On  uouve  dans  les  intestins  des  pboques  et  dei  oiseaax  qui  vi- 
rent de  poissons ,  des  rers  très  semblables  aux  ligules  ;  mais  où  il  se  dé- 
veloppe des  organes  gënitaax ,  et  même  une  tète  analogue  à  celle  des 
bothryocéphales,  et  M.  Rudolphi  hasarde  Tliypothèse  que  ces  vers  des 
oiseaux  sont  les  mêmes  que  les  ligules  des  poissons ,  mais  qui  ne  peuvent 
prendre  tout  leur  développement  que  lorsque  de  Fabdomen  des  derniers 
elles  ont  passé  dans  Pintestin  des  antres. 
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LE  PREMIER  ORDRE  DES  ACALÈPHES, 

LES  ACALÈPHES  SIMPLES , 

Flottent  et  nagent  dans  Teau  de  la  mer  par  les 
contractions  et  les  dilatations  de  leur  corps ,  bien 
que  leur  substance  soit  gélatineuse ,  sans  fibres  appa* 
rentes*  Les  sortes  de  vaisseaux  que  Ton  voit  à  quel* 
ques-unes,  sont  creusés  dans  la  substance  gélati- 
neuse ;  ils  viennent  souvent  de  Testomac  d'une 
manière  visible  y  et  ne  donnent  point  lieu  à  nnô 
véritable  circulation. 

Lbs  Médusbs.  (Meousa.  L.) 

Ont  un  disque  plus  ou  moins  convexe  en  dessus, 
semblable  à  la  tête  d'un  cbampignon ,  et  auquel  on 
a  donné  le  nom  à^ombrelle.  Ses  contractions  et  ses  ai* 
latations  concourent  aux  mouvements  de  ranimai.  Les 
bords  de  cette  ombrelle ,  ainsi  que  la  bouche  ou  les  su- 
çoirs plus  ou  moins  .prolongés  en  pédicules  qui  en 
tiennent  lieu ,  au  milieu  de  la  face  inférieure  y  sont 
garnis  de  tentacules  de  formes  et  de  grandeurs  très  di- 
verses. Ces  difféi'eBts  degrés  de  complication  ont  donné 
lieu  à  des  divisions  très  nombreuses  (i). 


(i  )  On  doUr  principalement  oonsolter  gor  ce  genre  le  prodrome  donn<$ 
par  MM.  Ptîronetljesaear,  dans  les  1 4  et  i5«toI.  des  Annales  dn  Mn- 
s^un  ;  mais  en  observant  qaUls  ont  souvent  forme  des  genres  diaprés  dr 
maayaises  figures  d'antenrs  peo  exacts ,  tels  que  Baster  et  Borlase .  et  sans 
en  avoir  vu  les  sajctt  ;  qac  par  la  même  cause  ils  ont  mnUiplié  uatre  me 
sare  ie%  espèces. 

j8* 


276  acalèpeTes; 

Nous  donnerons  le  nom  général  de 

\  MÉDUSES  PaOFA£S. 

A.  celles  qui  ont  une  vraie  bouche  sous  le  milieu  de  la  sar^ 
face  inférieure,  soit  simplement  buverte  à  la  surface,  soit 
prolongée  en  pédicule  ;  et  parmri  les  méduses  propres 

On  pourrait  réunir  sous  le  nom 

D'ÉQuoniES 

Toutes  celles  où  cette  bouche  est  simple  et  non  prolongée 
ni  garnie  de  bras. 

Quand  il  n*y  a  point  de  tentacules  autour  de  Tombrelle^ 
ce  sont  les  Phorcynies  de  Lamarck  (i). 

Lorsque  l'ombrelle  est  garnie  de  tentacules  tout  autour^ 
ce  sont  les  Ëqvorées,  plus  particulièrement  ainsi  nommées 
(les  ËQUOREES  de  Pérou  ),  l'un  des  sous-genres  les  plus  uomr 
breux,  surtout  dans  les  mers  des  pays  chauds  (a). 

Certaines  espèces  sont  remarquables  par  des  lames  qui 
garnissent  leur  surface  inférieure  ;  d'autres  (  les  Fovéolies  , 
Pér.)  par  de  petites  fossettes  creusées  au  pourtourde  l^om* 
brellc  (3). 

On  pourrait  ainsi  réunir  sous  le  nom  de 

Pelagies 

Celles  où  la  bouche  se  prolonge  en  pédoncule ,  ou  ae 
divise  en  bras  (4). 

(i)  Les  Phorcinies  et  les  EuUmènes ,  de  Péron. 

(a)  Médusa  cequorea^  Gm.,  Forsk.,  XXXI;  EncycL,  vers,  XCV,  i; 
—  M<juorea  mesonema ,  Pcron  ;  Forsk.,  XXVIII ,  B.  ;  —  Med,  Mu&r- 
lagùiosa,  ChamUs.  ctEisenh.,  Ac.  nat.  Car.,  X,  i**  part.,  pi.  xxz,  f.  a  ; 
et  Içs  espèces  çravdes  par  M.  Lesaear ,  et  indiquées  par  Fcron ,  An.  Mas.  ^ 
XV,  et  par  M.  Lamarck  (Hist.  des  Anim.  sans  vert.,  II ,  49^  ^^  ^u^* 
vantes  ).  Il  est  à  regretter  qne  ces  planches  ne  soient  pas  dans  le  com- 
merce, ry  joins aassi les  PÉGAsiES  de  Péron,  et  ses  MéLiTÉES. 

(3)  Médusa  mollicina,  Forsk.,  XXXIII ,  C  ;  EncycL,  XCV,  i,  2;  — 
Médusa  perla,  (le  genre  Meligeute  Për.) 

(4)  Pelagia  panopjrra,  Pérou,  Voyage  aux  Terres  aast.,  XXXI,  a  j 
Jts  C4LLIRH0B ,  Ics  EvACORES  de  Pér.  s^y  réunissent  égalemeot. 
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Dans  tous  ce^  sous-genres^  il  n'y  a  point  de  cavités  iaté- 
yales  }  mais  un  nombre  bien  plus  grand  de  ces  méduses  à 
bouche  simple,  a  dans  l'épaisseur  de  l'ombrelle ,  quatre 
organes  formés  d'une  ii;iembi*aneplissée,  remplie  à  certaines 
époques  d'une  substance  opaque ,  et  qui  paraissent  ôtre  des 
ovaires.  Ils  sont  le  plus  souvent  logés  dans  autant  de  cavités 
ouvertes  à  la  face  inférieure  ,  ou  sur  les  côtes  du  pédicule  , 
et  que  l'on  a  pris  mal  à  propos  (  selon  moi  )  pour  des 
bouches  ;  parce  qu'il  s'y  engage  quelquefois  des  petits  ani- 
maux (i).  Quelques-uns  les  prennent  aussi  pour  des  organes 
de  respiration  (2),  mais  il  est  plus  vraisemblable  que  cette 
fonction  s'exerce  sur  les  bords  de  l'ombrelle.  Lesientacules, 
soitdubord  de  l'ombrelle,  soit  du  tour  de  la  bouche,  varient 
non-seulement  selon  les  espèces,  maisméme  selon  l'âge  (3).' 

IVous  réunirons  sous  le  nom  de 

Cyamees.  (Gyanjea.  Guv.  ) 

Toutes  les  méduses  à  bouche  centrale  et  à  quatre  ovaires 
latéraux. 

La  pkis répandue  (Mcdusa  aurîta,  L.  ),Miill.,  Zool. 
dan.,  LXXVI  et  LXV1I>  prend  avec  l'âge  quatre  longs  bras  ) 
son  ombrelle  est  finement  ciliée  toutautour  )  des  vaisseaux 
rougeâtres  se  rendent  en  se  divisant  de  l'estomac  vers  la 
circonférence. 

Une  autre  (  Med,  chrysaora^  Cuv.  ) ,  a  les  bords  garnis 
de  longs  tentacules  et  des  lignes  ou  des  taches  fauves  ou 
brunes  disposées  en  rayons  sur  sa  convexité.  £lle  est  aussi 
fort  commune  et  varie  beaucoup  pour  ses  taches  (4)« 


(1)  Cette  opinion  de  Bas  ter  et  de  Mùller ,  a  engagé  Péron  à  diviser  ane 
partie  de  ses  méduses  en  monoslomes  et  en  polystomes. 
(a)  Eisenhardt,  sor  le  Rhisostome^  etc. 

(3)  ^o^e2  M  aller  ,  Zool.  dan  »  II ,  pag.  5i. 

(4)  La  plupart  des  chrysaores  dé  Pdron  n'en  sont  qae  des  variétés. 
Aj.  jiuréliacrenata^  Ghamiss.  et  Eisenb.,  Acad.  nat.,Gav.,  X,  i^'^p.) 
pi.  zziz. 

Outre  les  cbrysaores ,  nous  rapportons  à  ce  genre  les  Aurélies  ,  les 
^TÀ.miT.Sy  \t$  OaiLiES,  lesOcsAniEs  dePéron  :  nous  y  comprenons  MeJusa 
hemi$phen'ca^  MûL,  VU,  5;£nc}rcl,,  gS,  8  ,  ii, —  mcèt,  cymballoidet,^ 


3^8  AOALÈPHBS 

Nous  avons  dooné  le  nom  général  de  Rbisostoves  à  la 
portion  du  grand  genre  Médusa  ,  comprenant  les  espèces 
qui  n'ont  point  de  bouche  ouverte  au  centre ,  et  qui  parais- 
sent se  noiirrir  par  la  succion  des  ramifications  de  leur 
pédicule  ou  de  leurs  tentacules.  Us  ont  quatre  ovaires  ou 
davantage. 

Les  Rbizostomes  propres.  (  Rhizostoma.  Cuv.  ) 

Sont  ceux  qui  ont  au  milieu  un  pédicule  plus  ou  moins 
ramifié  selon  les  espèces. 

Les  vaisseaux  partis  des  petites  ramifications  des  pédicules 
se-  réunissent  en  une  cavité  de  sa  base  ,  d'où  il  part  des 
branches  pour  toutes  les  parties  de  l'ombrelle. 

Le  plus  commun  est  le  Rhizostome  bleu ,  Cuv.  ,  Journ. 
de  Phys. ,  tom.  XLIX,  p.  436.  Réaum.,  Acad.  des  Se, 
1710 ,  pi.  XI,  f.  117  f  a8.  On  le  trouve  partout  sur  le  sable 
de  nos  côtes  quand  la  mer  se  retire ,  et  son  ombrelle 
approche  quelquefois  de  deux  pieds  de  largeur.  Son  pédi- 
cule se  divise  en  quatre  paires  de  bras  fourchus  et  dentelés 
presque  à  l'infini ,  garnis  chacun  à  leur  base  de  deux  oreil- 
lettes également  dentelées;  l'oinbrdlè  a  tout  auto or^  dans 
l'épaisseur  de  ses  bords,  un  fin  lacis  de  vaisseaux  (t). , 

Slaber. ,  £ncyc.,ib.,  a-4»  si  tcratefoii  on  peat  s^ea  rapporter  ans  caractères 
d'iodiTidas  si  petits  ;  — Cai/îirAoe  ^o^terûina,  Per.  ;  Basler,  Op.  sobt..  H, 
V,  a,  3;  £ac7cl.|XCiy,4«  5;  —la  Oyanéa bleue,  Per.;  piquemare»  Joam. 
Phys.,  1784^  déc.y  I;  —  les  espèces  oa  variétéa  fignrëes  par  Borlase;  mais 
{çrossiërement,  HisLnat.  Gornw.,  pi.  zxv,  fig.  7-1  a,  qui  se  rapportent  à 
notre  chrysaore,  et  dont  on  doit  rapprocher  le  Med.  hysoeella^  Gm., 
—'Hfedusa  tyrrhena^  Gm,  ete. 

(i)  Cestle  i>tt/oioinizrÊiittf»Matthiol.»Âldro7.  Zk^oph.,  Ub.  IV,  p.  575  ^ 
—  le  Médusa pulnto y  Gm.,  Macrl,  Polm.  mar.,  I,  B.  ;  Borlase,  XXY  ,, 
x5.  Fojrezk  son  sujet  Eisenhardt,  Ac.  des  Gur.  de  la  nat.,  X',  part.  II» 
p.  377. 

Le  Potta  marina  f  Aldrov.,  ib.,  p.  576,  en  est  peut-être  une  autr^ 
espèce. 

Je  soupçonne  rÉpHiiE  ,  Përon  {^Médusa  simplex,  Pennant:  Borlase  , 
Cornw.,  XXV,  i3  et  i4  )  »  de  n'être  quW  rbhoslomc  mutile  de  son  pé- 
dicule. 

La  Médusa  pilsata ,  Forsk.  dont  P^ron  fait  une  Océanie ,  a  le  p<ldlcale 
ramifid  des  JUifzoslhmes  propres,  mais  enfermé  sous  une  ombrelle  en 
Icrme  de  docbe,  ^rnie  au  bord  de  tentacules. 
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D'après  les  observations  de  MM.  Audouio  et  Milne 
£dwflâds  y  ces  méduses  vivent  en  société  ou  du  moins  se 
rencontrent  toujours  réunies  en  très  grand  nombre  et  na- 
geant dans  une  même  direction  ^  le  corps  incliné  obli- 
quement.^ 

\jt&  Cephees^  Pérou  ,  ne  se  distinguent  des  autres  Hhizo- 
«tomes  que  par  des  filaments  mêlés  aux  dentelures  de  leur 
pédicule  (i). 

'  Les  Cassiopess  n'ont  point  proprement  de  pédoncule;  leurs 
bras  ordinairement  au  nombre  de  huit,  quelquefois  bràn- 
chus,  naissent  immédiatement  de  la  surface  inférieure  (a) 

D'autres  espèces,  sans  bouche  centrale,  n'ont  point  de 
ces  nombreuses  ramifications  au  pédicule  ,  ni  de  cavités 
ouvertes  pour  loger  les  ovaires.  On  pourrait  les  réunir  sous 
le  nom 

d'ASTOHES. 

Les  unes  ont  cependant  encore  un  grand  pédicule  garni, 
de  chaque  côté,  de  filaments  chevelus  qui  pourraient  servir 
de  suçoirs  (  lesLiUNOREES  et  les  Favonies,  Pérou). 

D'autres  n'ont  pas  même  ces  filaments,  mais  une  mem- 
brane en.  forme  d'entonn.oir  au  bout  du  pédicule  et  du  fond 
^e  laquelle  semblent  partir  des  vaisseaMX  qui  remontent 
dans  le  pédicule  et  s'épanouissent  dans  l'ombrelle  (  les  Ge- 
pYOïriES  proprement  dites ,  Pér.).  U  y  en  a  une  dans  la 
Méditerranée,  Med^  proboscidaUs ,  ForsL.,  XXXVl,  f  (3). 

Cette  membrane  dunque  même  à  d'autre»  (  les  Oktthies  , 

M-.  )  (4). ^^ 

(i)  Medusa  6ef>A<v« ,  Forsk.,  XXIX;  EncycL,  XCII,  3,4;  —  Med. 
ocuutflayià.f  XXX;  Encjcl.,  ib.,  4  j  —  Med.  ooellata ,  Modeer.,  nov. 
Âct.  Holm.,  1791. 

(^)  Med.frondosa^  Pall.,  Spic.,  X,  iï,  i,  3  ;  —  Medusa  octopus  y 

Gm.;  Boilaâe,  XXV ,  t6 ,  17  j  —  Med*  andrornsda ,  Forsk.^  XXXI  ?  — 

Med,  eonma,  idv,  pag.  Z07  ?*—  Jthizanoma  ieptopus^  Chamiuo  étEi- 

senbardt,  ac.  nat.  car.,  X,  l'H  p.  xxviii ,  f.  i . — Cass.  borhonha ,  Délie 

i^ÊiR,  neai.  1.  tab.  3.  4. 

(3)  A}.  Dianée  gahert,  Zool.  de  Frcyc,  pi.  84,  f-  a»   Geryonia  le- 
iraphfrlia^  Cbamiss.  et  Ssenh.,  loc.  cit.,  f.  a. 

(4)  Medusa  minima,  Baster ,  Op.  snbs.,  II;  —  Dianée  dubaul ,  Zool. 
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U-y  eu  a  sans  aucun  pédicule,  mais  où  le  dessous  parait 
{Hami  de  petits  suçoirs  le  long  du  trajet  des  vaisseaux  (  les 
BBEEKiCESy  Pér.)(i). 
•  Jl  en  existe  eufio  oh  l'on  n'aperçoit  pas  même  de  suçoirs, 
mais  ou  les  deux  faces  sont  lisses  et  sans  org;anes  apparents 
(  les  EvDORES  9  Pér.  ) 

La  Méditerranée  eu  a  une  espèce  de  la  grandeur  d'une 

piëce  de  cinq  francs  et  à  laquelle  le  peuple  en,  donne  le 

nom  (  Eud.  moneta,  N.  ). 

Lorsque  ces  animaux  si  simples  prennent  plus  de  conca- 
vité; leur  surikce  inférieure  devient  intérieure,  et  peut  être 
i*egardée  comme  un  véritable  estomac,  (^e  sont  les  Cabvb- 
V^ES,  Pér.  Ceux  où  Ton  ne  voit  à  l'intérieur  aucunes  traces 
de  vaisseaux^  ne  diffèrent  proprement  des  hj^dres  que  jjav 
la  grandeur  (a). 

On  a.  d4  séparer  des  méduses  quelques  genres  que  Lîn«- 
naeus  y  avait  i:éunis  sur  des  rapports  trop  légers,  tels  que 

Lss  BÉBoés.  (Berob.  Millier). 

Ils  ont  an  corps  ovale  ou  globuleux  ,  garni  de  côtes  sail- 
lantes hérissées  de  filaments  ou  de  den  tel  lès,  allant  d'un  pôle 
à  l'autre,  et  dans  lesquelles  on  aperçoit  des  ramifications 
vasculaires ,  et  une  sorte  de  mouvement  de  fluide.  La  bou- 
che est  à  une  extrémité  ^  dans  ceux  qu'on  a  examinés ,  ella 
conduit  dans  un  estomac  qui  occupe  l'axe  du  corps ,  et  aux 
côtés  duquel  sont  deux  oi'ganes  probablement  analogues  à 
ceux  que  nous  avons  appelés  ovaires  dans  les  méduses. 
Tel  est 

Le  Béroé  globuleux  { Med{isa  pileus^  Gm.)  Baster.  1.  fIL 

XIV.  6. 7.  Encycl.  XC.  3.  4- 

A  corps  sphérique,  garni  de  huit  côtes  ;  k  deux  tenta - 

de  Freycy  pi.  84  •  f.  3  ,  qui  esrla  Gerfonie  dinème^  Fér.  H  se  pourrait 
qpie  Ton  eùtprU  pour  des  orytbles  des  g^rjronies  mutilées  oômme  elles  le 
sont  souvent. 

(1)  Ctwîeria  tûrisochroma ,  Fëron  »  Voyages   aux   Terres  Austr.  » 

XXXy   %. 

(2)  MeduM  marsupialis y  Gm.,  Planons,  Ckmob.,  min.  Mot.,  lY,  £; 
•^  CarfMea  peripkyUa ,  PëroD. 
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cales  ciliés^  susceptibles  d'un  grand alongement  ^  sorunt 
de  son^  extrémité  inférieure  (1).  Il  est  très  commun 
dans  Jcs  mers  du  Nord,  et  même  dans  la  Manche^  sur 
nos  côtes  ,  et  passe  aussi  pour  Tun  des  aliments  de  la  ba- 
leine (2). 

L'on  a  rapportéau  même  genre^  des  espèces  plus  simples^ 
et  seulement  en  forme  do  sac  garni  de  côtes  cilie'es  et  ouvert 
aux  deux  bouts  (Idya,  Oken.  )  (3). 


^■ii 


(1)  Selon  MM.  Audoain  et  M.  Edword,  il  exble  ,  dans  TazD  de  ces 
animaux ,  une  cavité  qui  vm  d^un  pôle  â  l'autre ,  et  qui  commonique  an  de* 
hors  a  raided^ane  ourertnrc  inférieure  qu'on  peot  considérer  comme  l'a- 
vant boocbe.  Dans  le  tiers  sopérieqr  de  cette,  cavité,  est  contenu  et 
comme  suspendu  une  sorte  de  tube  intestinal  droit  et  cylindrique  qui  fi 
son  ouverture  extérieure  immédiatement  au  pôle  supérieur,  et  qui  porte 
de  cbaque^côié,  deux  cordons  granuleux  (peut-être  les  ovaires  )  ?  La  ca- 
vité est  remplie  par  un  liquide  en  mouvement  qu'on  voit  passer  dans  deux 
tubes  latéraux ,  lesquels  se  divisent  bientôt  chacun  en  quatre  branches  et 
parviennent  à  la  surface  do  corps  en  s'ouvrant  dans  les  canaux  longi- 
tudinaux qui  conduisent  le  liquide  dans  les  cils  dont  le  mouvement 
est  continuel ,  et  qui  paraissent  des  organes  respiratoires.  Enfin ,  des 
parties  latérales  de  chacun  des  huit  canaux  costaux»  naissent  une 
infinité  de  petits  vaisseaux  ou  sinus  transversaux  qui  les  font  com- 
muniquer entre  eux,  et  qui  s'enfoncent  dans  le  parenchyme  envi- 
ronnant. —  De  chaque  côté  du  sphéroïde  et  intérieurement  on  aper- 
^t  deux  petites  masses  qui  occupent  chacune  le  fond  d'une  cavité  ou 
enl-de-sac ,  et  donnent  naissance  à  deux  longs  filaments  contractiles , 
•ortant  par  deux  ouvertures  circulaires  situées  vers  le  tiers  inférieur 
du  corps.  Ces  filaments  se  divisent  ensuite  en  un  grand  nombre  de 
branches. 

(a)  Aj.  Beroë  nowem^ostatus  ^  Brug.  (  Baster,Ioc.  cit.,  fig.  5;  e££n- 
cycl.jXC,  a.) 

lABeroû  oifum,  Fab.»  Groénl.»  36a ,  ne  me  parait  pas  différer  du 
POeuM, 

(3)  Beroé  ovatus^  Brug.,  ou  Mtàusa  infundibukun  <,  Gm. ,  Brown. , 
Jam.,  XLllI,  1  j  et  Encycl.,  XG»  x;  —  Beroè  macrostomus,  Péron. 
^^^g'  pL XXXI, fig.  1 5  —  Beroë  ovatu^  capensts^puttctata  et  constricta , 
Cbamiss.  et  Eisenb.,  Ac.  nat.  cur.,  X,  i'*  p.,  pi.  xxx  et  xxxi. 

iV:  B,  L'anim.  deMartens,  Spitab.,  pi.  P.,  f.  h,  que  l'on  regarde 
eomme  de  même  espèce  que  celui  de  Brown,  \^nA%  devoir  plutôt  étr» 
rapproche  du  premier  sons-genre. 


Il  y  en  a  qut  m'amt  pas  w^^p  àe  cdtes  ci  donlU  hrmit  vt- 
pf^le  celle  iTm  btfil  «ms  fiMds  Dhiouv  ,  Oiu» }(  i). 


Lms  CAUAAnMMS,  PéroOf  œ  paraiwmt  difliérerdobéroé» 
que  par  de*  c^tes  bcaocoap  plus  aaiiflantei,  d  léonies  dcox 
à  deux  poor  femer  deox  cipfwt  d'ailes.  On  ne  connaît  pas 
asses  leur  organisation  inlérieare  (3^. 

Les  JAMMBEêfOÊuta,  parti tsmt  éfie  Toisittes  des  callia- 
nïftêf  sais  00  leor  deisioe  de  chaque  cote  trois  grandes 
cdtes  ciliées  et  deox  longs  filaments  divisés  en  rameaux  (3). 

Les  Ai^nois  ^  Bang.^  ont  le  corps  cylindrique ,  ourert 
a  nne  extrémité,  gv»*  de  l'antre  de  deux  grandes  ailes 
qui ,  en  se  ployant  sur  lui ,  peuvent  Tenvelopper  en  en- 
tier. Sa  partie  cylindrique  est  lanquée  de  quatre  côtes  tatil' 
laotes,  terminées  chacune  en  pointe,  et  a  huit  lignes  de 
cils  (4). 

Les  OcTBois ,  Id. ,  ont  le  même  corps  à  quatre  rangées 
de  cils  y  mais  sans  c6tes,  et  des  ailes  semhlables^  garnies 
chacune  à  leur  base  de  deux  pointes  ciliées  (5). 

Cest  aussi  près  des  béroés  que  doit  être  rangé 

Lb  Cxtrx.  (  Cestum.  Lesueur.  ) 

Très  long  ruban  gélatineux,  dont  Tun  des  bords  est  garni 

d'un  double  rang  de  cils  $  Tiafiérieur  en  a  aussi ,  mais  plus 
petits  et  moins  nombreux.  C'est  au  milieu  du  bord  inférieur 


(1)  Dolioium  mediierraneum  f  Otto.  Ac.  iuit.ctir.  XI,  part,  a,  pi. 
ZLU  y  f.  4  ; 

(9)  Le  CaÙianire  dUiploptênj  P^roo,  An*  Mot.,XY.  pL  11,  % 
16. 

(S)  Berôë  hexagone  ^  Brug.,  EncycL  rttt,  pi.  90 ,  £.  â. 

(4)  Aieinoi  venmiouiata ,  Rang  ,  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  uai.  de 
Paris,  IV,  iix,  i^a. 

(5)  Oojr/oë  maotdata^  id.,  ib.,  xz,  i,  3$  —  Oc.  fusca^  ib.,  3;  -* 
Oc.  cryttaUbia ,  ib. ,  4* 

Le  CalUanipa  hu$roptera  y  Chamiss.  et  Eisenh.,  Ac^iiat.  cur.^X, 
part,  a ,  pU  kzxi  ,  f.  3^  fera  probablement  encore  un  soos-genro. 


qu'est  la  bouche,  large  ouverture  qai  donne  dans  un  estomac 
percé  au  travers  de  la  largeur  du  ruban  et  allant  à  un  anus  trës 
petit.  De  l'extrëmité  voisine  de  l'anus  partent  des  vaisseaux 
qui  parcourent  les  deux  extrémités  du  ruban.  Aux  côtés  de 
la  bouche  s'ouvrent  deux  sacs  qui  sont  probablement  des 
ovaires.  On  peut  comparer  cet  animal  à  une  callianire  k  deux 
côtes ,  et  dont  les  ailes  seraient  excessivement  prolongées. 

La  seule  espèce  connue , 

(.e  Cçste  de  Vénus.  Lesueun  Nouv.  Bull,  des  se.  juin  181 3. 

pi.  V.f.  I. 

£st  delà  Méditerranée.  Sa  longueur,  ou  plutôt  sa  largeur, 
est  déplus  de  cinq  pieds,  sa  hauteur  de  deux  pouces.  11  se 
conserve  très^ifficilement  entier  (1). 

Les  deux,  genres,  suivants ,  qui  avaient  aussi  été 
réunis  aux  méduses,  pourraient  former  une  petite  fa- 
millts  dans  cet  ordre ,  à  cause  du  cartilage  intérieur 
qui  soutient  la  substance  gélatineuse  de  leur  corps. 

Les  Porpites.  (Porpita.  Lam.  ) 

Ont  ce  cartilage  circulaire  y  et  sa  surface  marquée  de 
çtries  concentriques,  croisant  avec  des  stries  rayon* 
nantes.  A  la  face  supérieure  il  n'est  revêtu  que  d'une 
membrane  mince ,  qui  le  déborde.  L'inférieure,  est 
garnie  d'un  très  grand  bombre  de  tentacules  ,  dont  les 
extérieurs  sont  plus  longs,  et  munis  de  petits  cils  ter- 
minas chacun  par  un  globule.  Us  contiennent  quel- 
quefois de  l'air;  les  mitpyens  sont  plus  courts  ^  plus 
simples  et  plus  cbamus.  Au  centre  de  tous  ce»  tenta- 
cules est  la  boucbe  en  forme  de  petite  trompe  saillante. 
Elle  conduit  à  un  estomac  simple  entouré  d'une  sub- 

stairce  comme  gknduletise. 

— '- .■-■...    -ii  -  (.       ^  — ^^ 

(i)  LeXtfinm^^ue,'QâO}ret'Gajm.,  Zool  deFrêyc,  pi.  86,f.  i,  est 
peut-être  an' fragment  de  cène. 
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On  en  connaît    une  espèce  d'un   beau   bleu  ^    de  la 
Méditerranée  et  des  mers  plus  chaudes  (i)'. 

Les  Yélelles.  (Velellà.  Lam.) 

Ont,  comme  les  porpites ,  à  la  face  inférieure  une  boa- 
*cbe  en  forme  de  trompe  ,  entourée  d'innombrables  ten- 
tacules dont  les  extérieurs  sont  plus  longs  ;  mais  ceux-<:i 
ne  sont  pas  ciliés  ,  et  ce  qui  donne  un  caractère  plus 
important ,  c'est  que  le  cartilage  qui  est  ovale  ,  a  sur 
sa  face  supérieure  une  crête  Terticale  posée  oblique- 
ment ,et  a^sez  élevée.  Ce  cartilage  est  transparent  et  n'a 
«que  des  stries  concentriques. 

On  en  connaît  aussi  une  espèce^  de  la  'même  cou- 
leur et  vivant  dans  les  mêmes  mers  que  la  porpite.  Elle  se 
mange  frite  (a). 


-^    •s':je.j-JiL 


LE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  ACALÈPHES, 

LES  ACALÈPHES  HYDROSTATIQUES 

Se  reconnaissent  aune  ou  plusieors  vessies  ordi- 
nairement   remplies   d'âir,  moyennant   lesquelles 


(i)  Cest  le  Med.  itmbella,  Mûll.,  Nalur.  de  Berl.,  Besdi.,  II,  rx,  2, 
3}  VHoloÛturia  nuda,  Gm.  ;  Forsk.,  XXVI,  l  ,  1 1  et  Enc^rcL,  XC,  6, 
7  j  et  le  Porpiia  gigantea ,  Pe'roD  ,  voy.  XXXI,  6. 

Médusa  porpiia ^  L.  n'en  est  que  le  cartilage,  déponillë  de  sa  partie 
patineuse  et  des  tentacales. 

La  Porpite  appendiculée^  Bosc,  vers,  II,  xvni,  5,  6,  doit  fiûre  un 
sous-genre  à  part  si  ce  n'est  pas  un  individu  altéré.  C'est  le  genre  Poltb&a- 
CHiosriE,  Guilding,  Zool.  joam.,  n»  XI. 

(3)  Cest  le  Meduta  velella  et  VHolothtuia  spirans ,  de  Omet.  ;  ForsL. 
XXVI ,  k;  Encjcl.,  XC ,  i,  a.  Le  VeleUa  scapkidiaj  Përon ,  voy.  XXX, 
-6,  n'en  diffère  en  rien  de  gënériqSe  ;  il  paraît  que  l'on  peat  dislingoer 
plasicars  espèces,  telles  que  Felella  ohlonga\  F",  sinistraf  V.  laUi^ 
Chamiss.  et  Eisenb.,  Âç.  Car.,  nat.,  X ,  i"  part.,  pL  xxzti. 
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elles  sont  suspendues  dans  les  eaux.  Des  appen- 
dices singulièrement  nombreux  et  variés  pour  les 
Tonnes,  dont  les  uns  servent  probablement  de  su- 
çoirs ,  les  autres  peut-être  d'ovaires ,  et  quelques- 
uns  plus  longs  que  les  autres  de  tentacules ,  se  joi- 
gnent à  ces  parties  vésiculeuses  pour  composer  toute 
l'organisation  apparente  de  ces  animaux.  On  ne 
voit  pas  qu'ils  aient  de  bouche  bien  reconnaissable* 
pour  telle. 

Les  Phtsalies  (Phtsalia.  Lam.) 

Consîsleiit  en  une  très  grande  vessie  oblongue,  rele- 
vée en  dessus  d'une  crête  saillante  oblique  et  ridée , 
et    garnie  en  dessous,  vers  Tune  de   ses  extrémités ^ 
d'un  grand  nombre  de  productions  cylindriques ,  char- 
nues ,    qui  communiquent  avec  la  vessie ,   et  se  ter- 
minent diversement.  Les  miloyennes  portent  desgrou* 
pes    plus   ou  moins  nombreux  de   petits   filaments; 
les   latérales  se  bifurquent  seulement  en  deux  filets , 
l'un  desquels  se  prolonge  souvent  beaucoup.  Une  des 
extrémités  de  la  vessie  paraît  avoir  un  très  petit  orifice;, 
mais  à  l'intérieur;  on   ne  trouve  pour  tout   intestin 
qu'une  autre  vessie  à  parois  plus  minces ,   et  qui  a  de* 
CŒcnms  se  prolongeant    en    partie   dans     les    cavités 
delà  crêle.  Du  reste,  nul   système    nerveux,  ni   cîr- 
latoire,    ni    glanduleux   (i).     L'animal    nage    à     la 
'^surface  de  la  mer  quand  elle   est  calme ,   et  emploie 


(i)  Je  me  «om  assure'  de  cetle  absence  de  tout  «rgane  intérieur  com- 
jAïqaé  ,  sur  de  grands  et  nombreux  individus,  en  sorte  que  je  ne  pni* 
a<lmeure  l'idée  présentée  récemment  que  la  physalc  pourrait  être  no 
mollusque. 
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sa  crête  comme  une  voile ^  ce.  qui  lui  a  fait  donner 
par  les  navigateurs  le  nom  de  petite  galère.  11  porte 
aussi  ^  dans  Tétai  de  vie  y  de  très  longs  filaments  plus 
minces  que  les  autres ,  et  semés  comme  de  perles  ou  ié 
gouttelettes.  On  dit  que  leur  attouchement  brûle  csomme 
celui  de  Tortie. 

H  y  en  a  dans  toutes  les  mers  chaudes  (i). 

Les  Phtssophores.  (  Phtssopho&a.  Forsk.  ) 

Ont  des  rappoi*ts  sensibles  avec  les  pbysaljes;  mais 
leur  vessie  est  beaucoup  plus  petite  à  proportion  ^  sans 
crête ,  souvent  accompagnée  de  vessies  latérales  et  leurs 
divers  et  nombreux  tentacules  sont  suspendus  vertica* 
lement  sous  cette  vessie,  comme  uneguirlande  ou 
comme  une  grappe. 

Dans 

V 

Les  PHTSSOPHOkJEs  proprement  dits.  (  PaTSSOPBûRA.  Pér.) 

; 

I 

Entre  la  vessie  supérieure  et  les  tentacules ,  il  se  trouve 
d'aulres  vessies  placées  à  côté  ou  au-dessus  les  unes  les 
autres,  et  déforme  tantôt  irrégulière,  tafatôt polyèdre,  et  for* 
mant  par  leur  réunion  des  prismes  ou  des  cylindres  ;  les 
tentacules  en  partie  coniques ,  en  partie  cylindriques  ,  en 
partie  formés  de  groupes  de  filets  ou  de  globules ,  quel- 
ques-uns enfin  filiformes  et  susceptibles  de  beaucoup  d'à- 

(i)  Holothuria phjrtalU f  L.,  Amom.,  Ac,  IV,  lu ,  6j  Sloane ,  Jam., 
I,  IV,  5;  —  Médusa  utriculiu^  Gm.  Lamartiaib^,  Joarp.  de  Phys., 
Dov.  1787,  IT,  i3,  x4)  —  Médusa  carauelUiy  MûIL,  naiu  al.  de  Berl 
(Besch.) ,  II ,  9 ,  a  ,  sont  des  physalies ,  mais  qui  ne  paraissent  pas  asses 
bien  àécdia  poar  pouvoir  être  ni  réunies  ni  dislinga<$es  comme  espèces. 
J'en  dis  autant  de  la  PhfsaUepela^uey  Bote.,  vers,  II,  xvl  ,  1  et  a,  de  la 
Phrsalie  m^galiste,  Përon ,  voy.  I,  xxix,  i .  Cette  observation  s'appliquera 
même  à  celieade  TilesÎBS,  Voyaure  deKrasenst.  et  de  M.  Lesson,  Voya^de 
Duperr.,  Zooph.,  pi.  4  et 5,  quoique  mieux  caractérisa,  tant  que 
nous  n'aurons  pas  d'observations  prddses  sur  les  chan^ments  que  Tàge  ou 
d'autres  circonstances  peuvent  produire  dans  le  nombre  des  tentacule». 
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loDgement  ,  forment  une  grappe  ou  une  guirlande  à  Textré- 
mi té  inférieure (i). 

L28  HiPPOPODEs.  (  Hippopus.   Quoy  et  Gaym.  ) 

Ont  seulement  des  vésicules  latérales,  presque  demi-circu- 
laires, ou  en  forme  de  pied  de  cheval,  serrées  sur  deux  rangs, 
et  formant  ainsi  une  sorte  d'épi  comparable  à  celui  de  cer- 
tains gramens,  d'où  il  pend  aussi  une  guirlande  qui  traverse? 
toutes  ces  pièces.  Les  contractions  de  ces  vésicules  impri- 
ment à  l'ensemble  un  mouvement  rapide  (2). 

Les  Cupulhes. 

Ont  leurs  vésicules  attachées  régulièrement  des  deux 
côtés  d'unaxe  souvent  très  long (3). 

Les  Racemides.  Cuv. 

Ont  toutes  leurs  vésicules  globuleuses,  petites  ,  garnies 
chacune d'unepetitemembrane  et  réunies  en  une  masse  ovale 
qui  se  meut  par  leurs  contractions  combinées  (4)* 

Les  Rhixopbtzes.  (  Rbizophtza*  Péron.  ) 

N'ont  pas  de  vessies  latérales ,  mais  seulement  une  vessie 
supérieure  et  une  longue  tige^  le  long  de  laquelle  sont  sus<» 

(i)  Tel  est  le  Phyiiophora  hjrdrostatica ,  Gm.  L'iiidiTÎda  nomme 
Pkfsâoph,  mujonema  par  Fëron,  Yoy.,  XXIX,  4  >  j^t  bien  conicrvë; 
céloi  de  Fortkabl ,  le,  XXXIIl,  E,  e,  i ,  e,  3  ;  Encycl.,  LXXXIX,  7-9, 
me  paraît  de  la  même  espèce,  mais  molllë  de  la  partie  de  ses  tentacules 
qm  tombent  aîsëment.  Je  crois  aassi  que  le  Pkjrssophora  rosacea 
Forsk.,  XUII,  B ,  b ,  a,  Encyd.,  LXXXIX,  10,  1 1  «  est  nn  individo, 
motUë  d^one  antre  espèce.  —-  Aj.  Rhizophjrsa  Chamissonis ,  Eisenhardc, 
Medoses ,  Ac.  nat.  cor.,  tome  x ,  pi.  35 ,  f.  3 ,  Mh.  heltanthus^  et  M. 
melo  Qooy  et  Gajm.»  An.  des  Se.  nat.  X.  pi.  5,  cl  beaoooap  d'espèces 
non  encore  décrites. 

(a)  Qqoj  et  Gaym.,  An.  des  Se.  nat.,  tome  X,  pi.  10  ,  4*  A  »  f.  i-ia. 

iV.  B.  Ja  Giêbe  d'Otto,  Ac.  nat.  Car.,  XI,  part,  a^  pi.  4»  »  ^-  3 ,  n'est 
qo'ane  vésicole  d'bîppopode. 

(3)  Voyage  de  Freyc,  Zool.,  pi.  87  ,  f.  i5. 

(4)  Genre  non^.  de  la  M(^(Uu 
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peadiu  des  tentacules ,  les  uns  coniques  ,  les  autres  fiUfor» 
nies(i). 

Les  Stéphanomies.  (Stephanomia.  Péron.) 

Paraissent  une  troisième  combinaison  ,  où  les  vessies 
latérales  qui  y  dans  les  physsophores  propres ,  adhéraient 
au  baut  de  la  tige  ^  au-dessus  des  tentacules ,  se  prolongent 
sur  sa  longueur  y  et  s*y  mêlent  à  des  tentacules  de  diverses 
formes  (a). 

C'est  à  la  suite  des  acalèphes  hydrostatiques  que 
peuvent  se  placer 

te 

LesDiphyes.  (Diphyes.  Cuv.  ) 

Genre  très  singulier ,  où  deux  individus  différeats 
sont  toujours  ensemble ,  Tun  s'embottant  dans  un  creux 
de  l'autre ,  ce  qui  permet  cependant  de  les  sépaifer 
sans  détruire  leur  vie  propre.  Us  sont  gélatineux, 
transparents ,  et  se  meuvent  à  peu  près  comme  les 
méduses  ;  l'emboîtant  produit  du  fond  de  sou  creux 
un  chapelet  qui  traverse  un  demi-canal  de  l'emboîté, 
et  paraît  se  composer  d'ovaires  ,  de  tentacules  et  de  su- 
çoirs comme  ceux  des  genres  précédents. 

MM.  Quoy  etGaymard  y  ont  établi  des  divisions  d'après 
les  formes  et  les  proportions  relatives  des  deux  individus. 
Ainsi  dans 

Les  Diphtes  propres , 
Les  deux  individus  sont  presque  semblables^  pyramidaux^ 


.  (i)  Phrssophora  filiformis y  For«k.,  XXXIII5  F.  Encycl.,  LXXXIX, 
12  j  le  même  qae  Éhizophrza planesioma  y  Pérou, Yoy.,  XXIX,  3.  Mais 
MM.Quoj  et  Gaymard  pensent  que  ces  rhisopliyses  ne  sont  que  des  pliTs- 
sopbores  qui  ont  perdu  leurs  vessies  latérales. 

(2)  Stepfianomia  Amphàrilisy  Pcron ,  Voy.,  XXIX,  5.  Quant  au  Ster 
pha/tomia  uvaria ,  Lesueur ,  il  me  parait  deToir  èire  pllbtôt  rapproche  dés 
phyrsopLores  proprement  dits. 
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avec  quelques  pointes  autour  de  leur  ouverture  qui  est  à  la 
base  de  la  pyramide  (i). 

Dans  les  Câlvzs,  remboîté  a  encore  la  forme  pyramidale , 
mais  l'emboîtant  est  fort  petit  et  carré. 

Dans  les  Abtles  ^  l'emboîté  est  oblong  ou  ovale;  l'em- 
boîtant un  peu  plus  petit  et  en  forme  de  cloche. 

Dansles  Cuboïdes  ,  c'est  l'emboîté  qui  est  petit  et  en  forme 
de  cloche  ;  l'emboîtant  est  beaucoup  plus  grand  et  carré. 

Dans  les  Navictjles,  l'emboîté  est  en  forme  de  cloche; 
l'emboîtant  aussi  g/and ,  mais  en  forme  de  sabot  (n). 
11  y  en  a  encore  plusieurs  autres  combinaisons. 


QUATRIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  POLYPES. 

ODt  été  ainsi  nommés,  parce  que  les  tentacules  qui 
entourent  leur  bouche  les  font  un  peu  ressembler  au 
poulpe,  que  les  Anciens  appeIaient/;o(;/7z/5.La  forme 
et  le  nombre  de  ces  tentacules  varient  ;  le  corps 
est  toujours  cylindrique  ou  conique ,  souvent  sans 
autre  viscère  que  sa  cavité ,  souvent  aussi  avec  un 
estomac  visible ,  auquel  adhèrent  des  intestins  ou 
plutôt  des  vaisseaux  creusés  dans  la  substance  du 
corps ,  comme  ceux  des  méduses  ;  alors  on  voit  or- 
dinairement aussi  des  ovaSres.  La  plupart  de  ces  ani-* 
maux  sont  susceptibles  de  former  des  étrescomposés , 
en  poussant  de  nouveaux  individus  comme  des  bour- 


(i)  Bûrj-Sùnt-Vincent,  Voyage  aux  !lcs  d'Afiriqoe. 
.l-(a)  f^ojtz  le  Uém.  de  MM.  Quoy  et  Oaim. ,  Ann.  des  Se.  nat., 
tome  X. 

TOME  in.  19 
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geons.   Néanmoins  il  se  propagent  aussi  par  des 
œufs. 


LE  PREMIER  ORDRE  DES  POLYPES^ 

Ou  LES  POLYPES  CHARNUS.  Vulg.  Orties  de 

MEa   FIXES. 

Comprend  des  animaux  charnus/  qui  ont  l'ha- 
bitude de  se  fixer  par  leur  base,  mais  dont 
plusieurs  peuvent  aussi  ramper  sur  cette  base, 
ou  la  détacher  tout-à-fait,  et  nager  ou  se  laisser 
emporter  au  mouvement  des  eaux;  le  plus  sou- 
vent ils  se  bornent  à  épanouir  plus  ou  moins 
l'ouverture  de  leur  bouche,  laquelle  leur  tient 
aussi  lieu  d'anus.  Elle  est  entourée  de  tenta- 
cules plus  ou  moins  nombreux ,  et  donne  dans  an 
estomac  en  cul*de-sac.  Entre  ce  sac  intérieur  et  la 
peau  extérieure,  est  une  organisation  assez  com- 
pliquée ,  mais  encore  obscure ,  consistant  surtout  en 
feuillets  verticaux  et  fibreux,  auxquels  adhèrent 
les  ovaires ,  semblables  à  des  fils  très  enlorlillés. 
Les  intervalles  dé  ces  feuillets  communiquent  avec 
l'intérieur  des  tentacules;  et  il  paraît  que  l'eau 
peut  j  entrer  et  en  sortir  par  de  petits  orifices  du 
tour  de  la  bouche  ;  du  moins  l'actinie  la  fait-elle 

jaillir  quelquefois  parla  (j). 

« 

(i)  Voyez  Spix,  Ann.  Mas,,  XIH ,  zxxin ,  f.  i-5. 
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Lbs  Actinies.  (Agtinia.  L.) 

Leur  corps  charnu,  souvent  orné  de  couleurs  vives , 
développant  des  tentacules  nombreux ,  et  placés  au- 
tour de  la  bouche  sur  plusieurs  rangs  comme  les  pé- 
tales d^une  fleur  double ,  leur  a  fait  donner  le  nom 
d* anémones  de  mer.  Elles  sont  infiniment  sensibles  à  la 
lumière,  et  s'épanouissent  ou  se  ferment  selon  que  le 
jour  est  plus  ou  moins  beau;  lorsqu'elles  retirent  leurs 
tentacules,  Touverture  d'où  ces  organes  sortent,  se 
contracte  et  se  referme  sur  eux  comme  celle  d'une 
bourse.  ^ 

Leur  force  de  reproduction  n'est  guère  moindre  que 
celle  des  polypes  à  bras;  elles  repoussent  les  parties  qu'on 
leur  coupe,  et  peuvent  se  multiplier  parla  division.  Leur 
génération  ordinaire  est  vivipare.  Les  petites  actinies 
passent  de  l'ovaire  dans  Testomac  et  sortent  par  la 
bouche.  Ces  coophytes  dilatent  beaucoup  leur  bouche , 
quand  ils  ont  faim.  Ils  dévorent  toute  sorte  d'animaux, 
et  spécialement  des  crustacés,  des  coquilles,  de  petits 
poissons  qu'ils  saisissent  avec  leurs  tentacules,  et  digè- 
rent assez  promptement  (1). 

Les  AcTiinES  proprement  dites. 

Se  fixent  par  une  base  large  et  plate. 

Les  espèces  les  plus  communes  sur  nos  côtes  ^  sont 

V Actinie  coriace,  (  Act.  senilis  (a).  L.  ) 

Large  de  trois  pouces  ;  à  enveloppe  coriace ,  inégale  , 
orangée  ^  a  tentacules  sur  deux  rangs  ,  de  longueur  mé* 


(1)  FoT-eaDiqnemare,  Joum^  dcPby».,  1776,  pin,  p.  5i5.  et  le  Mé- 
moire mrit»  Polypes  et  \c»  Actinies^  par  M.  Rapp;Weimar,  i8ag,  ia-4*. 

(o)  Ccnà  la  fois  Y yictinia  senilis,  Gm.,  Diquemare,  Trans.  pliil., 
tome  LXIII ,  pi.  xvi ,  f.  10,  et  pi.  xvii,  f.  1 1;  VAcUnia  erassîcornU,  Bas- 
terylCni,  1  iVAcUdigitata,  Zool.  daii.,CXXXni,  et  ^AeUhoUatica^ 
ib.,  CXXXIX. 

^9* 
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diocre  >  ordinairement  marqués  d'un  anneau  rose.  Elle  se 
tient  principalement  dans  1c  sable ,  où  elle  se  renfonce 
pour  peu  qu'on  l'efFraie. 

V Actinie  pourpre*  {Act.equina{i').  L.) 

A  peau  douce ^  finecnent  striée  ^  couleur  ordinairement 
d'un  beau  pourpre,  souvent  tacheté  de  vert;  plus  petite, 
les  tentacules  plus  lou^,  plus  nombreux  qu'à  la  précé- 
dente. Elle  couvre  tous  les  rochers  de  nos  côtes  de  la 
Manche,  et  Jes  orne  comme  s'ils  portaient  les  plus  belles 
fleurs. 

U Actinie  hlanche.  (Act.  plumosa  (a).  Cuv. } 

Blanche ,  large  de  quatre  pouces  et  plus }  les  bords  do 
sa  bouche  s'épanouissent  en  lobes,  tous  chargés  d'in- 
nombrables petits  tentacules }  il  y  en  a  un  rang  intériear 
de  plus  grands.  *  . 

V  Actinie  brune.  {Ad.  e^œta.)Kond,  lib.  XVU.  cap.xvm. 

Bast.  XIV.  a  (3) 

D'un  brun  clair,  rayé  en  long  de  blanchâtre;  de  forme 
alongée  ,  souvent  plus  étroite  vers  le  bas  ;  à  peau  lisse  ; 
à  tentacules  nombreux.  Quand  elle  se  contracte ,  il  lui 
sort  souvent  par  la  bouche  de  longs  filaments  qui  viennent 
de  ses  ovaires.  Elle  s'attache  de  préférence  sur  des  co- 


(1)  Cest  k  la  fois  VAct.  equuuiy  L.  Diqaem.,  Trant.  pMl.,  LXIII,  xti, 
I,  a»  3 ,  et  VH^dra  mesembrianihemum ,  Gm.^  Gœrincr ,  Trans.  phil  ». 
LlI,i-5. 

(a)  Elle  n^eit  bien  fîgarëe  noUe  part ,  mais  je  crois  qoe  c'est  elle  qae 
doit  reprëienter  Baster ,  XIII ,  a.  VHydra  diantkuB  Gm.  ;  £Uis,^Trans. 
phil.,  Lyn,  XIX ,  8j  cl  Eocycl.,  LXXI,  5,  en  est  aassi  fort  voisine. 
Peat-ètre  même  VHydra  anémone ,  Trans.  phil.,  ib.,  4  9  5;  Encycl.,  ib.« 
5,6. 

(3)  C'est  aassi,  à  ce  qae  je] crois  ,  VAcU  feUnUy  Diqaem.,  fTransi 
phil.,  LXIII ,  xTi ,  i3 ,  que  Gmel.  rapporterai  son  Actin.  truncata . 

Il  est  essentiel  de  remarqaer  que  lesjvariations  de  formes  et  de  ooalear 
des  actinies  en  rendent  la  détermination  très  difficile,  et  que  Ton^ne  doit 
point  se  fier  aux  caractères  établis  par  |les  observateors  ,^et  moins  encore 
aox  rapproclicments  proposes  par  les  compilateurs. 


quilles,  et  est  extrèraeinent  commune  dans  la  Méditer- 
ranée (!)• 

Les  Thalassiaitthes,  Rappel,  sont  des  actinies  à  tenta- 
cules ramifiés  (tt). 

Ses  DisGOsoMES  en  sont  oii  les  tentacules  se  réduisent  à 
peu  près  à  rien  par  leur  brièveté  (3). 

Les  ZoAKTiiEs.  (  Zoanthus.  Cuv.  ) 

Ont  le  même  tissu  cliarnu,la  même  disposition  de  bouche  ' 
et  de  tentacules  et  une  organisation  à  peu  près  semblable 
à  celle  des  actinies;  mais  ils  sont  réunis  en  nombre  plus  ou 
moins  considérable  sur  une  base  commune,  tantôt  en  forme 
de  tige  rampante  (4),  taptôt  en  forme  de  large  surface  (5). 

Les  Lugcrkaiaes.  (Lugerkaria.  Mûll.  ) 

Paraissent  devoir  être  rapprochées  des  actinies  j  mais 
leur  substance  est  plus  molle,  elles  se  fixent  aux  fucus 
et  autres  corps  marins ,  par  un  |)édicttle  mince  ;  leur 
partie  supérieure  se  dilate  comme  un  parasol;  au  milieu 
est  la  bouche.  Des  tentacules  nombreux,   rapprochés 


(i)  Aj.  en  espèces  à  peu  près  certaines ,  Hfdra  eenus,  Gm.  ;  Gaertner, 
Trans.  phil. ,  LU ,  i  »  i  ;  Ency cl. ,  LXXHI ,  i ,  a  ;  —  Hydra  beUis ,  Tr . , 
ib«9  a;  Eneycl.,  ib.,  4  >  **  Hydra  heUanihxu,  Ellis,  Trans.,  LYII,  xix  , 
6^7;  Encjcl.y  LXXI  »  i,  a  ;  —  Hydra  aster,  Ellis,  Trans.,  LYIÎ,  xiz, 
3;  EncyL,  LXXI  »  3  ;  —  Actinia  varians ,  Zool.  dan.,  CXXIX;;  — Act. 
candida ,  îb.,  CXY  ;  —  A  et.  pbtmosa,  ib.,  LXXXVIII  ;  —  A  et,  cocei- 
«ra,  ib.,  LXIII,  i ,  3  ;  — -^cl.  tiirwiw ,  Forsk.,  XXVII,  B.;  AeL  rubra, 
Brog.  ;  Forsk.,  ib.,  A  ;  —  Act.  maculata ,  Brog.  ;  Forsk.,  îb.,  C.j — Ac- 
tinia quadricolory  Rappel ,  \ojage,  MoU.,  pi.  i ,  f.  3,  etc. 
(a)  Thaï,  atter.  Rappel,  MoU.»  pi.  i,  f;  a. 

(3)  Ditcos,  ruunmiforme ,  id.,  ib.,  f.  i. 

(4)  Hydra  soeiata,  Gm.;  EU.  et  Sol.,  CoraU.»  I,  i;  Encycl.,  LXX,  i. 

(5)  Alcjronium  mamillosum ,  EU.  et  Sol. ,  lœ.  cit. ,  4  »  —  AU. 
digOatum,  id.,  ib.,  6. 

Ces  dernières  forment  le  genre  PÂLTTHoé  de  liamoaroox  et  conduisent 
aux  olcjons.  Ce  genre  paraU  a?oir  éié  oaractërisé  sur  des  individus  des- 
séchés, ployez  le  grand  ouTrage  d'Egypte  ,  ZooL,  polypes,  pi.  it ,  f  i-4 
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ea  faisceaux  ,  ea  paraissent  les  bords.  Entre  la  boucbe 
et  ces  mêmes  bords  sont  buit  organes^  en  forme  d'in- 
testins aveugles  qui  partent  de  l'estomac  et  contien- 
nent une  matière  rouge  et  grenue. 

Dans  la  Lucemaire  à  quatre  corne;, M iill.,  Zool.  Dan., 
XXXIX ,  1-6  y  le  bord  est  divisé  en  quatre  branchca  four- 
cbues  y  et  portant  chacune  deux  groupes  de  tentacules  ^ 
dans  le  L.  auricula^  ibid. ,  CLII  ^  les  huit  groupes  sont 
également  répartis  autour  d'un  bord  octogone  (i). 


DEU     ÈME  ORDRE  DES  POLYPES, 

LES  POLYPES  GÉLATINEUX. 

Ne  soDt^  comme  les  précédents^  revèlus  d'au- 
cune enveloppe  dure,  et  ne  produisent  pas  non 
plus  dans  l'intérieur  de  leur  réunion  un  axe  de 
substance  ligneuse  charnue  ou  cornée.  Leur  corps 
est  gélatineux  y  de  forme  plus  ou  moins  conique  ;  sa 
cavité  tient  lieu  d'estomac. 

Les  Poltj^es  a  béas.  (Htdka.  Lin.) 

Nous  offrent  les  animaux  de  cette  classe  réduits  à 
leur  plus  grande  simplicité.  Un  petit  cornet  gélatineux, 
dont  les  bords  sont  garnis  de  filaments  qui  leur  servent 
de  tentacules  ;  voilà  tout  ce  qui  parait  de  leur  organi- 
sation. Le  microscope  ne  fait  voir  dans  leur  substance 


(i)  Aj.  Luc.faâdeulartB,  Fteming;.,  Soc.  Weraer,  II,  xTm,i  ,  a;  — 
—  Luc.  campanala^  Lamouroax,  Mëm.  Mas.,  II»  xvi.  Le  LueernarU 
phrygiOf  Fabr..;  Faon.  Grroënl.,-  34^9  panft  devoir  former  un  aotre 
genre.  Voyez  an  reste  le  mémoire  de  M.  Lamonroax  spr  ce<  aocphytes  ^ 
dans  les  Mëm   da  Mus. ,  tom.  II. 
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qu'un  Tparenthjme  trans  parant  rempli  de  grains  un 
peu  plus  opaques.  Néanm  oina  ils  nagentj,  ils  ]*ampent, 
ils  marckent  même  en  fixant  alterna tiyement  leurs 
deux  extrémités^  comme  les  sangsues  ou  les  chenilles 
arpenteuses;  ils  agitent  le  urs  tentacules  et  s'en  servent 
|K>ttr  saisir  leur  proie  ^  qu  i  se  digère  à  we  d'oeil  dans  la 
cavité  de  leur  corps;  ils  sont  ;sensiMesà  la  lumière  et 
la  recherchent;  mais  leur  propriété  la  plus  merveilleuse 

^  est  celle  de  reproduire  constamment  et  indéfiniment 
les  parties  qu'on  leur  enlève,  en  sorte  que  Ton  multi- 
plie à  vcdonté  les  indivi  dus  an  moyen  de  la  section. 
lienr  multiplicatidn  naturelle  se  fait  par  des  petits  qui 

'  sortent  ea  différents  p  oints  du  corps  de  1  adulte ,  et  en 
sont  d'abord  comme  des  branches. 

Nos  eaux  dormantes  eiï  nourrissent^'cinq  ou  six  espèces  , 
qui  différent  par  la  couleur^  le  nombre  et  la  proponioa  des 
tcatacules. 

La  plus  célèbre  ^    par  les  expériences  de  reproduction 

qu'elle  a  occasî onces  la  première ,  est 

Le  Pofype  vert  {Hydra  vitidis.)  Trembley.  PoL  1.  i. 
Rœs.  lU.  Lxxxviu.  Ëncyc.  LXVI. 

Qui  est  en  effet  d'un  beau  vert  clair.  On  le  trouve  sur- 
tout sous  les  leatilJes  d'eau. 

Le  Poirpe  à  iongs  bras  (Hydra\fiisea.  )  Tremb.  Pol.  I. 
3.  4-  Rœs.  III.  Lxxxiv.  Encyc*  LXIX. 

Est  plus  rare;    de  couleur  grise.  Sou  corps  n'a  pas  un 
pouce  de  long,  et  ses  bras  en  ont  plus  de  dix  (i). 

Les  Corines.  (Gorine.  Gaertner.) 

Ont  une  tige  fixée ,  terminée  par  un  corps  ovale ,  plus 


(i)  Aj.  fffdr,  grùea,  Trembl.,  i,  a;  Rœs.,  III,  lAxviii-txxxiii  j  En- 
cfcLf  LXVII;  —  Hyd.  pallenSy  Rœs.,  III,  lxxti,  lxxviij  Encycl., 
I^XVIII;  —  Hjrd.  gelatinosa, ZooL  dan.,  CXV,  1,  a. 

B.  If.  Lcs^dix  premières  hydres  da  Gmel.  soat  des  aciiuies  ;  la  onzième 
(A.  doUolum)^  une bolothurie. 
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consistant  qae  celui  des  hydres  ,  ouvert  au  sommet ,  et 
hérissé  à  toute  sa  surface  de  petits  tentacules.  Quelques- 
unes  portent  leurs  œufs  au  bas  de  ce  corps  (i). 

LesCristatelles.  (Cristatella.  Cuv.) 

Ont  sur  la  bouche  une  double  rangée  de  nombreux 
tentacules  j  courbée  en  demi*lune,  formant  un  panache 
de  cette  figure  »  et  attirant  par  leur  mouvement  re- 
lier ,  les  molécules  nutritives.  Ces  bouches  sont  por- , 
tées  sur  des  cols  courts  attachés  à  un  corps  gélatineux 
commun  qui  se  transporte  comme  les  hydres.  On  trouve 
ces  animaux  dans  nos  eaux  dormantes.  A  l'œil  nu  ils 
ne  paraissent  que  de  petites  taches  de  moisissure  (a). 

Les  Vorticelles.  (  Vorticella.  ) 

Ont  une  tige  fixée,  souvent  branchue  et  très  divisée , 
dont  chaque  branche  se  termine  par  un  corps  en  forme 
de  cornet  ou  de  cloche.  On  voit  sortir  de  l'ouverture 
des  filaments  en  deux  groupes  opposés,  qui  exercent 
un  mouvement  continuel ,  et  attirent  les  molécules 
nutritives.  Les  espèces  en  sont  nombreuses  dans  nos 
eaux  douces,  et  la  plupart  trop  petites  pour  être  bien 
distinguées  sans  microscope.  Elles  forment  des  buis- 
sons, des  arbuscules ,  des  panaches,  et  prennent  d'au- 
tres formes  toutes  très  agréables  (3). 
-     -  ' 

(i)  Tttbularia  ootyna ,  Gm.  ;  ou  Coryne  pustUa,  GœrtDer  ap.,  PalI., 
Spic,  X,  iT,  8;  Encycl.,  LXIX,  i5,  16;  — •  Tuiuiaria  affinis ,  Gm., 
Pall.yib.,  9;  "Eticjcl.,  ib.,  x4)  ""  Hydra  muUiconUs,  Forsk.,  XXVI, 
B,  b,  Encyd.,  ib.»  xs,  i3;  —  Hydra  tquamata^  Ifûll.,  Zool.  dan., 
IV  5  Encycl.,  ib  ,  10 ,  1 1  ;  •—  et  les  espèces  esquissées  par  M.  Bosc., 
Hist.  des  Vers,  II,  pi.  xzii ,  f.  3  ,'6,  7  et  8. 

/Vl  J9.  Le  ^nre  des  corines ,  que  je  n^ai  point  observe  par  moi-même) 
me  parait  mériter  encore  un  examen  particulier. 

(3)  CristateUa  mucedo ,  Cut.  ;  Rœs.,  III ,  zci  ; 

(3)  Je  ne  rapporte  à  ce  genre  que  les  espèces  repr^entëes  dans  les  plan- 
ches XXIY,  XXYI  de  TËncycI.  Elles  s'unissent  par  de  grands  rapport» 
avec  certaines  es|)eces  rangées  parmi  les  microscopiques. 
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Lbs  Pédigellaires.  (Peoigellaria.) 

Se  trouvent  entre  les  épines  des  oursins,  et  sont  re- 
gardées par  divers  auteurs  comme  des  organes  de  ces 
animaux  ;  cependant  il  est  plus  vraisemblable  que  ce 
sont  des  polypes  qui  prennent  là  leur  asyle.  Une  longue 
tige  grêle  se  termine  par  un  cornet  garni  a  son  extré- 
jnité  de  tentacules ,  tantôt  en  forme  de  filets ,  tantôt 
en  forme  de  feuilles  (1}  • 


TROISIÈME  ORDRE  DES  POLYPES. 

LES  POLYPES  A  POLYPIERS. 

Forment  cette  nombreuse  suite  d'espèces  que  l'on 
a  long-temps  regardées  comme  des  plantes  ma- 
rines ,  et  dont  les  individus  sont  en  effet  réunis  en 
grand  nombre  pour  former  des  animaux  composés, 
pour  la  plupart  fixés  comme  des  végétaux,  soit 
qu'ils  forment  une  tige  ou  de  simple  expansions, 
par  le  moyen  des  appuis  solides  qui  les  revêtent  à 
l'intérieur.  Les  animaux  particuliers  plus  ou  moins 

analogues  aux  actinies  ou  polypes  à  bras ,  sont  liés 
tous  par  un  corps  commun ,  et  en  communauté  de 
nutrition  ;  en  sorte  que  ce  qui  est  mangé  par  l'un 
profite  au  corps  général  et  à  tous  les  autres  po- 
lypes. Us  sont  même  en  communauté  de  volonté  ; 
du  moins  ce  dernier  article  est-il  certain  pour  les 
espèces  libres ,  telles  que  les  penuatules ,  que  Ton 
voit  nager  par  les  contractions  de  leurs  tiges,  et 


(1)  rorez  MûU.,  Zool.  dan.,  XVI  ;  copie  Encycl.,  LXVI. 
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par  les  mouvements  combinés  de  leurs  polypes* 
Oo  a  donné  le  nom  de  polypiers  aux  parties  com- 
munes de  ces  animaux  composés  ;  elles  sont  tou- 
jours formées  p^r  dépôt  et  par  coucbes ,  comme 
rivojuredes  dents;  mais  tantôt  elles  sont  à  la  sur* 
face  9  tantôt  dans  l'intérieup  de  Tanimal  composé. 
Ces  positions  diverses  ont  donné  lieu  à  rétablisse- 
ment des  familles  de  cet  ordre  • 
La  première  famille , 

Les  polypes  A  TUYAUX. 

Habite  des  tubes  dont  le  corps  gélatineux  com- 
mun traverse  l'axe  ^  comme  ferait  la  moelle  d*un 
arbre ^  et  qui  sont  ouverts^  soit  au  sommet»  soit 
aux  côtés  y  pour  laisser  p^LSser  les  polypes. 

Leurs  poljpes  plus  simples  paraissent  ressembler 
principalement  aux  bjdres  et  aux  cristatelles. 

Les  Tubipores.  (Tubipora.  L.  ) 

Ont  des  tubes  simples,  de  substance  pierreuse,  oon te- 
nant chacun  un  polype.  Ces  tubes  sont  parallèles  et  unis 
ensemble  de  distance  en  distance  par  des  lames  transver- 
sales ,  ce  qui  les  a  fait  comparer  à  des  tuyaux  d*orgues. 

L'espèce  la  plus  connue  {Tuhîpora  musical  L.),  Seb.,lll^ 
Gx  )  89*  est  d'un  beau  rouge  ;  «es  polypes  sont  v^rts  et  de 

la  forme  d'hydres.  Elle  abonde  daus  l'Archipel  deaindes  (1). 


(i)  Les  autres  tabipores  de  Gtn.,  n'appartiennent  pas  à  ce  ^enre;  qael- 
ques-unes  »  surtout  «elles  de  Fabric. ,  Fana.  Groén.,  sont  peat-ètre  des 
tubes  d'annelides }  malt  c'est  à  tor|.  qu'on  a  suppose  un  habitant  de  ceue 
classe  dans  l'espèce  ci-dessus.  C'est  bien  un  polype.  Voytz  Quoy  et 
Gaim.,  Zool.  de  Freyc.^  pU  88. 
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Il  parattque  c'est  des  tnbipores  que  Ton  doit  rappro- 
cber  quelques  polypiers  fossiles,  également  composés  de 
tubes  simples  ;  tels  que  les  Caténipoaes,  Lam. ,  où  les 
tubes  sont  dressés  sur  des  lignes  qui  interceptent  des 
mailles  vides  (1);  les  Fayosites,  id.  (a),  composés  de 
tubes  bezagooes.  serrés  les  uns  près  des  autres ,  etc. 

Les  Tubulaires.  (  Tubularia.  L.  ) 

Ont  des  tubes  simples  ou  brancbus  de  substance  cor- 
née ,  des  extrémités  desquels  sortent  et  se  montrent  les 
polypes. 

Les  polypes  des  tabulaires  d'eau  douce  (  Plumatelles  , 
Bosc.  (3) ,  paraissent  fort  rapprochés  des  cristatelles  par  la 
disposition  de  leurs  tentacules. 

Nous  en  avons  quelques-unes  qui  rampent  sur  les  plantes 
de  nos  eaux  dormantes  (4)« 

Les  Tubulures  marines* 

Ont  des  polypei  à  deux  rangs  de  tentacules  ;  l'extérieur 
se  développant  enrayons^  l'intérieur  se  relevant  en  houppe. 

'  Nos  c6(es  en  produisent  une  {Tub.  indivisa.  LamO^Ëilis, 
Corail.,  XVI,  c,  à  tubes  simples  de  deux  et  trois  pouces 
de  haut  p  semblables  à  des  brins  de  paille  (5). 

Les  Tibianes.  Lamour. 

Ont  des  tubes  en  zigzag  qui  donnent  de  chaque  angle  une 
petite  branche  ouverte  (6). 


(i)  Tubipora  cOùuwiata^  Gm.,  Linu.,  Aman.  Ac,  I ,  it,  ao. 
(a)  Corallium  gothlandicum  ^   Amcen.  Ac,  I,  ly,  273   —   Fatfot. 
commune^  Lamoaroux ,  Ac,  Sol.  el  EU.,  pi.  75,  f.  i,  3. 

(3)  Lamouronx  a  change  ce  nom  en  NaIsa. 

(4)  Tubularia  campanuîata^  Rœsel.,  III,  lxuii-lxxv  j  —  Tuh.  tui- 
taruiy  BUmeab.,  Man.,  trad.  fr.  >  tom.  Il,  pi.  de  la  p.  10,  fig.  9)  — 
J'ub.  iucijvga,  Vancher,  Ballet,  des  Se,  frim.  an  la,  pi.  xix,  f.  6,  7. 

(5)  Aj.  Tub.  ramosa,  Ellis,  Corail.,  XVII,  a;  ^  Tuh.  mutcoïdes, 
id,,  XVI. B.;  —  Tuh.  trichoïdes,  id.,  ib.,  a;  —  Tub.  *oZfto;ia,  Rapp., 
Ac.  nat.  cur.,  XIY,  xxxviit ,  1. 

(jS)  Tibiana  faseiculata ,  Lamonroax,  polyp.  flex.,  pi.  vit,  f.  3^  a. 
liamouroQX  place  ici   les  LtAcoacs  les    T^lesto  et  les  MioiiERis , 
petits  genres  qui  seraient  peut-être  aussi  bien  près  des  corallincs  creuses 
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Les  CoRNULAiAES.  Lani. 

Ont  de  petits  tubes  coaiques  ,  de  chacun  desquels  sort  un 
polype  à  huit  bras  dentelés ,  comme  ceux  des  alcyons,  des 
gorgones,  etc.  (i). 

Les  Anguinaires.  (  Avguiica&ia.  Lam.  ) 

Ont  de  petits  tubes  cylindriques  adhérant  à  une  tige 
rampante ,  et  dont  chacun  esl  ouvert  latéralement  près  de 
son  extrémité ,  pour  le  passage  d'un  polype  (i). 

Les  Cavpanulaires.  Lamarck. 

Ont  les  bouts  des  branches  par  où  passent  les  polypes , 
élargis  en  forme  de  cloches. 

Lamouroux  les  distingue  en  Glytieb  dont  les  tiges  aonl 
grimpantes  (3)| 

£t  eo  Laomédées  ,  où  elles  ne  le  sont  pas ,  les  cloches  y 
sont  plus  petites  et  à  branches  plus  courtes  (4)- 

Lbs  Sertulaiubs.  (Sertularia.  L.  } 

Ont  une  lige  cornée  y  tantôt  simple >  tantôt  branchue , 
et  sur  ses  côLés  des  cellules  de  formes  très  variées  qu'oc- 
cupent des  polypes,  tenant  tous  à  une  tige  gélatineuse 
qui  traverse  l'axe,  comme  ferait  la  moelle  d'un  arbre. 
Ces  zoopbytes  ont  l'air  de  petites  plantes  aussi  délicates 
qu'agréables  à  voir.  Leur  propagation  se  fait  par  des 
œufs  ou  des  gemmes  qui  se  développent  dans  des  cellules 
plus  grandes  que  les  autres  et  de  forme  diâerente. 

(i)  Tubularia comucopia.  JY.  B.  Letprëtendues  tobalalres des  planclies 
TLX'XXvi  d'Esperj  ne  reprësenteni  que  des  enveloppes  d^œnb  de  mollus- 
qacs  de  gastéropodes  (  excepte  la  dix-huUième  qui  e>t  une  galaxanre  ). 

(2)  Sertularia  a^guina ,  £11.,  CoraU.^  XXII ,  xi ,  c ,  C ,  D.  Làmooroaz 
a  change  ce  nom  en  Aérés. 

(3)  Sertularia  verticUlata^  EU.,  CoraU.,  XIII,  a;  —  Sert,  volubilis, 
id.,  XIV,  a 5  —  Sert,  uua,  îd.,  XV,  65  ^—Seru  rugosa,  id.,  XV,  a,  A. 

(4)  Sertularia  dickotoma,  Gm.,  EU.,  CoraU.,  XII,  a,  Cç  — Sert, 
spinosa,  id.,  ib.,  XI,  b,  dj  — >  SerL  geniculata,  ib.,  bj  — SerL  muri- 
cata ,  Sol.  et  EU.,  Cor.,  VII  >  3 ,  4. 


A   POLYPIERS.  Soi 

Les  diverses  directions  de  leurs  cellules  ont  donné  lieu  de 
les  distribuer  en  plusieurs  subdivisions.  Ainsi ,  quand  les 
petites  cellules  sont  rangées  d'un  seul  côté  sur  les  branches 
ce  sont  des  Aglaophenies  de  M*.  Lamouroux^  que  M.  Lamarck 
nomme  Plumulaires  (i). 

Quand  elles  sont  rassemblées,  en  certains  endroits,  comme 
de  petits  tuyaux  d'orgue,  ce  sont  les  Amatia  ,  LAmour. ,  ou 
Seriaj^aires  ,  Lam.  (a). 

On  pourrait  en  distinguer  les  espèces  oii  les  cellules  ainsi 
disposées  entourent  la  tige  d'une  spirale* 

Quand  les  cellules  sont  placées  autour  de  la  tige,  en  an- 
neaux horizontaux ,  ce  sont  les  Antenitulaires  ,  Lam.,  que 
M.  Lamouroux  avait  nommées  Callianyres  (3). 

Ainsi  le  nom  de  Sertvlaires  propres  ne  reste  qu'aux 
espèces  oh  les  cellules  sont  des  deux  côtés  de  la  tige,  soit 
opposées  (4) ,  soit  alternes  (5).  Encore  M.  Lamouroux  dis* 
tingue-t-il  les  premières  sous  le  nom  deDïNAMENES. 

(i)  Sertularia  mfHopkjrllum  ,  Gm..,  £11.,  Oorall.,  VIII,  a.  A;  — 
S.  pennatiila.  Sol  cl  EU.,  VII ,  i ,  a  ;  —  «y.  pluma  y  EU.,  Cor.,  VII ,  b, 
B.  3;  — S»  seiacea ,  ib.,'  zxztixi,  4  »  1)»  T;  —  O/,  pinnatay  ib.,  XI,  a,  A; 

—  S.  fruciescens,  Sol.  cl  EH.,  VI ,  a,  A  ;  —  S./aicata,  EU.,  Corail., 
VII»  a,  Â,  et  zxxFJii,  5,  f. ^  •*  ^glaopk,  cyprès ^  ZooK  de  Frejc, 
pi.  xci,  1-3  j  — j4^.  godard^  ib.,  xct,  9,  io. 

(a)  Sertularia  lendigera  ,  EU.,  GoroU.,  XV,  b,  B. 

(3)  Lamoarooz  a  depais  change  ce  nom  en  NéMBKTESiE ,  Sertularia 
anUnrdna ,  Gm.,  EU. ,  Corail.,  IX ,  a ,  A ,  B ,  C ;  —  NemerU  ramosa  9 
LamotiT.,  EU.,  ib.,  b. 

(4)  Sertularia  ahietina ,  Gm.,  EU. ,  CoraU.,  I ,  b ,  B  j  —  i^.  tamarin- 
dus,  ib.,  a.  A;  —  S.filicula,  Sol.  etEU.^c,  C5  —«y.  pofyzomoM^  Eli., 
Cor.,  II ,  a,  b,  A  ,  B  ;  — S,  cupressina,  ib.,  III ,  a.  A;  —  S.  argeniea , 
ib.,  n ,  c ,  C ;  —  5'.  thuya ,  ib.,  V,  b,  B;  —  «S.  oupressoùles y  "Le^h. y 
Aci.  Pétrop.  1780,  IX,  3,  4^  —  S.  Uehenastrum ,  EU.,  Cor.,  VI,  a.  A; 

—  S»  raeemota ,  CSavol. ,  Fol.  mar.,  III ,  vi ,  x,  a  ;  —  S.  Jusceseensy 
Baiter.,  op.  tobs.  x,  6;  —  1$.  ohsokta,  Lepecfa.,  Act.,  Pëtrop.  17'38, 
deuxième  part.,  VII,  B;  —  S.  pinusj  id.,  1780 ,  première  part.,  IX, 
i-a  ;  —  S.  euseuta ,  EU.,  CoraU.,  xiT ,  c ,  C. 

(5)  Sertularia  operculata ,  EU.,  Coral .,  III ,  b,  B  ;  —  S.  pinattrum. 
Sol.  et  ElLf  Ti,  b,  B;  —  S»  rosaoea^  EU.,  Cor.,  ly  ,  a.  A,  B,  C;  — 
S»  pumila ,  ib.,  V,  a ,  A  ;  —  S*  dittiohuj  Bote.,  vers ,  III ,  xxix ,  a  f  — 
S.  pelaâgiea  ,  id.,  ib.,  3  ;  —  Dinam.  crUiotdey  Zool.  de  Freyc,  pi.  xc , 
fia. 
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L'oztréme  petitesse  des  cellules  lui  fiiit- établir  le  genre 
Thoea(i). 

La  deuxième  famille  est  celle 

Des  polypes  A  C3ELLULES. 

Où  chaque  poljpe  est  adhérent  dans  une  cellule 
cornée  ou  calcaire  à  parois  minces ,  et  ne  commo- 
nique  avec  les  autres  que  par  une  tunique  exté- 
rieure très  tenue  y  ou  par  les  pores  déliés  qui  tra- 
versent les  parois  des  cellules.  Ces  poljpes  re  - 
semblent  en  général  à  des  hydres. 

Les  Cellulaires.  (Cellitlaria.  L.  ) 

Ont  ces  cellules  disposées  de  manière  à  former  des 
tiges  hranchues  ^  à  la  manière  des  sertulaires  ;  mais  sans 
tube  de  communication  dana  l'axe.  Leur  substance  est 
d'ailleurs  pi  us  calcaire. 

Lamouroux  y  distingue 

Les  GaiiiES.  • 

Dont  les  cellules  sur  deux  rangs,  ordioairement  alternes, 
s'ouvrent  sur  la  même  face  {^)> 

Les  AcAHÂRcais. 

Qui  avec  la  même  disposition  ont  une  vésicule  à  chaque 
ouverture  (3). 


(i)  Sertttlana  haheina,  6m.,  £U.,  Corail.,  X,  a,  A  »  6,  C.  Foya 
poar  d^aatres  peliu  genrei  ëtablU  dans  cette  fomille  par  lAmoarom , 
f  les  PAsTTnéu,  let  Salaoibs  ,  les  GTMODOCéES  ),  ton  Hitt.  des  polypiers 
flexibles  ,  in-S»,  iBi6  ;  et  son  Exposition  mëihod.  des  Q^enres  des  pol/- 

piers,  m«4^,  1821. 

(a)  Sertularia  ihurnea  ,  Gm.,  EU.>  Corail.,  XXI ,  a,  A  ;  —  &  *cri«- 
po9a,\à^  XX,  c.  C5  —  .$.  m^tarn,  ib.,  b ,  B,  E,  F;  —  S.fasdgUita, 
ib.,XVIIl,a,A. 

(3)  Seriularia  ntritma ,  Gm.,  EU.,  Corail.,  XIX,  a ,  A,  B ,  C. 
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Les  LoKtcvusê. 

Oh.  chaque  articulation  se  compose  de  deux  cellules  ados- 
sées ,  dont    les  orifices  opposés  sont  vers  le  haut  qui  est 

élM^i  (i). 

Les  Ëvcratées. 

Oh  chaque  articulation  n'a  qu'une  seule  cellule  à  ouver- 
ture oblique  (a). 

On  peut  en  rapprocher 

Les  Elegthes.  Lamouroux. 

Ou  chaque  articulation  se  compose  de  plusieurs  cellules 
disposées  en  anneau  (3). 

On  doit  en  séparer  celles  qui  ont  des  articulations  cylin- 
driques ,  vides  à  l'intérieur ,  creusées  à  toute  leur  surface 
de  cellules  en  quinconce  :  elles  conduisent  aux  flustres  et 
peut-être  aux  corallines.  Je  les  nomme  Saligorni aires  (4)« 

Lbs  Flustres.  (Flustra.  L.  )  (5) 
Présentent  un  grand  nombre  de  cellules ,  unies  comme 

(i)  Sertuiaria  loricata^  £1).,  Cor.,  XXI,  b,  B.  Lamouroax les  nomme 
LosiCAtRu  ;  mais  ce  nom  est  depuis  longtemps  consacre  à  un  pohson 
de  la  fiimille  des  ùlares. 

(3)  Sertuiaria  cheiata ,  Gm.,  £11.,  Corail.,  XXII,  b,  B  ;  —  iS.  cor- 
nota  ,  id.,  XXî,  c,  C. 

Ici  se  rattachent  les  genres  moins  nombreoz  :  Lapoiêe  ,  Alecto  ,  Hip- 
pothee  ,  sur  lesquels  on  peut  consulter  Lamônroaz  aux  ouvrages  cit^s. 
Quant  à  stÈ  MEiriPïéES  {SêrUdarta  Jlabeltum,  Gm.,  Sol.  et  EIL,  IV 
c,  c,  I,  C,  C,  I  ;  et  S.  crispa,  3>.,  1,  D,  D)  je  doute  qu*elles  appar- 
tiennent à  ce  grbope. 

(3)  Fhutra  verticiUata,  Gm.,  Sol.  et  EU.,  IV,  a,  A. 

(4)  CeOulariataUeorniay  Ellls  ,  Corail.,  XXIII;  —  Ce//,  cereoïâei  ^ 
EH.,  et  Sol.,  V,  b,  B,  C,  etc.;  —  CeU,  cirrata ,  Sol.  et  Eli ,  IV,  d ,  D  ; 
—  Cett.  fiaheUum^  ib.,  c,  C. 

(5)  iV.  B.  D'après  les  observations  de  Spallanzani,  de  MM.  Audodin, 
Edwards  et  de  Blainville,  certaines  ilustr es  seraient  babitëes  par  des  nni- 
maoz  do  groupe  des  ascidies  ;  mais  il  y  en  a  aussi ,  qoi  bien  certainement , 
d'après  MM.  Qoojr  et  Gainatd ,  le  sont  par  de  vrais  polypes. lll  sera  im- 
portant de  savoir  qvelles  espèces  appartiennent  à  Tune  ou  k  Tantre  cau^- 
gorie. 
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des  rayons  d'abeilles ,  et  tantôt  recouvrant  divers  oorps, 
tantôt  formant  des  feuilles  ou  des  tiges ,  dont  un  seul 
côté  est  garni  de  cellules  dans  certaines  espèces ,  tous  les 
deux  dans  d'autres;  leur  substance  est  plus  ou  moins 
cornée  (i). 

Les  Cellépohbs.  (Gellepora.  Fabr.  ) 

Offrent  des  amas  de  petites  cellules  ou  vésicules  cal- 
caires, serrées  les  unes  contre  les  autres  et  percées  cha- 
cune d'un  petit  trou  (3). 


(i)  Fltatrajbliaoea  ,  Gm.,  £11.,  Ck>rall.,  XXIX ,  a ,  A  ;  —  /^.  trurh- 
cota ,  id.,  XXVm ,  a.  A;  —  FL  bomhicma^  Sol.  et  Eli.,  lY,  b,B  ;  — 
FL  carbasea ,  ud.,  III,  6 , 7  ;  —  /7.  pilosa .  EIL,  Corail.,  XXXI ,  a,  A , 
b  ;  —  FL  iomentota ,  Mtdler ,  Zool.  dan.,  III ,  xct  ,  i  »  2  ;  —  F/,  cojr- 
pressa  y  MoU.,  Esch.,  G,  9;  —  FL  membranaoea^  ZooL  dan.,  CXYII, 
I,  a;  — FI.  papiraeea^  Moll.,  e«ch.,  8;  — FL  tubulosuy  Bosc,  XXVII, 
III,  zxx,  a;  —  FL  Jentata,  EU.,  Cor.,  xziz,C,D,D; — FLquadrata^ 
Besmar.  et  Le$s.,  Ballet.  Philom.  181 4»  Zi  v^  —  FL  depressa  ^'hSxXi.j 
f.  ai  ;  —  FL  épineuse  -^  —  FL  d  diadème;  —  FL  à  coUier;  —  FL  gfo- 
bi/ère.  Toutes  les  quatre ,  Zool.  de  Frejc,  pU  89  ;  —  FL  à  petit  vase,, 
îb.,  91  ;  —  FL  gentille  ;  •—  FL  margaritifera  ^  îb.,  9a  ;  —  FL  à  grande 
ouverture ,  ib«,  pi.  93 ,  f.  6  ^  7  ;  —  FL  à  petits  sillons  ;  —  FL  à  gibecière; 

—  fl.  â  petits  nids ,  ib.,  95 ,  et  les  espèces  nouyelles  représentées  dan* 
le  grand  oavrage  sar  l'Egypte»  Zool.  loopb. ,  p.  7 — 10.  A  ce  genre 
se  rattachent  aussi  les  Pherusis  de  Lamouroiu.  —  FL  tubulosa ,  £s- 
per.,  IX,  X,  a;  —  ses  BéaéviCEs,  Lamour.,  ad  Sol.  et  £11.,  pi.  ejcxx, 
f.  1-6;  —  ses  Elserives  ,  ib..  LXIY,  i5  et  z6;  et  d^amres  petits 
genres  sur  lesquels  on  peut  le  consulter. 

(a)  Cellepora  fyalina ,  Gm.,  CavoL,  PoL,  Blar.,  m  ,  ix»  8  ,  9  ^  — 
C.  magnetfille,  Lamour.,  Polyp.,  Flex.,  pi.  i,  f.  3  ;  —  C  megasioma , 
Desmar.  et  Less.,  Bullet.  Phû.,  18x49  II9  5;  —  C.  globulosa ,  ib.,  7  ; 
C.  annulans^  Moll.,  £sc.,.4  j  —  C  pumicosa,  £11.,  Corail.,  XXYII, 
F. et  XXX,  d,  D;  —  C,  rubra^  Mûll.,  Zool.  dan.,  CXLYI ,  i  »  a  j  — • 
C.  radiata^  Moll.,  Esc.,  17,  A,  I^  —  C.  sededmdeniata^  id.,  16,  A,  C  \ 

—  C.  b'ùnucronata ,  id.,  18 ,  A,  C;  •—  C.  vuigaris^  id.,  10,  A,  B^  — 
C.  cyclostoma ,  id.,  1  a,  A ,  F  ;  —  C.  pallasiana ,  id.,  x5  A ,  B.  —  C. 
bornianay  id.,  i4,  A,  C^  —  C.  otto-mulleriana ^  id.,  i5,  A,  C. 
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Les  Tubuliporbs.  (  Tùbulipora.  Lam.) 

JSont  des  amas  de  petits  tubes  ,  dont  Tentrëeést  au- 
tant on  plus  large  que  le  fond  (i). 

,    II  existe  dans  la  mer  des  corps  assez  semblables 
aux   polypiers  pour  leur  substance  et  leur  forme 
générale ,  où  Ton  n'a  pu  encore  apercevoir  de  po- 
lype. Leur  nature  est  donc  douteuse ,  et  de  grands 
haturalistes 9  tels  que  Pàllas  et  autres,   les  ont  re^ 
gardés  comme  des  plantes;    cependant  il  en  est 
plusieurs  qui  les  regardent  comme  des  polypiers  à 
polypes  et  à  cellules  extrêment  petites.   Si   cette 
conjoncture  était  vraie ,  c'est  à  Tordre  présent  qu'ils 
appartiendraient.  Ceux  d'entre  eux  où   l'intérieur 
est  rempli  de  filets  cornés,  présentent  toutefois  de 
l'analogie  avec  les  Gératophytbs. 

Les  Cohalliues.  (Corallina.  L.  } 

Ont  des  tiges  articulées ,  polrtées  sur  des  espèces  de 
racities ,  divisées  en  rameaux  également  articulés ,  à  là 
surface  desquels  on  ne  voit  auôuns  pores,  et  où  il  n'a 
pas  été  possible  d'apercevoir  de  polypes. 

On  les  divise  comme  il  suit  : 

Les  CoRAtLiiiES  propres. 

Ont  leurs  articles  calcaires,  d'apparence  homogène ,  sans 
ëcorce  sensible. 

Le  fond  de  la  mer  est  tout  couvert ,  sur  certains  rivages. 
du  ConOUna  oJficinaUs,  L.,  £11.,  Coral. ,  XXIV,  a.  A,  b.B. 
dont  les  articles  sont  en  ovale  renversé  les  petites  branches 


(  i)  MiWspora  Uihuiosa ,  Gm. ,  £11.,  Ck>raU    XXVU,  c ,  £. 
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disposées  oomme  datns  les  feuilles  pennée ,  et  portant  elles- 
mêmes  d'autres  branches  disposées  semblablement.  £Ile  est 
blanche,  rougeàtre  ou  verdâtre.  On  l'employait  autrefois  en 
pharmacie ,  à  cause  de  sa  substance  calcaire  (i). 

Lamourouxeu  dislingue  encore ,  mais  assez  légèrement 

Les  AacpBiBOES. 

Dont  les  articulations  sont  alongées  (a). 

Les  Janies. 

Qui  ont  seulement  les  branches  plus  menues  et  les  arti- 
culations moins  crétacées  (3). 

Les  Ctmopolies. 

Ok  les  articulations  sont  séparées  les  unes  des  autres  (4) 
par  des  inter>'alles  cornés  ;  leur  surface  sFdes  pores  plus^ 
marqués. 

Déjà  M.  Delamarck  arait  séparé 

Les  PÉKicrLLES  Lamark.  (  Nesea.  Lamouroux.  ) 

Qui  ont  une  tige  simple  y  composée  intérieurement  de 
fibres  cornées  tissues  ensemble  et  comme  feutrées;  encrodtëe 

(x)  Aj.  €,  ooraUina  eiongtOa,  Gm.>  EU.,  Corail.» X^IV,  3;  ^  C 
cupressina ,  Esper.,  Zooph. ,  YJI  y  i  >  a i  —  C  squamatay  EU.»  XXIY  9 
Cy  C ;  —  C,  granifera  ,  Sol.  et  EU.»  XXI,  c  ,  C  ;  —  C.  subulata  ,  iid., 
U>.,  b  ;  — -  C  tumeriy  Larnoor.,  Pol.,  Fl  ,  X ,  a  ;  —  C  crùpata ,  id.,  ib., 
3  j  — •  C  timpUx  ,  id,,  ib.,  4  t  "^  ^>  calvadosa^  Soi.  et  £11.,  zxiti,  i4; 
—  C  paimata ,  id.,  xzi  >  a,  A;  — *  C.  sagittatat  Zool.  de  Frc^c.,  pi.  ^5, 
f.  II  et  la. 

(a)  Corallma  rigens^  Sol.  et  BU.,  xxi,  d;  —  Cor,  uibutnij  id.»  ib., 
c  ;  —  C  euspidata ,  ib.,  f  ;  — >  Amph.  fwnoïdea^  Lamoar.,  Polyp.»  .BL, 
XI  ^  2  j  —  A,  ^diltoniy  îd.,  ib.,  3  ;  —  jé,  Vêrrucosa ,  id.,  îb.,  5 5  A,  ju- 

haia,  ib.,  6. 

(3)  CoraèUna  ruben»,  EU.,  Corail. »  pt.  xxiv,  f.  F  5  -^jaida  miervr- 
ihfodia ,  Lamoar. \  PoL.  flex. ,  1 ,  69,  f.  5,  ad  Sol.  et  EU.,  pi.  69,  f.  7 
•t  8$  —  J.  cnusa,  id.,'pl.  69»  ^*  9>  105  —:  J,  eompressoy  Zool.  de  Frefc. 
pi.  90,  f.  8,9,  10. 

(4)  CoraUina  barbaUiy  Gm.,  EU.,  GoraU.,  UT,  c ,  €  ;  —  C.  rosarium^ 

Sol.  et  EU.,  xki ,  il ,  H. 
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ti'un  endait  calcaire,  et  terminée  par  un  faisceau  de  branches 
articulées  ;  analogues  k  celles  des  coralUnes  ordinaires  (i). 

Les   Halymzdes.  Lamouroux. 

Ont  des  tiges  articulées  et  divisées  comme  lescorallines^ 
mais  la  substance  de  leurs  articles  qui  sont  fort  larges  ,  est 
pénétrée  à  l'intérieur  de  6lets  cornés ,  qu'on  débarrasse 
aisément  de  leur  croûte  calcaire  par  les  acides  (a). 

Les  Flabellaires.  Lamarck. 

N'ont  pas  d'articulations  distinctes  ,  mais  forment  de 
grandes  expansions  foliacées  y  composées  comme  les  articles 
des   halymèdes  ,  et  la  tige  des  pénicilles ,  de  filets  cornés 

\BQcroûtés  d'une  enveloppe  calcaire ^3). 

« 

Les  GalaxaubèS*  Lamourout. 

Ont  des  tiges  divisées  par  dichotomie^  tnais  leurs  irameaui 
sont  creux  (4)- 

Les  Liaoorès.  Id» 

Out  des, tiges  creuses  et  divisées  par  dichotomie,  mais 
sans  articulations  (5). 


(i)  Corail.  peniciUuSf  —^  Cor.  pemculum;^^  Cor.  phànixf  —  Ifeseà 
nedulosa .  Zool.  de  Ffejc,  pi.  91,  f.  8  et  g. 

(3)  CoraUma  fumi ,  Sol.  et  £11.,  XX,  e;  -—  Cor,  opuntia  »  id*,  ib.,  h, 
—  Cor,  incrasùaia,  id.,  ib.,  d.  C'est  la  deaxième  cliyinon  des  (label- 
laires  de  Lamarck. 

(3)  CoraUina  eongltoùuûa ,  Sol.  et  EU.,  XXV,  7  ;  -^  CoruU.  flàBei' 
Iiim,ud.,  XXIV,  C;  et  Corail,  pm^onia,  Etper.,  CoraU.,  VIII,  IX;  la 
preimère  division  des  flabellaires  de  Lam  Lamourouz  en  a  change  le  nom 
en  TTdotea. 

(4)  CoraU.  ohtusata  ,  Sol.  et  £11.,  XXII 9  'a;  — ;  CoralL  lapide$ecn$^ 

U1.J  ib.,9j  —  Tuhulanafragilis,  Linn.,  Sloane,  Jam.,  XXX,  lO;— . 

Tuhul.  umhellata ,  Esper.,  tubal.,  XVII;  •*-  CoraUina  marginata^  Sol. 

et  £IL,  XXII,  6  ;  —  CoralL  friMticuhsa,  ib.,  5  ;  —  Galaxaure  roide^ 

Zool.  deFreyc,  pi.  91,  f.  10,  1 1. 

(5)  CoraU.  marginataf  Sol.  et  £11.  xzii,  6^  — •  CoraU.  finticutoêoi 
iid^^ibC,  5. 

20^ 
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Cest  peut^Atre  à  la  suite  deîs  corallines  que  doit  être  placée 

L'Anadiomène.  Lamouroux. 

Vulgairement  connue  soua  le  nom  de  mousse  de  Corse  ^ 
et  ai  utilement  employée  comme  vermifuge.  Elle  se  com- 
pose d'articulations  régulièrement  disposées  en  branche, 
de  substance  un  peu  cornée  recouverte  d^un  enduit  gela* 
tineux  (i). 

Parmi  ces  productions  sans  polypes  apparents  ,  que  Ton 
rapporte  par  conjecture  aux  polypiers  y  il  en  est  peu  de  plus 
singulières  que 

Les  ACIBTABUI4ES.  (  AcETABULiJM.  Lam.  )' 

Une  tige  grêle  et  creuse  porte  une  plaque  ronde  et  mince, 
comme  un  parasol,  striée  en  rayons ,  crénelée  au  bord,ayaut 
au  centre  un  petit  disque  lisse  entouré  de  pores.  On  n'y 
nperçoit  point  de  polypes.  Les  rayons  de  son  disque  sont 
creux  et  contiennent  des  grains  verdâtres ,  ce  qui  l'a  fiait 
regarder  comme  une  plante  par  Cavoliui  (a). 

Il  y  en  a  une  dans  la  Méditerranée.   (  Tuhularia   aceta- 
buluniy  Gm.)  Donat.;  Adr.,  lll,  Tournef.,  Inst.  cccxviit.  (3) 

Les  Polypbyses.  (  Polypbtsa.  Lam.  ) 
Onty  comme  les  précédents,  une  tige  gréle  et  creuse,  mais 


(1)  Anadiomeneflahellatay  Lainour.,  Fol.,  flex.,  xiY,f.  3,  elApp.,  ad 
Sol.  et  £11.»  p].  69, f.  L5et  16. 

iV.  B.  Les  Galaxaures  et  les  Ltagokbs  fonnent  le  genre  Dicbotokairb 
en  Lamark;  mais  ce  ne  sont  pas,  comme  le  croit  ce  naturaliste,  des 
polypiers  vaginiformes  ,  car  leur  tnbe  pe  contient  aacun  polype.  . 

(a)  Je  ne  trouve  pas  au  pourtour  le»  ouvertures  dont  parle  M.  La- 
marck.  Les  tubes  qui  forment  les  rayons,  sont  clos.  Les  prétendus  tenta- 
cules, ddcrits  par  DonatI,  étaient  des  corps  étrapgers.  Ni  TAcéTABULE  , 
ni  la  PoLTPHTSE ,  ne  sont  des  polypes  vaginiformes. 

iV. 2f.  Depuis  ma  première  édition ,  M.  Bafcnean  de  Lille,  a  pr^ 
sente  R  FAcadémie  un  mémoire  où  il  considère  Tacétabule  comme  un 
végétal  de  la  famille  des  eonferves. 

(S)  Aj.  VJtcélabule petit  godet, Zoo\,  deFreyc.^  pi.  zc,  f.  6^  7^ 
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qui  porte  à  son  sommet  un  paquet  de  petites  vessies  closes^ 
au  lieu  d'uu  disque  formé  de  tubes  (i). 

La  troisième  famille» 

Les  polypes  CORTICAUX. 

Comprend  les  genres  où  les  polypes  se  tiennent 
tous  par  une  substance  commune ,  épaisse»  charnue 
ou  gélatineuse»  dans  les  cavités  de  laquelle  il^ 
sont  reçus,  et  qui  enveloppe  un  axe  de  forme  et 
de  substance  variables.  Les  polypes  de  ceux  que  Ton 
a  observés,  sont  un  peu  plus  composés  que  les  pré- 
cédents» et  se  rapprochent  davantage  des  actinies. 
On  distingue  dans  leur  intérieur  un  estomac»  du- 
quel partent  huit  intestins  »  dont  deux  se  prolongent 
dans  la  masse  communç»  et  les  autres  se  terminant 
plus  tôt  paraissent  tenir  lieu  d'ovaires  (2). 

Ou  la  subdivise  en  quatre  tribus. 

La  premier^  est  celle 

DES  CÊRATOPHYTEÏS. 

Où  l'axe  intérieur  est  d'apparence  de  bois  ou  de 
corne  et  fixé  :  on  en  connaît  deux  genres»  fort 
nombreux  l'un  et  l'autre. 

Les  ântipathes.  (  Antipathes.  Lin.  )  Vulgairement 

COAAIL   NOIR. 

Ont  la  substance  branchue  et  d'apparence  ligneuse 

(1)  PoL  aspergillum^  Lamonr.,  Ap.  ad  Sol.  et  EIL,  pi.  69,  £.  2-6 ,  oa  • 
F'ueus penicuius y  D.  Turaer.»  fuc,  IV,  pi.  3a8. 

(a)  M.  SaT^ny  a  publie  sor  ces  animaux  des  obseryalious  non  moûu 
mtéressante^que  celles  qu^îl  a  faites  sur  les  ascidies  oomposëes. 
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de  leur  axe,  enveloppée  d'une  écorce  si  molle ,  (pi'elles^ 
détruit  après  la  mort.  Aussi  ressemblent-ils ,  dans  les 
pabinets  ,  à  des  brancbes  de  bois  sec  (i  )• 

Les  Gorgones.  (Goiigo»u.  L.  ) 

Ont  f  au  contraii*e ,  cette  substance  ligneuse  ou  cornée 
de  leur  axe  enveloppée  d'une  écorce ,  dont  la  chair  est 
tellement  pénétrée  de  grains  calcaires ,  qu'elle  se  dessè* 
cbe  Sur  l'axe ,  et  y  conserve  ses  couleurs  souvent  très 
vives  et  très  belles;  elle  se  dissout  dans  les  acides.  On  a 
observé  les  polypes  de  plusieurs  espèces;  ils  ont  chacun 
^uit  bras  dentelés,  un  estomac»  etc.j,  pomme  ceux  du 
x>rail  et  des  alcyons  (s). 

M.  LfimpiJiroux  en  distingue , 

Les  PiiExaubes 

Dont  récorce  épaisse ,  à  cellules  non  saillantes  ,  fait  peu 
d'efFervescence  dans  les  acides  (3). 

Les  Evnicj^es. 

Dont  l'écorce  organisée  comme  celle  des  plexaures  ,  a  det 
mamelons  saillants ,  d'oà  sortent  ses  polypes  (4)* 

(t)  j4nt,  spiraliâj  Sol.  et  Eli.,  pi.  xix,  f.  t-6;  et  les  aatret  espèces 
indîqudes  par  M.  de  Lamarck.  Ântm.  sans  vert ,  II,  p.  3o5  et  suivantes. 

(a)  Gorgqnia  pinnata  y  Gm.  ;  -»  C  nmerivana^  —  G,  setosa;  —  G. 
sanguinolenta. ,  que  Lamouroux  regarde  comnie  aptast  de  varie'te's  d'ano 
seule  espèce  ^  —  G.  peUchUans ,  Sol.  et  £11.,  pi.  xvi  ;  -*  G.  palula.  Sol. 
et  EU.,  pi.  xv,  f.  3,  4 )  —  ^*  palma ,  Sol.  et  EU.,  pi.  xi ^  —  G.  venicur 
lata,  pi.  zviij  —  G.  umbraculum^  i4.,  xj  —  G.  ex^erea,  ud.,xv,  t)  3\ 
—  G.  ceratopkyta,  iid.,  ïi ,  i ,  a,  3  ;  ix ,  5,  6,  7,  8  ;  xii,  3 ,  3{  G.  vi- 
minalisy  iid. ,  xu,  t  ;  —  G.  verticillaris,  Ud.,  11,  4'  ^9  —  ^'  hriareut^ 
iid.,  xiv,  I,  a  y  etc. 

(3)  G.  crassay  Gmel.,  Ac.  des  Se.,  1700,  pi.  it;  —  G.  suberosa^  EU., 
Corail.,  pi.  a6,  £,  p  ,q,  r;  —  G.friahUu  ,  Lamoar.»  Soll.  et  EU.,  pi. 
XTIII ,  f.  3. 

(4)  Gorgonia  antipatheSf  Sëb.,  III,  cir,  a ,  cm ,  4$  ^^£wt,  liimjbr- 
mis ,  LamoQr.,  Sol.,  et  EU.,  pi.  »  xviii ,  il  1  ;  —  Ewu  oloporia ,  iid.,  ib.^ 
a  ;  —  Ewu  mammoêa,  Lamoôr.,  ad  S©1.  et  EU.,  pi.  1,^^,  f-3. 
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Les  MuRiciss. 

Dont  l'ëcorce  médiocrement  épaisse  a  des  mamelons  sail^ 
lants  ^  couverts  d'éeaîlies  imbriquées  et  hérissées  (i). 

Les  Primvoa. 

'    Dont  les  mammelons  aloiigés  s'imbriquent ,    en  pendant 
les  uns  sur  l^ifs  autres  (2), 

La  deuxième  tribu , 

LE    LÏTHOPHYTES, 
A  Taxe  intérieur,  de  substance  pierreuse  et  fixé. 

Les  Isis,  (Isis.  L.  ) 

Ont  cet  a:ie  brancba  et  sans  empreintes  ni  cellules 
creusées  à  sa^  turfi^ce.  L'écorce  animale  qui  Tenveluppe 
est  mélangée  de  grains  calcaires,  comme  dans  les  gorr 
gones. 

Le  Corail.  (  Coralium*  LamarcL.  ) 

A  son  axe  sans  articulations,  et  seulement  strié  à  sa  sur- 
tàcep 

C'est  à  ce  sous  genre  qu'appartient 

Le  Corail  du  commerce,  Isis  nobiUs.  L.  ) ,  Esp.  1.  Vil, 

Célëbre  par  la  belle  couleur  rouge  de  son  axe  pierreux  et 
le  beau  poli  dont  il  ^st  susceptible  ,  ce  qui  le  rend  propre  à 
des  bijoux  agréables.  On  en  fait  une  pèche  très  productive 
en  plusieurs  endroits  dç  la  Méditerranée.  Son  écorce  est  ' 
crétacée  et  rougeâtre.  Ses  polypes,  comme  dans  beaucoup 
d'autres  genres,  ont  huit  bras  dentelés. 


(1)  M*  apiàfuu ,  Lam.,  oa  Gorg.  muncata ,  Gm. ,  Ap., ad  Sol.  et  EU., 
p(.  Lzzi,  f.  I,  af  ^-»lH[,eion§aJUi^  I^oa.»  id.  f.  3,4* 
(a)  Qorg.  nteda ,  Gm.,  Sol.  et  ^IL,  pi.  nii  »  f.  1,  d. 
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Les  Melites.  Lamarck. 

Ont  la  substance  pierreuse  de  leur  a^e  interompue  par 
des  nœuds  renflés  d'une  matière  semblable  à  du  liège  (i). 

Les  Isis  proprement  dites.  Lamarck. 

L'ont  interrompue  par  des  étranglements  dont  la  matière 
ressemble  à  de  la  corne.  Leur  écorce  épaisse  et  molle  j  tombe 
plus  facilement  que  dans  les  précédents  (o), 

M    Lampurouz  distingue    encore   des  isis  proprement 

flites, 

Les  HopSEES. 

Pont  fécorc^  est  plus  mince  et  persistante  (3). 

Les  Madrépores.  (  Madrepora.  L.  } 

Ont  leur  partie  pien^euse  tantôt  brancliue ,  tantôt  en 
masses  arrondie$ ,  ou  en  lames  étendues ,  ou  en  feuilles; 
mais  toujours  garnie  de  lamelles,  qui  s'y  réunissent 
conoentriquement  en  des  points  où  elles  représentent 
des  étoiles,  ou  bien  qui  aboutissent  à  des  lignes  plus  oo. 
moins  serpentantes.  Dans  l'état  de  vie,  cette  partie 
pierreuse  est  recouverte  d'une  écorce  vivante,  molle 
et  gélatineuse,  toute  hérissée  de  rosettes  de  tentacules, 
qui  sont  les  polypes,  ou  plutôt  les  actinies;  car  ils  ont 
généralement  plusieurs  cercles'de  tentacules  et  les  lames 
pierreuses  des  étoiles  correspondent  à  quelques  égards 
aux  lames  n^embraneuses  du  corps  des  actinies,  (i'écorce 
et  ]e3  polypes  se  contractent  au  moindre  atloucbe-. 
ment. 

Les  variétés  de  leur  forme  générale  et  des  figures  qui  ré- 

(i)  Isis  oerocea ,  Etper.,  I,  iv  ;  —  /«.  coccinea ,  Id.,  III ,  A ,  5. 

(a)  Isis  hippttriSf  L.  ;  Sol.  et  EU.,  Zoopb.,  III;  Esp.,  I ,  i  j  —  Isa 
elongata ,  Esp.,  I .  v i. 

(3)  Isis  diehotomaf  S^b.»  III,  cvi ,  4;  — .  /«.  encrinula^  LamarcV., 
oa  verticOlata^  LftmoarouZi  PoU, Fiez.»  zvm,  f.  3,  et  Ap.,  ad  SoL  e^ 
EII.^pLlxi    f.  4. 
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•ullent  des  combinaisons  de  leurs  lamelles  ^  ont  donné  lieu 
i  beaucoup  de  subdivisions ,  dont  plusieurs  rentrent  cepen- 
dant les  unes  dans  les  autres.  On  ne  pourra  les  établir  défi- 
nitivement que  lorsqu'on  connaîtra  les  rapports  des  polypes 
avec  ces  dispositions. 

Quand  il  n'y  a  qu'une  seule  étoile  circulaire,  ou  en  ligne 
alongée ,  à  lames  très  nombreuses,  ce  sont  les  Fongies  , 
Lam.(i).  Leur  animal  réprésente  vraiment  une  seule  actinie 
à  tentacules  grands  et  nombreux,  et  dont  la  bouche  répond 
à  la  partie  enfoncée  où  aboutissent  toutes  les  lames. 

On  trouve  parmi  les  fossiles  des  polypiers  pierreux ,  à  une 
seule  étoile,  qui  paraissent  avqir  été  libres  de  toute  adhé- 
rence. Ce  sont  les  Tvrbinqlies,  Lamarc^  (a),  les  CrcLOifi- 
TaEs(3),et  lesTuRBinoLOPSES,  Lamour.  (^}. 

Quand  le  madrépore  est  branchu,  et  qu'il  n'y  a  d'étoiles 
qu'au  bout  de  chaque  branche  ,  c'est  une  Caryqphyli^ie  , 
Lam.Lcs  rameaux  sont  striés.  A  chaque  étoile  est  une  bpuche 
entourée  de  beaucoup  de  tentacules  (5). 

L^s  OcuMNESf  Lap* 
Ont  de  petites  branches  latérales  très  courtes,  ce  qui  leur 


(i)  Mad^JUnghtt ,  L.  oa  Fungia  agariciformis  ,  lAmarck  ,  Soh  e( 
£11.,  pIxxTiii ,  f.  5 ,  6;  —  M.  pateUa,  oo  F.  pauUarU  ,  Lam.,  Ud.,  ib., 
]  ,  a  ,  3  ,  4?  T"  ^'  pi^^i  oa  Fung.  limacinay  Lam,»  iid.  pi.  uy, 
Séb.  JII,  CXI,  3-5^  —  F.  talpa,  Lam.,  Sëb.,  cxi ,  6,  cxii , *3i. 

(a)  Madr.  turbinata,  Lin.,  An.,  Ac,  I,iv,x,îi,  3,^;  —  Turh, 
prispaj  Lam.,  Ap.,  ad  Sol.  et  EU.,  pi.  lxxiv,  f.  14-17  ;  —  T,  erUtata^ 
ib.,  f.  iS-ai  ;  —  T,  eomprusa .  ih.y  39 ,  a3. 

(3)  Mac!,  porpiia ,  Linn.,  Am. ,  Ac,  I ,  »▼,  5  j  C/c/.  elUptiaa ,  Guctt. , 
Mém.,  m ,  ^i ,  17,  18. 

(4)  Turhinoloptis  ocracea  ,  Lamoar.,  ad  Sol.  et  ElL,  pi.  lxxxii  , 

f.4-4.  ^ 

(5)  Madn  cyathus ,  Sol.  et  ElL,  pi.  xariu ,  f .  7  ;  --  ilf.  caUcularU  ^ 
Gm.,   Esper.,  I,  pi.  xvi;  —  M.  fasciculataj  Sol.  et  EU.,  xxx;  —  M. 

flexuasa ,  Sol.  et  EU.,  xxxii ,  i  ;  —  />/.  ramea ,  Sol.  et  EU.,  xxxviii  ;  — 
M,  fasûguHUL ,  ud. ,  xxxiii  ;  —  M.  angtdosa ,  ud.,  xxxi v  \  —  ^f.  carduuM , 
iid.,  XXXV.  etc. 
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donne  Tair  d'avoir  des  étoiles  le  long  des  branches  coname 
au  bout  (i). 

Les  Madrépores  proprement  dits  du  mftme , 

Ont  toute  leur  surface  hérissée  de  petites  étoiles  à  bords 
saillants  (2). 

Ses  PoGiLLOPOREs  y  ont  de  petites  étoiles  enfoncées,  et 
des  pores  dans  les  intervall'es  (3). 

Dans  les  Seriàloporss^  les  petites  étoiles  sont  rangées  par 
séries  linéaires  (4)« 

Les  Astbïes  du  même. 

Ont  une  large  surface  ,  le  plus  souvent  bombée ,  creusée 
4'étoiles  serrée»!  doQt  chacune  a  un  polype  armé  de  bras 
pombreux ,  mais  sur  une  seule  rangée  au  centre  de  laquelle 
est  la  bouche  (5). 

Quand  c'est  une  surface  plane  ou  en  larges  lames ,  semée 
4*étoiles  d'un  seul  côté ,  on  les  nomme  Explanaires  (G). 

Les  PoBiTES  sont  en  quelque  sorte  des  astrées  rameuses  (7). 

Quand  cette  surface  est  creusée  de  lignes  alongées,  comme 
des  vallons  séparés  par  des  collines  sillonnées  en  travers  ,  ce 
sont  les  MÉAirpRiirEa ,  Lam, 

(i)  Madr,  virginta^  L.,  Sol.  et  BU.»  xxxyi;  —  M.  hirteila,  iid., 
Kzxru;  —  M.  axUlajViy  U4  »  sni,  5;  —  ilf.  proi^kra ,  iid.,  zxxii, 
S ,  etc. 

(a)  Les  espèces  que  Lamarck  place  dans  ce  soas-^nre ,  sont  re^rdëes 
par  Gmelin,  Esper.,  etc.  comme  4ea  varie'tés  do  Madrtpom  murk^ua^ 
fjinn.,  Sol.  et  £11.,  pi.  lvii,  etc. 

(3)  Madr,  damicorni^,  Esper.,  xt.vi;  —  JlfiUepora  ottnJea^  SoL  et 

fill.,  XII,  4* 

(4)  Maâr,  seriata,  Pall.,  Sol.  et  EU.,  zxxi ,  i,  a. 

(5)  Madi\  radiala ,  Sol.  et  ElU,  xlvii  ,  8;  —  M.  anauiarù,  Sol.  et 
EIL,  Lin,  I,  3  {  -^  A/«  rotuiosa,  iid.,  lv  ,  i  ,  3  ;  -—  M,  ananas  ,  iid., 
XLVII,  6  'j  —  M.  pUïades ,  iid,,  lui  ,  ^,  g  ;  —  M,  steUulaia,  iid.»  uti , 
3,4)  —  M.favota^  iid.,  l  ,  i  ^  —  M,  deniieuiala^  iid  ,  xlix  ,  1  ;  — 
Af.  abdita^  iid.,  l,  q;  —  ^f .  tidena^  iid.,  xlix,  ^\  '^  9f,  galasta^ 
iid.,  xLVii,  7. 

'    (6)  Madr.  cineroâeenif  Sol.  etEil.,  xliii  ;  —  3f.  oMperUf  fiid.,  xxirx. 
(7)  Madr.  porUfêy  Soi.  et  £11.,  ^t.y»;  —  M.Jblhsa ,  Iid.,  lu»  aie. 
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Dans  chaque  vallon  s'ouvrent  d'espace  en  espace  des  bon- 
iches  j  et  les  tentacules  au  lieu  de  former  des  rosettes  autour 
deces  bouches^  forment  unerangéele  long  des  côtés  dechaque 
vallon.  Quelques  espèces  n'en  ont  point  du  tout,  maislebord 
de  chaque  bouche  y  est  seulement  festonné  (i). 

Si  les  collines  qui  séparent  ces  vallons  sont  élevées  en 
feuilles  ou  eu  crêtes  sillonnées  des  deux  côtés^  ce  sont  des 
P^voifiES.  Il  y  a  des  bouches  dans  le  fond  des  vallons  ,  et 
d'ordinaire  sans  tentacules  (a). 

Quand  ces  collines  sqnt  élevées  en  cdnes,  comme  si  c'était 
des  étoiles  saillantes  ,  M.  Fischer  les  nomme  Htdnophores, 
M.  Lam.  Montipulairbs,  On  devra  les  distinguer  selon  que 
leurs  polypes  sontau  sommet  des  parties  saillantes  ,  comme 
dans  les  oculines  y  qu  dans  le  fonds  des  parti^8  concaves  y 
.comme  dans  les  méandrines  (S). 

Les  Agabicines, 

Se  composent  de  lames  creusées  d'un  seul  côté  par  des 
vallons  eux-mêmes  sillonnés  (4)* 

On  croit  pouvoir  rapprocher  des  madrépores  en  général, 
certains  polypiers  (lesSABcmuL^s,  Lam.),  formés  de  cylindres 
dont  la  coupe  forme  une  étoile  à  cause  da lames  saillantes 
qui  en  parcourent  l'intérieur  (5).  Quand  il  y  a  un  axe 
solide  au  milieu  des  lames,  ce  sont  les  Stylines.  Ces  polypiers^ 
tiennent  peut-être  d[au8si  près  aux  tubipores.  ^ 


(  i)  Madt.  iafyrimhica^  Sol.  et  £11.,  xlvi,  3,  4i  —  ^-  cereb/ifbrmis  y 
Sâ>.,  m,  czii,  I,  5,  6;  —  M.  difdahay  iid.,  xlvi,  i  ;  —  M.  mean- 
dritu,  tid.,  XLYiii ,  i;^^  M.  areol^tay  iid,,  XLvni ,  4>  ^j  —  ^*  crispa , 
S^.,  m,  cviii ,  3-5  {  —  Jf .  gyrosa ,  Sol.  eî  EH.,  li  ,  a  ;  —  H.  phrygia , 
iid.,  zLYin ,  a;  -^  M.ftlograna ,  |&m.,  Gaail.  ind.,  xcvii. 

(a)  Madr.  agarieites^  Sol.  ci  Eli.,  43  i  —  Madr,  lactuea,  iid.,  xliv  ; 
-—  Jf.  crutatA ,  iid.,  xxxi ,  3,  4 ,  etc. 

{})^Hadr.  exesa^  Sol.  6t  EU.,  xnx ,  3  ;  —  et  les  différente»  hjrdno- 
phores  de  Fischer. 

(4)  3faJr,  cueuUatay  Sol.  et  EIL,  xlii  j  —  M.  undata ,  iid  ,  xl»  — 
M.  compUeaia  ,  iid.,  xli ,  i>  a.    - 

(5)  Madr.  organamy  Linn.,  Am.  Ac,  I,  it,  6. 
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Les  MniLÉpQRES.  (  Millepoea.  L.  ) 

Ont  leur  partie  pierreuse  de  formes  très  diverses  ,  et 
sa  surface  creusée  sei^lement  de  petits  trous  ou  pores , 
ou  mémte  sans  trous  apparents. 

M.  Lamarck.  di^tipgpfs 

Les  DisTfciiopouES. 

Où  d^es  pores  plus  inarqués  sQQt  raagés  des  deux  côtés  des 
^ranpfaes  (i), 

Parmi  peux  ou  les  pores  sont  égalemeat  répartis  ,  oo 
distingue 

Lbs  Millepoees  propres.  (Millepora.  Lam.) 

Solides,  diversement  brauchus  (a). 

Quand  leurs  pores  ne  sont  pas  apparents,  comme  i\  arrive 

quelquefois,  on  lesnoinn^e  Nullipores  (3)- 

•  < 
Les  ësghares,  (ëschara.  Lam») 

Qui  ont  des  expansions  aplaties  en  feuilles  (4)« 

Les  I^ET|ÉpoaES.  (  Retepoea.  id.  } 
Qui  sont  des  eschares  percées  de  mailles  (5). 


(x)  MlUepora  violacea,  Pall.,  Sol.  et  EU.,  pi.  zzti,  f.  3,  4»  ^V^ 
EdcjcI.  mëlh.,  yers ,  pL  43it  f-  i* 

(a)  Mill.  alcicornis^  Pall.,  Esper.»  i»  y,  7,  et  «up.,  l,  xxn  ;  —  Mitl. 
atpera ,  Lam.,  Esper.,  sup.,  I ,  zviii  ;  —  M,  Imncata ,  Sol.  et  £11.,  pi. 
ZZII|,  f.  1-8.  , 

(3)  MSiepora  infornUs ,  EU.,  Corail.,  pi.  xxvii  ,f ,  c  ;  — M»  caloa- 
rta ,  Sol.  et  EU.,  pi.  zziri,  f.  i3  ;  —  M.  cretacea,  ud.,  ib.»  9  j  —  M 
^Z^â,  iid.,  ib.,  10 9  1I9  la. 

(4)  MilUporaJoUactay  EU., Corail.,  pi.  xxx,  f,a;  —  E»e.  UchenoSUsy 
S^b.,  ni,  c,  10;  —  £«c.  lobata.,  Lamour.,  ad  Sol.  et  EU.,  pi.  yoii, 
f.  9-ia 

(^  MiUepora  cdlulotay  vulgairei^ept  tnanoJtûUe  de  Neptune  ^  EU., 
Corail.,  pi.  xzv,  f ,  d.  âaabent.;  pi.  enl.,  n»  aS  ^  —  JH,  retieiilata ,  Mar^ 
sUl  .  Hut.  mar.,  pi.  zzf^iy,  f.  i65,  i6($. 
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Lb$  ÂDiEoHzs.  (  Adboita.  Lamouroux.  ) 

Qui  soot  des  escharres  pôrtéeè  sur  Une  tige  articulée^  il  y 
en  a  d'entières  et  de  percées  de  mailles  (i). 

Troisième  tribu, 

LES  POLYPIERS  NAGEURS  > 
t)ont  l'axe  est  pierreux,  mais  non  fixé^ 

LbS  FfiNITATULES.   (PENNAtVLA.   L.  ) 

Ont  le  corps  commun ,  libre  de  toute  adhérence  (2) , 
de  forme  régulière  et  constante  y  et  pouvant  se  mouvoir 
par  les  contractions  de  sa  partie  cbarnue,  et  aussi  par 
1  action  combinée  de  ses  polypes.  Ce  corps  est  cbamu , 
susceptible  de  se  contracter  ou  de  se  dilater  dans  ses  di- 
verses parties,  au  moyen  de  couches  fibreuses  qui  en- 
trent dans  -sa  composition  ;  son  axe  renferme  Une  tige 
pierreuse  simple;  les  polypes  ont  généralement  huit 
bras  dentelés. 

La  plupart  des  espèces  répandent  une  vive  lueur 
pbosphorique. 

Quelle  que  soit  la  foiMe  générale  des  pennattiles, 
elles  ont  toujours  une  de  leurs  extrémités  sans  polypes; 
c'est  ce  que  l'on  a  comparé  à  la  partie  tubuleusé  des 
plumes  d'oiseaux. 


(1)  Ad,grisea^  îiOmOQrû'QX ,  Sol.  et  Ell.^  pI.LXZ,  f.  5;  — Ad, 
JotUcoUna ,  id. 

Sxxt  ces  genres  ainsi  que  sur  plasiéars  autres  ëtablu  d'après  des  con- 
tidéralions  assex  peu  importantes,  consultez  V exposition  méthod.  des 
^nres  des  polypiers  avec  Us  planches  de  Solander  et  ElUty  par  Lamon- 
rooz.  Paris  iSai. 

(a)  Quelques  espèces  s'enfoncent  dans  le  sable  ou  s'embarrassent  dans 
les  replis  de  divers  corps  marins  9  mais  ne  contractent  point  d^adbérencè 
eônscanCe. 
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Les  Penkatules  proprement  dites.  (  Peknatvla  ,  Car.) 

Vulgairement  Plumes  de  mer. 

Qui  ont  donné  leur  nom  à  tout  le  genre,  l'ont  tiré  elles- 
mêmes  de  leur  ressemblance  avec  une  plume.  La  partie  sans 
polypes  j  est  cylindrique  et  terminée  en  pointe  mousse. 
L'autre  partie  est  garnie  de  chaque  cdté  d'ailes  ou  de  barbes 
plus  ou  moins  longues  et  larges, soutenues  par  des  épines  ou 
soies  roidcs  qui  naissent  de  leur  intérieur  ^  et  hérissent  un 
de  leurs  bords  sans  s'articuler  toutefois  avec  la  tige  pier- 
reuse deraxe;  c'est  d'entre  ces  barbes  que  sortent  les  polypes. 

L'Océan  et  la  Méditerranée  produisent  également 

La  PennatuU  rouge  (  Pennae^  rubra^  et  Penn,  phosphorea^ 
Gm.  (i)y  Âlbinus,  Annot.  acad.  ^t  ^  vi^  3,4» 

Qui  a  la  tige  entre  les  barbes  très  rude  par  derrière^ 
excepté  sur  une  ligne  qui  parcourt  sa  longueur. 

On  trouve  plus  particulièrement  dans  la  Méditerranée 

La  Pennatule  grise  {Pennat.grisea,  Gm.),  Albinus,  Annot. 

acad.,  If  VI ,    i-^i 

Plus  grande  y  à  barbes  plus  larges ,  plus  épineuses,  à 
tige  lisse  (2). 

Les  Vibgvlaiees.  Lam. 

Ne  dififerentdes  pennatules  que  parce  que  leurs  ailes,beaa> 
coup  plus  courtes  à  proportion  de  leur  longueur  totale, sont 
dépourvues  d''épiues  (3). 

Ces  ailes  ne  représentent  quelquefois  que  de  simples 
rangées  transversales  de  tubercules  (4)* 


(i)  L'one  et  Tantre  lont  routes.  Le  P.  rubra  ne  diffère  que  par  ane 
petite  épine  à  la  base  de  chaque  barbe  en  arrière.  Ce  n'est  pcot-ètre 
qa'ane  variëtë. 

(a)  Aj.  Pennatula  argaiteay  Soland.  et  £Uis,  Zooph.,  VIII,  1,2, 
2l  ;  ■«—  /*.  grandis, 

(3)  Pennauda  mtrahiUsj  MûU.,  Zool.  dan., XI,  très  difiEerenle  da  vrai 
PennaL  mirahiUs  de  Linn. 

(4)  PennaL  junoea ,  Pall.  et  Gm.  Elle  est  aussi  très  diBi^rente  du  Pen. 
mirabiUt,  La  f^irguUùreautlraU,  Lam.  9  n'est  point  diffifrenteda/ttnoea. 
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Les  Scirpéaibbs.  Cuv. 

Ont  le  corps  très  long  et  trës  grêle  y  et  les  polypes  isolés, 
ranges  altemativemeiit  le  long  des  deui  côtés  (i). 

Les  Patoniirss.  Cuv. 

Ont  aussi  le  corps  alongé  et  grêle  y  mais  ne  portent  de 
polypes  que  d'un  seul  côté ,  et  ils  y  sont  serrés  en  quin- 
conce (i)* 

Les  RsifiLLES  (  RENiLiiA.  Lam.  ) 

Ont  le  corps  court ,  et  au  lieu  delà  partie  qui  dans  les 
pennatoles  propres  est  garnie  de  barbes ,  un  large  disque  en 
forme  de  rein^  portant  les  polypes  sur  Tune  de  ses  facea  (3). 

Les  Yeh^tilias.  (Véietillitm.  Cuv.) 

Ont  an  corps  cylindrique  9  simple  et  sans  branches^ 
garni  de  polypes  dans  une  partie  de  sa  longueur.  Leur  os  est 

d^ordinaire  petit^  et  les  polypes  grands.  On  y  suit  plus  aisé- 
ment que  dans  aucun  autre  zoophyte  composé,  les  pro- 
longemients  de  leurs  Intestin  dans  la  tige  commune. 

Nous  en  avons  un  dans  la  Méditerranée  (penita/i//!a 
qynomorium,  Pall.|  Miscell.,  Zool.  ^  XIU;  i-4  ;  alcyonium 
epipelmm  y  Gmel.  ;  Hap.  ^  ac.  nat.  cur.  XiV^  P*  ^; 
XXXVIII  y  I  •  )  y  ^^^i  souvent  de  plus  d'un  pied,  plus  gros 
que  le  pouce  ,  remarquable  par  l'éclat  de  la  lumière  qu'il 
répand  (4).  Enfin 

Les  OuBEUitTLAHiEs.  Cuv. 

Ont  une  très  longue  tige  ,   soutenue  par  un  os  de  même 


(i)  Pamaùtlé  mittAUiSf  L.  Mm.,  Ad.  Fred.,  XJX,  4* 
(•)  Pauun,  antannina,  Bobatsch.,  IX ,  4  »  ^î  -"  -P*^*  ^^P^^  P»ll- 
etGmd. 

(3)  FewtaL  /««j^rim**,  EllU,  Tran».  Pbil.,  LUI,  xix,  6-io,  ou  Al* 
cyvfàum  agurieuin ,  Gm. 

(4)  Aj.  Pefmat,phàUoîdes,  Pall., Miw.ZooL, XIII,  5-0»-*" ^«"^"'^ 
«fe%^a.  Mon  ,  Zool.  dan.,  XXXVI,  i-3. 
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longueur,  et  termiuéeau  sommet  seulement  par  un  bouquet 
de  polypes  (i). 

Od  trouve  dans  la  iner  et  parmi  les  fossiles  de 
petits  corps  pierreux  percés  de  pores ,  que  Ton  a 
cru  pouvoir  rapprocher  des  millépores.  S'ils  étaient 
en  effet  enveloppés  d*une  écorce  contenant  des  po- 
lypes ,  ce  seraient  des  polypiers  mobiles ,  et  il  fau- 
drait plutôt  les  rapprocher  des  pennatules.  Tels  sont 

Les  OvuLiTBS ,  Lam.y  en  forme  d'œufs,  creux  inté- 
rîearement ,  souvent  percés  aux  deux  bouts  ;  lés  Lu- 
iruLlTES,  orbiculaires,  convexes ,  striés  et  poreux  d'un 
côté,  concaves  de  Tautre;  les  Oaqulitbs,  orbiculaires» 
plats  ou  concaves,  poreux  des  deux  côtés  on  aux  bords. 
Si  le  Dacttloporb  est  libre,  comme  le  pense  M.  de 
LaiHarck,  il  appartiendrait  aussi  à  cette  subdivisioxi; 
c'est  un  ovoïde  creux,  ouvert  aux  deux  bouts,  à  deux 
enveloppes,  l'une  et  l'autre  percées  de  mailles  »  comme 
les  rétépores  (2). 

Quatrième  tribu  ,   Técorce  animale  ne  renferme 

qu'une  substance  charnue ,  sans  axe  ni  osseùi  ni 

corné. 

Les  Alcyons.  (  Algyoniuh.  L,  ) 

Ont,  comme  les  pennatules ,  des  polypes  à  huit  bras 
dentelés ,  des  intestins  se  prolongeant  dans  la  masse  Com- 

(i)  PennaUda  encrinus ,  Ellis ,  Corail.,  XXXVII,  a ,  b ,  c. 

JV,  B  Peruuttula  filosa  ,  et  Pennatula  sagiuata ,  «ont  des  a&imaox 
parasites,  da  genres  des  lemëes  (  les  Peitnelles »  Oken ) ;  mais nallemeat 
des  pennatales.  Le  Penn»  sagitta,  Esper,  Penoat.,  pi.  y  ,  est  toot  autre 
^ose  que  celui  de  Lion.  ;  peut-être  est-ce  un  Nefthts. 

(3)  Le  Jiétéporiia ,  Bosc.,  Joum.  Phjs,,  juin  1806.  ^o^z  anssisor 
ces  ^nres  de  petits  mlilëpores  libres ,  Toarro^^  de  Lamoaronx  que 
nùos  venons  d6  citer. 
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mune  des  oTaires;  mais  cette  masse  n'est  point  soutenue 
par  un  aie  osseux  ;  elle  es\^toujours  fixée  au  corps  ^  et 
quand  elle  s'élève  en  troncs  ou  en  branches^  on  ne 
trouve  dans  son  intérieur  qu'une  substance  gélatineuse, 
parcourue  de  beaucoup  de  canaux  entourés  de  mem- 
branes fibreuses.  L'écorce  est  plus  dure  et  creusée  de  cel- 
lules où  les  polypes  se  retirent  plus  ou  moins  complète- 
ment. 

Nous  avons  en  abondance  dans  nos  mers , 

UAlcyonf  main  de  mer{Alc.  digitatum\  £11.  Corail,  xxxii. 

Qui  se  divise  en  grosses  branches  courtes;  VAlc.  exos, 
qui  a  des  branches  plus  grêles,  d'un  beau  rouge,  etc. 

Linnœus  et  ses  successeurs  ont  réuni  un  peu  légèrement 
aux  alcyons,  divers  corps  marins  de  tissus  variés,  mais  tou- 
jours sans  polypes  visibles.  Tels  sont 

Les  Thi^tbtes.  (  Thethya.  Lam.  ) 

Dont  l'intérieur  '  est  tout  hérissé  de  longues  spirales  siIk 
ceuses  qui  se  réunissent  sur  un  noyau  central  également 
siliceux.  Leur  croûte  présente  comme  dans  les  éponges  deux 
ordres  de  trous;  les  uns,  fermés  par  une  sorte  de  treillage, 
seraient  k  l'entrée  de  Feau,  les  autres,  béants,  sont  destinés 
à  sa  sortie  (i). 

On  place  encore  à  la  suite  des  alcyons^ 

Les  Époitobs.  (  Spongia.  L.  (a) 
Corps  marins  fibreux ,  qui  ne  paraissent  avoir  de  sen- 


(i)  i^ofesMM.  Andomn  et  M.  Edwards  (  Ano.  des  Se.  nat.y  tome 
XV,  p.  19  ). 

iV.  B.  XJne  grande  partie  des  Alcyons  de  Lam. ,  appartiennent 
réellement  k  ses  ihëlhjes. 

Aj.  les  genres  fossiles  qne  M.  Lamonrooz  croit  poayoir  rapprocher  des 
Aicyom  on  des  Tetkfeê  :  ses  Hàll^xocb  et  ceux  dont  il  compose  son 
ordre  des  AcnvAiazs  j  ses  GHSzrovDOPoass  ^  $e»  Hippalives,  sesLm-. 
HOKiES,  ses  SéaiES ,  etc.  ;  tontes  productions  dont  la  nature  est  plas  ou 
moins  problëmatiqne. 

(2)  Le  genre  des  ëponges  est  très  riche  en  espèces  curieuses ,  et  ménie 

TOMB   III.  21 
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sible  qu'une  sorte  de  g^élatine  ténue  ,  laquelle  se  des* 
sèche  et  ne  laisse  presque  aucune  trace ,  et  où  Ton  n'a 
pu  encore  observer  de  polypes  ni  d'autres  parties  mobi- 
les. On  a  dit  que  les  éponges  vivantes  épnravent  une 
sorte  de  frémissement  ou  de  contraction  quand  <m  les 
toucbe;  que  les  pores  dont  leur  superficie  est  percée 
palpiletit  en  quelque  sorte;  mais  ces  mouvements  sont 
contestes  par  M.  Grant  (i}. 

Les  éponges  prennent  des  formes  innombrables  y  cha- 
cune selon  son  espèce  y  comme  d'arbustes , -de  cornets, 
de  vases,  de  tubes,  de  globes  ^  d'éventails. 

Tout  le  monde  connaît  V Éponge  usuelle  (  Spongia  ojfici' 
nalis  )  y  qui  est  en  fp-andes  masses  brunes  formées  de  fibres 
très  fineSy  flexibles,  élastiques;  et  percées  d'un  (prand  nombre 
de  pores  et  de  petits  conduits  irréguHers  donnant. les  uns 
dans  les  autres. 


CINQUIEME  ET  DERNIÈRE  CLASSE  DES  ZOOPHYTES 
ET  DE  TOUT  LE  RÈGNE  ANIMAL. 

LES  INFUSOIRES. 

On  a  coutume  de  placer  à  la  fin  du  règne  animal, 
des  êtres  si  petits^  qu'ils  échappent  à  la  vue  simple» 
et  n'ont  pu  être  distingués  que  depuis  que  le  mi- 
croscope nous  a  dévoilé  en  quelque  sorte  un  nou- 
veau monde.  La  plupart  présentent  un  corps  géla- 
tineux ,  de  la  plus  extrême  simplicité ,  et  ceux-là 


d^ètre  ëtudU.  M.  de  liamarck  (an.  tans  yen  ,  II,  34^  et  saivana), 
tcra  uu  excellent  guide  à  cet(%ard.Con$alte»  ansti  le  Mémoire  important 
de  M.  Grant^  Ann.  des  3c.  nat.,  tome  XI,  pi.  xxi. 

(i)  MM.  Aadoaia  et  Edwards  adoptent  Topinion  de  M.  Grapt ,  Aon. 
dct  Se.  nat.,  XI. >  pi.  xyt. 
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doivent  en  effet  trouver  ici  leur  place  ;  mais  on  a 
aussi  laissé  parmi  les  infusoires  des  animaux  beau- 
coup plus  compliqués  eu  apparence  y  et  qui  ne  leur 
ressemblent  que  par  leur  petitesse  et  le'séjour  où 
oa  les  trmxve  d'ordinaire. 

Nous  en  ferons  un  premier  ordre,  en  insistant 
toutefois  8ur  les  doutes  qui  subsistent  encore  relati- 
vement à  leur  organisation  (t). 


WRDRE  PREMIER  DES  INFUSOiRES. 

LES  ROTIFÈRES. 

,  Se  distinguent ,  comme  nous  venons  de  le  dire , 
par  une  plus  grande  complication.  Leur  corps  est 
ovale  et  gélatineux  ;  on  j  distingue  une  bouche,  un 
estomac,  un  intestin ,  et  un  anus  près  de  la  bouche. 
En  arrière  il  se  termine  le  plussoù  vent  par  une  queue 
diversement  construite;  et  en  avant  il  porte  un  or- 
gane singulier ,  diversement  lobé ,  à  bords  dentelés, 
et  dont  les  dentelures  exécutent  une  vibration  suc-* 
cessive  qui  ferait  croire  que  cet  organe  consiste  en 
one  ou  plusieurs  roues  dentées  et  tournantes.  Une 
ou  deux  proéminences  sur  le  cou  ont  même  paru 

(])  If.  B.TLa  natare  de  mon  onvrage  n^exigeant  jioint  que  j'entre  dans 
le  dclail  infini  de  ces  infiniment  petits ,  et  u'ojant  point  à  leur  égard 
d^obserrations  qui  me  soient  propres,  je  ne  puis  que  renvoyer  à  Pouvragc 
de  M,  BoiydcS€ÛrU-Fincent,\xï.ûivL\é:'Essai  d*une  classification  des  ani- 
maux microscopiques  y  extrait  du  tome  IT,  Zoopliytcs  de  FEncyclopédic 
me'tbodique.  Paris  i8a6.  Ces  petits  êtres  y  sont  divisds  en  quatre- vin^^t- 
denx  genres. 

21* 
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porter  des^yeux  à  quelques  observateurs.  Cet  or- 
gane tournant  ne  sert  pas  à  conduire  les  aliments 

vers  la  bouche;*  on  pourrait  soupçonner   qu'il  a 

quelques  rapports  avec  la  respiration  (i). 

Les  FancuLAiKEs.  (FuRGULA&ut.  Lam.  )  Vulgairement 

ROTiFÈiuss  proprement  dits. 

Ont  le  corps  sans  armure  ;  la  queue  composée  d'arti- 
culations qui  rentrent  les  unes  dans  les  auti*es  et  termi- 
née par  deux  filets. 

C'est  sur  l'une  d'elles  (  la  Furculaire  ou  le  Rotijère  des 
loits  )y  queSpallanzaiii  a  fait  ses  fameuses  expérieaces  de  rë« 
surrectîoD.  Couverte  de  poussière  dans  les  gouttières,  elle  se 
dessèche  de  manière  à  reprendre  après  plusieurs  semaines 
la  vie  et  le  mouvement  si  on  l'humecte  d'un  peu  d'eau. 

Les  Trigbogerques  ,  Lam.  ne  me  paraissent  différer  des 
furculaires  que  par  un  peu  moins  de  diéveloppement  de  leurs 

organes  vibratiles  (a). 

Les  VacuvicoleS;  Lam. 

Paraissent  des  trichocerques  enveloppées  d'un  étui  trans- 
parent; mais  il  y  a  lieu  de  craindre  quelque  illusion  d'op* 
tique  (3). 

Les  Tubigolaires.  (Tubigolaria.  Lam.  ) 

Ne  différent  des'  furculaires  que  parce  qu'elles  se 
tiennent  dans  de  petits  tubes,  qu'elles  construisent 
avec  des  molécules  étrangères,  mais  qui  «ne  font  point 
partie  de  leujr  corps ,  comme  ceux  des  polypiers.  Leur 


(  i)  f^ojrez ,  sur  rorgaûisation  de  cc9  animaux ,  k  mémoire  de  M.  Da> 
irochet ,  Ann.  da  Mu9.,  XIX ,  p.  355. 

(a)  TricJioda  paxillum  ,  MCdi.,  XXIX ,  9-1  a  >  Enc/cl.,  XY,  19-20^ 
— Trick,  longicauda ,  MftU. ,  XXXI ,  8»iO. 

(3)   Trich,  innata  j  —  TV.  in^K'nila,-  —  TV.  itu/uilina  ,  Mûîl. 
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I 

or^nd  rotatoire  se  montre  cependant  hors  du  tnbe  à 
peu  près  à  la  manière  de  la  tête  des  polypes. 

Nous  en  ^yous   une  assez  co^nmune  sur  les  cooferyes 
de  nos  mares  {  Forticelia  tetrapetala  ,  Blumenb).  Dutro- 
,chet  y  Ann.,  Muf*y  XIX ,  xviii ,  i-io^  dont  Torgane  rota- 
toire est  divisé  en  quatre  lobes. 

Lbs  Briguions.  (Braghionus.  MûlL  ) 

Avec  As  organes  rotatoires  et  «ne  cpieue  à  piea  près 
semblables  à  ceux  des  fnrculaires ,  porteiii  tiné  espèce 
de  bouclier  membraneux  ou 'écailleux  qui  leur  couvre 
le  dos,  comme  celui  de  certains  monocles. 

DEUXIÈME  ORDAE. 

LES  INFUSOIRES  HOMOGÈNES. 

*  •     * 

iX>nt  le  corps  ne  montre  point  de  viscères  ni 
d'autres  complications,  et  ne  présente  souvent  pas 
même  une  apparence  de  bouche. 

La  première  tribu , 

Comprend  ceux  qui,  avec  un  corps  gélatineux, 
plus  où  moins  contractile  dans  ses  diverses  parties, 
offrent  eocore  pour  oi^anes  extéâeurs  des  cils  plus 
ou  moins  forts. 

On  les  nomme  UacéoiiAiass ,  Lam.,  quand  ils  ont 
la  forme  d'un  cornet ,  d'où  sortent  les  cils  comme  dans 
les  polypes  appelés  vorticelles  ;  Trichodes>  quand  avec 
un  corps  plat  ces  cils  sont  à  une  extrémité;  Lbvgophrbs  y 
quand  ils  entourent  tout  le  corps;  KÉno^fES,  quand  il 
y  en  a  quelques-uns  de  gros  et  représentant  des  espèces 
de  cornes;  Himantopjbs  ,  quand  ces  prétendues  cornes 
.s'alongent  en  espèces  de  filets. 
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La  deuxième  tribu ,.  > 

Offre  ceux  qui  n'ont  point  d'organes  extérieurs 
visibles,  si  ce  n'est  tout  âti  plus  une  qtieue. 

Les  Cekcaikes;  (Cercaria:  MulL  ) 

Ont  leur  corps  ovale  en  efl[et  terminé  par  un  filet.  A 
ce  genre  appartiennent  entré  autres  les  anlmaltiules  qui 
semoatrent  dçgp/^  Lç,  ^p^rpi^  .d?,.diverj$  aaimafjx,  et  sur 
lesquels  oa  ^  fondé  tant  d|hyp9t]i;i^e^  ^is^aires» 

Qa)ttid'Ce  filet  est  fôùrc^  ^oonme  il  arrive  quelquefois  ^ 
M.  Delamarck  nomme  ce^  f^oiiaaux^iniGOCERQiTES. 

Les  Vibrions.  (  Vibeioi  MûlK  ) 

Ont  le  corps  grêle  et  rond  comme  un  petit  bout  de 

ul  •  •  ,     /.  \|       *  «     '  • .  ... 

C'est  à  ce  genre  qu'appartiennent 

Lesprétenduqç  ^mg^ùiles  de  la  colle  et  du  vinaigre.  (  Fib. 
jglutini^  et,  aceti.)  Cesdernièrea^se  distinguent  souvent  à  l'ceil 
nu.  On  prétend  qu'elles  changent  de  peau,  qu'elles  ont  des 
seiea  ^  font  des  petits  Vivants  letf  été)  et  des  œufs  en  automne. 
La  gelée  ne  les  fait  point  périr.  Les  premiers  paraissent  dans 
la  colle  de  farine  délavée. 

Les.  ENjCHBikiD^.  (Bb^ghelis.  Mull.  ) 

Ont  le  corj»  oBfong ,  plus  mou  »^  moins  déterminé  qne 
les  vibrions. 

Lefe  Gt<2UDES  (CrCLiQiyBc)  l'ont  plat  et  ovale;  les 
PAftAJttàOES^  plat  et  obloog;  les  Kolpodes,  plat  et  si- 
nueux:; les  G0KCS9  plat  et  anguleux;  les  Buasaiaes, 
creux  comme  un  sac. 

Les  plus  singuliers  de  toussent 

Les  Protées.  (  Proteus.  L.  ) 
On  ne  peut  leur  assigner  de  forme  déterminée;  leur 
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figare  change  à  chaque  instant^  et  prend  successivement 
toute  sorte  de  circonscriptions^  tantôt  arrondi  et  ra- 
massé y  tantôt  divisé  et  subdivisé  en  lanières  de  la  ma 
nière  la  plus  bizarre  (i  ). 

L£s  HoiïADES.    (Mon AS.  Mùll.) 

Ressemblent^  an  microscope^  à  do  petits  points  qui  se 
meuvent  avec  beaucoup  de  vitesse  ^  quoique  sans  aucun 
organe  apparent  de  mouvement. 

Les  Volvoces.  (  Volvox.  ) 

'  Ont  un  corps  globuleux  et  tournant  sur  lui-même  y 
renfermant  souvent  des  globules  plus  petits  qui  doivent 
sans  doute  en  propager  la  race. 

(i)  Proteu»  diffuensy  Rœf.»  III,  ci;  Encycl.,  I^  i ,  a-m;  —  ProL 
tenaxy  MûU.,  Inf.,  II ,  i3-i8  j  Encycl. ,  I^  a  ,  a-f. 

^oy«2  au  rette  sortons  ces  animaaz,  ToaTrage  posthome  d'Othon- 
Frëdëric  MflUer,  intitule  Animaloula  injusoria  ^  dont  les  planches  ont 
été  copiées  dans  l'EncycIopddie  m^tbodic[ue.  Consultes  aassi  le  Ille  tome 
de  Roesel,  et,  pour  la  clasnficalion  y  Foavrage  cite  deM.Borj  de  Saint- 
TiBcent. 


FIN   nv   TOME   TROISlilfE. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DES  AUTEURS  aTÉS  DANS  CET  OUVRAGE. 


Ev  expliquant  les  abréviations  dont  on  s^est  servi  pour 
indiquer  les  nombreux  auteurs  que  l'on  a  été  obligé  de 
citer  ^  on  a  cru  utile  de  donner  quelques  notions  sur 
leur  état ,  Tépoque  de  leur  naissance  et  de  leur  mort , 
et  le  caractère  de  leurs  écrits. 

ÂBILD.  — ÂBiLDGAARDT  (Pierre-Chrétien),  natura- 
liste danois^  professeur  à  G)penbague^  mort  en  1808. 

L'un  des  contÎDuateurs  duZoologia  daniea  de  Mûller, 
et  auteur  de  divers  mémoires  parmi  ceux  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  et  de  la  Société  royale  des  Sciences 
de  Copenhague  y  ainsi  que  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  Berlin. 

ACAD.   DES  Se. 

Je  cite  ainsi  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris  ^  dont  il  a  paru  un  volume  in'4^  pour  chaque 
anuée,  depuis  1700  jusqu'à  1790. 

J'ai  cité  aussi  quelquefois  les  Mémoires  des  Savants 
étrangers  à  l'Académie^   1 1  vol.  de  1760 — 1786. 

J'ai  cité  souvent  aussi  les  Mémoires  de  V Académie  de 
Berlin  depuis  1819,  et  les  nouveaux  Mémoires  des  Curieux 
de  la  Nature  {Academia  nalurœ  curiosorum)  Ae  Bonn  ,  à 
compter  du  tome  IX,  1818,  oti  ils  ont  pris  leur  nouvelle 
forme. 

Pour  ceux  de  l'Académie  de  Pétersbourg  y  vqyez  ci- 
dessous  Peterob. ,  ou  Petrop. 
TOMK  m.  33 


53o  TABLE   ALPHABÉTIQUE 

Alb.  ou  Albin.  —  Albit^  (Eleazar),  peintre  anglais. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux  j  3  toi.  io-'4'^.  Londres, 
1^3 1-38  y   coutenaot  3o6  figures  enluminées  médiocres. 

L'Histoire  naturelle  des  Araignées ^  en  Anglais  (a 
natural  Bistofy  of  Spiders)^  i  vol.  in -4*.  avec  figures. 
Londres  y   1736.  , 

AcosTA  y  ou  plutôt  Mendbz  da  Costa  (Emmanuel), 
naturaliste  portugais  ^  établi  à  Londres. 

Historia  naturaUs  Testaceorum  Bntanniœ^  i  vol.  in-4'*- 
Londres  y  i7']8 

Adanson  (Micliel)y  oé  à  Aix  en  ly^f  ,  mort  à  Paris 
en  1806  y  membre  de  l'Académie  de  Sciences,  lun  des 
premiers  qui  aient  essayé  de  classer  les  coquilles  d'après 
leurs  animaux. 

Histoire  naturelle  des  Coquillages  du  Sénégal  ^  1775, 
1  vol.  in-4". 

Agassis  ,  naturaliste  allemand* 

Éditeur  des  Poissons  de  Spix  et  auteur  de  mémoires 
dans  VIsis. 

Ahr.  —  Ahrens. 

Augusti  Ahrensii  fauna  insectorum  Europœ  ^  fasc . 
i-ia. 

Albin  us  (Bernard*Sigefroy),  professeur  à  Leyde^  l'un 

des  grands  anatomistes  du  dix-huitième  siècle ,  né  à 

Francfort  en  1697  ,  mort  en  1770. 

Nous  n'avons  eu  occasion  de  le  citer  que  pour  la  des- 
cription des  pennatulesy  insérée  dans  les  Annotationes 
Academicœ.  8  cahiers  in-4°*  Leyde,  1754-1768. 

Aldrov.  ou  Aldr.  —  Aldroyai^di  (Ulysse),  noble 
bolonais  9  professeur  à  l'université  de  Bologne,  né  en 
i5a5,  mort  aveugle  en  i6o5. 

Son  Histoire  naturelle  en    i4  vol.  in-fol.  de   iSqq  — 

'  1640  y  dont  II  sur  les  animaux,  a  été  en  grande  partie 

publiée  par  sei  successeurs.  II  n'a  paru  de  son  vivabt  que 
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les  3  vol.  d'Ornitliologie  et  le  premier  des  Insectes.  C'est 
une  compilation  indigeste  et  pénible  à  consulter. 

Ahor'.  —  Amoreux  (N.)^  médecin  de  Montpellier. 

Notice  des  Insectes  de  la  France  réputés  -venimeux  ^ 
I  vol.  in«-fol.y  avec  fig.  Paris^  1786. 

Description  méthodique  d'une  espèce  de  Scorpion^  com- 
mune à  Souvignargues ,  en  Languedoc.  Journal  de  Phy- 
sique ,  tom.  35. 

AifDBRS.  —  Anderson  (  Jean) ,  négociant  et  bourgue- 
mestre  d^Hamboorg,  né  en  1674^  mort  en  1743* 

Histoire  naturelle  de  VIslande ,  du  Groenland,  etc. 
a  vol.  în-8".  Paris,   1750. 

Cet  ouvrage  ,  quoique  ancien  et  superficiel ,  est  encore 
la  principale  source,  relativement  aux  Cétacés. 

AïtDRE^  (Jean-Gérard-Reinbard),  apothicaire  à  tia- 
novre^  né  en  1724^  mort  en  1793; 

A  donné  (en  allemand)  :  Lettres  écrites  de  la  Suisse  h 
Hanovre  ,  dans  Vannée  1763.  Imprimées  d'abord  séparé- 
ment dams  le  Magasin  d'Hanovre  de  1764  et  65,  réim- 
primées en  I  vol.  in-4°.  Zurich,    1776. 

Ai9i!i.  Mus.  —  Annales  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris,  par  les  Professeurs  de  cet  établissement  ; 
20  vol.  in-4^v  ^^  i8oa  à  181 3» 

Ce  recueil  est  continué  sous  le  titre  de: 
Mémoires  du  Muséum  d^ Histoire  naturelle ,  etc.  Paris , 
i8i5  etsuiv.   11  yen  a  maintenant   18  volumes. 

Argeiit. — Argenvjllb  (Antoine- Joseph  dbs-alliers 
D*  ) ,  maître  des  Comptes  i  Paris  ^  né  en  1 680 ,  mort  en 
j  765. 

U Histoire  naturelle  éclaircie  dans  une  de  ses  princi- 
pales parties ,  la  Conchyliologie  ,  in-4'''  première  édit. 
Paris  ^  17.4^;  deuxième ,  augmentée  de  la  Zoomorphose , 
ib.  1757  j  troisième  ,  augmentée  par  M\î.  Pavanne,  "x  vol. 
ib.  1780. 

25 
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Artedi (Pierre), naturaliste  suédois,  ami  deLinnseas, 
né  en  i  yoS ,  noyé  à  Amsterdam  en  1 735. 

Son^ ouvrage  sur  les  poissons  a  été  publié  par  Ltnoaeus. 
P.  AaTEDi  Ichtyologia  swe  Opéra  omnia  de  Piscibus. 
I  vol.  in-8".  Le-yde,  1738. 

L'édiiion  de  Walbaum,  Artedius  renovatus ^  eu  5  vol. 
in-8^.  Gripswald^  178889,  est  fort  augmentée ,  mais 
par  on  compilateur  sans  jugement. 

AsGAN.  —  AsGAKius  (Pierre),  professeur  à  Copen- 
hague. 

A  donné  cinq  cahiers  in-fol.,  dont  le  premier  ,  trans- 
verse, de  figures  enluminées  d'histoire  naturelle  du  Nordy 
de  1767  à  1779* 

AUDEB.  — •  AuDEBERT  (  Jean-Baptiste),  peintre  à  Paris, 
né  à  Bocbefort  en  1769  ,  mort  en  1800. 

Éistoire  naturelle  des  Singes  et  des  Makis,  Paris,  x8oo, 
in-fol.  avec  6^  planches,  dessinées  d'après  les  individus 
empaillés  du  Muséum. 

Oiseaux  dorés  ou  à  reflets  mét€Uliques,  Paris,  t8o3, 
2  vol.  in-fol. 

AuD. — AuDOUiiT  (Jean-Victor),  docteur  en  méde- 
cine ,  sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  aide  naturaliste, 
suppléant  de  MM.  Lamarck  et  La  treille,  au  Jardin  du 
Roi,  membre  de  plusieurs  sociétés,  né  à  Paris,  le  97 
avril  1797. 

Anatomie  tTune  larve  apode  (Conops)  trouvée  dans  le 
bourdon  des  pierres  ,  par  MM.  Lâchât  et  Audouin ,  1818. 

Mémoire  sur  les  rapports  des  trilohites  avec  les  ani- 
maux articulés,  (  Ann.  générales  des  Se.  phys. ,  tom.  8, 
p.  333,  avecfig.  ). 

Mémoires  sur  l*Achfysie ,  nouveau  genre  d'Arachnide, 
(Mém.  Soc.  d'hist.  naturelle,   tom.  i,  p.  98,  av.  fig. , 

Et  note  sur  une  nouvelle  esp,  cPAchfysie.  (  Ann.  des 
Se.  nat. ,  tom.  a ,  p*  497  )* 

Lettres  sur  la  génération  des  insectes  ,  adressée  à 
l'Acad,  des  Sciences.  (Ann.  Se.  natur. ,  tom.  a  ,  p.  a8i). 
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Recherches  Anaiomiques  ,  sur  la  JamiUe  du  Drele  et 
sur  le  mdle  de  cette  espèce.  (  Ann.  Se.  natur. ,  lom.  a, 
p.  443  ,  fig.  ). 

Recherches  Anaiomiques  pour  servir  à  P histoire  natu- 
relle des  Cantharides.  (Ann.  Se.  natur.  ,  t.  9,  p.  3i,  fig.). 

Prodrome  d'une  hist.  nat.  chimique,  etc.,  des  Can- 
tharides ,  thhse  pour  le  doetorat,  in-4<>.  Paris. 

Mémoire  sur  la  Nicoihoe,  genre  nouveau  de  erusUcé 
qui'  suée  le  ssnag  du  hpmard.  MM.  Aud  et  Milne  Ed- 
wards.. (Ann.  Se.  natur.  9  tom.  9,  p.  345.  ) 

Dii^ers  mémoires  sur  Vanatomie  et  la  physiologie  des 
crustacés  y  insérés   dans  les  Ann.  des  Se.  naturel. 

Explication  sommaire  des  planehes  du  grand  ouvrapc 
d'Egypte  ,  relatives  aux  animaux  sans  vertèbres,  et  dont 
la  publication  avait  été  interrompue  par  la  maladie  de 
M.  Saviguy.  On  doit  aussi  à. M.  Audoyin  la  description 
des  mammifères  faite  conjointement  avec  M.  Geoffroy- 
St.^Hilaire. 

Observations  pour  servir  à  l'histoire  de  la  formation 
lies  perles  (insérées  dans  les  Mém.  du  Mus.  d'hist.  natur. 
eu  1829). 

Mémoires  sur  plusieurs  mollusques,  entre  nu  très  sur  la 
gfycimère ,  sur  une  clavagelle  vivante,  genre  siliquairc  , 
sur  le  genre  magile  ,  présenté  à  TAcad.  des  sciences  en 
1839,  et  insérées  par  extrait  dans  la  revue  des  Ann.  des 
Se.  natur. 

Ayec  HiLNB  Edwards. 

Résumé  d'Entomologie  ou  d'Histoire  naturelle  des  ani- 
maux articulés,  a. vol.  in- 18,  Paris,    1839. 

Histoire  naturelle  des  animaux  du  littoral  de  la  France 
encore  manuscrite. 

D'Az.  ou  Azz.  —  De  Azzara  (don  Félix),  officier 
espagnol ,  né  en  1 746  ; 

Nous  a  donné  deux  excellents  ouvrages  sur  l'histoire 
naturelle  du  Paraguay  : 

Essai  sur  f  Histoire  naturelle  des  Quadrupèdes  du  Pa^ 
raguay;  traduit  sur  le  manuscrit  par  M.  Moreau  de  Sain  t- 
Méry  ,  vt  vol.  in-8".  Paris ,  1801  j  et 
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Voyais  dans  I^ Amérique  méridionale ,  de  1781  jus- 
qu'en 1801;  traduits  par  M.  Walkenaer  »  4  ^"^'  în-8''. 
Paris  ;  1809.  Les  deux  derniers  volumes  ^  traduits  par 
.  IL  SonnÎDi  y  contiennent  Thistoire  des  oiseaux  du  Para- 
guay. 


Bajon  ,  ancien  chirurgien'^major  à  Cayenne* 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Cayenne ,  etc.  a  vol . 
in-80y  Paris,  >777*  U  7  a  quelques  détails  sur  des  animaux 
de  ce  pays. 

Barrèas (Pierre),  professeur  à  Perpignan,  mort  eu 

1755. 

Essmi  sur  V Histoire  naturelle  de  la  France  équinoaciale, 

1  vol.  in- ta.  Paris,  1741* 

Omithologiœ spécimen  novum ,  i  vol.  in-4^.  Perpignan , 
1745. 

Barton  (Benjamin-Smith),  naturaliste  américain, 
professevir  à  Philadelphie,  mort  en  181 6. 

Mémoire  concernant  la  faculté  de  fascina'  attribuée  ati 
serpent  à  sonnette  (en  anglais).  Philadelphie,  1796,  i 
vol.  in-80. 

Faits  y  Observations  et  Conjecture  sur  la  génération  de 
ropossum{  en  anglais). Philadelphie,  1801^  hroch.  in-8. 

Notice  sur  la  Sirène  lacertine  et  une  autre  espèce  du 
même  genre  (  en  anglais  ).  Philadelphie,  1808 ,  brocliurc 
in-80. 

Mémoire  sur  un  reptile  nommé  aux  États-Unis  Alli- 
gator^ ou  HeUhender  (  en  anglais  ).  Philadelphie,  iBisfc, 
brochure  in-80.  C'est  la  salamandre  gigantesque. 

BartrAH  C  William  ). 

Voyage  dans  les  parties  sud  de  C Amérique  Septentno- 
no/e,  traduit  en  français  par  lï.  Benoits.  Paris,  177Q; 

2  vol.  ip-80. 

Baud.  —  Baudet  de  la  Faoe  (Marie- Jean ). 

Essai  sur  l'Entomologie  dif  département  du  Puy-dc- 
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Z?dme,  Monographie  des  lamelli-anteQnestClernioDt,  1B09, 
I  vol.  in-8®. 

Bast.  •^-'  Bâster  (Job)^  médecin  de  Harlem  ^  de  la 
Société  ïoyale  de  Londres,  né  en  1711 ,  mort  en  1775. 

Opusûulajubsecwaf  i  vol.  in'4^«  divisé  ea  deux  tomeS; 
fig.  Harlem ,  1764  et  i  ^65. 

Beauv.  — Beau  VOIS  (Palisot  de).  Voyea  Palisot. 

Beghst.  ou  Begh.  —  Beghstein  (J.  M.),  naturaliste 
saxon ,  néen  1757. 

Histoire  naturelle  usuelle  de  l'Allemagne  (en  allemand). 
Leipz.  1801-1809,4  voK  in-S^.  ne  comprenant  que  les 
quadrupèdes  et  les  oiseaux. 

Bell  (Th.) 

Auteur  de  mémoires  sur  les  reptiles  y  dans  les  trans.  Uni 
le  Zool.  jjoum,  etc. 

Bel. —  Belon  ( Pierre) ,  médecin  dû  Mans,  né  en 
i5i  7  9  mort  en  1 564  9  professeur  an  Collège  de  Franoti. 
Ohsers^ations faites  dans  ses  voyages  en  Orient,  1  vo). 
in-4o-  i553. 
Histoire  des  Poissons,  1  vol.  in  8^.  Transv.  i55i. 
Histoire  naturelle  des  étranges  Poissons    marins,    et 
Description  du  Dauphin,  eic.  x  vol.  in-4^.  i55i. 
Histoire  naturelle  des  Oiseaux ,  i  vol.  in -fol.  i5St.. 

Benkbt(£.  t.)  naturaliste  anglais. 
Auteur  de  Mémoires  dans  le  Journal  zoùlogique, 

Be^^ett  (  J.  Whitchurch)*  naturaliste  anglais. 

Auteur  d'une  Ai5^  nat,  des  Poissons  de  C^lan^àont  dour 
n^avona  encore  que  a  cahiers  in-4^*  Les  pi.  en  sont  trës- 
helles. 

Bergius( Pierre- Jouas),  naturaliste  suédois,  profes- 
seur à  Stockolm;  mort  en  1790. 

Ejit  cité  pour  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  Stoc- 
kholm. 
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Bbsbiie  (Jean-Sfelchior-Théophile) ,  professeur  en 
droit  à  Mittaa  en  Courlande,  né  en  1 746. 

Auteur  de  Matériaux  pour  V Histoire  des  Oiseaux  de 
CaurUmde  (  en  allemand  ).  Mittau  et  Leîpz.  1792»  in-80. 

Beudant  (F.-S.),  naturaliste  et  physicien,  membre 
de  rAçadémie  des  sciences. 

Cité  pour  ses  Mémoirea  sur  les  Coquilles,  dans  les 
Annale  du  Muséum. 

Beslbr,  ou  Mus,  Beslea. —  Çesler  (Michel-Robert), 
médecin  4e  Nuremberg,  né  en  1607  f  °^^^^  en  1661. 
Rariora  Musei  Beskriani.  In-fol.  1716. 

Blaintille  (Henri  Dugrotat  de),  professeur  ad- 
joint à  la  Faculté  des  Sciences,  membre  de  l'Académie 
des  sciences. 

Je  cite  de  lui  plusieurs  Mémoires  sur  toutes  les  parties 
de  la  Zoologie ,  insérés  dans  les  Annales  du  Muséum ,  le 
Bulletin  des  Sciences ,  le  Journal  de  Physique ,  et  ses  arti- 
cles sur  Ses  Moilusques^  et  sur  les  Vers^  qui  ont  paru  daos 
le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles.  Le  premier  est 
imprimé  à  part,  sous  le  titre  de  Malacologie.  Paris  et 
Strasb.  in-80.  i8a8.  Avec  un  vol.  de  planche. 
Mémoire  sur  les  Bélemnites.  Paris  18^7,  in-4^. 
Essai  d*une  Monographie  fie  la  famille  des  Hirudinées, 
Paris  1827,  in*8o. 

Bl.  ou  Blogh.  —  Blogh  (Maro-Elieser),  médecin 
juif  à  Berlin,  né  à  Anspach  en  1723^  mort  en  1799- 

Son  Ichthyologiey  ou  Histoire  naturelle  générale  et  pixr- 
ticulière  des  Poissons  ^  en  ta  parties ,  in -fol.  avec  43a  pl.^ 
Berlin,  1785  à  1796,  est  loin  d'être  générale.  Elle  ne  con- 
tient que  les  espèces  qu'il  avait  pu  se  procurer,  les 
étrangères  sont  presque  toutes  mal  coloriées. 

Son  Systema  Ichtkyologice  (  vpye^  ScairEinEA  )  réunit 
aussi  les  espèces  des  autres  auteurs,  mais  sous  une  mé- 
thode bizarre. 

Il  a  donné  encore  (  en  allemand  ]  :  Traité  sur  la  géné- 
ration des  Vers  intestins,  Berlin  ,  178a  ,  in-4**' 
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Blum.  ou  Blumenb.  -^  Blumbnbagh  (  Jean-Fréd.)^ 
professeur  de  médecine  et  d'histoire  naturelle  à  Got- 
tingeu. 

Je  cite  surtout  son  Manuel  d'Histoire  naiurelle,  dont 
la-S'^édition^en  allemand^  est  de  GottinguCi  1807^  i  vol. 
in-S^'.  (  11  y  en  a  unetrad.  franc. par  M.  Artaud,  Metz, 
I  vol.  in-8o.  )  i8o3^  et  ses 

Figures  d*HisU  nat.  (  Ahhildungen  )>  10  cahiers  in  8». 
de  18  planches  chacun.  Gott.  1796-1810. 

Bocgokb  (Paul) ,  moine  bernardin ,  de  Sicile,  né  en 
i633^mort  en  1704. 

Nous  citons  ses  Recherches  et  Observations  naturelles^ 
etc.,  Paris  y  167 1  y  i  vol.  in-12. 

BoDD.  —  BODDAERT  (Pierre) ,   médecin   et   officier 
municipal  de  Flessingue  en  Zéelande. 

Elenchus  aninuUium,  voL  ly  sistens  quàdrupedia, 
Roterdam^  1785,  in-8*'.  La  suite  n'a  point  paru. 

On  a  aussi  dé  lui  quatre  Lettres  sur  autant  d'animaux 
du  cabinet  de  Schlosser^  à  la  suite  de  celle  de  Schlosser 
même  sur  le  lacerta  amboînensis. 

BOHATSGH  (  Jean-Baptiste)  y  professeur  à  Prague ,  mort 
en  177a. 

De  quihusdam  AnimaUbus  marinis}  etc.  i  vol*  in-4°' 
Dre8de;i76i. 

Cet  ouvrage  contient  de  bonnes  observations  sur  quel- 
ques Mollusques  et  Zoophytes. 

B01É9  jeune  naturaliste  de  Kiel,  mort  dans  un  vojage 
d'histoire  naturelle  ^  à  Java. 

11  avait  préparé  de  grapds  travaux  sur  les  reptiles. 

BojAwus  (Louis-Henri  ) ,  naturaliste  allemand^  pro- 
frssenr  à  Vîlna  ,  mort  en  i8a8. 

Auteur  d'une  excellente  Mononographie  de  la  tortue 
d'eau  douce  cPEurope,  Vilna  1819^  in-fol.  et  de  plusieurs 
mémoires  dans  VIsis. 
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BoiSD.  ~  BoiSDUYAL  (  J.-A.) ,  médecin ,  conservateur 
du  cabinet  de  M.  le  comte  Dejean. 

Essai  sur  une  Monographie  des  zygénides  ^  i  vol.  in 
8^.  avec  planches.  Paris  iSag. 

Europmorum  lepidopierorum  index  meihodicus  y  joint 
•  au  même  ouvrage. 

Il  vient  de  publier  les  premiers  cabiefs  d'un  ouvrage  sur 

les  Lépidoptères  de  l'Amérique  Septentrionale ,  et  con-r 

jointemént  avec  M.  le  comte  Dejean ,  les  trois  premiers 

'fascicules  d'un  autre,  ayant  pour  titre  :  Iconographie  el 

Histoire  naturelle  des  Coléoptères  d* Europe.  1827  ,  in-8*. 

La  description  (Annales  de  la  Société  linnéenne  de 
Paris)  de  quelques  nouvelles  espèces  de  l^doptères. 

BOMMÉ  (Léonard) y  médecin  zélandais; 

Auteur  de  quelques  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  la 
Société  des  Sciences  de  Flessingue. 

BoNANN.  ou  Bon.  —  Bonanni,  ou  plutôt  Bitoîcakni 
(Pbilippe)y  jésuite>  professeur  au  Collège  romain^  né 
en  1638,  mort  en  1725. 

Observateur  assidu;  nous  ne  citons  que  son  ouvrage 
intitulé  :  Recreatio  mentis  et  oculi  in  observations  anima- 
lium  testaceorum y  i  vol.  petit  inr4°.  Rome^  i684* 

Ch.  BonAlP.  —  GHA.KLBS-LnGi£N  BoNAPARTB .  prince 
de  Musignauo^  fils  du  prince  de  Canino. 

Auteur  d'un  excellent  supplément  à  rornithologie 
américaine  de  Wilson  ,  et  de  plusieurs  mémoires  dans  les 
annales  du  lycée  de  New-Yorck. 

BoNTîfAT.  — ^  BONNATERRE  (1  abbé) ,  pTofesseur  d'his- 
toire  naturelle  à  Tulle. 

11  a  dirigé  la  gravure  des  planches  de  l'Encyclopédie 
méthodique  ;  pour  les  aaimaux  vertébrés  ^  et  donné  un 
texte  pour  celles  des  Reptiles  et  des  Poissons. 

Ses  figures  sont  généralement  copiées  d'autres  auteurs  ^ 
et  pas  toujours  avec  choix. 

BOiNEL.  —  BoNELLi  (Frauçois),  directeur  du  cabinet 
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d'histoire    naturelle ,    et    professeur    de    zoologie     à 
Turin. 

Catalogue  des  Oiseaux  du  Piémont  j  br.  in-4o.  de  i8  j  i . 

Observations  Entomologiques  y  en  deux  parties  ,  impri- 
mées dans  les  mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Turin.  Elles  ont  pour  objet  le  genre  Carabus  de  Liuaeus  y , 
ou  la  tribu  des  carabiques. 

Plusieurs  autres  mémoires  dans  ceux  de  TAc.  de  Turin, 
parmi  lesquels  on  peut  citer  plus  particulièrement:  des- 
crizione  disei  auovi  insetti  lepidopteri  délia  Sardegna, 
dans  le  XXX  vol.  des  dits  mémoires. 

BoiHfBT  (Charles  ) ,  célèbre  philosophe  et  natiuraliste 
de  Genève ^  né  en  1 720 ,  mort  en  1 793. 

Nous  ne  citons  de  lui  que  son  Traité  d^insectoîogie, 
Paris  1745,  a  vol.  in-8**.  et  dans  le  1".  volume  de  ses 
Œuvres,  in-4**.  Neufchâtel,  1769. 

BoNT.  —  BoNTius  (Jacques),  médecin  public  à 
Batavia^  an  commencement  du  17^  siècle. 

Histqriœ  naturalis  et  medicœ  Indice  Orientalis,  libri  VI, 
imprimé  à  la  suite  deTouvrage  dePisoN  :  Deindiœ  utrius- 
gue  re  naiurali  et  medica. 

r 

BORLASE  (Guillaume)  y  ecclésiastique  anglais,  curé 
dans  le  pays  de  Cornouailles ,  né  en  1 696  ,  mort  en 

Histoire  naturelle  de  Cornouailles  (en  anglais),  1  vol. 
in-fol .  Oxford ,  1 758.  ; 

BoKN  (Ignace,  chevalier  de),  naturaliste  transylvain , 
célèbre  minéralogiste ,  né  en  1 742  »  mort  en  1791* 

Nous  citons  ses  Testacea  Musei  Cœstvrei  Findobonensis, 
Vienne,  1780,  i  vol.  in-fol. 

Bort-Saint-Viwgbnt  ,  naturaliste  de  Bordeaux,  qui 
a  accompagné  le  capitaine  Baudin  jusqu'à  l'Isle- de- 
France,  et  qui  vient  de  présider  la  commission  d'histoire 
na  lui  elle  en  Morée. 

Nous  eitons  son    f^qyage  aux  quatre  principales  Iles 
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d* Afrique  y  où  se  trouvent  diverses  observations  intéres- 
santes de  Zoologie. 

Son  ii9iB9\é!\yti^clas$ifieatUniàes  animaux  microscopiques. 
Paris  i8a6,  in-8*. 

Les  planches  des  vers  de  V Encyclopédie  méthodique , 
dont  il  a  expliqué  les  dernières  parties. 

Essai  monographique  sur  les  Oscillaires.  Paris  1 82*7 ,  in-8® . 

Et  des  articles ,  dans  le  Dictionnaire  classique  d'hist. 
nat.  dont  il  est  le  principal  directeur. 

BOSG  (Louis);  membre  dé  rAcadémie  des  Sciences. 

Auteur  de  nombreux  Mémoires  dans  les  actes  de  la 
Société  d'Histoire  naturelle,  dans  le  Bulletin  desSciences, 
etc.  y  et  des  Histoires  naturelles  des  Vers ,  des  Coquilles  et 
des  Crustacés ,  qui  font  suite  à  la  petite  édition  de  Buffon, 
donnée  par  Déterville. 

BOSMAN  (Guillaume),  négociant  hollandais  du  dix- 
septième  siècle. 

Voyage  en  Guinée ^  i  vol  in-8".  Utrecitt,  1705.  On  y 
trouve  des  notes  originales  sur  divers  animaux.^ 

BOUD.  —  BOUDIER  (Henri-Philippe) ,  pharmacien. 

A  publié  dans  les  annales  de  la  Société  Linnéenne  de 
Paris  la  description  d'une  espèce  de  lema  nouvelle  pour 
]a  Faune  Française. 

BOURGUET  (Louis),  professeur  &  Neafchatel,  né  en 
1678  y  mort  en  1 742. 

Je  cite  son  Traité  des  Pétnficaiions  ^  x  volt  in-4o. 
Paris  y  174^* 

BowDiOH,  nal,uraliste  anglais. 

Auteur  d'un  voyage  au  pays  des  Achantes,  et  d'un 
voyage  à  Madère,  ou  il  y  a  plusieurs  observ.  d'hist.  nat. 

M"'  BOWDICH,  aujourd'hui  M"*  Lee. 

Publie  une  histoire  des  Poissonsd'eau  douce  delà  Grande- 
Bretafrne,  avecdo  très-belles  figuras.  Il  en  a  paru  trois  ca- 
bici's.  —  Londres,  1828 et  29. 
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BfiANDER  (Gastaye),  naturaliste  anglais^  mortcn  1787. 
Je  cite  ses  FossiUa  Hantordensia  collecta ^  et  in  museo 
BrUannico  deposita,  Londres^  1766,  iii-4''* 

Brartz,  jeune  naturaliste  hollandais. 

Auteur  d'un  Mémoire  sur  TEubiotis  ^  (  le  même  rat 
que  notre  Otohys.  ) 

Bbébis. — BkébissoN;  membre  de  la  Société  Linnéenne 
du  département  du  Calvados. 

Catalogue  méthodique  des  crustacés  terrestres  y  fta- 
viatiles  et  marins,  recueillis  dans  le  département  du 
Calvados,  in^S^* 

BrbhDHiC  (Chrestien-Louis) ,  pasteur  allemand. 

Auteur  de  trois  volmes  in-8^  de  Matériaux  pour  Vhis^ 
toire  des  oiseaux,  en  allemand.  Neustadt^  iBao  et  iSaii. 

Breusbr,  conservateur  du  cabinet  impérial  de  Vienne. 
Sur  les  Vers  vivants  dans  l'homme  vivant,  en  allemand. 
Vienne,  1819^  in-4°*n  y  en  a  une  traduction  française  du 
docteur  Grundler,  avec  des  additions  par  M.  deBlainvilte. 
Paris ,  i8a4,  in-8*. 

Bretn.  —  Breynius  (  Jean'Fbilippe),  médecin  et  na- 
turaliste de  Dantsick^  né  en  1680^  mort  en  1764* 

Dissert,  de  PofyHuUamiis ,  nova  testaceorum  classe. 
Dantz.  y  1733^  in-4''. 

Historia  naturalis  cocci  radicum  tinctorii,  1  vol.  in-4^. 
Gedani^  1731. 

Briss*  —  Brisson  (Matburin- Jacques)  ,  professetir  de 
physique  ,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  :  dans  sa 
jeunesse  ,  garde  du  cabinet  d'histoire  naturelle  de  M.  de 
Béaumur  ;  né  en  1 7^3  ,  mort  en  1806. 

Le  Règne  animal  divisé  en  IX  classes,  1  voLin-4**«  Paris, 
1 766 ,  contenant  seulement  les  Quadrupèdes  et  les  Cétacés. 

Ornithologie,  ùso\.\\\'^''>  Paris,  1770.  Ouvrage  utile 
par  l'exactitude  minutieuse  desdescriptions.  Les  planches 
sont  du  même  dessinateur  que  les  planches  enluminées 
de  Buffon ,  et  souvent  faites  d'après  les  mêmes  modèles 
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Brit»  Zool. 

Nous  citons  sous  ce  titre  le  volume  graud  in-fol.  f  avec 
de  belles  figures ,  sans  nom  d'auteur  ^  de  îa  Zoologie  Bri- 
tannique y  imprimé  à  Londres  en  1766.  Il  est  dePenuant, 
et  a  reparu  dans  sa  Zoologie  Britannique  ,  en  4  vol.  in-8*. 
Voyez  Pennant. 

BaoCGHi  (G-)*  ingénieur  des  mines ,  mort  en  1828  eu 
Syrie ,  au  service  du  pacha  d'Egypte. 

Je  cite  5a  Conchiologia  fossile  subapennina^ii  vol.  in-4% 
Milan,  i8i4* 

BftOKGNiAKT  (Alexandre),  membre  de  T Académie  des 
Sciences,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris,  ei 
au  Jardin  du  roi,  né  en  1770. 

Je  cite  son  Essai  d'une  classification  naturelle  des 
Reptiles.  Paris^  i8o5,  in-4«». 

Ses  travaux  sur  les  Coquilles  fossiles  y  soit  dans  les  An- 
nales du  Muséum  ,  soit  dans  notre  ouvrage  commun  sur 
la  Géographie  physique  des  envnrons'  de  Paris. 

Et  son  Histoire  des  Crustacés  fossiles ,  publiée  avec 
^ï.  Desmaréts,  in-4°»  Paris,  1812. 

Brouss.  —  BrOUSSONNET  (Pierre-Ma rie-Auguste), 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'Agriculture,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences;  né  en  1 761 ,  mort  en  1807. 

Je  cite  son  Mémoire  sur  les  chiens  de  mer.  Académie 
des  Sciences,  1780. 

Son  Ichthyologia f  dont  il  n'a  paru  qu'une  décade, 
grand  in•4^  Londres  et  Paris,  1781^ 

Brown.  Jam.  —  Browite  (Patrice),  médecin  irlandais 
à  la  Jamaïque. 

2%c  Civil  and  Natural  History  oflamaica^  i  vol.  in- 
fol.    Londres,    1756. 

BupwN  ou  Br.  —  Brown  (Pierre),  peintre  anglais. 

New  illustrations  of  Zooiogyy  1  vol.  in-4«.  Lond. , 
1776,  avec  5o  planches  enluminées  d'animaux  de  diverseï 
cesses ,  toutes  assez  médiocres. 
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Bruce  (  James) ,  célèbre  voyageur  écossais,  né  ea  1 780, 

mort  en  1794» 

Fqyage  en  Abyssinie  et  aux  sources  du  NiL  Je  cite  la 
traduction  française.  Paris,   "^19^9  ^  ^'o^*  in  4*^* 

B&UO. — Bruguières  (Jean-Guillaume),  médecin 
de  Montpellier,  voyageur,  né  vers  1760,  mort  à  Ancône 
à  son  retour  de  Perse,  en  1799. 

Je  cite  son  Dictionnaire  des  Fers  de  )*£ncyclopédie 
méthodique,  dont  il  n'a  paru  qu'un  volume.  Paris, 
179a,  in.4». 

Et  Mt  figures  des  vers ,  pour  le  même  ouvrage,  dont 
on  en  a  4. 

Bbunmgu  (  Martin-Thomas  ) ,  naturaliste  danois , 
professeur  à  Copenhague. 

Ichtyologia  Massiliensis ,  etc.,  i  vol.  in-8°.  Copenha- 
gue et  Leipsick ,  1 768. 

Entomoiogia  sistens  Insectorum  tabulas  systematicas  ^ 
Copenhague,  1764,  in-8<».  Et  plusieurs  Mémoires  parmi 
ceux  de  la  Soc.  des  se.  et  de  la  Société  d'hist.  naturelle 
de  Copenhague. 

BuGHANArv  (le  docteur  François-Hamilton) ,  écossais, 
médecin  au  Beugale,  mort  en  1829. 

Auteur  de  quelques  Mémoires  daus  les' Transactions 
de  la  Société  Linnéenne,  et  d'un  Voyage  au  Mysore  ,  où 
se  trouvent  plusieurs  honnes  observations. 

On  lui  doit  surtout  une  Histoire  naturelle  des  poissons 
du  Gange*  i  vol.  in-4**' ?  ^^  anglais.  Edimbourg^  i8aa, 
avec  un  grand  nombre  d'excellentes  figures. 

BuCKLAWD  (  WîU.) ,  professeur  de  Géologie  à  Oxford. 
Auteur    des   Reliquiœ  Diluvianœ  y    in^**-    Londres, 
i8a5,  et  de  nombreux  Mémoires  sur  les  fossiles. 

BtJFF. — BxJFFOJS  (  Geoi^es-Louis  Leclerc  ,  Comte 
de),  intendant  du  Jardin  du  Roi,  trésorier  de  TAcadé- 
mîe  des  Sciences,  né  en  1707 ,  mort  en  1788. 

Histoire  naturelle ,  générale  et  particulière ,  avec  la 

description  du  Cabinet  du  Roi.  Je  cite  toujours  l'édition 
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in-4''*  Pariai  1749 — 1789,  en  36  vol.,  dont  3  de  généra- 
lités,  13  de  quadrupèdes  y  7  de  suppléments  aux  généra- 
lités et  aux  quadrupèdes ,  9  d'oiseaux,  5  de  minéraux. 

BuF.  enl.  ou  enlum. 

Les  planches  enluminées  des  oiseaux ,  pubKées  poar 
THistoire  naturelle  de  Buffon  ^  par  Daubenton  le  jeune , 
au  nombre  de  1008,  sans  ordre.  C'est  le  recueil^  sans 
comparaison  ,  le  plus  ricbe  qui  ait  paru  sur  cette  classe. 
La  plupart  de  ces  figures  sont  bonnes. 

BULLET.   DES  Sc. 

Bulletin  des  Sciences  par  la  Société  philomatique , 
journal  qui  parait  une  fois  par  mois,  depuis  1791 ,  et  ou 
se  trouvent,  en  abrégé,  une  foule  de  notices  précieuses 
pour  l'Histoire  naturelle. 

BuasCHBLL ,  voyageur  anglais ,  au  Gap. 


Carena  (Hyacinthe),  professeur  à  Turin. 

Monographie  du  genre  Hirudo}  toln.  XXV  des  Mém. 
de  l'Ac.  Turin ,   1830  ,  in-4''*  9 

Carkichael  ,  officier  anglais. 

Cité  pour  un  mémoire  sur  les  poissons  de  Tristan 
d'Acunha,  Trans.  lin.  ,   xii. 

Garus  (Gharles'Gustaye) ,  professeur  i  Dresde. 

Auteur  de  plusieurs  ouvrages  surl'anatomie  comparée. 
Je  cite  de  lui  un  Mémoire  sur  la  circulation  des  larves  des 
insectes  nëvroptères,  en  allemand.  Leipsig^  1827 ,  in-4*« 

Cat.  ou  Catesb.  —  Gatesby  (Marc),  né  en  1680, 
mort  en  1749;  voyageur  dans  T Amérique  septenirio- 

nale. 

The  ^natural  History  of  CaroUna  ,  Florida  and  the 
Bahama  islands  y  a  vol.  in-fol.  et  append.   Lond. ,  1731 
et  1743 ,  Avec  aao  pi.  coloriées. 
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Cadghe  (François),  de  Rouen,  soldat  ou  matelot  à 
Madagascar^  mort  en  i638; 

A  donné ,  en  ]63i  ^  une  Relation  de  Madagascar ,  etc. 
1  vol.  ib-8**. 

OavolivI  (Philippe),  médecin  et  naturaliste  à  Naplés. 

Memorie  per  servire  alla  Storià  de*  Polipi  marinip 
in*}"*  Napics,  1785. 

SuUa  Generazione dei Pesci e  dei  Granchi  ^  1  vol.  în-4''i 
NapleSy  17B7. 

Cbtti  (Francesco); 

Siorià  naiurale  di  Sardegridy   4  ^o'-  in-i^i.  Sassàri^^ 

1774—1777. 

Chabert  ,  directeur  de  TEcole  Vétérinaire  d'Alfort. 
Nbus  le  citons  pour   son    Traité  des  maladies  vermi" 
neuses  d€ms  les  animaux.  Paris ,  178'i  ,  br.  în-Ô**. 

Chab.  —  Ghabrier  (  J*  )  >  ancien  o£Bcier  supérieur , 
correspondant  de  la  Société  d'histoire  naturelle. 

Une  suite  de  mémoires  stir  le  vol  des  insectes  j  faisant 
partie  du  Recueil  de  ceux  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle; il  en  a  été  tiré  à  -pkxi  uil  certain  nombre  d'exem- 
plaires, formant  un  volume  in-4^. ,  et  ayant  pour  titre  : 
Essai  sur  le  vol  des  insectes.  Paris ,  i8a3. 

Chamisso  (Adalbert  de),  naturaliste  et  littérateur 
distingué  à  Berlin,  quia  fait  le  voyage  autour  du  moiide 
avec  le  capitaine  Kotzebue. 

Je  cite  de  lui  un  Mémoire  sur  les  salpa.  In-4**  en  latin. 

Berlin,  i83o. 

Charp.  —  Toussaint  de  CÎharpeiitier. 
Horœ  Entomologicœ.  i  vol .  in-4®,  avec  pi .  Breslau,  1 8a5. 

Chsm». — Ghemnitz  (Jean- Jérôme),  de  Magdebo.iirg, 

prédicateur  de  la  garnison  ai  Copenhague^  né  en  17801 

A  continué  la  grande  Conchyliologie  de  Martini^  et 

donné  plusieursMérooires  parmi  ceux  des  Sociétés  des  naiu- 

ralistes  de  Berlin,  deCopenhague^dansleNaturforscher. 

Choris  (Louis)^  peintre  russe,  qui  a  fait  le  voyage 

TOMB  III  ^  35 
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autour  du  inonde,  avec  le  capitaine  Kotsebne,  et  a  été 
assassiné  près  de  la  Yera-Crux,  encommençaut  un  voyage 

dans  le  Mexique. 

On  a  de  lui  Voyage  pittoresque  autour*  du  MomUi 
Paris,  i8aa^  ÎD-foL,  et  Fues  et  ptgr sages  des  régions 
équinoxiales.  Paris,  1836^  in-fol. 

Clairv.  — Glaiaville  y  naturaliste  anglais ,  établi  en 

Sttisse. 

Entomologie  hehétique^  1  vol.  in^S^  en  français  et  en 
allemand,  avec  de  très  bonnes  figurée»  Le  premier  toi. 
a  paru  en  1798,  et  le  second  en  1806,  Tun  et  l'autre  im- 
primés à  Zurich. 

CiiAACK.,  médecin^^vétérinaîre  anglais. 

Une  Monographie  des  OEstres^  dans  le  tome  troisième 
des  TrausactPoas  de  la  Société  Linnéenne« 

Il  en  a  publié  une  seconde  édition. 

Clerc  (Charles),  peintre  suédois ^  élève  deliinziAns. 

Aranei Suecici  descriptionibus  et  figuris  iUustrati^  t  vol. 
in-4**  Holmise,  ^7^7 y  ^^  suédois  et  en  latin. 

Icônes  Insectorum  rariorum ,  i  vol*  in-4^.  Holmîni , 
1759 — 1764*  Ouvrage  utile  pour  reconnaître  les  papillons 
décrits  par  Linnseus  dans  le  cabinet  de  la  reine  Frédé- 
rique  Ulrique. 

Gloqubt  (  Jules) ,  médeoin  et  «biraigien  de  Plari^, 
Auteur  d'une  anatomie des  vers  inteitinailx»  i8l4»>i^*4'*- 

Clus.  —  CLUsrtTS ,  ou  l'Ecluse  (Charles),  né  â  Ar- 
ras  en  1626,  mort  en  1609;  médecin  de  Tempereur^  et 
ensuite  professeur  i  Leyde. 

Eàùotiéorum  lihri  X y  i  vol.  in-fol.  Anvers ,  i6o5. 

Collet-Metgret  (G.-F.-H.),  médecin. 

Mémoire  sur  un  ver  trouvé  dans  le  rein  d'un  chien 
(le  strongylus  gigaS;  inséré  dans  le  journal  de  physique, 
tomeLV)* 

Far.  Col.  —  Coluiuta  (  Fabius),  médecin  de  Aome, 
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d*ane  branche  bâtarde  de  l'illustre  maison  Ck>UMfene,  né 
en  1667^  mort  vers  i66o.  Observa  tour  exact  et  érndit. 

i)è  purpura,  m-^'*,  y  1Ô16, 

Aquatilium  et  terrestrium  çliqtwt  animalium  alianan* 
que  nc^uraliuni  rerum  observationes  j  k  la  suite  ée  son 
Ecphrt^h  j  ib. ,    iD'4'** ,  1616. 

Gait.  on  GOMMBRS.  —  CoiiMBksON  (Philibert)  y  né  à 
Dombes  en  1737,  mort  à  11sle«>de-Franoe  en  1775, 
voyageur  infatigable  et  très  savant  naturaliste. 

Je  cite  ses  manuscrits  et  ses  dessins  déposés  à  la  biblio- 
thèque du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

» 

Cook(  Jacques),  célèbre  navigateur^  néten  1728  ^  tué 
aux  ties  Sandwich  en  1779. 

Tout  le  monde  (^nnait  ses  trois  grands  voyages  ^  dont 

les  relations  ont  été  traduites  dans  toutes  les  langues. 

'   .  •  •       • 

COQUEBBi^T  (  Autoliie.- Jeati  ),  natttralrste  établi  à 
Rheims. 

'  lUustratio  ieonogmpkica  ImesUmum^  iqulœ  in  musœis 
Pmrisims  ebscr^HivU.  j.  Chr«  Fabricius,  3  décades  io-4'^. 
Parts,  >7gg—i8Q4*  » 

Il  y  a  aussi  de  lui  diverses  «notes- dans  leBuUeUn  des 
Sciences. 

•  I 

GoincH  (  JoniLthau  )  >  nàttiraliste anglais* 

Cité  pour  un-Méftioitfe  sur  les  poissoiù  de  CamouàSksi 
V  Trans.  lin.,  xiv.  ,         '      .    ,  ; 

iditAtt.  ^— GraheÂ  (Pierre);  matchatid  d^Àmstérdanou 

PapîUoné  exotiques  des  trois  parties  du  monde  ,  l'Asie  j 
t Afrique  et  F  Amérique ,  en  hollandais  et  français,  4  voh 
in-4". ,  composant  en  tout  4oo^planche9  enluminées.  Am- 

Vbyes  StMj  pour  le  suppléfenéot. 

Crbutz. — Creutzea  (Chrétien  )  • 

•    Essais  eniomologiquçs  ;  en  allemand  (  EtUùsnofogfsehé 
versuche  )  y  in-8°;.|  avec  (giires coloriées.  Vienne^  ^790' 

«5* 
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Crevblt  j  oataraliste  allemaDcl. 

Auteur  d'un  mémoire  sur  un  gecko  daos  ceux  de  la 
Soc.  des  uat.  de  Berlin.  i8og|. 

Curt. — CURTIS  (Jolin)y  naturaliste  et  péihtré  anglais. 

U  a  commencé  la  publication  d*un  G^Jt^ra  iconographi- 
que des  genres  d'insectes  et  de  plantes  propres  k  la 
Grande-Bretagne.  Leurs  caractères  y  sont  représûités 
avec  la  plus  grande  fidélité. 

Cet  ouvrage  I  publié  par  fascicules  ;  forme  déjà  trois 
volumes  in -8". 

U  a  aussi  publié  dans  le  Zoologi cal-Journal  ,  des  Ob- 
servations ititéi*c8santes  sur  Veîater  nociUucUs. 

Cuv.  —  CuviBR  (George-Léopold-Cbrétîen-Frédérîc- 
Dagobert),  né  à  Hontbéliard,  en  1769;  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  des  Sciences  ^  etc. 

Je  cite  de  moi  les  ouvrages  suivants  ^  outre  mes  Mé- 
moires insérés  dans  les  tonales  du  Muséum. 

MÉNÀo*   DU  Mus. 
Ménagerie  du  Muséum  d'histoire  naturelle  y  par  MM.  La- 
cépède  f  Cuvier  et  Geoffroy  ,  avec  des  figures  peintes  par 
Maréchal ,  et  gravées  par  Miger  ;  a  vol.  pet.  io-S*"*  Paris  ; 
l8o4-  il  y  en  a  aussi  une  édition  grand  in-folio* 

TlBi   ÉLEIS. 

Tableau  élémentaire  de  T Histoire  naturelle  des  ani- 
maux y  I  vol«  in-S"*.  Paris  ^  an  6  (1798)* 

Leg.   d'An.  comp. 
Leçons  d*Anatpmie  comparée  j  recueillies  et  publiées 
par  MM.  Duméril  et  Duvernoy  5    5  vol.   in-8**  Paris  , 
1800  et  i8o5. 

KeCH.    sua  LES    OSS.    FOSS.  i 

Recherches  sur  les  ossements  Jbssifes^le  <quadirupèdes\ 
4  vol.  in-4^.  Paris  ;  181  a.  Il  en  a. paru  une  3*  éd.  en  5 
vol.  in-4'*  de  1821  à  i8!i3. 

Mek.  sur  les  Moll. 
Mémoires  pour  servir  à  fhtstoire  et  à  rànatomié  des 
MMlusfues 'y  I  vol.  in-40.  Paris  ^  it8i6. 


"1 
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Cuv  et  Val. 

V Histoire  naturelle  des  poissons ,  que  je  public  avec 
le  concours  de  M.  Valencîennçs.  Il  en  a  paru  en  ce  mo- 
ment 5  vol.  i:)-4'^  et  8®.  Paris  et  Strasbourg. 

Fa£d.  Cuv.  — Cuviek  (Frédéric),  in^cteur  géo^ral 
4e  rUniversité,  membre 4^  TAcadémie des  sciences,  garde 
de  la  ménagerie  du  Muséum,  né  à  Montbéliard  eu  1773. 

Je  cite  ses  Mémoires  dans  les  Annales  du  Mi^^éum  , 
principalement  ceux  qui  ont  pour  objet  les  dents  des  * 
mammifères,  recueillis  en  un  vol.  in-8°.  Paris  i8a5. 
Et  surtout  son  Histoire  naturelle  des  nuunrniferes ,  pu- 
bliée avec  M.  GeofFfoy-St.-Hilairç,  in-fol.  etin-4'*^  avec 
pgures  d'après  nature. 

Ctrill.  — Ctbillus  ou  GiRiLiiO  (  Dominique  ) ,  mé- 
decin de  Naples,  exécuté  à  mort  en  1796. 

Entomologice  Neapolitanœ  spécimen  y  i  vol.  in-fol.  avec 
planches  coloriées.  Neapoli ,    l'jS'j. 

*  • 

Dahl.  —  Dahl  (Georges). 
Cdeoptera  und  Lepidoptera.  \ien.,  i8a3,  1  vol.  in-8". 

PaldOAF  ,  officie^  danois. 

On  a  de  lui  des  Mémoires  sur  quelques  poissons ,  insé- 
rés dans  les  Trans.  Linnéenncs  et  le  journal  dfi  Gottingue* 

Dalm.  —  Dalman  (  Jeau-Guillaume  ) ,  mort  depuis 
peu  à  Stockholm ,  directeur  du  Musée  de  cette  ville. 

jinalecta  entomologica  y  1  vol.  in-4<*. ,  avec  4  planches. 
Holmiae,    i8a3. 

Prodromus  monographiœ  Castniœ.  i  vol.  in -4"*  >  avec 
une  planche.   Uolmiae,    i8a5. 

Om  nagra  svenska  arler  0/  coocus.  Mémoire ,  in-4^.  , 
avec  planches.  Stockholm ,  i8a6. 

Une  Monographie  des  insectes  de  la  tribu  des  é%a/- 
ciditesy  ou  sa  famille  des  PterùmàUni.  i  vol.  io-8^  Stock- 
holm, 1820» 
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Une  ^b)e  synoptique  des  papillons  de  SnUe  ;  dans 
les  Hémoires  de  TAcad.    de  Stockholm..  181.6. 

Ephrmendes  Sntomoiogicœ»   i   vol.    în-Ss    Holmiae, 

Un  Mémoire  sur  quelques  Ichn^umonides.  i  vol.  ia-8^ 
^ockholm,   j8a6» 

Un.  autre  y  en  suédois  j  9|ir  les  insectes ,  rcnfeimés 
dansleCopal.   1  vol.  in-8*.  Stockholm^  i8i6. 

Dal  (J.  Grabam  DalTELl),  naturaliste  écossais. 

Observations  sur  divers  phénomènes  Hntéressants  des 
planaires.  Eàimb. ,  1 8 1 4  > .  i n-8''. 

Daupiba  (Guillaume)^  célèbre  maria  anglais ^  né  en 

i652. 

Son  proroge  aui0ur  du  3iondej^v6i.  in^S".  Londres, 
1697  ^^  i^99tr^  ét^.  tra4ui.t .  eu  franiçais,  et  réimpriiné 
plusieurs  fois.  Il  contient  quçlqi^es  traits  intéresauptadc 
l'histoire  des  animaux. 

Dainiels  (Samuel  ) ,  peintre  anglais. 

AfricaxK  Scenerys^   \  vol.  in-fol.  ,  transv. 
Ouvrage  magnifique ,  offrant  plusieurs  belles  ftgures 
d'au  i  maux  très  rares. 

Daub. — Daubbuton  (Louis- Jean-Marie)^  né  à  Mont- 
bard  en  1716,  mort  à  Paris  en  1  doo  ^  professeur  au  Mu- 
séum d'histoire  naturdle  et  au  Collège  de  France  y  mem- 
bre de  rii^stitut. 

Je   cite  les.'  descriptions   d'animaux  dont  il    a  enrichi 
l'Histoire  naturelle  de  Bufibn. 

Daud.-^Daudin  (François-Marie),  mort  à  Paris  en 

i9o4* 

Traité  élémentaire  et  complet  d'Ornithologie ,  dont  il 
n'a  paru  que  a  vol.  in-4^  (Paris,  1800),  ne  contenant 
que  les  oiseaux  de  proie  et. une  partie  des  passereaux. 
C'est  une  compilation  asses  médiocre. 

Histoire  naturelle  des  Reptiles^  8  vol.  in-S***  Paris,  1802 
çt  i8o3    puvrage  faisant  suite  au  Bufibn  deSDunini, 
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Histoire  mUurcUe  des  Raineties,  dès  Grenouilles  et  des 
Crapauds^  i  vol.  in-&>.,  avec  beaucoup  de  fibres  enla- 
.  minées.  Paris,  i8o3.    . 

Dbj.  —  Dbjbav  (le  comte) ,  pair  de  France ,  lieute' 
naBt-général  des  armées  du  Roi ,  etc. 

Catalogue  de  la  Collection  des  Coléoptères  de  M*  le 
baron  Dejean,  i  vol.  ïnS". ,  1821. 

Species  général  des  Coléoptères  y  3  vol.  io-S".»  iSsS — 
1829.  Le  quatrième  vient  de  paraître. 

Histoire  naturelle  et  Jkonographie  des  Coléoptères 
d^ Europe ,  par  MM.  Latreille  et  le  baron  Dejean  ,  trois 
fascicules ,  in-8®.  ^  182a. 

Voyez  BoisDUYAL. 

Juss.  —  De  Jussieu( Antoine  )^  né  à  Lyon  en  1686^ 
Tùôrt  en  ijSS,  professeur  de  botanique  au  Jardin  du 
Rôî. 

Je  le  cite  pour  quelques  Mémoires  de  zoologie  /  im- 
primés parmi  ceu^  dç  l'Académie  des  Sciences. 

Dbkat  y  (James  E.  )  médecin  et  naturaliste  américain. 

Auieur  de  Mémoires  dans  )d  Recueil  du  lycée  de 
New-York. 

Delap.  et  Brul. — Delaporte  et  Brullé. 

Noàce  sur  un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Cha- 
ransonsy  inféré  danfe  le  quatrième  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

Delle  Chîa je  (  Etienne) ,  professeur  à  Naples. 

Auteur  de  Mémoires  sur  F  Histoire  des  animaux  sans 
vertèbres  .  du  royaume  de  Naples  en  Ital.  ,  1  vol.  in-4*'. 
N^pies^  i8a3  et  iSaS. 

,      Deluc  (  Jean-André) ,  naturaliste  ([éneyois ,  lecteur  de 
]a  Reine  d'Angleterre. 

Je  n'ai  eu  oiccasioa  de  citer  ce  célèbre  géologiste ,  que 
pour  son  Mémoire  sur  les  pierres  j udàïqu^  y  dans. les  Mé- 
moires des  Savants  étr.  de  l'Académie  des  âcieu.ces. 
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Dbshates  ( 6 .-P.  ) ,  ùaloraliste  de  Paris. 

Anatomie  et  monographie  du  genre  dentale ,  dans  les 
Méin.  de  la  description  des  coquilles  fossiles  des  envi- 
rons de  Paris  j  in*4'*.  Paris,  1 8^4 y  et  aon.  suiv. 

Desm. — Desmarbts  (Anselme-Gaétan),  cç^irespon- 
dant  de  rAcadémie  des  Sciences ,  professeiur  de  zoologie  à 
l'Ecole  Vétérinaire  d^Alfort  ; 

Auteur  de  V Histoire  naturelle  des  Tangaras ,  des  Ma- 
fokins  y  et  des  Todicrs  ;  i  vol.  iu-fol.  Paris ,   i8o5. 

D'un  Traité  de  nuunmalogie  j  servant  d'explication 
aux  planches  de  mammifères  de  l'Ëncycl.  méthod.  Paris, 
îSio,  in-4^ 

De  plusieurs  articles  du  nouveau  Dictionnaire  d'His- 
toire  naturelle  y  et  notamment  de  l'article  ^a/acos<rK«céf. 

pç  divers  Mémoires  et  Notes  ,  reproduit  avec  des  aug- 
mentations sous  aO  titre  de  Considération  générale  st^r 
,  la  classe  des  Crustacés  ^  i  vol.  in-8°. ,  avec  planches. 
Paris  ,  i8o3. 

Et  de  V Histoire  naturelle  des  erustapés  Jbssiles ,  avec 
le  concours  ^e  M.  Brongniart. 

Dbsmoulxns  (Charles) 9  yice-président  de  la  Société 
Lînnéenne  de  Bordeaux. 

Essai  sur  les  Sphérulites.  Bordeaux,  1826. 

DiQ.  OUI  D^QUEM.  —  D^GQUEMARE  (  1  abbé  Jacques- 
François)  j|  uaiuraliste  du  SUtyre^  né  en  173^9  mort  en 
1789. 

Observateur  itif^tigs^ble  ,  auteur  de  plusieurs  Mémoires 
sur  les  Zoophytes  et  Içs  Mollusques»  dans  \e^  Transac- 
tions philosophiques^  le  Journal  de  Physique,  etc. 

DOKATI  (Vilalien),  médecin  de  Padoue,  voyageur 
pour  le  roi  de  Sardaigne^  né  en  1713,  naufragé  en.  çc- 
venant  d'Egypte  en  1763. 

Histoire  naturelle  de  la  mer  Adriatique  (en  italien). 
Venise,  17505  1  vol.  in*4*'.  La  traduction  française, 
La  Haye,  1758. 

Ouvrage  incomplet  et  superficiel. 
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DonOT.  —  Do^rOYAM  (Edouard) ,  peintre  de  Londres, 

The  Natural  History  ofBritish  fishcs;  5  vol.  in*. 
Londres  ,  1820. 

The  Nniural  Hisiory  qf  Brkish  htsects  en  plusieurs 
fascicules;  in*8*. 

An  epitome  qf  the  Natural  Histot^f  ofthe  Insects  qf 

China;  i  vol.  in-4*.  London  ,  1778. 

An  epitome  qf  the  Natural  History  qf  the  Insects  qf 
Jndia;  iTi'4*.  Je  n'en  connais  que  douze  cahiers. 

General  illustration  qf  Entomology.  Part.  I.  An  epi- 
tome of  the  Insects  of  Asia  ;  i  vol.  in-4^  London^  i865. 

m 

DoRTH£s(Jacqae8TAntoine)9  médecin  de  Montpellier^ 

né  en  1759»  mort  en  1794* 

Cité  pour  un  Mémoire  sur  les  Araignées  maçonnes , 
dans  le  deuxième  vol.  des  Transactions  Linnéennes. 

DRÂPARif.  OU  Drap,  r— D^aparw aud  (  Jacques-Phi- 
lippe-Raimond],  professeur  à  Montpellier^  né  en  177:2^ 
mort  en  i8o4* 

Tableau  des  MoUusques  terrestres  et  Jluviatiles  de  la 
France;  hrochure  in-S''.  y  Montpellier  et  Paris ^  1801. 
Histoire  naturelle  des  Mollusques  terrestres  et  fiuvia- 

(iles  de  la  France,  Paris ,  i8o5,  in  4^.,  avec  de  jolies 
gravures. 

Drap.  —  Drapiez,  professeur  de  chimie  à  Bruxelles. 
Mémoires  sur  un  nouveau  genre  d'insectes  coléoptères, 

de  la  section  des  télramëres  ,  et  description  de  quelques 
nouvelles  espèces  de  mammifères^  d'oiseaux  et  d'insectes  ^ 
insérées  dans  les  Annales  générales  des  sciences  physiques. 

Brur.  —  Drurt,  orfèvre  angUîs  ,  mort  depuis  peji. 

Illustrations  qf  Natural  Historyj  3  vol.  in-4**. ,  avec 
de  très  belles  planches  enluminées^  représentant  Içs  iu-r 
sectes  rares  de  son  cabinet.  London  ,  1770 — 178^. 

Duf.  —  DuFOUR  (  Léon  ) ,  médecin  de  Saint-Sever 
(Landes). 

Mémoire  anatomique  sur  une  nous/elle  espèce  d'insecte 


^\ 
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4m  gC9re  Brnokùie^  iom.  t8  des  Atmalet  éd  MnsdtfÉi  d'kis* 
toii-e  naturelle.  .,     .'.   •.  . 

Des  Mttmoiras  Sur  VAnatomic  des  ,Coiêoplir€$  y  aar 
celle  des  Cigales  ^  4e».  Çicaàell^^,^  de»  l^ifouf^  ou 
Forficulcs^  sur  une  nouvelle  espace  (ÏOnuiho^ttyiCf.  tur  le 
genre  Ocypfèrç',  imprimas  d^ns  les  Annales  doit  Sciences 
naturelles,  deux  autres  Mémo  iteSyins.érés  dspft  te  Jour- 
nal de  physiq.ue',  Tua  9f^i:  l'Ai^Qnaiedet^oi^pMOiUy 
l'autre  sur  celle  des  Scqiîes  ;  les  Anaales;  gédéraîes  des 
Sciences,  pliy^iqii^ss ,  efs^  ^ffreiU  plmieufs  toUres^  t>n  il 
donne  U  description  do  di^^eraes  ÂFachl^idea',  el  de  plu- 
sieurs nouvelles  espèces  de  Coléoptères;  et  l'Anatomie 

de  la  Rtmatre  linéaire  et  de  là  Nèpé  téhdJrée. 

"     -     ,  .    ■  •    > 

DuFTS. — DuFTSCHjiiD. (Gaspard),  profe^urà  Liais. 

Fau^a  ^i45rnVv,  in-9^,  en  allemand. 

Je  n'en  connais  que  les  deui  premiers  volumes.  Le 
premier  a  paru  en  idoS,  et  le  second  eu  iSi^;  à  Lfintz  et 
àXéîpslck.  '      ' 

DuGKÇ  (Antoine) ,  professeur  à^ Montpellier. 

Reeherches  sur  la  circulation  ,  la  respiraiiùn  et  la  re- 
p/:ù4uoiÈcm  des  AnneUd^k  ahranches,  1811^ 

Sur  les  Espèces  indigènes  du  genre  Lacerta^  Annales 
des  Se.  uat.  ivi.  i8a8. 

DiTHAM.  —  DuHiMEL  DU  Moi^O^AU ,  naturaliste ,  agrir 
culteùir  et  physicien  ^  membre  de  TÂcadémie  des  Scien- 
ces^ n^  à  Paris  en  1700,  mort  en  178a. 

Je  cite  son  Traité  générai  des  péch^»  Paris ,  17^)9  1 
inrfol.  f  à  cause  d'un  graqd  nombre  de  bonnes  figures  de 
poissons. 

DuM.  ou  DuMÉR.  —  DuMÉEiL  (Constant  ; ,  professeur 
it.  la  Faculté  de  Médecine  et  au  Jardin  du  Roi ,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences,  né  à  Amiens  en  i774>. 

Kédacteur  des  deux  premiers  volumes  de  mes  ^,eoo^s, 
d'Anatonùe  comparée^ 

Zoologie  anafy'tijue j  i  voK  ia-8P.  Paris^  i8o6. 
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Tmité  élémentaire  d^Bistoire  naturelle  ;  a  vol.  îb-S^"., 
a"«  édition.  Paris,  1807.  4*  édition  ,  i83o. 

pi  vers  Mémoires .  d'Anaton^ie  comparée ,  en  tr-e' autres 
un  SUT  les  Poissons  çyclostomes  y  etc. 

Les  articles  du  Dictionnaire  de  Sciences  naturelles  re- 
latifs aux  insectes  y  et  1  vol.  in>8**,  avec  planches  ^  in- 
titulé Considérations  générales  sur  la  classe  des  iV 
sectes. 

DupOfiTGH.  r-  DUPONGHEL  (  A.  J.  ),  continuateur  de 
rhistoire  naturelle  des  lépidoptères  de  France  j,  de  6or 
dart. 

Monographie  du  genre  Erolyle  ^  in-Zi».,  avec  planches; 
imprimé  dans  le  douzième  volume  deflk  Mémoires  du  Mu* 
séum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

Il  a  continué  j  à  commencer  au  sixième  volume  inclu- 
sivement ,  l'ouvrage  d^  feq  Godart ,  intitulé  :  Histoire 
naturelle  des  Lépiffoptères  de  France.  Le  septième  vo- 
lume est  presque  terminé.  Il  a  &il  connaître  (Annales 
de  la  Soc.  Linnéenne  de  Paris  )  un  nouveau  genre  de 
Coléoptères,  qu'il  nomme  Adelostonuiy  et  il  a  publié  des. 
observations  sur  les  métamorphoses  de  la  nymphale, 
ptstit  Sylvain. 

Dupont  (André-Pierre),  de  la  Société  royale  & 
XiOndres. 

Auteur  d'un  Mémoire  sur  le  Glaucus  dans  les  TransaC'* 
tiens  philosophiques ,  vol .  LIII. 

DuTBATRE (  Jean-Baptiste  ) ,  moine  dominicain,  mis^ 
skmoaire  aux  Antilles ,  ,né  en  1610. 

Histoire  générale  des  Antilles ^  habitées  par  les  Front 
çais,  4  ^o\.  in-4®.  Paris  ,    1666^ — 1671. 

Le  deuxième  volume,  oil  est  l'Hisioire  naturelle,  conn. 
tient  de  bonnes  observations. 

11  y  a  Une  première  édition ,  en  i  vol. ,  de  i654* 

DUTROCHBT  (N»),  médecin  i  Château-Renaud.  - 

Observateur  exact  et  ingénieux ,  auteur  de  quelques 
Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum ,  etc. 
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D^.  ?*  DuvAU  (Auguste),  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Paris. 

Nouvelles  Recherches  sur  l'Histoire  naturelle  des  Pw 
cerons,  Mémoire  lu  k  l'Académie  des  Sciences,  le  a5  avril 
i8'25  ,  et  imprimé  dans  le  Recueil  des  Mémoires  du  Mu- 
séum d'histoire  naturelle. 


Edwahds  ( Georges ) 9  peintre  anglais,  membre  et 
bi|}liolhécaire  de  la  Société  royale. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux  rares  ^  4  v^^*  îu-4*. 

Et  Glanures  d*Histoir^  natureVe ,  3  vol.  {0-4**- 

Ces  deux  ouvrages  ne  forment  qu'un  seul  recueil  de 
planches,  dont  les  n^"  se  suivent  depuis  i  jusqu'à  36a. 

C'est  le  recueil  le  plus  riche  pour  les  oiseaux ,  après  les 
planches  enluminp^  de  BufFon.  U  y  a  aussi  qu.elquei 
animaux  d'«u(res  çl^sses^f  Les  figures  sqot  bellçsj  le  texte 
médiocre. 

Edw. —  Edwards  (l(ilne)i  oonjointemeut  ayec 
]tf.  Victor  Audouin, 

Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  la  cir- 
culation dans  les  crustacés*  Annales  des  Sciences  na- 
turelles ,   tom.  II. 

Recherches  anatomiques  sur  le  système  nerveux  des 
crustacés*  Ann.  de  Se.  nat. ,  tom.    i4* 

De  la  Respiration  aérienne  des  crustacés  ,  et  des  modi^ 
Rations  que  l'appareU  branchial  présente  4^ms  les,  crabes 
terrestres,  mènie  recueil,  tom.  i5. 

Mémoire  sur  le  Nicothoe ,  animal  singulier  qui  suce 
le  sang  du   homard.  Ib.    tom.  9* 

Résumé  des  rech^erc^es  sur  les  animaux  sans  vertèbres , 
faites  aux  îles  Chausay. 

Description  des  Annelides  des  côtes  de  la  France  f 
faisant  partie  des  Recherches,  pour  servir  à  PHistoirp 
|i^(i|rellcdu  littoral  de  la  France. 
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ËdWards  (  Milne  )  seul.     . 

Description  de  quelques  crustacés  nouveaux^  Annales 
des  Sciences  naturelles,   U   i3. 

Recherches  Zoologiques ,  pour  sentir  à  l'histoire  natu- 
relle des  Lézards  y  même  recueil  ^  t.  i6. 
Monographie  des  crustacés  amphipodes, 

Egede  (  Jean)',  missionnaire  danois  en  Groenland, 
né  en  1686^  mort  en  1758. 

Description  du  Groenland  ^  i  vol.  *kn-8^.  Copenhague 
et  Genève,  1763. 

E13BRHÀBDT  (  Gharles-GaiUaume  ). 

Mémoire  sur  les  Méduses ,  dans  ceux  de  TAc.  des  cur. 
de.  la  nat*  de  Bonn  ;  et  avec  ad.  Chanusso^  d'un  Mëm. 
sur  quelques  animaux  de  la  clasto  des  vers ,  tb,  y  tom.  10, 
part*  SI. 

EiiLis  (  Jciàh  )  9  marchand  de  Londres* 

£9sai  sur  l* Histoire  naturelle  des  CoraUines^  LoAdres , 
1^55,  in-4^  9  en  franc.  A  La  Haye,  1756. 

Natural  History  ofmaivy  curious  and  uncommun  Zoo-* 
plfytes  t  I  vol*  in-4***  Londres >  \']86,  En  commun  avec 
Solander. 

Engram  .  —  ERGftAiiELLE(Marie-Dominiqae-Jo8eph), 
moitié  âugitstiH  de  Paris  y  né  en  1727^  fnort  en  i  jSo: 

PapiUons  d'Europe ,  peints  par  Ernest  y  et  décrits  par 
le  révérend  père  Engramelte  y  6  vol.  petit  în-foL,  com- 
posés en  tout  de  34 s  planches  coloriées  ;  l'ouvrage  finit 
ao  genre  des  noctuelles  luclusiv étaient. 

Ernest  était  un  artisanide  Stvashotirg,  qui  avait  acquis 
de  )ui*ittAme  un  grand  talent  pour  peindre  des  pa^* 
pilloosi 

EÂXI^^ —  EalCLEB^  (Jeàn-Chrétlen-Polycarpé),  né' 
en  1744»  loorlen  1777,  jfrofesseur  d'histoire  naturelle 
à  Gottingen. 

S^^mq  regt^.  ammalis.  Classis  JanimaUa ,  1  vol.  ïaS^j 

Leipzig,  1777. 
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Esp.  —  ESPER  (  Eugène- Jean^Ghristoplie)  >  profiessair 
à  Erlaog. 

Son  ouvrage  sur  tes  - Lépidoptèrei  df Europe  en  aile- 
maad  (  Euùropœiseke  Sehmetterimge) ,  4  volumes  ia-4^-  f 
dont  le  premier  elle  quatrième^  divisés  en  deux ,  ^an- 
ches coloriées' 

L'ouvrage  n'est  pas  terminé.  Il  a  paru  eu  outre  quel- 
ques cahiers  sur  les  phalènes  proprement  dîtes  ,  ou  les 
géomètres. 

Son  ouvragO'Sur ies  gSocphytes (die  P/htnzen  fhiere  ) , 
4  voi.  in-4**  Nuremberg^  1791  et  années  suivantes. 

EUPHRASBJS  (Benbi8tnàiid]iS}>  natôraliltë'Saédbis. 

•    Auteur  d'un.  Voyage  à  Sain  t«Barthéleray,  et  cité  pour 
un  Méosoire  dana  ceuk  de  l'Académie  de  Stockholm. 


EVÊRSMAN. 

Auteur  de  l'appendice.  Zoologique,  au  P^cyage  &t 
Bucharie  du  haron  de  Mjctbmdouf,  avec  des  ûotes  de 
M;  LiGiiTnrsTBiK.  On  en  a  une  trad.  tr.  pav  Vi.  Amédét 
Jaubert.  Paris  ^  \%^j  in-8% 


.  I 


I. 


PA^  —  FÀBRicius.(Je$,n -Chrétien),:  né  en  i?4a>i 
ïundern,  dans  le  duché  de  Sleswick,  mort  en  1807, 
disciple  de  Linnaeos  ,  professeur  d'histoire  naturelle 
et  d  économie  rurale  à  Kiel. 

Auteur  d'un  grand  nomi^re  d^ouvrages  aur  rEotoaiCH 
logie  \  pantii  lesquels  j'aî> spécialement  cité  : 

Efiiomolqgia  synetiiaticà  emendata  et  autia,  4  ^^I- 
in-8^. ,  dont  le  premiet  et  le  troisième  en  deux  parties. 
Hafuiœi  179a — 1794«  H  y,  a  refpijid^.plij^ieursde  aeaou- 
Vraees  antérieurs.,  comme  :  SysieniaEntomôloeiœ  ,  i  vol.. 
In-B*.  J  Species  ïtiséctùrutii ,'  a  VoK  infe*. }  Mantissa  In- 
iectorum,  a  vol.  in-8**. 

•   f^ppiemenium  Entomodogiaf- if^tèmaiiei0f  I  voK  m^. 
Uafiiiae,  1798.  JV  ; 
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jSystema  Eleutheratortun  y%  vol.  ip^i  iLUia»,  j8di. 

Systema  Rhjrn^otorum,  i  vol.  in-8»^  Briinsvigae.  igoi, 

Systema  Piezaiorum ,  i  vol.  io  8**.  Brunsvigae ,  1804. 

Sjrstenia  Aniîiatorunij  1  vol.  in4J*».  Bransyigaey  i8o5. 

La  morl  t'a  surpris  lorsqu'i fallait  publier  \e  Systema 
Glossatorum.  IIHgereil  a  donne  urî  extraii  clans  ëon  i/a- 
^051/»  entomolagiifue* 

Fab.  ou  Fabr.  —  Fabuicius  (^ Otfaoa  ) ,  pasCeùr  en 
Groenland  y  puis  en  Norvège  et  en  Danemarçk. 

Fauna  Groënlandica,  etc. ,  1  vol.  in-8°.  Copenhague 
etLeipsicky  1790  ,  ouvrage  précieux  par  Textrême  ci^ac- 
ttlùdé  des  descrî^iions  ;  mats  oh  les  noms  sont  souv'cnt 
mal  ftpt^liquës. 

Il  a  aussi  donné  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  là 
Société  d'Histoire  naturel^  de  CopenlHigtiè. 

FÀLGK  (Jean-Pierre),  Suédois^  professeur  de  boU- 
nique  4  iPélersbourg,  né  en  1727;  voyageur  au  service 
de  Russie 9  de  1768  à  1773* 

U  se  tua  à  Casan  en  1774*  Son  Voyage  a  été  publié  en 
allemand,  3  vol.  in-4^.  Pétersbourg ,  1785'  et  86.  Les 
deux  derniers  ne  contiennent  que  de  l'Histoire  natu- 
relle. 

t  ■  ■     • 

,   V  I  •       •  • 

Fall. — Fallen  (Charles-Frédéric) ,  professeur  d'his- 
loire  nainrelle  à  Lund. 

•  '       <       * 

JDipteraSueciœy  ii>^<**^premici:  volume.  Lundse,  i8i4'' 
1817. 

Fakin.  —  Farines  ^  naturaliste  habitant  le  départe^ 
ment' des  Pyrénées  Orientales. 

A  publié  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  (1826) 
ëe»  observations    sur   la  larVè   diï  ripiphorus  bimàcu' 

.  »  .  «  .        .  <  <  • 

FAVANim. 

i 

Auteur  d'un  Dictionnaire  de  conchyliologie ,  et  d'unef 
édition  fort  augmentée  dç'  la  conchyliologie  de  d'Argent 
ville. 
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Fauj. — Paujas  db  Saint -Fond  (  B.  )  >  professctir  de 
géologie  au  Huséam  d'histoire  nattirelle; 

Histoire  naturelle  de  la  mbritagne  de  Scuni^Pierre  de 
Maëstriche.  Paris,  1799,  ï  vol.  grand  in-4**. 

Fermin  (Philippe),  médecin  à  Surioam. 

Histoire  naturelle  de  la  Hollande  équinoxiaU^  i  vo). 
in-8''.  Amsterdam,  1765. 

Description  de  Surinam,  a  vol.  in-8*'.  Amst. ,   1769. 

Deux  ouvrages  médiocres,  et  pleins  de  feules  de  no- 
menclature. 

Fern.  ,  ou  HERNi  ,  OU  Bersakô.  — ^  Hersakdbs 
(  François  ) ,  médecin  en  chef  du  Mexique  sous  Phi- 
lippe II. 

Nova  plantarum  animaliwn  et  mineraUum  Mexicâna- 
rumhistoriaf  in-fbl.  Rome,  i65i.  Mélange  singulier  de 
fragments  de  Fauteur,  de  figures  faites  par. d'autres,  et 
de  conimentaires  des  éditeurs,  qu'il  faut  lire  avec  pré- 
caution. 

FÉRUSS.,  Fèr. — Férussac  (  J^  Daudebart  db)^  natu- 
îraliste  français  ; 

A  donné  une  nduvëlle  édition  ,  augmentée  d'un  Essai 
d!une  mëthode  concfyliologigue ,  écrite  originairement 
par  M.  de  rei'usèac  pcrc  ,  ancien  militaire ,  broch.  in-d*. 
Paris,   1807. 

Ufl^e  grande  Histoire  des  Mollusques  terrestres  et  Jtu^ 
vjatiles  f  gr.  in<-foI. ,  avec  de  belles  planches  qui  n'est 
point  encore  terminée. 

Et  est  principal  rédacteur  de  l'important  Recueil  ia- 
tituté  Bulletin  universel  dès  Sciences ,  etc. 

i^EUiLii,  OU  Feuillée.  r—  Feuilléb  (  Louis) ,  mi- 
nime, compagnon  et  plagiaire  de  Plumier ,  né  en  1660 , 
mort  en  1733. 

Journal  d'observations  faites  sur  les  c^tes  orientales 
de  l'Amérique.  Parié ^   fiji^  ,  a  vol.  in-4*** 

Journal,  etc.,  dans  la  ?louvelle-Espàgnè ,  et  aux  Aea 
de  l'Amérique  ,  ib* ,   17^5  ,  1  vol.  in-4^ 
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'  FiGHTEL  et  MoLii.  —  FiTGHTEL  (Léopold  de),   na- 
turaliste de  Vienne  : 

MoXiL  (  Jeau*PauI-Charles  de),  académicien  de  Mu- 
nich. 

Aateurs  d'une  brochure  iQ-4^.  ,  intitulée  :  Tcstacea  mi- 
croscopica  aliaque  minuta  ex  genenbus  argonauta  et 
naulHus.  Cum  24  ,tab.  Vienne ,   i8o3. 

FisGH. —  Fischer  de  Waldheim  (Gotthelf),  natu- 
raliste allemand,  directeur  du  Muséum  impérial  de 

Moscou. 

Parmi  ses  nôntbrelix  ouvrages,   nous  citons: 

Fragments  d^Histoire  naturelle  (eu  allemand)  ,  i  vol. 
iïi-4"-.  Francfort,  1801. 

Ânatonùe  des  Makis  (en  allemand).  Francfort,  1804. 

Description  de  quelques  insectes  dans  les  Mémoires  des 
naturalistes  de  Moscou  i  1  vol.  în-4^-  Moscou,   i8o6. 

Enlomographia  Jmperii  Russici ,  îi  vol.  in»4^. ,  avec 
de  très  belles  planches.  Moscou,  i8lo*^i8ai. 

Notice  sur  Une  mouche  camî^^ore^  nommée  Mëdeièâre  y 
in  4''*  9  ft^^  figures.  Moscou ,    1819. 

Notice  sur  VArgas  de  Perse.  Mémoire  in'4''*  9  avec 
une  planche.  Moscou  ,  18^3. 

Lettre  sur  le  Pf^sodactyle  y  nouveau  genre  de  Coléo* 
ptère  élateroïde,  in-S*".  Moscou  ,  1824* 

FiTziKGER  (  L.-J.),  médecin  et' naturaliste  à  Vienne. 

Auteur  d^une  Nouvelle  classification  des  reptiles  d*a^ 
près  leurs  affinités  naturelles  (en  allemand )«  Vienne) 
i8a6,  in'«4'« 
Flemibo  ( John)  i  pasteur  écossais*. 

Auteur  d'une  Philosophie  de  la  Zoologie ,  en  anglais. 
Edimb. ,   i8a!2,  i  vol.  in-8». 

FLB0R1AU  DE  Bbllbvub  ,  naturaliste  de  la  Rochelle. 
Auteur  de  Mémoires  sur  des  coquilles  et  autres  mol- 
lusques, dans  le  Bulletin  des  Sciences,  le  Journal  de 
Physique,  etc» 

FORSKAHL  (Pierre),  naturaliste  suédois,  né  en  %yi4à 
TOXB  m.  a4 
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dl^iplede  LirnuBàs,  oompagtiOQ  de  Niébahr  dtiis  aon 
voyage  en  Orient,  mort  dans  ce  voyage  en  i763. 

Je  cite  tes  Deseriptionje%  egiùnalium  y  etc. ,  f  fcor  in  ili- 
nere  Orienlali  observavit*  Copenh. ,  1776^  in-4** 

Et  icônes  rerum  naturalium  quas  in  itlnert  Orientali 
depingi  curaiàt,  Copenh.  1776,  in*>4"* 

Ouvrages  posthumes ,  précieux  par  les  espcœs  nou- 
velles qu'ils  contienneut,  quoique  la  nomeDclature  eu 
soii  peu  exacte. 

FoRTis  (  Jean-Baptiste  9  ou  Albert  j,  naturaliste  ita- 
lien ,  né  à  Vicence  en  1740,  mort  bibUothécaîre  k  Bo- 
logne, en  i8o5. 

Je  cite  ses  Mémoires  pour  sentir  à  F  Histoire  natureUe  , 
et  principalement  à  l'Orictographie  de  l'Italie  y  a  voh 
in-8*.  Paris ,  i8o*a. 

FORST*— FoRSTER  (  JQan-Rei^hp')<l  ),  né  à  Dircbaw  r 
en  Prusse-Pol^naife  9  en  17999  naturaliste  au  service 
d'Angleterre,  pour  le  ^*.  voyage  de  CkM>k  ,  ensuite  pro- 
fesseur à  Halle;  mort  en  179e. 

Nous  le  citons  pour  sa  Zoologue  indieœ  reurioris  spioUe- 
gium  iD-4^.  Londres,  1790. 

Son  Enchiridion  Historiée  naturali  inseruiens ,  iQ-8*. 
Halle  y  17889  c^  peur  les  articles  insérés  par  Blech,  Ji^ns 

MO*  9y«iton  ppiibuopie  dos,  polssoni , 

VotJRGROY  (  Ajitoino^François  db  ),  oélibre  pvolosseur 
decbimie^  conseiller  d'État>  de  l'Académie  des  Soiesoes; 
né  eu  1755  y  mort  en  1809, 

Nous  n'avons  occastoo  deoiter  de  loi  que  itQ  W^to- 
mologia  Pami^^mif  %  vol,  i^-^iS  Pwlf,  178$:.  P^Vit  ouvrage 
de  sa  jeunesse,  qui  n'est  qu'ua^abr^é  deoeLmideGeoffioy. 

FaAmivv.  rr^ FEÉicmviikLB  (le  baw»  de),  oi£^ier  de 
Maria» ,  babile  natuvalistcty         .   , 

Auteur  de  plusieurs  articles  dans  le  DictionnAire  elas- 

wyi^d'hisu.nf^t^,   ... 
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TPbxbS.  t-  Paies  (  Beftois  t-Frédéric  }. 
Monographia  Tatrfrpvrunt  Suecws.  Lundiâe,  i8a3. 

Fr.  ou  FftisCH — Faisgh  (  Jean-Léonard  )>  recteur  du 
Cymnase  de  Berlin/néen  1666,  mort  eti  1743.  ' 

Représentation  de  quelques  oiseaux  d'Allemagne  et  dé 
quelques  étrangers  (en allemand)^  2  vol.  in-fol.  Berlin^ 
1789 — 1763,  contenant  â55  planche^  trfes  exactes,  sans 
être  élégantes.         ' 

IL  y  a  aussi  de  lui,  en  allemand  ,  une  Description  des 
insectes  d* Allemagne  y  i  vol.  in-4^«  Berlin  ,  i<73o* 

Frou.  ^-  FrO£L1GH  (  Jean-Aloys  )  y  naturaliste  alle^ 
inand,   médecin  à  Elwangen. 

Auteur  de  deux    Mémoires  sur  les  vers  intestinaux 
dans  le  Naturforscher, 

CjErther  (  Joseph),    célèbre  botaniste  Wurlember- 
geois y  né  en  173a,  mort  en  1791. 

Auteur  de  la  Carpolôgie,  a  feit  aussi,  dans  sa  jeunesse) 
des  observations  zOologiques^  insérées  dans  les  Transac- 
tions philosophiques  et  dans  les  Miscell.  zoolog.  dePallas. 

6^ mLARDOT,  médecin  à  LunéVille,  habile  naturaF 
liste. 

Auteur  de  Mémoires  sur  des  fossiles,  dans  les  Ann. 
des  Se.  Nat..  etc. 

Garden  (  Alexandre  ) ,  écossais ,  médeciù  à  Charles* 
toWn-,  en  Caroline^  né  en  i73t> ,  mort  en  1771. 
Qui  a  envoyé  quelques  observations  à  Linnaefus. 

Gaza  (  Théodore  de  ). 

Grec  réfugié  en  Italie  ap  16*  siècle ,  traducteur  latin 
des  ouvrages  d'Aristote,  sur  les  animaux. 

GfiB^-^rGBBliBCi  (  Erapfpin),  m^ecîa  el  naluntlislfi 
russe.  ('^ 

Okg9fvatùm€s  Enièmohfpotey  oiénoife;  'm^\ 

«4* 
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De  6.  —  GiiER  (  Chartes ,  baron  de  ) ,  marëcbal  de  la 
cour  de  la  reioe  de  Suède ,  de  rAcadémie  de  Slockbolm  y 
né  eu  1 7«o,  mort  en  1 778. 

Mémoires  pour  servir  à  V Histoire  des  Insectes ,  7  vol. 
iD-4^y  avec  (ig.  Stockholm,  175!! — >77B*  Excellent  ou- 
vrage, faisant  suite  à  celui  de  Réautnur.  Les  dcfux  pre- 
miers volumes  sont  rares. 

M.  Retzius  en  a  Acmué  un  abrégé  latin  :  Ùenerà  et  spe* 
cies  Inseclorum  y  i  vol.  in-4^  Lipsiae,  i783. 

11  y  en  a  une  traduction  allemande ,  augmentée  par 
Gœtze. 

Gbof.  —  Geoffroy,  médecin  célèbre  à  Paris. 

Histoire  abrégée  des  insectes  y  a  vol.  în-8".,  aVôc  fig. 
Paris,  1764- 

Cet  ouvrage ,  très  élémentaire,  a  été  réimprimé  et  aug- 
menté des  espèces  que  Fourcroy  y  avait  ajoutées  ,  dans 
TAbrégé  qu'il  en  avait  publié.  Voyez  Fovrgbot. 

Traité  sommaire  des  Coquilles  y  tant  fluviatiles  que 
terrestres  y  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris,  i  vol. 
in-ia.  Paris ,   1767. 

Petit  ouvrage  remarquable  par  la  tentative  de  classer 
les  coquil$<e6  d'après  leurs  animaut. 

Gbof.  -^  Gboffaot-St.-Hilaiiib  (  Etienne  )  ,  né  à 
Etampes  en  1773  ,  professeur  au  Muséum  d'histoîve  na- 
turelle ,  membre  de  l'Académie  des  Sciences. 

Je  cite  ses  nombreux  Mémoires  dans  le  Magasin  Eu* 
cyclopédique,  les  Annales  du  Muséum  ^  et  le  grand  ou- 
vrage sur  l'Egypte. 

Plusieurs  Mémoires  sur  l'organisation  des  Crustacés  et 
des  Insectes,  imprimés  dans  divers  recueils,  tels  que 
celui  des  Mém.  du  Musé.  d'Hist.  uat.  Le  journal  com- 
plémentaire des  Sciences  médicales  ,  etc. ,  et  sa  Phiicso* 
phie  anaiomique ,  arvol.  Paris,  1818  et  t8ax 

IsiD.  Gboffr.  — Geoffroy  St.-H£Laire  (Isidore), 
filft  du  précédent,  aide  Aatuxttliste  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

Auteur  depiusieuirs  Mémoires  dans  les.  Mém.  du  Mus^ 
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et  les  annales  des  Sciences  naturelles  et  d«  la  description 
des  poissons  d'Egypte  y  dans  le  grand  ouv.  sur  TÉgypte, 

Gbor.  —  Gborgi  (  Jean-Théophile  )  ,  naturaliste  al- 
lemand, voyageur  au  service  de  Russie  en  177a  ,  177} 

et  1774- 

Son  voyage  est  imprimé  en  allemand  ,  a  vol.  in*4«« 
Pétersbourgy  '775t 

Germar  (Ernest-Frédéi*ic  )y  naturaliste  allemande 

Auteur d'nne  DùscrtaiiosisiensBomfycum  spcciesy  etc-» 
in -4**.  Haies. 
U  continue  (e  Magasin  des  Insectes,  d^liger. 

Germ.  — GsRJWAA  (Etienne-François),  professeur  d« 
minéralogie  à  Halle. 

Magcfsin.der EnlomologUif  ^vol,  ïnS»,  Halle,  i8i3 — 

Jjaseçiorum  spccies  ,noi>œ ,  premier  volume  in-80. ,  avec 
figures.  Halse,   i&ï4.* 

Voyez  Abbcns. 

»  • 

GESN.-rr-GssKBR  (Conrad )yi  médecjin  de  Zurich ,  né 
en  i5i,6.,  mort^n  i565* 

Je  cite  son  Histoire  d^  Animaux,  en  3  vol.  iç-fol., 
auxquels  on  joint  un  Traité  des  Serpents  et  un  du  Scor- 
pion. Cet  ouvrage,  par  pcdre  alphabétique,  est  une  ex- 
cellente compilation  de  tout  ce  que  les  Anciens  avaient 
dit,  enrichie  d'observations  utiles  et  de  nombrei^sea. 
figures,  en  bois,  la  plupart  assez  bonnes. 

GlLLiAMS ,  naturaliste  américain. 

A  donné  des  Mémoires  sur  des  Reptiles  et  des  Poissops 
dans  ceux  de  l'Académie  des  Se.  nal,,  de  Philadelphie. 

GiOBiii  (  Joseph  ) ,  de.  la  maison  des  ducs  d'Angio , 
naturaliste  sicilien. 

Description  d'une  nouvelle  famille  et  d'un  nouveau  genre 
deiestacéSy  etc. ,  eu  italien  ,  brochure  in-8«.  Naples,  1783. 
C'est  l'estomac  delà  &11/&1 /^ROTMi,  quSl  a  transfbrmé 
en  un  animal. 
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GiOftNA  (MicheUEftprit)  ^  natoxalUte  pîémonufe, 
professeur  à  Turin,  ne  eu  1741  ^  mort  en  1809. 

Je  cite  quelques-uns  de  ses  Mémoire.»,  uiséiés  pacmi 
ceux  de  l'Académie. de  Turin. 

Gmelin  (  SamueUThéophile)  né  à  Tubingen  en  1743, 
luttisraliste  ei  voyageur  allemand  au  seryitie  de  Russie  » 
de  1768  à  i774>  année  où  il  périt  en  Ferse. 

Son  Voyagea  été  publié  ei^ allemand,  4  vol.  in-^*». 
Pétersbourg^  I770*ri7{i4.  U  ooutieul  de  bons  et  nom- 
breux articles  d'histoire  naturelle. 

6. ,  ou' 6m.  ,  on  Gmel. —  Gmelin  (  Jean-Frédéric  )  , 
91e  à  Tubingen  en  17489  professeur  de  chimie  à  Got-*. 
Ungen,  mort  en  18.  • 

Il  est  l'auteur  delà  i3* et  dernière  édition  du  Sysiema 
^uUurœ  de  Linn^îus.  Son  travail  ^  tout  indigeste  et  dénué 
de  critique  et  de  connaissance  des  choses ,  est  cependant 
nécessaire  y  comme  la  seule  table  un  peu  complète  de  ce 
qui  a  été  fait  jusque  vers  1790. 

GOD.^— GODAKT  (Jfean»9aptiste),  proviseur  sous  le 
régime  impérial,  au  lycée  de  Bofin,   mort  en  i8a£l. 

A  rédigé  l'article  P^iWan  de  FEucydopédie  métbo-. 
diqucy  et  à  publié  les  cinq  pi^emiers  volumes  d'un  ou- 
vrage commencé  en  iB^% ,  ayant  pour  titre:  Histoirt 
naturelle  des  Lépidoptères  ou  Papillons  de  France,  in-8^. 

GOETZ  y  ou  plutôt  GoEz.  --T  GoEZE  (  Jean-Augusie- 
Ephraïm),  pasteur  à  Quedlimbourg,  Tun  des  auteurs 
principaux  sur  les  vers  intestinaux^ ,  a^  en  1731  >  mort 
tn  1793. 

Histoire  naturelle  des  Fers  intestinaux  (  en  allemand  )  ^ 

I  vol.  iu-4*.  Blankenbourg ,  1782. 

GoLDFUSS  (Georges-Auguste),  professeur  à  Bonn. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires ,  parmi  ceux  de  l'Âcadé-i 
._    mie  des  curieux  de  là  nature  j  çt  d'un  Manuel  de  Zoo- 
logie ^  a  vol-  in-8p.  Nuremberg,  iSao. 
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GouAN  (  Anloiiifi  ) ,  professeur  à  AbàlpelUer. 

Dfss  nombreux  ouTra^nes  de  œ  lavânt  naiuralîsle  ;  nout 
n'aroDS  occasion  de  citer  que  VHisioria  Piscium  ^  i  vol. 
in-4".  Strasbourg,  1770. 

Ge  n'est  proprement  qu'une  description  des  genres  , 
mais  faite  avec  beaucoup  de  détails,  et  en  termes  tech- 
niques^ à  la  manière  de  Linnœus.  Elle  est  préccdëe  d'une 
espèce  de  philosophie  ichthyologique. 

Gbav. —  Gravehhorst  (  Jean-Loùis-Charles  ) ,  de  la 
société  Physique  de  Gœttiugue>  etc. 

Colcoptera  microptera  Brunsvicensia ,  etc. ,  i  vol.  in-60. 
BruDsvigae,  i8oa. 

Monographia  Coleopterorum  micropterorum ,  i  vol. 
So-8».  Gotttiigas,  i8o6. 

Le  premier  yolnme  d'une  Nosogrjphie  du  genre  Ick* 
neumon  ,  1  vol.  In  8o>  avec  àg. ,  i8i4* 

Monographia  Ichneumonum  pedemoritanœ  regtônii  y 
faisant  partie  du  ^4'  volume  des  Mémoires  de  ^'Acadé* 
des  Sciences  de  Turin. 

Une  Monographie  des  IchneumônS'  aptèfei^,  i  vol. 
io-8«. ,  avQc  figures. 

La  description  d'un  nouveau  giénre  Helwigia,  de  .(a 
même  tribu  et  dont  il  a  été  publié  un  extrait  dans  le 
buftétin  universel  dé  M.  le  baron  deFérussac. 

Conspecius  gcnerum  et  famiUarum  ichneumonidtim , 
auctoribusJ.  L.  C,  Gravenhont  etC  G.  Neg  db  Esen^ 
heck  y  in-4*'. 

Gaay  (J.-£d.)j  naturaliste  anglais,  attaché  au  mu-^ 
séum  britaonique* 

Auteur  de  Mémoires  sur  Fes  rcptilea  dans  les  Annals. 
ftf  Phiksophy  Ae  iStiS,  et  le  PhiUmophiad  MagOBÙne ,, 
de  18117. 

GRBw(Néhemias),  célèbre  par  ses  découvertes   en 

physiologie  végétale ,  secrétaire  de  la  Société  royale  de 

LiOndres,  mort  en  1711. 

Je  cite  quelquefois  son  Mmeum  regalis  societaiis  y 
in^fol,  Londres,  1681. 
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Gnosonus  (  Jean-Frëdério  ) .     . 

A  doDoë  divers  Mémoires  sur  les  Poissons  dftDS  œm 
de  quelques  Sociétés  ssvantesy  surtout  dans  lesTraosactîons 
philosophiques. 

GrovOvius  (LauTent-Théodore),   officier  municipal 
4e  Lcyde^nerça  du  précédent,  né  en  173a y  mort  en 

>777- 

Muséum  Iduhyohgicum  f   t  vol.  în4bl.  Leyde,  1754* 
Zoopfylacùim  gronavianum ,  ibid»  ,  5   <^hîers  faiiao^ 

I  vol.  in-foL  1765 — 1787. 

GaimoLER  (Godefroj-Auguste  ),  peintre  et  graveur  i 
Halle. 

Cité  pour  un  Mémoire  dans  le  Naturfbrscher. 

GuAXT. —  GuiJUTTBRi  (Nicolas),  médecin  de  Flo^ 

renoe ,  auparavant  professeur  i  Pise. 

Index   TesUmun  conc^yliomm   quœ  €idservantur   m 
Museo  A.  GuaUierL  Florence ,   174^1  in-fol. 
Les  figures  en  sont  nombreuses  et  exactes. 

Guéa. — GuÉAni  (François-Etienne),  de  la  Société 
^'histoire  naturelle  de  Paris. 

Un  Mémaire  snr  nq  insecte  diptère  du  gçnre  BoUto- 
phile  f  imprimé  dans  le  dixième  volume  des  Annales  des 
Sciences  naturelles. 

Un  autre  sur  VEurypode ,  nouveau  genre  de  crustacés, 
tome  iG*  des  Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Un  autre  sur  un  nouveau  genre,  Themisto ,  de  la 
même  classe ,  tome  4*  des  Mémoires  de  la  Société  d'his- 
toire naturelle  de  Paris. 

Icimograpkie  du  règne  aninuU,  in-4'*. ,  1809.  Il  en  a 
déjà  paru  cinq  fascicules. 

Il  a  rédigé  divers  articles  de  la  partie  4es  insectes  de 
rÇncyclopédie  méthouique  ^  et  il  a  donné  Texplication 
des  planches  du  même  ouvrage ,  relatives  à  ces  ani- 
maux. 

GyLDENSTBDT  (  Joau- Antoine )j,  dç  Riga.,  né  en  1 745, 
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mort  M  Péterdxmrg  en  1781;  Voyagear  (lu  «^iri^e  c|e 
Russie^  de  1768  &  1775.  ^ 

Son  voyage  a  dté  publié  en  allemand ,  a  vol,  in-4*^ 
Pétersbourgy  1787 — i79i« 

Nons  citons  aussi  plqsieors  de  ses  Mémoires  impriméa 
parmi  ceux  de  l'Académie  de  Pétersbourg. 

GUILO.  -^  LaNSDOWN  GlTIIiPUIO. 

Histoire  naturelle  du  hamm  amputalor»  Transactions 
Ltnnéennea ,  tom*  xiii*f  ' 

GuNNBR  (  Jean-Emest),  éyéque  de  Drôntheim  en 
VoTv^,  né  en  1718,  mort  en  ijj^* 

Je  cite  quelques  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  la 
Société  de  Drontheim ,  et  de  celle  des  Sciences  de  Co-. 
peobague. 

Cylleuh.  —  Gtllenhal   (  Léonard  ) ,  naturaliste 
suédois.  Nons  citons  : 

La  quatrième  partie  du  tome  premier  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Insecta  Sueciça  ^  i  vol.  in*8«.  Lipsiae,  i8!27. 


Baak  (GttilL  db),  consenrateur  dn  Musée  royal  dea 
Pays-Bas ,  à  Leyde. 

Mcnographiœ  AmmoHiteorum  et  Goniaiiêeomm  spf- 
cimen*  Leyde,  i8a5,in-8«. 

Hagetvb. — Hagenbach  (Jean-Jacques),  l'un  descoun 
servateurs  du  Musée  royal  de  Leyde ,  mort  en  i8a6. 

Mormofyçe  nwum  genus,  \  vol.  in-80.,  avec  un<^ 
plancbe.  Nuremberg» ,  i8a5. 

Hamh.  —  HahmkTj  (  Arvid-David  ) . 

Essais  Eniomoiogiques ,  n«  i-6,  in-8*.  Pétersbouvg  ^ 
i8ai — i8a7. 

Quelques  observations  sut  la  Blatie  germaniquoj  in-S*", 
St.-Pétersbourg ,   i8ai. 
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HitniBR  (Loais*Frédéric)y  profestear  d'htitoiro  n«- 
imreile  à  Strasbourg  y  gendre  dé  fpx  Hermann.  . 

Noos  citons  son  Ifëtnoira  sur  Tautruche  d'Amérique , 
4lan8  les  Annales  du  Muséum, 

Hardwigke  (Thomas),  général  anglais,  qui  a  séjourné 

dans  les  Indes, 

Je  cite  plusieurs  do  set  Mémoieis  dans  le»  Tranndîons 
•    Lînnéennes. 

HAELAïf  (Richard),  naturaliste  amérioain  »  professeur 

à  Philadelphie. 

Auteur  de  Mémoires  iuléreesauts  ^  parmi  cfux  du  lycée 
de  Ncw-Yorck  et  dQ  TAc  des  Se.  nat.  de  Philadelphie; 
mais  surtout  d'une  Fauna  boreaU  Aniericana ,  i  vol. 
in-8<».  Philad. ,  i8^5 ,  qui  est  rhistoire  des  quadrupèdes 
de  ce  pays. 

Harkis  (G.  P.) ,  naturaliste  anglais. 

Je  cite  sa  descript.  de  deux  nouvelles  espèces  de  didel- 
pheSj  insérée  dans  les  Trans.   Linn.,  tome  ix; 

■ 

Harr.  —  GLuiRTS  (Mojse  ),  peintre  anglais. 

An  cxpoêition  of  engUsh  Insects ,  en  anglais  et  fran- 
çais, I  vol.  in-4**f  ftv^ec  figures  coloriées.  Londres,  1781. 

Habt* ->-<H ARTMARN ,  pektlre  et  grate«t  d^kislosre 
paturelle»  àSaint^Gall^ 

Autant  d'am  syfllèmei  de»  ûQquilUgèa  tevreslrea  et  Au- 

viatiles  de  la  Suisse. 

EUsSEliQUiST  (Frédéric) 9  naturaliste  suédois >  uados 
prewiiers  élèves  de  Linnsous  ,  né  en  1 723  ,  mort  en  1 7 Sa, 

Son  Voyage  en  Orient  a  été  publié  par  Linnaeus  en  sué- 
dois, avec  les  descriptions  des  animaux  et  des  plantes, 
en  latin.  Stockh.  ,    17 

Il  y  en  a  une  traduction  française  f  sass  les  deacaop^ 
tiens,  I  yol.  ia-ia.  Paris,  1769. 

Hasselt  (  J.-G.  Yan),  jeuue  médecin  et  naturaliste 
hollandais ,  ami  et  compagnon  de  Ktrhl ,  atiquel  il  n*a 
survécu  que  peu  de  moi^!- 
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Hegbtsgh.  — HECTBTSOHWBnira  (  Jean-Jaoqoes) ,  na- 
y.UTaliste  snisse. 

DissertattQ  InaugunUis  ZfitùioB^^Ç^  4à  insectot^m  ge* 
nitalibus  y  i  vol.  "4n-4*.  Turiç^,   i8i:>o, 

Hblw.  "^  Helwiqo  (  Jean  Chrélieii^Lottis). 

Fauna  Etrusca^  etc.  Pétri  Rossii  ,  iterum  édita  etan^. 
nqtafi's p^rpetuis  aiiçta  i  i  vo'u  iorS^  Ilelmsiadii^  ^Tt^^* 
(  Voyez  lliger  ). 

.    Bbrbot  ( Jean nFirécléi^iC' Guillaume),  prédicateur  à 
Berlifiy  né  en  1743. 

Son  Traité  sut  tes  Cotéoptkv» ,  ayant  pour  Utile  :  JTa- 
tunystem  aller  hekanten  in  und  auslœndischen  insek- 
ten,  etc*  y  von  Car],  Gustaf  Jablonsliy  forgesetz ,  von 
J.  F.  W.  Herbst.  10  vol.  in-8<>.,  avec  un  atlas  de  plantihcs 
enluminées^  pour  chaque  tome.  Berlin,  1785,  et  années 
suivantes. 

Son  Traité  sur  les  Crustacés  :  F'ersuch  einer  naturges^ 
chichte  der  Krahen  und  Krebse,3  vol..,  în-4^,  avec  6a 
planches  enluminées.  Berlin  ,  1790 — i8o3;  compilation: 
|iti)e,  entremêlée  de  plusieurs  figures  nouvelles. 

Natursjrstem  der  ungeflugelten  Insecten.  Les  genres  r. 
tefpuga  f  ULKPBJ^kê  eX  phalang^m'^  i  voK  îd-4''*  j!  ^cc 
fig«  eoium.  GjetUn  «  i)9i7-    .    . 

Natuf^sùem  der  ungeflugelten  Insektan.  Lç  gepre 
scorpiOf  i  vol.  in-80.  ,*  Berlin  ,   1708. 

jirchiv  der  Jnsecten  geschichkcy  herausgegehen  ,  von 
J,  Casp.  Fuesly  ,  i  vol.  in-4<». ,  avec  fig.  enlum.,  Zurich^ 
und   Wintertkar.  ^    1791*  ^et  ouvrage  a  étd   traduit  en 
.    français* 

11  a  aussi  donné  une  Monographie  du  genre  papiliOr, 
de  Linnseus,  représentant  toutes  les  espaces ,  mais  que  je 
n'ai  pas  citée,  parce  que  la  plupart  des  figures  ne  son^ 
que  des  copies. 

Herm. — Hermani?  (Jean),  né  en  17^8,  mort  en  idoo^ 
professeur  à  Strasbourg^  naturaliste  laborieux  et  érudit.. 

Tabula  affinitatum  animaliumf  i  vol.  in-4''«  Stras- 
bourg,  1783. 
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O^servaiiones  Zoohgicœ  posthumoe  j  i  vol»  în'4**  Stns- 
boqrg  et  Paris,  i8o4. 

HsRMAMir  (  Jean-Frédério) ,  fil»  da  précédeut»  né  ea 
1768,  mort  ayant  aan  père  en  1793, 

A  laioé  ua  Biém.  €sptdrologique  ^  1  vol.  ÎD-fol.  SCns- 
bourg  I  i8o4« 

HoBV.  ou  Vawobk  Hoey. — Yander  Hobten  (Jean  ) , 
professeur  à  Leyde. 

Auteur  d*un  Manuel  de  Zoologie  en  Holland.,  a  vol. 
în-8«  f  Delft. ,  18^7.  D'une  Thèse  de  Sceleto  pisciam. 
Leyde ,  i8aî* ,  io  -.8»^  Cqu  Mémoire  $up  fonùihoi^' 
ipie  j  etc* 

HoFHANSEGs;  (N.,  comte  de>. 

Savant  naturaliste  Saxon ,  télé  protecteur  de  la  science, 
a  donné  diffî^rents  mémoires  sur  des  animaux  du  Brésil 
et  du.  Portugal. 

HOLTBNJ  nat^raH8te  danois. 

Cité  pour  un  Mémoire  inséré  dans  le  V*  volume  de 
1.4  société  d'Hist.  nat.  de  Copenhague. 

HOM.  —-Houe  (sir  Everard),  chirurgien  célèbre,  con- 
servateur du  cabiij^et  de  Hunter  i  Londres ,  membre  de 
la  Société  royale. 

Je  cite  plusieurs  de  ^e^  Mémoires  dai^s  les  Tcansactions 
philosophiques  y  et  son  ouvrage  intitulé  :  Lectures  on 
comparatwe  anaton^^  6  vol.  in-4®.  Londi*es  i8r4-i8a8. 

HOPP.  — HOPPE  (David-Henri),  apothicaire  à  Ratîs- 
lnonne. 

Enumeratio  Insectorum  elfrtratorum  Tndigenorvm  f 
I  vol.  in-4*'  avec  planches  color.  Erlang^,  >795>  o^' 
vrage  utile  pour  la  connaissance  du  genre  des  donadei. 

HORNSTEDT;  suédoîs,  voyageur  à  lava. 

Cité  pour  un  Mémoire  sur  VAcrocorde^  parmi  ceux  de 
^tocVhoIm  y  de  1787. 
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HOBS^.  — HoRSFiELD  (Thomas),  Batimkliste  anglais. 

Auteur  de  Recherches  zoologîques  à  Java  et  dans  les 
iles  voisîàes.  Londres,  i8a5,  in-4°  avec  de  belles  figures. 

De  la  première  livraison  ,  in-4'*-  Londres,  1B28,  d'un 
catalogue  descriptif  des  lépidoptères  dû  Muséum  de  la 
compagnie  des  Indes. 

HouTT,  —  HOUTTUTN  (ïfartin). 

A  donné  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  l^Académie 
de  Harlem;  une  traduction  hollandaise  développée  du 
système  de  Linnasus,  etc.  11  est  aussi  lé  continuateur 
de  l'Histoire  des  Oiseaux  des  Pays-^s  de  Nosemann. 

HuB.  (Franc.)  —  Huber  (François),  correspondant 
de  l'Acaclémie  des  Sciences  à  Genève. 

I^rivé  de  la  vue,  et  cependant  un  des  observateurs 
qui  ont  montre  le  plus  de  perspicacité. 

Nou^elle)f  Observations  sur  lei  AheilieSj  2  voi.  in-8°  avec 
Agures.  Paris  et  Genève^  181 4*  Lé  second  volume  est  de 
son  fils.    • 

HuB.  (Fier.)  — Hubeù  (Pierre),  fils  du  précédent. 

Recherches  sur  les  mœurs  des  Fourmis  indigènes  y  i  vol. 
in-®*  avec  figures.  Paris  et  Genève^  iBio. 

Oh^n^atians  sur  Us  Bourdons  y  dans  le  tome  sixième 
des  Transactions  de  la  société  Linnéenne. 

HuBN.  — HuBNEii  (Jacqued),  peintre  à  Angsbonrg. 

Son  ouvrage  iconographique  sur  les  Lépidoptères  d'Eu-' 
ropCf  est  le  plus  parfait  et  le  plus  complet  qu'on  ait  pu- 
blié en  ce  genre.  Le  texte  est  en  allemand.  Il  va  aussi 
donner  les  Lépidopières  exotiques,  11  en  a  déjè  paru  plu- 
sieurs planches^  leur  nombre  total  (  format  grand  in-8*) 
s^ëiève  à  près  de  mille. 

HuHB.  —  HuMBOLDT  (Alexandre  DS) ,  né  à  Beriîn  em 
1769^  memibre  de  l'Académie  des  Sciences,  de  FAcadé- 
mie  de  Berlin^  etc. 

Je  cite  principalement  de  cet  illustré  et  savaht  voya- 
geur ,  les  Obscrifaiipns  de  Zoologie  et  d'Anator/iie  com^ 


ponte,  dont  nous  avons  d^à  <[naiOT4&e  livraisoos  ^nd 
iQ>4''*  Pa">»  1811I1  18)7. 

HtJNTEii  (Jean),  célèbre  chirargien  écossais  établi  a 
Londres,  né  en  17289  mort  en  1793. 

Dont  je  cite  le  Traité  sur  Us  Dents  ^  et  différents  Mé- 
moires insérés  dans  les  Transactions  philosophiques. 

HUZAAD  fils. 

Auteur  avec  M*  PELLStisa,  de  recherches  sur  le  genre 
HmuDo.  Paris,   i8a5. 

t. 

II.,  IiiiG.i  ou  luGEii.  — Iliger  (  Jean-Charles-Guii- 
laume),  professeur  à  Berlin ,  mort  jeune. 

Nous  citons  de  lui  Prodromus  ^stematis  MamnuJium 
etAvium^x  vol«  iQ*8«.  Berlin,  181 1.  Ouvrage  remai^quablé 
par  la^  précision  qu'il  a  cherché  à  donner  aux  genres  de 
ces  deux  classes,  et  par  l'élégance  des  noms  qu'il  leur 
a  imposés. 

Catalogue  des  insectes  de  Prusse  (  en  alièmand;  )  Ver- 
zeichnlss  der  Kmfét  Préussens,  commiSnoé  par  Théophile 
Kugelann,  terminé  par  Jean  Iligàr)    i  vol.  in^««  Éall.^ 

«798. 
MoffKiin  fwr  Insecienkunàe ^  7  vol*  in-8«».  Brunsvic -, 

1801-1807. 

Siystematisclies  verteicHniss  von  den  schmetterlingen  der 
Mfiener  gegend,  a  vol.  ih-8<*.  Brudsvic,   1801. 

C'est  une  nouvelle  édition  du  Catalogue  systématique 
des  Lépidoptères  dès  environs  de  Vîeiine  en  Autriche.  U 
a  continué  l'édition  de  la  Plaune  étrusque  de  Rossi , 
commencée  par  Hellwigg.  Fauna  etrusca,  etc.,  tonius  se- 
tondu»,  in-^\  Hslmstadii,  18074 

ITTIOL.  VeRON.  —  iTTlOLltOLÔGIÀ  Ve<10WESE. 

Grand  ouvrage  sur  les  poissons  pétrifiés  du  moct  6o1cà, 
bù  malgré  sa  magnificence  ils  ne  sont  ni  bien  renâns  xi\  bien 
taractérisési  '     '  .        .     ... 

4» 
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7acq. — JÂCQtnN  (Nieolas'Josepli  oc),  célèbre  botanis- 
te, professeurà  Tienne^  ne  k  Leyde  en  173^;  morten  16.. 

Nous  citons  ses  Miscelianea  austriaca  ,  1  vol.  iD-4^. 
Vienne  y  i7'}8  et  1781 ,  ou  se  trouvent  quelques  articles 
sur  lea  animaux. 

Jacq.  —  JACQUnr  (  Josepb-François  db),  fils  du  pré- 
cédent; 

A  donné  des  matériaux  pour  V Histoire  des  Oiseaux , 
en  allemand,  1  vol.  in-4°9  ^^  ^^  trouvent  quelques  fi* 
gurea  d'oiseaux  rare^.  Vienne,  1784. 

JOHiis.  —  (  J.  Rawlins  JomfSOU) ,  naturaliste  an- 
glais. 

Traité  de  la  Sangsue  métficinale,  en  angl.  Londres,,  1816, 
in-8^y  et  deuxième  partie,  ib.,  1825. 
—  Observations  sur  le  genre  planaire,  dans  les  Trans. 
philos.  Londres,  iSad*  Et  cofotiimées  en  i8t^. 

Jour.  d'Hist.  btat. 

Nous  désignons  ainsi  un  ouvrage  périodique  dbht  il 
n'a  paru  que  a  vol.  in-S*' ,  et  dont  la  réunion  porte  pour 
titre  :  Choix  de  Mémoires  sur  divers  objets  d'Histoire  na^ 
iurelle,  par  MM.  Lamarck  ,  Bruguières  y  Olivier  y  Hëuy 
et  Pelletier.  Paris,   179s- 

JOT7AN.  ^B  PbtS. 

Je  cite  ainsi  les  Observations  sur  la  Phfrsique  ,  FHisJ 
toire  natiêrelle  et  les  Arts  y  dont  il  a  pofru  û  vol.  par  an,^ 
depuis  1779  judqu*en  i8a3. 

D*abord  sous  la  direction  de  Tabbé  Rotier^  enauitcT 
so^Mioelle  de  Jean-^Claude  de  Lametkerie,  médecin,  pro^' 
fesseur  adjoint  au  collège  de  France;  enfin  sous  celle  dcT 
M.éeBtttimrilli. 
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Jimnns  (Louis),  professeur  d*anaiomie  et  de  cliiriu^ 
gie  a  Genève. 

Nouvelle  méthode  de  classer  les  E^yménoptères  et  les 
Diptères ,  avec  fig.  Hyméaoptëres ,  tome  i ,  io*4*-  Ge- 
nève, 1807;  ouvrage  supërieareoient  exëculé  ,  et  indis- 
(lensable  pour  l'étude  des  fnsectes  de  cet  ordres 

Ohervations  sur  \e  Zenos  vesparunif  Mémoire  ip-4*f 
avec  une  planche ,  i8i6« 

Observations  sur  les  ailes  des  Hyménoptères  f  Mémoire 
avec  plaochesy  imprimé  dans  le  vingt-quatrième  volume 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  scieuces  de  Turin. 

Histoire  des  Monocles,  i  vol.  in-4^>  avec  planches. 
Geui,  i8ao. 

Sou  second  ftls,  dont  on  doit  regretter  la  perte,  a  pu- 
blié,  dans  le  tome  septième  dés  Annales  dii  MUséum  d'His- 
toire naturelle  de  Paris,  un  excellent  Mémoire  sur  VArgule 
foimcé.  (  Vof  ez  le  tome  UI ,  pages  64  et  65  de  cet  ou-* 
vragc.  ) 


F. — KLfiHP^ER  (Engilbert),  médecin  allemand, 
né  à  Lemgo  dans  le  comté  de  la  Lippe  en  i65i,  mort 
en  1713,  voyageur  en  Perse,  aux  Indes  et  au  Japon. 

Ammnitatum  exotioarum,TtLSc\c.,V.  Lemgo,  171a,  in-4% 
Description  du  Japohj  en  allemand,  traduite  en  fran« 
çais  sous  le  titre  à'Éistoire  natuireUe ,  civile  éi  eccléàiastU 
que  du  Japon.  La  Haye  y  1719 ,  à  vol.  in-fol. 

Kaup  9  naturaliste  allemand. 
Auteur  de  notes  sur  les  reptiles  dans  l'/jif  d*Okeu. 

iÎJRB.  —  KiRBT  (William),  Anglais,  meml>re  de  la 
èociétë  Linnéenne ,  recteur  de  Barbam  dans  le  comté  de 
Su9blk,etc. 

Monogrttphia  Àpum  AngUœ,  a  vol.  in-A«  avec  figures. 
Ipswichy  1802. 
Il  a  publié ,  dans  les  Transactions  de  la  sodâë  Lin-* 
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néenne^  une  Monographie  des  apions:  <ff  Angleterre ^t^ . 

et  celle  des  insectes  de  l'ordre  des  Strepsiptères  ^  avec  fig., 

tome  XI. 

Il  vient  de  publier,  conjointement  avec  M.  Spence, 
une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  ayant  pour  titre  :  An 
Introduction  to  Entomology.  London ,  i8a8,  4  vol.  in-S',, 
avec  figures. 

Il  a  inséré  dans  les  transactions  Linnéennes  et  dans  le 
Zoological  journal  plusieurs  Mémoires  sur  divers  insectes 
et  dont  nous  avons  cité  les  principaux. 

ElLÉem.  —  Kléemaiin  (Chrétien-Frédéric-Charies) , 
peintre  de  Nuremberg ,  né  en  1735,  et  mort  en  1789. 

A  donné  un  supplément  à  l'ouvrage  de  RoBsel ,  son 
beau-père  y  sur  les  insectes  y  qui  enferme  le  cinquième 
volume.  Beytrœge  zur  natur  oder  insecten-geschichte  y 
1  vol.  in-4*-  Nùrnberg,  1761. 

Kii.  ou  Kle.  — Kleiiï  (Jacques-Théodore),  né  en 
1685,  mort  en  1769;  secrétaire  du  sénat  de  Dantzick, 
auteur  laborieux^  qui  a  écrit  sur  toutes  les  par- 
ties de  l'Histoire  naturelle,  mais  sans  goût  et  san^ 
génie. 

Nops  citons  de  lui  :  Summa  duhiorum  circa  classes  qua- 
drupedum  et  cunphihiorum  Linnœù  1 743  ; 

Çuadntpedumdispositio  et  hrevis  historia  nafuralis,  1 7  5 1  ; 

Historiée  avium  prodromus»  1750. 

Siemmata  asnum,   1759; 

Tentamen  herpetologiœ.    1755  ; 

Historiœ  nat.  piscium  promovendœ  missus  V.  1740-49  ^ 

Mantissa  ichty-ologica:  1 746  ; 

Metkodus  ostracologica.  1758  ^ 

Descriptiones  tuhulorum  marinorum.  1787; 

Natumlù  dispositio  echinodermatum.   1734* 

Klug.  —  Klug  (François) ,  docteur  eh  médecine  à 
Berlin. 

Monographia  siricum  Germaniœ  ,  atque  generum  illis 
TOME   III.  2à 


« 


admtmePÊMtééf»,  otm  iàbulii^smisicokfiraiii  FIII  ^  \  vol. 

Plusieurs  Mémoires  sur  divers  genres  du  éspAltes  lAliy- 
mécTOptèresiy  dan  s  le  iieeveil  -Ae  la  Société  <des  Naturalistes 
de  Berlin.  *  1 

Une  Resme  critique  des -genres  tle  Féihrieius  y  dérÎYaDt 
de  celui  des  apis  de  Linnsérus,  dans  le  Magasin  EMomolo- 
■giifiie  d'Itliget^  1807. 

Eniotnologiscke  monagraphien  ,  i  yoL  ttt*8» ,  avec  fiç. 
Berlin ,  i8a4* 

Proscopia ,  novum  genus  inseciorum  orthopterorum  , 
în-'Mfo  ,  'aVèc  aeQ>i^lâ«thte. 

Btadmèftùgks  Bfkàéliame  wpteimeH  y  m  'monogii^phies 
en  aUeiliaiid. 

KKOGH  (Âuguste-Guillattme). 

Nouveaux  matériaux  pour  la  connaissance  des  insectes^ 
en  allemand  :  Neue  heytraege  zur  insectenkunde  y  i  vol. 
în.8''.  ,!avec%.'Leîtii{}g<«  \^\^ 

KnORR,  et  WikLCHj'aur  Knorr,  ete.^  ou  Walch,  pé- 
trific.  deKnorr. 

Knora  (George-Wolgaug),  graveur  de  Nurembecgy 
né  en  1 705  >  mort  en  1 76 1  ; 

WALGH'(Jean-lËlrnest-£manueI)f  professeur  à  jéoa; 

Ont  donné  enaemble  :  Recueil  des  monuments  des  ca- 
'  tastrophes  que  le  globe  terrestre  a  esssffrées  »  contenant  des 
pétrifications  y  etc. ,  4  v^^*  ia-^ol.  Nurembei^gi  I775-I778. 

Je  les  cite  pour  quelques  coquilles  etlithophylea. 

Je  cite  encore  «oiis  le  titre  :  Kitoaa  Vergn.  oa  Rfrona. 
I)£LiG.y  un  ouvrage  du^méme -gcaveur.,  dont  il  ^  a  des 
éditions  en  plusieurs  langues,,  intitulé -,  en  allemand  , 
Fergnugungeny  e/c^  en  latin^  i)elicio&,eic^  et  eu  franc., 
Amusements  des^jreux  «f  de  Pe$pritxj  ^o^xCoUeciion  dé 
Coquillages^  etc.,  en  6  vol.  in-4".  Nuremb.^  1760-1773. 

KOEHLR.  —  KOfiHi;RÉUTER'(  Joslepll^OttUéb  ). 

Nous  citons  plusieurs  de  ses  Mémoires  insérés  dans  les 
fldVi  Comment,  acad.  retrop* 
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JKjiuSEitSTSEiv  9  amiral  rasse. 

Dont  l6  Voyage  autour  du  moDde  contient  plusieurs 
observations  d'histoire  naturelle  par  M.  Tilesius. 

KuHL  (Henri) 9  jeune  Daturaliste  de  Hanau,  né  en 
\  797^  mort  à  Batavia,  ou  il  faisait  des  recherches  pour  le 
Musëe  des  Pays-Bas ,  avec  un  jfenne  hollandais ,  nommé 
Van  Hasselt.  Leurs  récoltes  étaient  immenses  dans  toutes 
les  dasses. 

Ou  a  de  Kuhl,  Matériaux  pour  la  Zoologie  et  runatomie 
comparée  y  en  allemand  ,  des  Monographies  de^  Perro^ 
^ueis  f  des  Pétrels,  d^  Chaùve^ouris  ctJtUemagne ,  etc. 


Lac.  où  LaIcep.  -^  LacéPêdb   (Bernard-Germain- 

« 

Etienne,  de  la  Ville,  comte  ve),  professeur  au  Mu- 
séum dlkist.  nat.>  membre  de  l'Académie  des  Scien^ 
toM ,  eVCf  etc.,  nélk  Agen. 

i*ai  beaucoup  cité  ses  trois  ouvrages  principaux  /  qui 
font  suite  à  là  grande  Histoire  naturelle  de  BufFon. 

Histoire  naturelle ^  générale  et  particulière  des  ^Qua- 
drupèdes ovipares  et  des /Serpents  ^  ïà  vol.  in-4**  Paris, 
i^SSet  1789. 

JBKstoire  naturelle,  etc.,  des  Poissons,  5  vol.  in*4** 
Paris,  i798-i8o3. 

Histoire  naturelle,  etC;  des  Cétacés,  \  vol.  îo-4''*  Pa- 
hs,  1804  ;  et  quelques  Mémoires  dans  les  Annales  du 
Muséum. 

Laet  (  Jean  cle) ,  géographe  d'Anvers  au  i  y  siède. 

ffovus  OfhisySeu  Descriptionù  Indue  Occidentalisa 
lit.  XVlll.  Leyde,  i633,  1  vol.  in-fol. 

IaiICH.  — Laichaetikg  (  Jean-Népomucène  de)  ,  pro- 
iTesseur  à  Inspruck,  né  en  1 754* 

Fertedchniss  derjyrolêrinsecten  •  %  t.  in*.  ,  avec  fig: 

Zurich,  i^i*if84- 

a5* 
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Lam.  —  Lamarck  (  Jean-Baptiste  de  Moitnet  ,  cbe- 
valier  de),  professeur  au  Muséum  d'hist.  nat. ,  membre 
(le  l'Académie  des  Sciences ,  né  à  Basentin  en  Picardie  en 
1 743^  mort  à  Paris  en  décembre  1829. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  ce  célèbre  naturaliste, 
je  cite  principalemeut  :  Système  des  ^ninumx  sans  vertè- 
bres. Paris,  1801  j   I  vol.  iii-8**. 

Extrait  du  Cours  de  Zoologie  sur  les  Animaux  sans 
vertèbres  f  br.  in-8*».  Paris ,   i8ia. 

Histoire  naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres  y  7  vol. 
iii-8<'.   Paris,  de  i8i5  à  i8aa. 

E^  ses  Mémoires  sur  les  Coquilles  y  dans  les  Annales  du 
Muséum. 

L'auteur  étant  devenu  aveugle  pendant  la  rédaction  de 
cet  ouvrage ,  a  été  aidé  pour  les  Bivalves  ,  par  M.  Va- 
lenciennes ,  et  pour  les  classes  suivantes  ;  par  mademoi- 
selle Lamarck  sa  fiile  aiuce. 

Lamahtinière. 

Naturaliste  français,  l'un  des  malheureux  compagnons 
4c  laPeyrousc;  cité  pour  un  Mémoire  sur  quelques  ani- 
maux parasites ,  inséré  dans  le  journal  de  Physique  de 
1787  ,  et  à  la  suite  du  P^qyage  de  La  Peyrouse, 

Lambert  »  naturaliste  anglais. 

Auteur  d'un  Mémoire  sur  le  Bos  frontalis.  Trans. 
Linn.,  vu. 

Lamouroux  (  J.  V.  F.) ,  naturaliste  d*Agen ,    profes- 
seur à  Gaen. 

Cité  pour  quelques  Mémoires  dans  les  Annales,  du 
Muséum  ,  et  pour  une  Histoire  des  Polypiers ,  que  j'avais 
vue  en  partie  manuscrite ,  lors  de  ma  première  édition , 
elle  a  été  imprimée  en  1817 ,  i  vol.  in-8''. 

11  a  donné   ensuite  Exposition  méthodique  de  Vordre 
des  Polypiers,  avec  les  planches  d'Ellis  et  Solander ,  et 
quelques  planches  nouvelles.  Paris  ,  1811,  in-4^ 
.    Et  un  Dictionnaire >des  Z copiâtes  ,  qui. lai  1^ partie  de 
l'Encyclopédie  méthodique^  Paris,  ï8a4;  io»>4'*« 
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LawgsdORF,  naturaliste  allemand^  qui  a  voyagé  avec 
ramiral  Krusenstern ,  et  s'est  établi  au  Brésil; 

On  a  de  lui  quelques  Mémoires  ;  et  je  le  cite  conunc 
ayant  donn^  des  noms  à  divers  objets  qu'il  a  découverts. 

Lapeyb.  — Lapeyrouse  (Philippe  Picot,  baron  de), 
professeur  d'histoire  naturelle  à  Toulouse. 

Description  de  plusieurs  espèces  d'Orthoceratitcs  et 
d'OsaxiciteSf  i  vol.  in-fol.  Nuremb. ,  1781. 

Je  cite  aussi  quelques  articles  insérés  dans  le  Diction- 
naire des  Oiseaux  de  TËucyclopédie  méthodique. 

Larocbs  (de),  jeune  médecin  de  Paris ,  trop  tôt  eu- 
levé  aux  sciences.  * 
On  a  de  lui  quelques  Mémoires  dans  les  Annales  du 
Muséum,  surtout  un  dans  le  tome  xiii,  sur  les  Poissons 
d'Iviça. 

Lji^SP.  —  Laspeyres  (  Jacques-Henri  ) ,  officier  munici- 
pal à  Berlin. 

Sesiœ  Europeœ  iconibus  et  descriptionihus  illustraiœ  , 

1  vol.  in-4°<  B^^^l^°^  ^  1801. 

Des  Observations  critiques  sur  le  Catalogue^^  sysletna- 
matique  des  Lépidoptères  des  environs  de  Vienne  ^  in- 
sérées dans  le  Magasin  des  Insectes  dUUiger,  etc. 

Lath.  —  Latham  (  Jean  ) ,  membre  de  la  Société 
royale,  né  en  1740* 

11  a  surtout  enrichi  l'Ornithologie  de  belles  espèces 
nouvelles;  mais  ses  ouvrages  sans  critique  veulent  être 
lus  avec  précaution. 

General  synopsis  ofBirds^  3  vol.  in-4°,  et  deux  Sup- 
pléments. Lond. ,  178^-178: 

Index  Omithologicus ,  a  vol.  ln-4".  Loud.  ,    1790. 

Lat.  — Latreille(  Pierre- André),  de  TAcad.  royale 
des  Science*,  etc.,  .né  à  Brives  en  176a. 
Ses  principaux  ouvrages  cites,  sont: 
Histoire  naturelle  des  Salamandres  ,  i  vol.  ia-8%  avec 
Bg.  Paris  ;  i8ao. 
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Hisîéire  naiurelledes  Reptiles  ^  faiMnt  saiteà  Fëditlq^ 
de  BufFoQy  de  Délerville ,  4  ^ol.  petit  in-ia,  avec  fig. 

Précis  de9  caractères,  génériques  des  Insectes  ^  i  vol. 
în-S".  Brives,  1796. 

Gênera  Crustaceorum  et  t^sectorum  j  4  vol.  in-8**y  avec 
&ft.  Paris,  1806-180^. 

Histoire  naturelle  des  Crustacés  et  dp  Iflkseçte^ ,  Ciitui( 
suite  à  Tédition  de  Buffoa  de  Sonniol,  14  vol»  in-8%  avec 
^g.  Paris  y  i8o2-i8o5« 

Histoire  naturelle  des  Fourmis  j  i  vol.  in-8'',  avec  fig. 
Paris,  iBoa. 

Ses  Mënioirçs  insérés  dans  les  Annales  ^u  Mt^séum. 
d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

La  partie  Entomologique,  à  laquelle  il  a  coopéré ,  dans 
le  nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle ,  dans  TEn^ 
cyclopédie  méthodique,  et  cette  par^iç  tout  enlise 
dans  le  Recueil  d'Observations  de  Zoologie  et  d'Ana- 
tomic  çpoiparée ,  ^ou  la  deuxiëpie  partie  ^u  Voyage  det 
MM.  Alexandre  de  Humboldt  et  Aimé  Bonpland. 

Mét/fiçirçs  df  la  i^oci^té  d'Histoire  naturelle  de  Paris  ^ 

in-4^ 

Esquisse  d'vnc  distribution  générale  du  règne  animal^ 
\n-8%  1804. 

Familles  naturelles  du  règnç  animal ,  i  vol.  m*8». 
Paris,  i8i5. 

Divers  Mémoires  générai^  sur  l«i  înaecles,  imprimés 
dans  le  Recueil  de  ceux  du  Muséum  d'Histoire aatureUe* 

Description  des  insectes,  reci^eillis  par  M.  Cailliaud 
dans  son  Voyage  enNubie,  çt  {aisant  partie  de  sa  relation. 

La  partie  Entomologique  de  la  seconde  édition  ^u 
nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  naturellç  ,  et  divers  ar- 
ticles du  Dictionnaire  classique  d'Histoire  naturelle,,^ 
ainsi  que  de  l'Encyclopédie  méthodique,  même  partie. 

La  description  (Annales  de  Sciences  naturelles)  d'un 
nouveau  genre  d'Aranéides ,  etc. 

Laur   ou  LAURETiT.  —  Laurbro*!  ( Joscpl^-Nieolas),, 
médecin  à  Vienne  en  Autriche. 

Spécimen  medicum  exhibens  srynopsin  ReptiUum  emen" 
da^am»  Vienne,   1768,  in-8*. 
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Oa  4^1^  q^«  cem  thè<e  est  Tauvrage  dç  Winterl  «  qu{ 
depuis  a  été  célèbre  comme  chimiste  paradoxal. 

LvàCS.  -^  Lbach  (WiUiaBià*BUord),  naturaliste  an-r 
glaisy  cbeieur  en  médeeine)  Ynn  dea  ooi^aervateara  di^ 
Muiiéum  britannique. 

Uns  Hen^gvaphîe.dn  ^fnv^  M9l4#i  inséré^  dans  le^ 
Transactions  de  ]a  Soiciété  Linnëenne,  pivec  figures. 

Malacostr^ç^^  podophtfuUma  Britanniœ^  avec  de  belles 
planches  e^liAininée^ ,  io-4'.  Loucjqn.y  i8i5  et  1816.  U  en 
a  paru  hujt  cf^f^iors. 

jâ  gênerai  Arrangement  qfthe  Classes  crustacea^  My- 
riapoda  and  Arachnides  j  faisant  partie  du  tome  on- 
|ûima  des  Tninsaciiona  de  la  Sociëlé  Linn^eqne^  Qq  en 
a  donné  un  extrait  dans  le  Bulletin  de  la  Si^ciéf^^  pliilo- 
matiquf^. 

Çn  the  Classification  qf  thfi  ^amrai  trihe  of  Insects, 
Notonectidea.  iHémflive  ifnp^imé  ^ans  le  douzième  x^l* 
du  Recueil  de  ceux  des  Transaction^  de  \a^  Société  Liq- 
néenne. 

Desopipîiêms  ofsomt  new^  g^aenf  and  speoiet.  qf^  ani- 
mais ^  discovered  m  A/ripa  ^  fy  T.  C,  Bovdicb,  ypo 
demi-feuille,  in-4*. 

Zoohgieal  Miscêlftv^f  S  vo).  in4^.  London,  i8if. 

On  the  gênera  and  species  of  prohoscideoui  MsmeiÊi,^ 
I  ToU  inr8»y  avec  6f .  Edimbourg^  l8i^* 

Appendix  ii«  10  a  gênerai  notice  of  ikc  animais  iaken, 
fy  M.  John  Cranch,  during  the  expédition  to  explorç 
the  source  qf  th^  river  ZeUrOj  in-4<».. 

Plusteuvf  i|rticlas  d^  pictionnaire  dç9  Sciences  na- 
turelles relatifs  aux  crusUcéç^  çt  4^9  Méj^^ires  inférés. 
da«s  les  Transactions  (jinnéennes. 

Lb  Cl.  — Le  Clerc  ,  natnralîsie  à  L^val. 

Observations  sur  Ut  como  du  psile  d.e  Bosc  ^  présentées 
à  TAcadémie  des  Sciences ,  pn  |8i5  ,  et  plusieurs  autres 
observations  très  intéressantes. 
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Lkc. — Legomte,  officier  d'artilL^rie  au  service  des 
Etats-Unis. 

Autear  de  plusieurs  Mémoires  sur  les  Quadrupèdes, 

les  Reptiles ,  etc. ,  parmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences 
nat.  de  Philadelphie. 

Lefeby. — Lefebvre  (Alexandre)^  naturaliste  fran- 
çais. 

A  publié  dans  les  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de 
Paris,  fa  description  de  divers  insectes  ^  inédits , 
recueillis  par  lui  en  Sicile ,  ainsi  que  celle  de  trois 
Lépidoptères. 

Leôuat  (François),  protestant  bourguignon,  réfagié 
en  Hollande. 

F'qyages  et  Aventures  de  Fr,  LegutU  et  de  ses  com- 
pagnons. Londres,  17^0,  a  vol.  in-12.  Il  y  a  quelques 
figures  d'animaux  de  mérite  très  divers. 

LElSIiEB. 

Auteur  d'un  Supplément,  aux  oiseaux  de  r Allemagne  y 
deBechstein.  Hanau,  i8ia  et  i8i3. 

Lbpel. — Lepblletibei  de  St.  Fabgeau  (  Amédée), 
naturaliste  de  Paris. 

Une  Monographie  des  Chrysis  des  environs  de  Paris , 
Annales  du  Mus.  d'Hist.  nat.  n»  58. 

Un  Mémoire  sur  les  Araignées  y  Bulletin  de  la  Société 
pliilom.  avril,  i8i3  ,  n*C7. 

Monographia  tenthredinétaruni  Synor^mia  ex  tricota. 
Paris,  1823,  t  vol.  in-80. 

Conjointement  avec  M.  De  Serville ,  la  partie  des  in- 
sectes du  dixième  volume  de  l'Entomologie  de  TËn- 
cyclopédie  méthodique. 

Il  a  communiqué  à  l'Académie  des  Çciences  des  Obser- 
vations sur  les  accouplements  de  diverses  espèces  de 
Volucelles ,  genre  de  Diptères. 
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'  Leske  (Nàthanaël-Godefroy)  y  professeur  à  Leipsick, 
et  ensuite  à  Marburg ,  né  en  1 762  ^  mort  en  1 786. 

Muséum  Lcskeanum,  Regnum  animale  y  i  vol.  .in-8<», 
avec  figures  enlum.  Lipsi»  y  1789. 

Je  le  cite  aussi  pour  réditîou  augmentée  qu*il  a  don- 
née du  Traité  des  Oursins  de  Klein.  Leipzig^  M^fi  f 
I  vol.  in-4*^  .    . 

Lessou  (René-Primevère),  naturaliste >  avec  M.  Gar- 
not,  de  l'expédition  de  la  Coquille,  commandée  par  le  ca- 
pitaine Duperrey. 

Ces  deux  naturalistes  en  ont  rédigé  la  partie  zoologîque, 
qui  n'est  pas  encore  terminée. 

On  a  en  outre  de  M.   Lesson ,  Manuel  de  Manwta- 
logie»  Paris,   1827,  i  vol.-in  1^. 

Manuel  d*  Ornithologie  y  3  vol.  in-ia.  Paris,    1828. 
Manuel  de  VHist.  des  Molusçues  et  de  leurs  Coquilles. 
a  vo1.'in-i!2.  Paris,   iSag. 

Il  publie  en  ce  moment ,  Y  Histoire  des  Oiseaux  Mou^ 
ches ,  avec  de  très  belles  figures. 

LfiSUEUR  (  Gbarles-Âlexandre  ) ,  du  Havre. 

L'un  des  dessinateurs  embarqués  avec  Baudin  ,  et  l'un 
des  coopérateurs  les  plus  zélés  et  les  plus  utiles  de  Péron 
dans  les  recherches  de  Zoologie*  Il  a  donné  quelques  ob- 
servations sBOologiques  dans  |e  Bulletin  des  Sciences , 
et  le  programme  d'un  grand  ouvrage  sur  les  Méduses  , 
avec  plusieurs  échantillons  des  planches  ,  et  depuis  plu- 
sieurs Mémoires  dans  ceux  de  l'Ac.  de  Se.  nat.  de  Phi- 
ladelphie. Les  Mémoires  du  Muséum  d'Hist.  nat.,  etc. 

LsuKARD  (  Fred.-Sigism.) 

Fragments  zoologiques.  Helmstadt,  1819.  Les  Mol- 
lusques dans  le  voyage  de  Ruppel. 

Lew. — Lbwiks  (Jean-Guillaume). 

Natural  Histo/y  qf  Lepidùpterous  Insccts  of  New  South 
fVales  y  I  vol.  in-4%  avec  des  planches  coloriées.  Lou- 
don ,  i8o5.  Il  a  aussi  écrit  sur  les  Oiseaux  de  ce  pays  y 
•nat.,  Hîst.  of  Birds  ofNew-Boliand, 


j 
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LiCBT.  —  LicvriuifSTSiv  (AjiiMiie^AiigimQ-Beajr;)^ 
professeur  de  Ungaes  arieqUlo*  (^  fidmbourg^  lu»  eo 
1753. 

Uoe  Dissertation  sur  îç  genre  des  MîMites  de  Li»nsMs, 
dans  le  sixième  volume  des  Traosactioss  de  la  Société 
Linnéenne* 

LiCHTENSTEiM  (Henri),  professeur  à  Berlin. 

Vqya^  ou  cap  de  Benne*  Espéwcmee ,  a  v«l.    ^»4*.  ' 
Berlin  y   181 1-. 

Et  plusieurs  Mémoires  sur  les  Antilopes^^  les  Greii^ifmSj 
les  Âmimatio:  dp  JUargn^uf.  j^  etc- 1  p^Vffli  çeicf  c|e  TAca- 
demie  de   Berlin. 

LiHDAQT^,  r^aturaltste  sné^is* 

Cité  pour  un  Mémoire  Inséré  dans  le ^ix  vo).  des  noav. 
Mém.  4e  Stod^holm. 

LufK.  (  jTeau-Qeari) ,  médeçi»  de  I^eip^ig  9  né  en  16741 
mort  eu  1734* 

De  Stellis  mariais ,  Mke^  9ingttiaris ,  publié  par  Cbrist. 
Gabr.  Fis<4ipr  I  1  yf»i.  în-fbl.  Leîpsig,  i733U 

L.  ou  LiNNt -^LiNirjKUS  (Qiarles),  autremeiit,  cheo 
f aller  i>p  hjBmà,  né  en  1707  9  mort  en  1776:,  profpseear 
d'histoire  naturelle  à  y psal  f  auteur  de  la  grande  réforme 
de  la  nomenclaltire  eii  l'Histoire  natucelle. 

Je  cite  de  lui  9  i*'  Sustenta  Nature  j  nommément  Tédi- 
Mon  X'  de  1757;  Tëdition  XII*  de  1766;  et  surtout  Tédi- 
\\on  Xin*  donnée  par  Gmelm  ,  à  Lèipsig ,  17889  7  vol. 
in-8%  pour  lei  animaux  ; 

a**  Amœnilates  Academicmj  recueil  de  tbisseff»  en 
^ovol.  in-8*,  de  i74dri79o; 

3»  Musœum  Adolphi  Frederici  rçgi^f  i  voL  in-$b1. 
StocUi.y  17549  avec  33  planches. 

11  cite  lui-même  dans  ses  autres  ouvrages  un  douxième 
volume decelui-cl^  qui  est  un  petit  ia*8^. 

4"^  Musœum  Ludavieœ  Uiriça^  reginœ,  y  voU  îq-8*. 
Stockholm,  i764t 

5*  Fauna  Sueçica,  l  vol.  in^S*,  pren^jërc  édition,  l^^(hi 
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fdemLÎènM édîttOQ ,  1761  ;  lroîaiëiii«,  par  ReUîus,  Leipzig^ 
1800^  ne  compreoant  que  les  vertébfés» 

fjTsnx.  80C0  on  S0G.IL1K.,  ou  Lisisr.  Tiuns. 

Transactions  dç   la  Société  Linnéenne  de  Londres , 
i3  vol.  in-4^*  Londres  y   1791 ,  et  années  suivantes. 

Lister  (Martin),  naturaUste  anglais j^  niédeçii^  cle  ït^ 
reine  Anne ,  mort  en  1711. 

Pistqria  sive  Synopsis  methpdica  Conçhyliorum  ^  t  vo). 
in-fbl.  Lond.  ^  de  i685à  i6g3  ;  contenant  loSgplan-. 
ches  sur  438  feuillets, 

II  y  en  a  une  réimpression  avec  la  synoiiyn^îe  de  Lin-, 
Dseus;  par  Guillaume  Huddesford.  Lond.,  1770. 

Historia  anmaUum  4nifm^  de  araneis,  dç  çoMeb, 
tum  terrestribus  tum  fi^viatilibus  ,  de  cocf^leis  marinis, 
Londres,  1678- 

La  partie  concernant  les  araignées  se  trpiive  aussi  dans 
Vffis.  des  Imeet.y  de  Rai. 

Lyon,  —  Ltonitet  (Pierre),  né  en  1707,  mort  eq 
1789,  secrétaire  interprète  de$  états-généraux. 

Traité  a^usiomiçue  de  la  Chenille  du  saule  f  in^4''*  La 
Haye,  1769,  avec  des  planches  gravées  par  l'auteur;  ou-: 
vrage  qui  est  à  la  fois  le  chef>d'c;uvre  4e  i'anatoanie  e( 
pelui  de  ia  gravure. 


Macl. — MAGXiEAT  (W.-S.),  de  ]^  Société  Linnéeni|a 
de  Londres. 

Horœ  entomologicce f  in-&*,  tome  I,  en  deux  parties^ 
avec  planches.  London  ^    1819  et  i8ai. 

Annulosa  Javanica^  in -4^;  avec  planches ^  -  1  fascic.^ 
I^ondoo,  i8a5. 

Il  a  aussi  publié  quelques  Mémoires  généraux  sur  les^ 
Insectes ,  mais  dont  nous  n'avons  point  feiit  inentiqa  dans^ 
cet  ouvrage. 
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IVIaccaR.  —  M ACGA^i  (Pierre)^  membre  associé  île  k 
Société  de  Médecine  de  Marseille ,  etc. 

Mémoire  sur  le  Scorpion  gui  se  trouve  sur  la  montagne 
de  Cette f  département  de  l'Hérault^  etc.,  i  vol.  in>8  , 
i8io. 

Macq.  —  Magquart  (Jean) ,  de  la  Société  royale  des 
Sciences ,  d^Âgriculture  et  des  Arts  de  Lille. 

11  a  publié  dans  le  Recueil  des  Mémoires  de  cette  So- 
ciété, formant  4  volumes  ia-8<*,avec  planches  y  et  impri- 
més à  Lille  (i826*i829),  une  suite  de  Mémoires  sur  les 
Insectes  diptères  du  nord  de  la  France  ^  avec  des  planches 
représentant  leur^  ailes. 

Macri  (Xavier)^  naturaliste  napolitain. 

Nouvelles  observations  sur  l* Histoire  naturelle  du  pounion 
marin  des  Anciens  (en  italien  ).  Naples  1778,  i  vol.  in-8^ 

Manw.  —  Mankerheim  (C.-G.),  conseiller  de  Tem- 
pereur  de  Russie. 

Eucnemis  iiisectorum  genus ,  i  vol.  in-d",  avec  deux 
planches.  Petropoli .  iBtï3. 

Observations  sur  le  geme  Megalope  y  tome  x* ,  des  Mé- 
moires de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  Si.-Pé- 
tersbourg,  i8!i4. 

Description  de  quarante  nouvelles  espèces  de  Scara- 
bifides  du  Brésil,  iQ-4®;  avec  planches. 

Mantell  (Gédéon),  membre  du  ooll.  de  Chir.  de 
Londres,  demeurant  à  Lewes. 

Auteur  d'illustrations  de  la  Géologie  du  comté  de  Sus- , 
sexy  u  vol.  in-4°*  Londres,  182a  et  1827. 

Margr.  ou  Margr.  —  Margrav  de  Liebsud 
(George) ,  de  Meissen  en  Saxe ,  né  en  1610 ,  voyageur  au 
Brésil,  mort  en  Guinée  en  i644« 

Historiœ  rerum  naturalium  Brasiliœ,  iibri  8 ,  in-fbl. 
Leyde  et  Amsterd*,  1648;  ouvrage  excellent  pour  Je 
temps,  plein  de  descriptioos  exactes  et  de  figures  rccon- 
naissables^  quoique  grossières  de  toutes  sortes  d'aiiimaui. 
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Marsh.  —tMarshaM;  Daturaliste  anglais,  trésorier  de 
la  Société  Linnéenne  ^  etc. 

Entonwlogia  Britannica ,  sistens  Insecta  Britemnice  in-^ 
digena  y    secunduni    methodum    Linnœanani   dispotità  y 
tome  I.  Goleoptera.  Londini,  1802.  ytv'.< 

11  a  publié  dans  le  neuviëme  volume  de^Jrànsàctions 
de  la  Société  Linnéenne ,  une  Monographie  du  genre  No- 
toclea  (  celui  de  Paropsis  d'Olivier  ) ,  avec  figures. 

Marteiïs  (Frédéric),  chirurgien  hambourgeois. 

Vqyage  au  Spitzberg^en  allemand).  Hambourg,  1675^ 
I  vol.  in-4°' 

Encore  utile  pour  les  animaux  de  la  mer  glaciale. 

Martens  (George  de),  secrétaire  du  tribunal  suprême 
de  Wirtemberg. 

Auteur  d'un  Voyagea  Feniscj  a  vol.  in-8**.  Ulm,  1824; 
oÀ  il  y  a,  un  Catalogue  raisonné  des  ppissons  de  ce  port. 

Martini  (Frédéric-Henri-Guillaume],  médecin  de 
Berlin,  né  en  1729,  mort  en  177B;  a  commencé  le 
grand  ouvrage  concbyliologique  allemand,  intitulé  : 

Cabinet  systématique  de  Coquilles  y  in-4°i  10  vol.^  et 
I  de  supplément,  avec  fig.  enlum.  Nuremberg. 

Les  trois  premiers  volumes ,  17^^777  7  ^^^^  de  lui  ;  le 
reste  est  de  Chemnitz. 

Mathiolb  (Pierre-'André),  de  Sienne,  né  en  i5oo^ 
mort  en  1577.  ' 

Dans  son  Commentaire  sur  Dioscoride  y  il  entre  dans 
quelques  détails  sur  divers  animaux. 

Maud.  —  Mauduit  (René-Jean-Etienne),  médecin  de 
Paris ,  mort  en  1792. 

Auteur  du  Dictionnaire  des  Oiseaux  de  TËncydopédie 
métbodique. 

Maupert.  — Maupertuis  (Pierre-Louis  Mqreau  de), 
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de  rAcftdéniie  At»  Scîenoeft  y  {msidMil  de  celle  4ifii  Ber- 
lin ^  etc.,  né  en  1678,  mort  en  1759» 

Astronome  et  géomktre ,  il  a  fiiii  euéai  qiiâ<{iiet  Mé« 
bioirt*  4l'Histoîfe  aatureUe, 

Expériences  sur  le$  Scorpioas,  lUmoiiéê  de  l'Acid. 
des  Sciences  de  Paris,  1731* 

Maurics  de  Nassau  (le  prince),  ùa  plutôt  le  comte 
3ean-Haurice  DE  Nassau-Siegen  ,  né  en  i6o4,  gouver- 
neur du  Brésil  pour  les  Hollandais,  dé  16^7  à  i644. 

Jl  y  eocouraçea  les  travaux  de  Hargrav  j  et  peignît  lui- 
même  plusieurs  figurés  de  poissons  j  qui  ont  été  gravées 
d*après  lui  dans  ricbthyologiè  dé  Bldch.  U  mourut  aU 
service  dé  Brandebourg  en  1679. 

MfiCKEL  (  Jean^^rt!dérie)i  pnifeèèeiir  &  Esdle; 

Nouscitônii  tes  Maiériakx  pbur  fjânaiùnue  cofnparéèi 
Leipafg,  1808,  in  8«  (en  allemand); 
Bon  TraitifÈlirfbrfUthoryni/tté  ,  in^fol;  Leipaîg,  1896. 

MeOBBLB  de  McBLf  JOiD   (  J«-C.  )• 

AuMur  d%i«e  (UassificmtUmdes  coquiUes  bîvaJves  insérée 

dans  le  Magasin  de  la  Soçiél4  dea  Afuiâ  de  la  nature  dé 
Berlin. 

Mehlis  (Edouard)» 

De  distomaie  ff^ktiico  <i  LwceokUà*  Gotliog,  182S,* 
in-fol. 

MiziG.  —  Meigsn  (Jean-Guillaume),  naturaliste  al- 
lemand. 

A  publié  y  en  cette  langue  ,  lin  ouvrage  sur  lesDîptëreé 
d'Europe,  composant  toaintenaet  5  toI.  itt-80,  accom- 
pagné de  planches,  représentant  une  espèce  au  moins  dé 
tbaque  genre,  avec  les  détails  des  cairactiyres. 

M.  BlUMËADÈR  avait  publié  ,  en  1800,  un  extrait  du 
Inéme  travail ,  sous  le  titre  de  :  Nouvelle  classification 
fies  Mottches  h  deux  triles,  in«^.  Paris,  1600; 

Méu.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat. 

MéinoiresdeiaiSociéîéd'histoirtnamrellede  Pansi 


t>ss  AufÉèiiâ  ài>r^.  S^t 

bt  qui  n*a  pas  eu  âe  suite. 

U  y  en  a  sous  le  même  titre  un  autre  recueil  en  3  vol.' 
in-4».  18^3  et  années  suivantes. 

Merian  (  Marie-SibilleJ ,  femme  Graf,  Allemaùde, 
éublie  eu  Hollande ,  née  en  1647»  morte  en  1717; 

A  laissé  deux  ouvrages  posthumes ,  remarquables  par 
la  beauté  des  figures  : 

De  generatione  et  metamorphosibus  InsectorUm  Sun- 
namensium^  î  vol.  in-fol.  La  Haye,  17QI6. 

BatoîHs  tes  Insectes  ^Eutù/fe  ^  umi.  an  ftaaf^  pat 
IfssMt,  i  vëLÂn-itA.  Amsterdam,,  i73io. 

UÉniEii  (31aise) ,  né  \  Bretnén ,  ;prof(3ft!(eûr  d^is^ 
ioire  naturene  )i  Itarpurg. 

Je  cite  de  lui  :  A^ium  rariorum  et  minus  cognitarum 
icoHes  et  descr. ,  4  «ab.  în-4«é  Leipz, ,  1786. 

Matériaux  pour  fhkê&ift  uatùmUt  des  HêpUies  (  en 
allemand),  a  cab.  in-4''*  Duisbourg  et  Lemgo,  «9190.  il 
n'y  est  parlé  ^ue  de  serpents. 

Tentamen  SyStematis  amphibiorum ,  en  latin  et  etf 
allemand;  MtfrpuiFgy  iSao ,  i  vo^.  rii-*o; 

IfESNAiiD  Làor.  —  Meshard  de  la  GRôtE ,  natura- 
liste d'Angers,  mou  suppléant  au  'Collège  d»  France  jf 
Inort  en  &8j^7* 

Auteur  de  differeots-  Mémdiiés  dans  les  Annales  dvt 

Muséum  y  le  Journal  de  Pbysique ,  etc. 

,   lisiBtielVfOJjt. 

Taschenbiich  ,  eic.  (  Almanacb  des  Oiseaux  d'Allema- 
4(ne),  a  vol.  in-S^.  Francf.  t8io.  Le  premier  volume 
contient  les  Oiseaux  de  terre  pwr  M,  Wolf  ;  le  second  lesr 
Oiseaux  d'eau  ,  par  M.  Meyer-  Cet  ouvrage  est  plein  def 
très  botrnts  obsei^vaiibns. 

UlG.  —  MiGER  (Félix  ) ,  naturaliste  à  Paris. 

Mémoire  sur  les  Larves  des  insectes  coléoptères  aquati^ 
qutsi  Ann«lesda  flinéum  d'HItt.  uMt-de  Parisy  toro.  «v/ 
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MiKL.  —  MiKAN   (Jean-Chrétien)  ,    naturaliste   de 
Bohême. 

MonograpJua  honibyliorum  Bohcmiœ ,  in -8*^  avec  fig. 
Prague,  1796. 

Miller  (  J.-S.)  ,  naturaliste  anglais.  --         ' 

Auteur  d'une  Histoire  naturelle  des  CrinoideSy  et  d'un 
Mém.  5iir  les  Belemnites.  Bristol. ,  1811^  in>4^  Dans  les 
Trans.  de  la  Soc.  géologique  de  Londres,  1^  série  a*  tom.^ 
i»"«  partie. 

MiTGHiLL  f  médecin  et  sénateur  à  New-Yorck. 

Je  cite  surtout  de  lut  un  Mémoire  sur  les  poissons  de 
iVew-Fo/vÂ:;  insérédans  lepremier  volume  des  Transactions 
de  la  Société  de  New-Yorck.  Il  en  a  publié  d'autres  dans 
ceux  de  r\c.  des  Se.  nat.  de  Philad.,  et  du  lycée  de 
New-York,  etc. 

MosHR.  —  MOEUEDIG  (  Paul-Henri-Gérard )  »  médecin 
h  Jeyer. 

Avium  gênera.  Aurich  ,  17 5a,  in-S*. 

MOLm — MOLINA  (labbé  Jeau-Ignace),  ecclésiastique 

chilien  établi  en  Italie. 

Essai  sur  P Histoire  naturelle  du  Chili ,  publiée  en  ita- 
lien 5  traduite  en  français  par  Gruvel,  i  vol.  in-8b  •  Paris  , 
1789.  Ouvrage  fait  de  mémoire  en  Italie ,  et  fort  suspect 
en  plusieurs  endroits. 

M0NTA6.  —  MONTAGU  (George) ,  naturaliste  anglais. 

A  donné  des  descriptions  de  diverses  espèces  d'oiseaux, 
de  poissons  y  de  mollusques,  de  crustacés,  dans  les 
Transactions  de  la  Société  Linnéenne  ,  et  dans  celles  de 
la  Société  Wemérienne  de  Londres. 

MoMTÈGiLE ,  médecin  de  Paris,  mort  aux  îles. 

Gité  pour  un  Mémoire  sur  les  Fers  de  terre  ,  dans  les 
Mémoires  du  Muséum. 

MoiïTF. — MONTFORT  (  Denis  de)  ,  ho9ime  singulier. 
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se  disant  ancien  naturaliste  du  roi  de  Hollande ^  mort 
de  misère  dans  une  rue  à  Paris,  en  1820  on  1821. 

Je  citeprincipalemeDt  saCoKCHTLioLOGtE  iysteuatique 
espèce  de  Gênera  ConcfyUorum,  où  les  geares  «ont  très 
multipliés,  et  représentes  par  des  figures  en  bois,  faites 
par  Fauteur  et  aussi  exactes  que  le  comporte  ce  genre  de 
gravure. 

Ou  n'en  a  que  a  vol.  in-S^",  contenant  seulement  les 
univalves.  Paris,  1808  et  i8io« 

il  est  aussi  l'auteur  des  quatre  premiers  vol.  in'8%  de 
V Histoire  naturelle  des  Mollusques ,  qui  fait  suite  au 
Buifon  de  Sonnini.  Paris,  1802,  on  il  a  inséré  des  figurés 
apocryphes.  Us  ne  contiennent  que  les  généralités  et  les 
céphalopodes* 

MOQUm-TAKDON  (Alfred),  médecin  de  Montpellier, 
professeur  à  Marseille. 

Monographie  de  la  famille  des  Hirudinées.  Montpel- 
lier, i8a6,  in-4*« 

MOREAU  DE  JONJDfis,  correspondant  de  l'Institut. 

Cité  pour  plusieurs  Mémoires  sur  les  animaux  des 
Antilles. 

MORBSN  (C.-P.-A.),  naturaliste  belge. 

De   Lumbrici  terrestris    Historia  naturali,  nec    non 
.  anatomia.  Bruxelles,  1809,  ln-4''* 

MOTJFF.  — ^^MOUFFET  (Thomas)  ,  naturaliste  anglais, 
médecin  de  la  maison  de  Pembrock,  mort  vers  i6oo. 

Jnsectorum  sive  minimorum animalium  theafrum,  1  vol." 
in-fol. ,  avec  5oo  figk  en  bois.  Londini ,  i634; 

Publié  par  Théodore  d%  M ayurve  ,  Français,  médecin 
de  Jacques  1*'.  C/est  le  premier  ouvrage  spécial  sur  les 
insectes. 

Stat.  Mùll.  —  MiiLLEA  (Pbilippe-Louls-Statius). 
professeur  à  Erlang,  né  en  lyaS  ,  mort  en  1776; 

A  donné  une  mauvaise  traduction  allemande  du  Sys- 
tème de  la  Nature  de  Linnaeus;  d'après  la  traduction  hol- 
landaise développée  de  Hotjttuyk,  9  vol;  in-8°.  Nurcmb., 
i']']3'i']']6,  pour  les  animaux  seulement. 

TOME  in.  26 
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Mûi/L.  «— MiiLLcn  (Otlon-Prédérîc),  conseiller  d^Élat 
danoifl  ,  Fun  des  pltis  labbrietix  observateurs  du  18' 
siècle ,  né  en  1 730 ,  mort  en  1 784. 

Je  ci;e  de  lui  :  Foti  fVûrmem dti^  susscn  und  sahigen 
^vassers  (des  Vers  deFeau  doocc  et  sàlëfe),  i  vol.  în-4- 

Vcmitum  terreslrium  et  Jluvîatilium  Hlstoria  ^  a  vol. 
in-4'*- 

Zoologia  ddnica,  in-fbl.  avec  fig.  color.  Les  trois  pre- 
miers cahiers.  Copenh. ,  1788  et  89,  sont  dé  lui.  Le  4* 
d'Abfig[aard ,  deVahl,  etc. 

Zoologia  danicœprodromus,   i  vol.  iû-8*.  Ha<^nîa&,  1776. 

Entoniostraca  seuirtsecta  Icstacea,  \  Vol.  io-4*,  avecfig. 
Lipsix  et  Havnia; ,   1785. 

Bydrachnœj  i  vol.  in-4%  avec  figures  coloriées.  Lipsîae  , 
1781. 

j^nimalcula  infusoria  y   1  vol.  iir-4v 

N. 

NàcCAUI  (Louis-Fortuné),  biblîoiliécaire  du  séminaire 
de  Cbloggîa. 

Auteur  d'une  luiologia  adnatica^  dans*  le  jouroal  de 
Physique  dePavie  ,  ir  déc. ,  tome  v,    iSaa. 

Nardo  (Dominique),  naturaliste  italien,  étaUi  à 
Chioggia. 

A  donné  des  additions  à  ToUvrafi^  de  Naccari  ,  journal 
de  Phys.  de  Pavîe ,  xvii. 

Nattbrea  ,  naturaliste  autrichien. 

Auteur  de  plusieurs  observations  intéressantes  sm  les 
.  animaux  d'Ailemagne  ;  voyageur  au  Brésil. 

Naturf.  —  Naturporsch. 

Der  Naturforscher  (  Le^  Naturalisle  )• 

C'est  le  titre  d'un  journal  allemand  sur  l'Histoire  na- 
turelle,  dont  il  a  paru  à  Halle  27  cahiers,  depuis  1774 
jusqu'en  »793. 

Il  cî*t  plein  d'obisek^vations  importantes  et  de  bonnes 
ftguroH. 


Naum.  —  Nauman  (  J.-A.  et  J.-F.),  père  et  fils. 

Histoire  naturelle  dei  Oisecuix 'd^ Allemagne  ^  excel- 
lent ouvrage  don tlet  figure» y-quoiq^  petitea^  sen^ par- 
faites. La  deuxième  cdition  que  nous  citons  priacipa- 
lenient  (teîp^'g»  i8ao  y  et  suiv.  >  ia-8o)  n*est  pas  ter- 
minée. 

Nbês  D'BsfiKB.  y  Tôyex  GnAVfi^noRST. 

NicOLS. — NiGOLSON  (le  Pète]i,  dominicçiin  irlapdais^ 
missionnaire  à  Saint-Dominghe. 

Essai  sur  l'Bistoire  noÂutelle  de  Saini^  DominffUe  f 
ia-8o^  avec  figures.  Parîi^y  1776. 

-  NiBnEMBÉtiG  (Jfcan-Eusèbe),  jésuite  >   professeur  à 
Madrid. 

Bistoria   naturaUs    maxime  peregrina,    Ubris  XFI, 
distincta.  Anvers  y  i633  y  in-fol. 
Compilation  peu  estimée. 

NiLSON  (S.  V.),  conservateur  du  Musée  de  Lund. 

Aoleur  d'une  Omi^^ilagia  sue€^ay  a  vol.  in^fl".  Co- 
peuhagucy  i8i7.eti8Ai. 

NiTascH  (ChrétieuJLouis),  professeur  à  Halle. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  Fostëolegie  des 
Oîseaux;  et  les  anipnaux  sans  vertèbres ,  dans  les  Hçcueils 
de  Halle  ^  de  Bonn,  etc. 
Spiropterœ  stramosœ  descr.  Halle ,  iB-ig,  in-4'*« 
Matériaujd  pour  la  ccfnndissance  des  aninïauX  in/Usoires 
ou  Dwirîption  des  Cercaires  et  des  Bacillaires  y  en  alle- 
mand'. Halle,  1817,  în-8". 

I70SEMAN  {Corneille),  mort  en  X786; 

A  donné  avec  le  graveui:  Chrétien  SwPjfUnc  Histoire 
des  Oiseaux  des  Pays-Bas  (  en  hollandais  ).  Amsterdam, 
i77oetann.  suiv. ,  in-fol.,  remarquable  par  l'clégance 
des  fisures.  Les  derniers  cahiers  soi^t  de  HpuTTUiri*. 
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Oghsb»h.  —  OcHSBNHBiMER  (  Ferdinand  }, 

Son  ouvrage  en  allemand ,  sur  les  Lépidoptères  d'Eu- 
rope ^  iu-'B»,  est  le  meilleur  pour  la  critique  et  la  descrip- 
tion des  espèces.  Le  premier  volume  a  paru  à  Leipsig, 
en  1806.  Celui  qju'ii  va  mettre  au  jour  comprendra  les 
noctuelles. 

Odibe.  —  Odier  (  Auguste  ) . 

Mémoire  sur  la  composition  chimique\  des  parties  cornées 
des  insectes ,  inséré  dans  le  premier  volume  des  MénM>ires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris  ,  t8a3 ,  în*4'*- 

Ok.bn  ,  naturaliste  allemand^  de  Friboui^en  Bnsg^u, 
établi  à  Jéna. 

Auteur  d'une  Philosophie  de  la  Nature.  Jéna,  iBog, 
3  vol.  in-8'>. 

D'un  TraUé  d^ Histoire  naturelle ,  dont  la   Zoologie 
forme  la  troisième  partie  en  a  vol.  in-8^.  Jéna  ,  1816; 
avec  un  Atlas. 
l^Mue  Histoire  naturelle  pour  les  écoles»,  i  vol.  Jéna,  183 1. 

D*une -Esquisse  de  ^stème  d^'Anatomie^  de  PhysioUr 
gie  et  d'Histoire  naturelle.  Paris ,  i8ai ,  in-8^. 

Et  principal  rédacteur  du  journal  VIsis ,  où  se 
trouvent^  de  nombreux  et  importants  articles  d'histoire 
naturelle. 

Olafsen  (Eggert),  ou  Erard  Olavius,  naturaliste 
islandais,  né  en  1726,  mort  en  1768. 

Auteur  avec  Biorn  Povelsen  ou  Pàvli  ,  premier  mé- 
decin de  cette  île,  mort  en  1778,  d'un  F'c^yage  en  Is- 
lande ^   imprimé  en  177^;    dont  je    cite  la  traduction 
française  ^  5  vol.  in-B^,  et  un  atlas.  Paris  ,   i8oa. 

Olivi  (Tabbé  Joseph). 

Zoologia  Adriatica ,  i  roi.  in-S**^  avec  figures.  Bassano, 
179a- 

On  y  trouve  de  bonnes  observations  sur  les  Mollus- 
ques^ les  Crustacés. 
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Oliv.  — Olivier  (Antoine-GuUIaume)^  membre  de 
FAcadémie  des  Sciences^  professeur  de  zoologie  à  l'École 
vétérinaire  d'Alfort^  etc.^  né  à  Dragaigaan  en  1756, 
itaiort  en  181 4* 

Entomologie ,  00  Histoire  naturelle  des  Insectes  (  Co- 
léoptères),  5  vol.  ÎQ-fol.^  avec  planches  eoluminées. 
Paris,  1789 — 1808. 

Encyclopédie  mélhodiqu^  Insectes ,  depuis  le  tome  4f  * 
de  THistoire  naturelle,  jusqu'au  8*  inclusivement. 

Fçjra^e  dans  t empire  Ottoman,  l* Egypte  et  la  Perse, 
3  vol.  in-4^ ,  avec  fig.  Paris,  1807. 

Il  s'y  trouve  des  espèces  intéressantes  de  plusieurs 
classes  d'animaux». 

Ohalius  db  Hallot,  gouverneur  de  la  province  de 
Namur,  savanlgéologiste. 

Oppel  (Micliel),  naturaliste  bavarois ,  mort  en  18... 

On  a  de  lui  lès  écrits  suivants  :  Sur  hi  classification  des 
Reptiles,  premier  Mémoire  sur  les  Ophidiens  y  deuxième 
Mémoire  sur  les  Batraciens  ^  insérés  dans-  les  Annales 
du  Muséum;  et  (en  allemand)  les  Ordres,  Familles  et 
Genres  des  Reptiles*  Munich,  1811,  in*4*'* 

Je  le  cite  aussi  pour  un  Mémoire  sur  le  Tanjrpus  (  01 
seau),  Mém.  de  l'Ac.  de  Munich ,  i8ia. 

Il  avait  commencé  avec  MM.  Tiedeman  et  Liboschitz , 
uu  ouvrage  sur  les  Reptiles  ,  avec  beaucoup  de  figures , 
dont  il  n'a  paru  que  les  Crocodiles.  FIcidelberg,  1817, 
in-felio« 

OsBEGK  (Pierre),  élève  de  Linnseus,  aumônier  d!un 
-vaisseau  suédois  qui  alla  à  la  Chine  en  1750. 

On  a  sa  relation  en  suédois.  Stoc^h.,  1767,  in-8°y  et 
traduite  en  allemand  par  Georgi.  Rostôck  ,  1765,  in-S». 

Otto  (Adolphe-Guillaume)^  naturaliste  allemand, 
professeur  à  Breslau. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  ceux  de  TA  ou 
demie  des  Se.  de  la  nature  et  d'autres  collections.. 
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Compte tu$  0nùiiaUum  quorumdamj  elc.  Breslau  ,  idxi . 
|>e  Sumaspidc  Thaltusenufideo  et  Sîfihoslomaie  dlpla- 


Palis,  de  Beaut.  —  Palisot  ,  baron  de  Bbauvois 
(Ambrotse  Marie-François-Joseph)  y  dé  P Académie  des 
Sciences^  né  en  1753  moi^en  i8ao. 

Infectes  recueîiiis  en  Afrique  et  en  Amérique^  etc.« 
in-fo!.^  avec  planches  ealumipéeç,  Paris ,  i8o5  0t  suiy. 

Pall.  —  Pallas  (Pîerre-Sîmon) ,  Pun  des  grands 
ECX>logistes  de  nos  jours,  né  à  Berlin  eu  1741 ,  mort  en 

4e  cite  SCS 

Novœspecies  Quadrupedum  e  GUrium  ordine,  Eirlang^ 
1778 1  in-4''9  ^^^^  ^9  P^*  enlum* 
Spic«y  fm  S»ic.  JZoox.. 
Spiciiegia  Zoôlogica^  i4c9bîers  ia-i*"*  Berl.,  1767-1780. 

MiSCELt. 

MweUanea^Zoohgiea ,  1  cahier  te  4"*  ^  Haye,  1766. 

VOY. 

Voyage  dans  plusieurs  provinces  de  T Empire  de  Rus- 
sie, traduct.  française ,  8  vol.  ia-8®^  et  un  atlas.  Paris. 

Nord.  Beytr. 
.  Neue  Nordische  Beytrœge^  etc.  {  Nouveaux  matériaux 
du  Nord  poiirla  Géographie ^  etc.)  7  Yol/  in-8'*.'Pclers- 
bourg  et  Leipzig,  1781-17^. 

ZoQ^raphia  Russe ^ Asiatiea ,  3  voh  in-* 4^;  oavrage 
que  l'on  n'a  fxi,  eucoro  rendre  public,  parce  que  les  cui- 
-vres  en  sont  égarée.  Néanmoins  l'Académie  de  Péters- 
'  bourg  a  bien  voulu  eu  accorder  le  texte  à  quelques  na- 
turalistes. 

Et  plusieurs  de  ses  Mémoires  Insérés  dans  ceux  de 
VA^adémio  de  Pdtersbourg. 
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Pamz.  —  Pàkzbr  (George-Wolfgang-Fraoçois),  mé- 
decm  à  Nuremberg ,  né  en  1 755. 

Faunœ  Insectorum  Germanicœ  initia ,  ou  Deutschiands 
Insecten^  109  fascicules  îd-ih^  composés  chficun  de  ^4 
planches  eo  lu  minées.  A  Nuremberg,  179661  suiv. 

Un  des  ouvrages  d'Entomologie  des  plus  utiles  ,  par 
l'exactitude  des  figures. 

Enîomologischcrversttch  uber  die  Jurineschen  Gàttun" 
gender  Linneiscktnhymenopiem y  i  vol.  in-i!^.  Nurnberg, 
1806.  ' 

Index  Entomologicus ,  pars  prima ,  Elcutherata  ^  i  vol. 
in-ia.  Norimbergae,  181 3. 

Il  a  encore  publié  sur  les  Insectes  plusieurs  autres  ou- 
vrages^ mais  que  je  n'ai  point  cités. 

Park.  — Parkikson  (James),  naturaliste  anglais. 

OustUnes   of  Oryctology  ,   i  vol.  în-8»  avec  figures. 
Organic  remains  of  a  former  M^orld,  3  vol.  in  -  4®. 
Londres,   1811. 

Pabra  (don  Antonio),  naturaliste  américain  : 

A  donné  en  espagnol  :  Description  de  différents  mor- 
ceaux  d Histoire  naturelle ,  principaiemerU  de  produc- 
tions marine.  La  Havane  ,  1787 ,  in-4''. 

U  y  décrit  et  représente  beaucoup  de  poissons  et  de 
crustacés. 

Passer.  — Passerini  (Charles). 

Des  observations  en  italien  sur  le  cri  produit  par  le 
Sphinx  atropus  et  dont  M.  Dupoucliel  a  donné  un  extrait. 

Paykull  (Gustave]  »  conseiller  dn  roi  deSttède,  de 
l'Académie  de  Stockholm. 

Fauna  su€cica{Insecla),  3  vol.  in-8**.  Upsaliae,  1800. 

Ces  trois  volumes  ne  contiennent  que  l'ordre  des  Co- 
léoptères :  ses  descriptions  sont  complètes  et  soignées. 

11  a  aussi  public  de  bonnes  Monographies  des  genres 
CarabuSj  Curculio  et  Staphylinus  ,  mais  qu'il  a  incorpo- 
rées avec  cet  ouvrage. 

Il  a  donné  :  Slonographia  Ilisterçidum ,  sviQclcs  figures 
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de  toutes  les  espèces  ^  i  vol.  in«6^.  Upsali»  ^  i8i  i.  Cette 
Monographie  est  supérieure  aux  précédeateSy  et  ludispen- 
sahle  pour  l'étude  des  insectes  de  ce  genre. 
Ou  a  de  lui  quelques  Mémoires  sur  les  Oiseaux. 

Peck.  —  Peck.  (William),  professeur  de  botanique 
à  rUuIversLte  d/Harvard,  aux  Etats-Unis,  mort  en.... 

Un  Mémoire  imprimé  dans  le  4*  vol.  du  journal  d'agri- 
culture de  Massachusetts,  relatirà  une  espèce  de  lUryn- 
chêne  qui  ronge  les  pins. 

Penn.,  Penitt.  — Pennawt  (Thomas),  Gallois,  né  en 
1726  ,  mort  en  1798 ,  naturaliste  laborieux. 

ISouscitons  principalement  de  lui  les  ouvrages  suivants^ 

History  of  Quadrupeds  j  1  vol.  in-4o  ; 

Briiish  Zoology  ,  in-Fol.  i  vol  ; 

BriUsh  Zooiogyj  in-d^  et  in-4'*y  4  voL  ; 

^ relie  ZooL  ,  ïn-4",  avol.j 

Jndian  ZooL  ,  in-4''. ,  i  vol. 

Pernettt  (  dom  ) ,  moine  bénédictia  qui  avait  accom- 
pagné Baugainville  aux  lies  Malouines  ;•  il  fut  ensuite 
bibliothécaire  du  roi  de  Prusse  Frédéric  II. 

Fayage  €Mx  Ues  Malouines ,  1  vol.  in*^.  Paris  ,  1770. 
On  y  trouve  quelques  bons  détails  d'Histoire  naturelle, 
et  des  figures  utiles. 

PÉR.  —  Péron  (François),  né  à  Gerilly  en  1776, 
mort  en  j8io,  voyageur  plein  de  zèle,  enlevé  trop  tAt 
à  la  science ,  et  Tun  de  c^ux  qui  ont  le  plus  enrichi  le 
Muséum  d'Histoire  naturelle. 

Il  a  rédigé  le  premier  volume  du  Voyage  de  décou- 
vertes aux  Terres  Australes ,  en  i8oo-s8o4>  Paris  ,  1807  , 
I  vol.  in-4V  avec  un  atlas. 
Et  plusieurs  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum. 

Perrault  (Claude),  naturaliste ,  architecte  du  Lou- 
vre et  de  l'Observatoire ,  né  en  161S .  mort  en  1688. 

H  a  rédigé,  d'aprës  les  dissections  de  Duverney ,   les 
Mémoires  pour  servir  à  f  Histoire  naturelle  des  Animaux^ 
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qui  forment  le  tome  111*  des  Mémoires  de  TAcadémie  des 
Sciences  avant  1699. 

Pbtag.  — Pbtagwa  (Vincent),  Napoliuin. 

Spécimen  Insectorum  ulterioris  Calabriœ  in-4.,  avec 
une  planche.  Francof uni ,  1787. 

11  a  aussi  donné  des  éléments  d*EatomoIogie^  en  a  vol. 
in-8».  ' 

PjSTERSB.,  OU  PeTBOP.  MeM.,  OU  COMMEWT.,  OU  NOV.. 
CoifKENT.,  OU  ACT.,  OU  NoV.  ACT. 

Ce  sont  les  divers  titres  des  Mémoires  de  l'Académie 
impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg. 
Les  Commentarii  vont  de  17^6  à  1 746,  i4  vol.  in-4"- 
Les  Noi^i  Commentarii  y  de  1749^  ^11^  f  ^^  ^^^* 
Les  Jctuy  de  1777  à  178a,  7  vol. 
Les  Nova  AcUiy  de  1783  à  1802  ,  i5  vol. 
\jes  Mémoires ,  depuis  1809. 

PHEI.SUM  (Murck  van),  naturaliste  hollandais. 

Je  le  cité  pour  sa  ieWrc  (hollandaise)  à  C.  Noseman  sur 
les  Oursins,  Rolerdam,  1774  ;  în-8». 

Phtllip  (Arthur) ,  Allemand,  gouverneur  de  Botany- 
bey,  pour  les  Anglais. 

Un  anonyme  a  donné  en  anglais  :  The  Fqyage  0/  go- 
vemor  Phiilipto  Boiany-hay  ;  etc.  Londres,  1789,  in^*, 
avec 55  planches  coloriées.  La  partie  d'Histoire  naturelle 
est  de  Latham.  On  en  a  une  traduction  française  sans 
planches,  i  vol.  in-80.  Paris,  1791. 

Phips  (ConsUc tin- Jean),  depuis  lord  Muloravb, 
né  ea  1746»  mort  en  179a- 

Célèbre  marin  anglais,  dontjeciiele  Voyage  au  Pôle 
boréal,  fhh  en  1778,  trad.  française  par  Desmeuniers  , 
I  vol.  in-4*'.  Paris  ,  177^. 

Pla»G.  —  PlakcuS  (  Janus),  ou  Jean  BiARCHi ,  mé- 
deciû  de  Rimini,  né  en  1693,  mort  en  1775. 

De  Conchis  minus  notis,  i    vol.    in-4^  *vec  figures. 


/iû3  TABl'S    AI.PH/kfi£TIQUfi 

Veniaei  1739.  Lasecoade  éditjoo,  fort  aagmeaide.  Roiaap, 

Pl.  col. 

PUnches  coloriées  des  oiseaux  ^  par  MM,  TemmiiAei 
Laugier f  ^vsiad  recueil  10-4"  et  ia-fol. ,  qui  fait  suite 
aux  planches  euiumioécji  des  oiseaux  de  Buffoo* 

Plumier  (Charles),  minime,  qui  voyagea  beaacoup 
|)oar  Louîâ  XIV  ;  très  grand  .naiuïallste  daa«  toutes  les 
parties ,  mais  doat  plufiieiics  ouvrages  sont  xestés  ma- 
uuscrils. 

J'ai  eu  à  citer  «es  Observations  sur  les  poissous  et  sur 
les  veptilasy  qui  sont  en  parité  à  Paris,  eu  partiel  Berlin , 
en  maauscrît,  avec  beaucoup  de  figures,  dont  Bloch  et 
M.  de  Lacépëde  ont  publié  une  partie. 

Poli,  naturaliste  et  analomlste  napolitain. 

AAiteur  du  magnifique  ouvra^je  :  Testacea  utriusqueSi- 
ciliie  eorumque  hisCoria  et  Anatome ,  1  vol.  grand  in-fol. 
Pai'Nie,  1791  et  I7<j5*  Un  tto^siein^  volume  a  paru  U  y  a 
peu  de  temps, 

Pjk6y.  -^  PuiévosT  (  Béttiédict  ) . 

Mémoire  sur  le  Clurocéplude ,  riuprime  a  la  suite  àe 
l'histoire  des  Mouocles  de  Jurine.  Fqyez  cet  auteur. 

Prbts.  —  Pecïsleu  (Jean -Daniel.  ) 

ff^eneielmiss  BœhmiscJ^r  Jnseclen  ^  x  vol.  iu-4*-Pf*" 
632,1790- 

Pa.  Max.  —  Le  prince  Maximiliest  de  Wibd. 

Son  Voyage  au  Brésil ,  'x  vol.  iA-4°  dv^oc  atlas.  Fcaacl«^ 
r3.io  et  iSii .  Sou  Hisi^  nat.  de  cette  coutréc  y  dont  il  a 
paru  a  vol.  iji^8<^.  Weimar,  1826;  et  plusieurs  cahiers 
in-fol.  de  pl.  enluni. ,  son  tau  nombre  des  ouvrages  1^^ 
plus  riches  en  uouveautcs  de  ces  derniers  temps. 

Pru.vn.  —  PivunNca  ( Léonard  de). 
Lcpùioptera pedcmontana,  i  vol.  in 8".  Turin;  179S. 
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Q. 

Q.  et  G. 

QuoY  :(Jeftii-liéiié^CQDStaiit)^  qui  a  déjà  dbdt  deu^ 
gnnàs  voyages  en  ^Mxoiét^  avec  J[.  GàI9M^o  (  Joseph- 
Paal),  «m  eollègue. 

On  a  d'eux  InZoologie  du  V^*  de  VlJrarde^  i  vol.  in-4°* 
Paris,  1824^  et  1  vol.  în-fol.  de  pi.  ;  et  Us  tcavaillent  à 
celle  du  Voy.  dq  l'Astrolabe^  dont  il  a  paru  déjà  plu- 
sieurs cahiers. 

a. 

• 
Bafles  (sir  Stamford)^  général  anglais^  gouverneur 
de  Sumatra  y  pour  les  Anglais^  qui  a  beaucoup  contrit 
bné  à  faire  connaître  les  productions  de  cette  lie. 

Je  cite  son  Mémoire  à  ce  sujet  dans  le  xiii*  vol.  des 
Transactions  LiniiéeuDes.  * 

Bafuies. — IUfiix£SQU£  Schmaltz  (C.-S.),  natu- 
raliste, loag'temps  établi  en  Sicile ^  maintenant  aux 
États-Unis» 

Auteur  de  nombreux  petits  ouvrages  ,  contenant  des 
espèces ,  des  genres  et  des  méthodes  nouvelles. 

Caratleri  di  alcunî  nitovi  generi  et  nuove  specic  di 
tudmali  e  piante  délia  Sicîlia.  Palei*mo^   18 10,  in  8". 

Indice  .d*illioiogia  SicUiana*  Pâlemao,  1810,  in- 80. 

PnBcipes  fondamentauœ  des/é/fiMagie,  Palerme,  i8i4* 

Analyse  de  rUniyers  ^  ^u  Ti9hl€çm>  de  la  nature.  Pa- 
lernie,  i8j5,  in-8'. 

IchiJ^ologfa  ohiensis  or  natural  history  of  ihe  Jishcs 
inhabUing  the  River  Ohio  ^.etc*,  Lcxingtou.  Kentuky  , 
iSao^  in-8*. 

Rai  (Jean),  théologien  anglais,  né  en  1628,  mort 
en  1707,  le. premier  véritable  méthodiste  pour  le  règne 
animal,  guide  piîncipal  de  Linn^pus  dans  cette  partie. 

Synopsis  melhodiça  anùtudium,  quadrupcdum  ei  serpen- 
tum.  Lond.;  i683 ,  in-8''. 
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Synopsis  methodica  avium  et  piscium.  Lood.,    1713^; 

Historia  Insectorum.  Lond.,  1710,  iD«4^. 

Ramdohr  (CliaTles-Attguste) ,  naturaliste  allemand. 

Auteur  d'un  Traité  sur  les  organes  digestes  des  Insectes 
en  Allem.  Halle^  181 1,  in-4'*«  ^^  demalériaua:  po^r 
l'histoire  de  quelques  Monocles  allemandsy  ïh.,  i8o5,  in-4*- 

BA]!r6  (Sander),  officier  au  corps  royal  de  la  marine, 
liabile  naturaliste. 

Manuel  de  l'Hist.  nat..  des  Mollusques  et  de  leurs  co- 
quilles. Paris  y  1839,  in-i2.  Établissement  de  la  feunille 
des  hérolàes  dans  le  tome  IV  des  Mém.  de  Ja  Soc.  d'hîst. 
nat.  dé  Paris.  Histaire  naturelle  desapfy-sies,  Paris,  iSaS, 
grand  in-4". 

Raitzani  (  Tabbé  Camille  ) ,  professeur  d'histoire  na- 
turelle à  Bologne ,  primicier  de  la  cathédrale. 

Auteur  à^ Éléments  de  Zoologie  en  Italien ,  Bol.,  i8ig; 
et  ann.  suiv.,  dont  il  a  déjà  paru  1 3^  volumes  in-8*;  coo- 
sacrés  aux  Quadrupèdes  et  aux  oiseaux  f  et  de  Mémoires 
d'histoire  naturelle  y  aussi  en  ital.  Bol.,  i8ao  ;  în-4** 

Rapp  (GuilL),  professeur  àTubingue. 

Sur  les  Polypes  en  général  et  les  Actinies  en  particu- 
lier. Weimar,  iSag,  in -40. 

Réaum.  —  RÉAUMua  (Réné-Antoine  Fbrchault  de), 
de  l'Académie  des  Sciences ,  né  en- 1683  ,  mert  en  1767 , 
a  travaillé  sur  toutes  les  parties  des  sciences. 

Nous  citons  principalement  ses  Mémoires  pour  servira 
r Histoire  des  Insectes ,  dont  il  a  paru  6  vol.  in-4®  j  avec 
fig.  Paris,  i']3^-'i']^i^  ouvrage  admirable  par  le  noînbre 
.  et  la  beauté  des  observations.  Le  7*  volume  ast  resté  ma 
uuscrit;  les  autres  n'ont  pas  été  commeDcés. 

Red.  —  Redi  (François) ,  d'Arezzo  ,  médecin  et  litté- 
rateur célèbre ,  né  en  1 6a6  ,  mort  en  1 698. 

Expérimenta  circa  generationem  Insectorum ,  3  vol. 
in-ia,  avecfig.  Amstelodami ,  i(>7i  ,  1686  ,  1712. 
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RiBiGH.  — ^Rbighbnbach  (Henri-Thëophile-Louis). 

Monographia  Pselaphoruniy  i  petit  vol.  io-8oy  ^vec  fig. 
Lipsîs^  1816. 

Reiiï'WARDT  ,  naturaliste  allemand ,  professeur  à 
Leyde,  qui  a  voyagé  dans  rArchipel  des  Indes,  et  y  a 
fait  de  belles  collections. 

! 

Renard  (  Louis  ),  éditeur  d'un  recueil  de  figures  de 
poissons  et  autres  animaux  marins»  faites  aux  Indes  par 
des  peintres  du  pays  ^  et  qui  y  sous  une  apparence  bar- 
bare>  présentent  des  espèces  intéressantes  et  fraies. 
I  voLiu-fbl.  Amsterd. ,  i754« 

RenierIj  naturaliste  italien  >  professeur  à  Padoue. 

Rets.  —  RetsiuSi  naturaliste  i^édois,  professeur  à 
Lund,  en  Scanie. 

Auteur  d'une  édition  fort  augmeotée  du  Fauna  Sue- 
cica  de  Lin .  y  de  plusieurs  thèses  ^  etc. 

Richards.  —  Richardson  (John),  chirurgien  du 
premier  voyage  du  capitaine  Franklin. 

Auteur  de  l'appendice  zoologique  qui  y  est  joint. 
Londres  y  i8a3 ,  in-4^. 

Riss.  —  Risso  (A.),  naturaliste  à  Nice,  observateur 

zélé.  • 

Ichtyologie  de  Nice  ,  etc. ,  i  vol.  in- 8».  Paris  ,  1810  ; 
ouvrage  précieux  par  un  assez  grand  nombre  d'espèces 
nouvelles. 

Histoire  naturelle  des  Crustacés  des  environs  de  Nice  y 
1  vol.  in-8^,  avec  fig.  Paris  y  181 6. 

Ces  deux  ouvrages  ont  reparu  y  augmentés  dans  son 
Histoire  naturelle  de  F  Europe  mérid.y  5  vol.  in-8o*  Paris  , 
i8!i6. 

U  a  publié  dans  le  journal  de  Physique  la  description 
de  quelques  nouvelles  espèces  de  crustacés. 

Robin.  —  Robineau  Desvoidy,  médecin  k  St.-Sau- 

veur ,  département  de  l'Yonne. 

Recherches  sur  l'organisation  vertébrale  des  Crustacés  ^ 
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des  Arachmdes  et  des  Inseetet ,  i  voh  îii-8^.  PatM>  1818. 
Essai  sur  la  tribu  des  CidîcideSf  iropriméft  dans  le  fé- 
cond volume  des  Mémoires  de  la  Socidlé  4'Hîstoûre  natu- 
relle de  Paris. 

Un  grand  travail  snr  les  Diptères  de  la  tfihu  def  Mus- 
eides,  qu'il  nomme  Myoâairet ,  im{>rimifii  dati»  les  If é»' 
des  savants  étangersde  T Académie  des  Se* 

Des  observation  s 'dur  l'organe  olfactif  des  crustacés  et 
sur  l'usage  des  balanciers  des  insectes  de  Tordre  d(» 
Diplferes. 

RoGHEFORT  (  N.  ),  ministre  prolestant  eu  HoUftude. 

Histoire  naturelle  et  morale  des  Antilles  de  V  Amérique. 

La  promière  édition  est  anonyme,  et  deAntierdam, 
i658.  L'auteur  y  copie ,  pour  l'Histoire  naturelle  ,  la  prc- 
miëre  édition  deDttertre^  de  i654* 

RoEM.  —  RoBilER  (Jean-Charles), 

Gênera  Tnsectorum  Lînnœi  ctFabricii^  Iconibus  illus- 
trata,  i  vol.  in-4®.  Vitoduri  ï^elvetiorum,  t789. 

Ce  n'e9t>  qu'une  édttion  de  roavmgc  de  Solwt  sur  le 
même  objet ,  avec  quelques  no^velloa  planches. 

ROES.  — ROËSËL  DE  RosBNHOP  (Augtiste-Jean),  pein- 
tre de  Nuremberg,  né  en  1706,  mort  en  lySg»  l'un 
des  plus  ingénieux  observateurs  et  des  plus  kaJ>ilea  des- 
sinateurs d'histoire  naturelle. 

Historia  naturalis  ranarum  noitratium ,  i  voL  i^-foK 
Nikremb. ,  1^58. 

Insecten-helustigungen  (  Amusements  sur  les  inaecCes] 
4  vol.  ln-4''9  ûvec  de  trës  belles  planchoa  coloHées»  Nu- 
remberg y  1746  c^  années  suiv.  (  Vay.  iLléemaiin<  ) 

ROG.  —  Roger,  naturaliste  de  Bordeaux. 

Un  \fémoirc  ayant  pour  titre  :  Instructions  à  Putagc 
des  perÈonnes  qui  voudraient  s'occuper  à  recueillir  des 
insectes  y  pour  les  cabinets  d'Histoire  naturelle  y  io-8^« 
Dordcaux^ 

RoTSSY  (  Félix  de  ) ,  naturaliste  de  Paris. 
A  terminé  ^r  les  5  et 6*  vol.  in-d*,  l'Histoire  des  Mol- 
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luflqties;   commencée  par  Denys  de  SXo  rit  fort  ^our  le 
Baffon   de  Sonnini. 

RoKDEL.  —  ROKDELJET  (Gnîllàume) ,  né  en  1807, 
mort  en  i566;  professeiir.de  médecine  à  Montpellier. 

Liiri  deviscibuSf  i  vol.  in-fol.  Lyon  ,  i554  ;  ouvrage 
encore  ntile  par  ses  nombreuses  figures  en  boîs,  très 
reconnaissables. 

Ross.  — Rossi  (Pierre),  naturaliste  Italien^  profes- 
seur à  Fise  ^  mort  en  18.. 

FaunaKtrujca  f  sîstens  Insecla  quœ  în  provînciisFIo- 
rèntînâ  et  Pi4mâ  prassertim  collegrt  Petrus  Rossius ,  etc.^ 
st  vol.  iD-4'*  avec  planches  enlum^  Lfbuniî  ^  1790. 

Maniissa  Insectorum^  eichibens  species  nuper  in  Etni- 
ria  collectas  ,  a  Petro  Rossio ,  etc. ,  ohvoT.  iti*4S  &^cc  fig. 
enlum.  Pisis,  179^-1794* 

Roux  (  PolyJore) ,  conservateur  du  Musée  d^histoire 
naturelle  de  Marseille. 

Ornithologie  provençale,  ïn-^**  avec  de  belles  figures 
lithographiées. 

Crustacés  de  la  Méditerranée  et  de  son  littoral j  in-4'* , 
avec  pi.,  trois  prem.  fascicules.  Marseille,  1827-18128. 

ROXBUBGH,  médecin  anglais  y  an  Bengale. 
Je  le  cite  pour  son  mëm.  sur  le  Dauphin  du  Garige. 

RUBOLPHI  (Cliarles-Asmund)>  naturaliste  et  anato- 

miste  allemand,  professeur  àGrlpsyald,  et  à  présent  à 
Berlin. 

Je  le  cite  principalement  pour  son  onnuge  dasmqne 
snr  les  vers  intestinaux,  intitulé  :  Entozoaseu  Fermium 
intestinalium  Historia  naturalis ,  a  vol.  in-8o.  Amsterd., 
i8o8. 

RUMPH  (George- Everard),  négociant  allemand,  né  à 
Hanau  en  1637  >  îiitendant  à  Amboine  pour  les  Hollan- 
dais, mort  en  1706. 

Cabinet  d' Amboine,  en  hollandais.  Amsterd.,  1705, 
1  vol.  în-fol. 


\ 
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Thésaurus  wtaginum,  etc.  La  Haye,  i7^9>  ^  vol. 
in-fol. ,  avec  les  mêmes  planches  et  un  texte  plus  abr^é. 

BuPPEL  (  Edouard  ) ,  naturaliste  de  Francfort. 

Auteur  d'un  voyage  en  Nubie ,  dont  il  a  paru  déjà  plu' 
sieurs  cahiers  (Francf .  ^  \So6 ,  gr.  in-4^)y  avec  de  très 
belles  planches  lithographiëes  et  enluminées,  représen- 
tant des  espèces  nouvelles  de  plusieurs  classes. 

RussEL  (  Patrice  ) ,  autrefois  médecin  au  Bengale. 

A  donné  en  anglais  ,  deux  ouvrages  capitaux  avec  de 

belles  fig  :  Les  Serpents  de  la  côte  de  Coronumdel,  i  vol. 

in-fol.  f  avec  un  supplément.  Lond.',  i^.. 

Desc,  eijigures  de  deux  cents  poissons  de  la  côte  de 
Coromandelf  2  vol.  in»fol.  Lond. ,  i8o3. 

BuTSGH  (Henri) y  fils  du  célèbre  aualomisle»  mort 
avant  son  père. 

A  donné 9  sous  le  nom  de  Theatrum  Animaliumj  1  vol. 
in-fol.  Amsteid.,  1718 ,  une  édition  deJohnston,  à  la- 
quelle il  a  ajouté  une  copie  deâ  mêmes  dessins  de  pois- 
sons^ dont  se  sont  servis  Renard  et  Yalentin. 

8. 

.  Sabiite,  naturaliste  anglais. 

Auteur  de  l'appendice  au  premier  voyage  du  capitaine 
Parry^  et  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Transactions  de 
la  Soc.  Linn. 

Sage  (  Baltbazar-George  ) ,  chimiste  de  l'Académie  des 

Sciences^  mort  en  i8a4« 

Nous  le  citons  pour  un  Mémoire  sur  les  BélemniteSy 
dans  le  Journal  de  Physique. 

Sahlb.  —  Sahlberg  (  C.-R.) 

Dissertatio  Entomologica  insecta  Jennica  ènumerans» 
Pr«8.  C.-R.  Sahlberg.  Aboœ,  i8i7-i8>3,  in-è^ 

Periculi  Entomographici,  i  vol.  ifi-8<>,' avec  planches. 
Aboae,   i8!i3.  '   .  ^  '  '  *   ' 


\ 

\ 
\ 


\ 
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iSALBRNB^  médecin  à  OrléanB. 

A  donné  nne  traduction  du  Synopsis  osmium  de  Rai^  soui 
ce  titre  :  VBistoire  naturelle  Hclairtie  dans  une  de  ses 
principales  parties  ^  L^OBifiTBOLoaix^  etc.  Paris  ^  ^l^f 
grand  in-4°. 

Les  figures  sont  dû  knéme  dessinateur  que  celles  die 
Brisson,  et  des  planches  enluminées  de  Buffon,  et  sou- 
vent d'après  les  mêmes  individus. 

Salt  ,  consul  anglais  en  Egypte* 

A  donné  un  Fqyage  en  JHyssinie ,  ou  sont  quelque^ 
observations  d'Hist.  nat. 

Salv.  —  Salviaiïi  (Hippolyte),  dé  Çiua  di  Castello, 
médecin  à  Rome^  né  en  i5iS;  mort  en  157a. 

Aquatilium  anifnàlium  ffistdrtœ  y  i  vol.  in-Fol.  Koms, 
i554  y  avec  de  bonnes  fegureséu  taille-douce  de  beaucoup 
de  poissons. 

Sav.  ou  SATii&ir/ — Savigny  (Jules-César) ,  membre 
de  l'Académie  des  sciences. 

Je  cite  de  lui  :  Histoire  naturelle  et  mfthologi(jue  de 
VIbiSf  I  vol.  in-fr".  Paris  ,  iSo5. 

Mémoires  suY  les  oiseaux  de  r Egypte  y  dans  lé  grand 
ouvrage  sur  l'Egypte. 

Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertèbres  ^  premier^ 
partie  y  premier  fascic.  y  in-8<*.  Paris  ^  1816. 

Système  de  AnnéUdes  inséré  dans  le  grand  ouvrage 
sur  TEgyptC;  ainsi  que  son  Tableau  systématique  dès  A^ 
4fidies. 

Savi.  —  Sa VI  (  Paul  ) ,  jeûne  naturaliste  Toscan ,  pro- 
iTesseuT  &  IPise. 

Auteur  de  plusieurs  bonnes  observations  sur  les  ani- 
maux de  ce  paya  y  dans  le  Giomale  dei  létterati; 

A  publié 9  en  italien,  deux  Mémoires  aur  une  esp&ce  de 
julcy  et  qui  viennent  d'être  réimprimés  avec  d'autres, 
du  même  savant,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Memorie 
Scientifiche  di  paolô  Savi,  décade  prima  con  sette  ta^ 
vole.  Pisa,  itoé,  i  vol.  in-8«. 
TOVB  m.  ^7 
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Say  y  naturaliste  fraoçnû  »  ëtablî  nttX  Él&ta-UiiU. 

Auteur  de  plu4i(Mire  Mémoires  ^  p^imi  ceus  de  Phila- 
delphie e(  de  NewrYorl^. 

ScHAEFF.  —  Sghaeffbr  (  Jacqaes-Chrétien  ) ,  pastear 
a  Ratisbonne,  né  en  1 7 18  ,  mort  çn  1 799 . 

Élemenla  Entomologwa  ^  i  vol.  10*4**;  <^vec  fig.  color. 
Ratisboune,  ^7^' 

Icônes  Insectorum  circà  Ratisbonaiii  indigenorum , 
3  vol.  iQ-4''-  Ratisbonne,  1769. 

Apus  piscifomds ,  insecti  aquatici  species  noviter  dé- 
tecta, in*4%  <LV^  figures.  Ratisboane,    1757. 

Ce  crustaçé  est  le  Cancer  stagnalis  de  Lionseus.  Voyez 
Branchipfi. 

Et  quelques  autres  sur  divers  insectes  y  rduoies  en  un 
volume  in-4*  :  Ahhan^Uungen  von  Insecten*  Regeo&burg, 
1764-1779. 

SCHELLEMB.  —  ScpçiXENBEBG  (Jean-Rod.)^  pei|itre 
et  graveur  de  Zuricb. 

Cimieumin  Setsfeiiœ  aquis  et  terris  d^gens  g^mfs,  i  vol. 
îdtS®  ,  avec  fig.  Turici,  1800, 

Genres  des  mouûhes  diptères  ^  i  vol.  ia<^|  an  français  et 
allemand ,  avec  figures  coloriées.  Zurich  ,  i8o3. 

Le  texte  est  de  deux  anosymes* 

SCQEUCHZ.  ou  Sqh.  —  SCHEUGHZEB  (  Jean- J^cques  ) , 
médecin  ifi  Zurich. 

Physique  sacrée^  quatre  volumes  in-fol.  Amrtmiam, 
17321. 

Ce  livre  intéresse  l'Histoire  naturelle  par  beaucoup  de 
gravures  de  serpents  que  l'auteur  y  a  insérées. 

ScfliNTZ  (H.-R.),  secrétaire  de  la  Société  d'kistoire 
aatursUe  de  Zurich  ,  tradueCeur  allemand  en  règne 
animal. 

Auteur  d'une  Histoire  des   iiid.s  et  des  ceufs  des  oi- 
seaux. 
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SCHiiOSSEft ,  médecin  à  Amsterdam. 

Cité  pour  quelques  Méisoires  ^nt  les  P0i««oiis ,  pu- 
bliés avec  Boddaert^  ou  dans  les  Trans.  phil* 

ScHN. — Schneider  (Jcan-<ïottlob),  célèbre  belle- 
nUte ,  et  naturaliste,  professeur  à  Francforl-sur-rOder , 
à  présent  à  Breslau. 

Je  cite  de  lui  : 

Amphihiorum  physiologUe  speciin.  I.  el  II.  Zallichow  y 

1797  7  ^  cahiers  iu^4*' 

Historiœ  amphïbiorum  naturalis  et  litteranœ ,  Fascic. 
I.  et  II. ,  in  8«.  Jena  ,  1799  et  1801. 

Histoire  naturelle  générale  des  Tortues  (en  aUenuind), 
in-8*,  1  vol.  Leipzig,   1783. 

Je  cite  aussi  généralemeat  sous  spn  nom,  Tédition 
qu'il  a  donnée  du  Slystema  Ichthirologi<9  de  bioch,  ^  vol. 
in-8°,  avec  1 10  fig.  Berlin  ,  1801. 

SCHOEPF  (Jean-David),  médecin  d'Anspacli,  né  en 
175a. 

Historia   testudînum    iconihus  Uîusirata.  Erlang,  179^1 
etsuiv.^  in-4'*^  fig«  «ni- 
SCHONEFSLD  (Etienne  de),  médecin  de  Hambourg. 

Ichtyologia^  etc.  ,  ducatuum  Slesvigi  et  Holsatiœ. 
Hamb.,  1624,  in-4». 

ScHOisr.  —  SCHOBKHERR  (Cbarlcs- Jean) ,  suédois. 

Synor^mia  Insectorum  f  a  vol.  in-8%  avec  fig.  Stockh., 

1806-1808 ,  le  3«  Skag. ,  1817. 
Curculùmidum dispositio methodica ,  i  vol.  in-8».  Leipz. 

i8a6. 

SCHRAHK.  —  SCHRAHK  (Prançoîs-de-Paule) ,  natura- 
liste bavarois,  professeur  à  Ingolsîadt,  né  en  1747- 
Enumeratio  Insectorum  Austriœ  indigenorum  j    i   vol. 
in-8",  avec  fig.  Augusta  Vindelicorum,  1781. 

FaunaBoicay  6  vol.  in^«.  Nuremberg  et  Ingolslald, 
i798ctsuiv. 

27. 
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SCHREB.  —  ScHREBER  (  Jean^CfaréUen-Daniel  db), 
professeur  i  Erlang,  né  en  173^.  * 

Nous  citons  principalement  son  Histoité  des  Mamnùr 
fèresy  in-4S^^^  ^S*  enlum.  Erlang,  iy^5  et  ann.  )iuiv. 
£n  allemand., 

11  existe  aussi  des  exemplaires  français  dés  premières 
parties. 

Le  plus  grand  nombre  des  figures  est  copié  de  Bofibo, 
et  enluminé  d'après  les  descriptions;  néanmoins  il  y  en 
a  aussi  plusieurs  de  bonnes  et  d'originales. 

SCHRBIB.  —  ScHRBiBEBS  (Cbarles  de),  directeur  da 
cabinet  impérial  dliistoire  naturelle  à  Vienne. 

Lee  descriptions  j  en  anglais  j  de  plusieurs  espèces  de 
Coléoptères  inédites  ou  peu  connues,  avec  leurs  figures , 
insérées  dans  le  sixième  volume  des  Transactions  de  la 
Société  Linnéenne. 

Un  Mémoire  sur  le  Proteus^  dans  les  Transactions  phi- 
losophiques. 

Sqhrcet.  —  Sghroeter  (  Jean-Samuel]«  surintendant 
luthérien  à  Bwttstedt,  dans  le  duché  de  Weimar,  né  en 
1735.  Auteur  de  nombreux  ouvrages  sur  la  conchyliologie. 

Nous  citons  son  Histoire  des  Coquilles  Jluviatiies  (  ea 
idlemand),  in-4°*   Halle,  197$* 

ScHWËiGGER  (A.-F.),  natural.  prussien  ,  assassiné  par 
son  guide  pendant  un  voyage  dans  TintérieUr  de  la  Sicile. 

A  donné  dans  les  archives  tle  Kœnig^erg  en  iSri, 
un  Prodromus  monographiœ  Chelohiorum ,  où  il  décrit 
surtout  les  espèces  nouvelles  de  notre  Musée  de  Paiîs. 

Des  Observations  faites  pendant  ses  voyages  y  oti  il 
traite  des  Coraux  et  à^V  Ambre  jaune,  Berlin ,  iSig,  in-4''- 

Un  Manuel  des  animaux  invertébrés  et  inarticulée  y  en 
allemand,  i  vol.  in-8o*  Leipsig,  1820. 

SciLLA  (Augiutin)»  peintre  sicilien. 

La  P^ana  spéculation»  disingannala  dal  senso ,  t  vol. 
petit  in-4^.  Naples,  1670. 
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Première  comparaison  exacte  des  fossiles  avec  leurs 
analogues    naturels. 

Il  y  en  a  uue  traduction  latine ,  grand  in-4'**  Rome  ; 
.    175a. 

*  Scop.  —  ScOPOLi  (Jean-Antoine)  «  professeur  de  bo* 
tanique  et  de  chimie  à  Pavie^  né  en  1733,  mort  en 
1788. 

Entomologia  Camiolicaf  i  vol.  in-8«.  Vindebonss;  1765. 
Deliciw  Fiorœ  ei  Faunœ  insubrioB ,    4  ^ol.  in-fol. 
avec  figures.  Ticini»  1786- 1788. 
Introductio  odHistoriam  naiuralemy  î  vol.  in-8°.  Praga, 

F777- 
Anni  BistoricoNalurales  y  au  nombre  de  cinq.  Lipsise  , 

17681773,  réunisen  i  vol.  in-8°. 

Il  a  aussi  donné  des  planches  faisant  suite  à  son  En- 

tomolo§ia  CamioUca ,  mais  qui  sont  peu  connues.  . 

ScORBSBT»  marin  anglais ,  qui  a  découvert  de  nouveau 

le  Groenland  oriental. 

» 

Et  donné  une  Relation  des  régions   arctigues ,  etc. , 
en  angl.  ,  1  vol.  Londres,  1819,  où  se  trouvent  beau 
coup  d'observations  précieuses  sur  les  Cétacés. 

Seb.  — r  Seba (Albert),  pharmacien  d'Amsterdi^m ,  né 
en  i665y  mort  en  1736. 

Célèbre  par  son  Locupleiissimi  rerum  naturalium  Tke 
souri  accurata  descriptio  ^  4  ^ol*  grand  in-fol,  Amsterd., 
1734' 1765. 

Ouvrage  que  j'ai  cité  souvent ,  parce  qu'il  est  enrichi 
d'un  grand  nombre  de  belles  planches;  mais  dont  le 
texte  ne  jouit  d'aucune  autorité,  parce  qu'il  est  écrit 
sans  jugement  et  sans  critique. 

S'ELBY  (Prideaux-John). 

Auteur  des  Illustrations  de  t ornithologie  Britannique. 
Edipb.,  i8a5,  tn-8'',  avec  un  très  grand  atlas,  le  plus  ma  • 
gnifique  ouvrage  d'ornithologie  qui  existe. 

Bt  de  divers  mémoires  dans  1q  Journal  Zoologiqiie^  eto. 
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Sbngusrd.  — SEiTGUERDltJS  (  Wolferd). 

Tractatus  physicus  de  Tarenlulay  i  vol.  ÎD-ia.  Lug- 
duni  Batavorum ,  1668. 

Sbrr£S  (Mai'oel  de  )  ^  profesteur  de  miuéralogLe  à  la 
Faculté  des  Sciences  de  Montpellier, 

Plusieurs  Mémoires  sur  i'ADatomie  des  insecles ,  daas 
leaABnales  du  Musétiiu  d'Bistoire  aaiorelle  de  Paris. 

Mémoire  sur  les  feux  composés  et  les  yeux  lisses  des 
insectes,  etc.  ;  i  vol.  iD*8^,  avecfig.  Montpellier^  t8i3. 

Serv. — Seryille,  run  des  collaborateurs  pour  la 
partie  en  touologique  delà  faune  française»  et  de  rency- 
clopédie  méthodique. 

Il  a  aussi  publié  le  dernier  fascicule  de  l'att^iage  de 
fou  Palisot  de  BeAwvois ,  sur  les  insectes  recueillis  par 
lui  en  Afrique  et  en  Amérique;  ainsi  que  des  extraits 
de  divers  ouvrages  sur  les  insectes  y  dans  le  bulletfn  uni- 
versel de  M.  le  baron  de  Ferussac. 

Shaw  (Thomas),  théologien  d'Oxford,  voyageur  en 
Afrique  et  au  Levant. 

Sou  ouvrage^  publié  en  anglais ,  à  Oxfurt,  en  1738 , 
in-fol. ,  a  été  traduit  eu  français  en  a  vol.  in-4*,  sot»  ce 
titre  :  Voyage  dans  plusieurs  parties  de  la  Barbarie  ti 
dn  Levant  j  etc.  La  Haye  y  1743»* 

Sh.  ou  Shaw.  —  Shaw  (Geoi^e),  aide-biBliothécaîre 
du  Muséum  britannique,  mort  en  t8i5,  cocipilateur 
et  dc8cri{)teur  laborieux. 

Naiuralists  miseellany ,  iu«8o*  Londres,  178961  années 
suivantes;  nombreux  recueil  de  figures  enlumioées ,  eu 
grande  partie  copiées,  mais  dont  il  y  en  a  aussi  plusieurs 
d'originales. 

General  Z^ohgy,  I^ndres,  1800,  et  années  suiv. , 
plusieurs  vol.  in-8* ,  avec  des  figures,  la  plupart  copiées. 

Zoology  o/NeW'Hvlland.LQnd,y  i794elann.  suiv. , 
quelques  cahiers  ifl*8^.  L'ouvrage  est  resté  incomplec. 
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SLOAHfi(Hati0),  né  en  i66c^  marten  1763,  président 
de  la  Société  royale. 

Voyage  to  ihe  Islands  Modéra  ,  Bariadoi  y  Hieves  , 
St.'Christophers  and  Jamaieaj  a  vol.  in-fol.  Lond. , 
1707  j  1727  y  avec  ^74  planches  médiocres  ou  mauvaises. 

Smeâth.  —  Smeathhan  (Henri). 

Son  Histoire  des  Termites^  publiés  dans  le  71*  volume 
de  TratiSactioi&S  philosophiques ,  a  été  traduite  en  fran- 
çais par  M.  Rigaud,  docteur  en  médecine  de  la  Société 
de  Montpellier  ;  et  insérée  dans  le  deuxième  volume  de 
la  traduction  française  du  Voy.  de  Sparrman. 

Smith  (Hamilton),  officier  anglais^  très  savant  natu- 
raliste. 

Auteur  d'une  grasde  partie  des  additions  de  la  trad. 
anglaise  de  mon  Règne  animal  y  et  surtout  du  Synopsis 
mammaUum  y  qui  en  termine  le  3*  volume. 

« 

Soc.  DES  Kat.  de  Berl.^  ou  Nat.  de  Behl.,  ou  Bekl. 

Nat. 

Ses  Mémoires  ont  paru  successivement  sous  quatre 
titres  différents ,  en  allemand  : 

1*»  Beschœfïigungen  (Occupations)^  4  vol.  in-ft> , 
1775-1779; 

or  Schnften  (EcriU)^!!  vol.  ta*8'>,  1780-1794»  dont 
leB  5  derniers  ont  aussi  le  titre  de  Beobachlungen  und 
Entdeckungen  (  Observations  et  découvertes }  3 

3*  Ncue  Schrifïen  (Nouveaux  écrits)  ,  vol.  in-4«9 
1795-17... 

4**  Magazin ,  etc.  (  Magasin  pour  les  liouvelies  décou- 
vertes en  Histoire  naturelle);  i  cahier  par  trimestre; 
depuis  1807. 

SOLD.  — SoLûAMi  (Ambroise);  général  des  Gamaldu- 
les;  ensuite  professeur  à  Sienne. 

A  donné  des  ouvrages  sur  les  Coquilles  microscopi- 
ques,  soit  fossiles,  soit  vivantes. 

Saggio  orittogrqfico  oifvero  osservationi  sopira  le  terre 
nautilitiche y  etc.  Sienne,  178O;  1  vol.  in -4°. 
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Et  Testaceographia  ac  Zoophytographia  parva  eL  mi- 
croscopica ,  3  vol.  petit  ia-fol.  Sienne,  1789-1798. 

SoniXEiULT,  né  à  Lyoa ,  mort  à  Paris  eu  181^4^  oolleo» 
teur  infatigable. 

Premier  Voyage.  Fqyage  à  la  Nouvelle -Guinée  ^  i  vol. 
ia-4''y'Avec  lao  planches.  Paris,  ^11^* 

Deuxième  Voilage.  Voyage  aux  Jndes  orientales  et  à. 
(a  Chine  ,  depuis  1774  jusqu'en  1781.  Paris ^  i^S^^xtoI. 
in*4%,  avec  i4o  planches. 

SoNnmi  de  Manoncourt  (C.  S.),  ingénieur,  né  en 
Lorraine,  mort  en  Yalachie  en  181 4* 

Je  cite  son  Voyage  dans  la  Haute  et  Basse-Egypte , 
3  vol.  in-S*.  Paris,  1799,  avec  un  atlas  de  4^  planches  ; 

Et  quelquefois  son  édition  de  Buffon.  Paris,  Dutart, 
1 798 ,  etc. ,  iii-8*. 

Sow£RB.  -^SowBRBT  (  James),  et  Sowerçt  (Geoi^ 
9retting1iam) ,  son  fils ,  naturalistes  et  artistes  anglais. 

The  gênera  of  récent  and  fossil  shels,   in-8%    trenta 
liv. 
Fossil  conchology. 
Et  divers  Mémoires  dans  le  Zoological- foumoL 

Spall.  — SPAiffiANZANl  (Lazare),  célèbre  observateur, 
professeur  à  Reggio ,  k  M odène  et  enfin  à  Payie.  Né  en 
1721,,  mort  en  X799. 

De  ses  nombreux  ouvrages,  nous  n'*avons  eu  à  dCer 
que  ses  Opuscoli  di  Fïsica  anin^sle  e  vegetabUCf  17.76* 

Ils  sont  traduits  en  français  par  Sennebier,  3  vol.  in*8** 
Genève,  1787. 

Sparm.  -^  SPARMAfim  (André  ) ,  né  en  1748.  Elève  de 
Linnsus ,  voyageur  au  Gap  et  en  Cbine ,  puis  professeur 
à  Upsal. 

Voy. 
Voyage  au  Cap  de  Bonne-Espérance  y  trad.  française, 
3  vol.  in^»,  Paris,  1787. 
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Muséum  Carisonianum  yi  cahier»  petit  io-fol,  3tockh. , 
1786  et  années  suivantes^ 

Figures  d'oiseaux,  ou  quelques  variétés  sont  érigées 
en  espèces* 

*   Spbng.  —  Spengb  (  William) ,  naturaliste  anglais. 

,  Une  Monographie  des  Cholèves  (genre  de  Coléoptères) 
qui  se  trouvent  en  Angleterre^  insérée  dans  les  Transa^ç- 
tions  de  la  Société  Linnéenne. 

Spehgler  (Laurent)^  garde  dn  cabinet  du  roi  de 
Paneinarck»  né  en  1720. 

Gîté  pour  quelques  Mémoires  dans  le  Naturforscher,  etc. 

Sput.  —  SpmOLA  (  Haximilien) ,  nQble  génois ,  savant 
naturaliste^ 

Inseçtorum  Liguriœ  species  noyœ  oui  rarioreSj  2  tomes 
in-4%  svec  figures.' Genu»;  i8o6-i8o8. 

Xiïi  Mémoire  sur  les  poissons  de  Ligurie'fUnsunlaCéraiine 
albilabrej  et  fessai  iune  nouvelle  olassificaiion  générale 
des  DiphlépaireSy  dans  les  Ann.  du  Muséum  d'Hist.  nat. 

Spix  (  Jean  )  y  naturaliste  bayaroi»,  académicien  de 
Munich. 

Cité  pour  ses  Mémoires  dans  les  An  pales  du  Muséum. 

Et  pour  fes  grands  ouvrages  sur  la  Zoologie  du  Brésil^ 
où  il  a  fait  un  voyage  avec  M.  de  Martius^  par  ordre 
du  Roi  de  Bavière ,    ce  voyage  très  productif  a  donné  ^ 

Hist.  nat.  des  esp.  nouv.  de  singes  et  de  chauve-souris. ,  i 
TOl.  gr.  in-ibi.  lat.  et  fr.  Munich  i8a3. 

Espèces nouv.  itois.j  i  vol.  gr.  in-4^avec  109  pi.  col.  en 
lat.  Munich  iBi4' 

Espèces  nouv.  de  tortues  et  de  grenouilles,  en  lat.  gr. 
in*4^  Munich.  i8a4- 

Espèces  nouv,  de  lézards,  en  lat.  gr.  in-4^y  Munich  iSsiS^ 

Hist.  nat.  des  esp.  nouv.  de  serpents,  décrite  d'après  les 
notes  du  voyageur,  par  Jean  Wagle^,  lai.  et  fr.  gr.  in-4'*, 
Munich  1804. 

Espèces  et  genres  choisis  de  poissons ydécrïin  par  L.  Agas:% 
siS;  grand  in-4**  Munich^  i8ag. 
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Slâbbbr  (Martin),  naturaliste  hollandais. 

Amusements  naturels  contenant  des  observations  mi- 
croscopiques f  etc.  y  en  hollandais ,  i  vol.  in-4*.  Harlem , 
1778, 

Il  y  a  aussi  des  Mémoires  de  lui  parmi  ceux  de  l'Aca- 
démie  de  Harlem. 

Stev.  —  Steven   (Chrétien),  directeur  du  jardia 
impérial  de  botanique  d'Odessa. 

Description  de  quelques  insectes  du  Caucase  et  de  la 
Russie  méridionale^  Mémoire  iû-4%  itnprimé  dans  le 
recueil  de  ceux  de  la  Société  impériale  des  oafaralistes 
de  Moscou,  tome  ii. 

Stokh.  (Mém.  de). 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Suéde*  Il  eu 
parait',  depuis  1739,  chaque  atitiée,  un  vol.  in-^T ,  en 
quatre  trimestres,  en  suédois^  les  quarante  premiers 
voat  jusqor'etf  177^  t)epuis  1780,  ils  paraissent  soû s  le 
t»tre  de  Nouveau^)  Mémoires^  etc. 

Stoll,  —  Stoll  (Caspar),  médecin  hollandais. 

Supplément  à  l'ouvrage  intitulé  :  Les  Papillons  exo- 
tiques des  trois  parties  du  monde  j  1  vol.  in-4''*  Amsterd.^ 
1790  et  suiv. ,  hollandais  et  français. 

Représentation  exactement  coloriée  d'après  nature  f 
des  spectres,  des  mantes,  des  sauterelles  ,  etc.,  huit  ca- 
hiers in-4®.  Amsterdam,  1787  et  suiv.,  hollandais  et 
français. 

Représentation  exactement  coloriée  d'après  nature  des 
cigales  et  des  punaises ,  12  cahiers  in-4''*  Amsterdam, 
1 780  et  suiv. ,   hollandais  et  français. 

Stoar  (  Théophile-Conrad-Chrétien  )  ,  professeur  à 
Tttbingen. 

Sa  thèse  Prodromus  methodi  nuimmalium*  Tub. ,  1780, 
réimprimée  dans  le  Delectus  opusculorum  ad  sc>  nat» 
spect,  de  Ludwig,  \  vol.  in*8<'.  Leipzig,  1790 >  tome  I, 
pag.  37 ,  nous  a  été  fort  utile. 
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Straus.  — Sthâus  DuACKHBiiii  (Hevcule). 

Considérations  générales  sur  fanatamie  comparée  des 
amniaux  aarticulés  j  ujc^ueîles  on  a  joint  Fanatomie  des» 
criptive  du  Hanneton  y  i  vol.  in-4'',  avec  planches.  Paris, 
1838. 

JLe  seal  ouvxage  qui  puisse  être  comparé  à  celui  de 
Lyonnet,  sur  la  chenille  du  bois  de  saule* 

11  a  lu  à  rAcadémie  des  Sciences  y  un  Mémoire  sur  le 
sysifeme  tégumentaire  et  musculaire  de  TAfaignée  avi- 
cnlaire  (Mygale  de  Le  Blond ^   Latr.)* 

Stroem  (Jean) ,  pasteur  en  Norvège,  né  en  1726. 

A  donné  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  de  Dront- 
heim  ,  de  Copenhague^  etc. 
Et  une  description  du  district  deSondmer. 

Sturm.  — StURM  (Jacques),  naturaliste  et  pehitrc 
allemand. 

J'ai  cité  de  lui  l'ouvrage  suivant  :  VeutsMand Fauna  y 
21  vol.  in-8°,  avec  d'excellente»  figures.  Nuremberg  , 
1807. 

SuLZ.  —  SULZER  (  Jean-Henri  ). 

Les  caractères  des  Insectes  (en  allemand)  Die  kennzei  - 
chen  der    Insecten ,    avec    fig. ,   i  vol.    in-4^.    Zurich , 
1761. 

StniRiR.  —  SuRRiRAT ,  médecin  au  Havre. 

Des  observations  sur  le  fœtus  d'une  espèce  de  Calige  , 
dans  le  tome  troisième  des  Annales  générales  des  Sciences 
physiques. 

SwAiisrs.  — SWAINSON,  naturaliste  anglais. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  les  oiseaux  dans  les 
Trans.  Lin.^  le  journ.  Zool.  et  d'un  Recueil  intitulé  : 
Zoological  illustrations  y  qui  fait  suite  au  Zool.  miscel- 
lany  de  Lèach ,  et  au  naturalists  miscellHny  de  Shaw. 

11  a  fait  avec  M.  Horsfield  un  Mémoire  sur  les  Oi- 
seaux de  la  Nouveti^-Hollande,  Transactions  linnéennes. 
XV. 
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SwAMMBEDAM  (Jean),  médecin  hollandais,  né  à 
Anuterdam,  en  16S7  ,  mort  en  1680* 

Auteur  principal  sur  l'anatomie  des  inseetes ,  dans  son 
Biblia  Naturœ  j  a  vol.  iti-folio,  en  latin  et  eo  hollandais. 
Leyde ,  1 737  et  38. 

Il  y  en  a  un  extrait  firançais,  qui  fait  le  5*  vol.  de  U 
collection  académique ,  partie  étrangère. 

SWBD.  -^  SwBOER  (Nicolas-Sammel  ) ,  naturaliste  sué- 
dois. 

-    6ité  pour  un  Mémoire  parmi  ceux  de  StocUiglmy 
1784. 

T. 

Tbxm.  et  souvent  T.  — TsMifim;  (C,  J.) ,  ci -devant 
directeur  de  la  Société  des  Sciences  d'Harlem,  et  pro- 
priétaire d'un  riche  cabinet  de  zoologie;  anjourdliai  di- 
recteur du  Musée  royal  d'histoire  naturelle  des  Pays- 
Bas  a  Leyde. 

Histoire  naturelle  ffSnéraU  des  Pigeons  et  des  GuUina- 
çéeSf  3  vol.  in-8**.  Amsterdam  et  Paris,  i8i3-i8i5. 

La  partie  des  pigeoos  a  aussi  paru  ^  in-Fol.  avec  de 
belles  planches  eu   couleur ,  par  madame  Knip. 

Manuel  d*Omithologie ,  ou  Tableau  systématique  des 
oiseaux  qui  se  trouvent  en  Europe^  i  vol.  in-8*.  Amsterd. 
0t  Paris,  i8i5. 

Monographies  de  Mammalogie.  Paris,  1827,10-40- 

Et  surtout  Planches  coloriées  des  oiseaux ,  in-4°.  et 
in-folio,  faisant  suiteaux  planches  enluminées  deJ^uffon. 

Cet  ouvrage  est  publié  en  commun  avec  M.  MsiFFasir 
px  Laugier  ,  baron  de  CBAaiaovsE ,   Maire  d'Arles* 

Thienei^,  —  Thibnem^N,   professeur  et  conserva- 
teur du  cabinet  de  Dresde, 

Auteur  de  remarques  sur  les  animaux  du  Nord ,  et  prin- 
cipalement sur  les  Phoques,  en  aUemaud,  in-Ô^.  iS%i, 
avec  atlas  in-4'',  Hausv. 
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Thieh.  —  Thibrt  de  MENONTiTiLE  (  Nioolas-Josepli), 
médecin  français^  qui  alla  au  Mexique  enlever  la  co- 
chenille. 

Traité  de  la  culture  du  Nopal  et  dé  Vëducation  de  la 

Cochenille f  a  vol.  in^S*,  avec  fig.  Paris,  1787. 

^OiCAS  (P.)>  médeqîn  de  Hontpelliei^ 

Mémoires  pour  servir  h  l'Histoire  naturelle  des  Sang- 
sues ,  brochure  in*8*.  Paris ,  i8o6. 

Thompson  (JohnW.),  chirurg.  dans Parmée anglaise. 
Mémoire  sur  le  Pentacrinus  Europasus,  Cork,  1827,  in-4'. 

Thomps.  —  ThompsO!!!  (William)^   médecin  anglais, 
établi  à  Napîes. 

Auteur  d'un  Mémoire  sur  un  hippparite  qu'il  appelle 
"Comucopia. 

Thumberg  (Charles-Pierre)  ^  élève  de  Linnseus,  voya- 
getir  au  Cap  et  au  Japon,  professeui^  i  Upsal^  né  en  1743. 

Je  le  cite  pour  plusieurs  Mémoires  parmi  ceuic  de  l'Aca- 
démie de  Stockholm. 

TiEDEHàN  (Frédéric ) ,  profeso^ur  à  Heidelberg. 

jinatomie  de  t holothurie ,  de  tastérie  et  de  Voursin* 
Landshut,  i865,  in-Fol. ,  i^uné  des  plus  belles  monogra- 
phies d'animaux  sans  vertèbres. 

TiliESius  (W.  6.),  naturaliste  allemand,  voyageur 
antour  du  monde» 

A  donné  quelques  Mémoires  à  l'Académie  de  Péters^ 
bourg,  des  notices  de  plusieurs  animaux  nouveaux ,  dans 
le  \oyage  du  capitaine  Krusenstern^  et  auparavant,  en 
allemand^  un  Annuaire  d'histoire  naturelle,  Leipsig, 
i8oa,  in- 12. 

Tbahs.  Lin. 

Les  Mémoires  de  la  Société  linuéenne  de  Londres.  Lob-' 
dreS)  in-4^  depuis  1791 ,  il  y  en  a  déjà  i5  volumes  pleins 
des  obsefvatioDS  |es  plus  intéressantes* 
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Tbbits.  —  Taeitsghkb  (Frédéric) y  natoralista  aile- 
maocl. 

Il  continue  l'ouvrage  d'Ochsenhei mer  sur  les  lépidoptè- 
res d'Europe.  Le  dernier  volume  (  1839)  contient  les 
py  rai  ides. 

Trembley  (  Abraham  ) ,  de  Genève ,  né  en  1 7 10 ,  mort 
en  1784;  immortel  par  la  découverte  de  la  reproduc- 
tion du  polype. 

Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  des  Polypes  d'eau 

douce  y  à  bras  en/orme  de  contes.  Leyée,  ^lUf  i>^4% 

avec  i5  planches. 

Tbjbutl.  —  Tbeutler  (Frédério-Augoste),  médecin 
allemand. 

Auteur  d'une  thèse  :  Observaiiones  pathotoffeo^anaio- 
micœ,  auctarium  ad  helminthologiam  humani  corporis  ^ 
continentes,  Leipsig,  1793,  in-4''* 

TaÉviR.  —  TaÉvjMUWus  (  G .  R.),  TiusviBAirTrs ,  pro- 
fesseur à  Brème. 

Sur  l'organisation  interne  des  arachnides,  en  allemaod. 
Niiremberg,  181  a,  i  vol.  in-4%  aveciigures. 

Tuckey(  J.  K.) ,  capitaine  de  marine  anglais. 

Relation  d'une  expédition  pour  reconnaître  le  Zaïre , 
traduit  en  français,  2  vol.  in-8^,  avec  atlas,  in-4''.  Paris, 
1818. 

Yahl  (Martin)»  danois,  botaniste  célèbre. 

A  donné  aussi  quelques  Uémoires  de  zoologie,  parmi 
ceux  de  la  société  d'Histoire  naturelle  de  Copenhague. 

Vaillt.  —  Le  Vaillt.  — Levaillaht  (François), 
né  à  Surinam,  d'un  père  français,  voyageur  et  collec- 
teur célèbre. 

\^  VOY. 

Vcyage  dam  l'intérieur  de  VAfi^ue ,  par  le  cap  de 
Bonne-Eipérance  ,  a  voL  in-^.  Paris,  i^cjo. 
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!»•  Vô*. 

Second  Voyage  dans  V intérieur  de  l'Afrique^  etc., 
3  vol.  în-8. Paris,  1795. 
Afr. 
Histoire  naturelle  des  oiseaux  d'Afrique,  Il  en  a  paru 
5  vol.  in-4^.  Paris ,  1799  at  années  suiv. 
Perr. 
Histoire  naturelle  des  perroquets^  a  vol.  in-4°  et  in-fol. 
Paris,  i8oi. 

Ois.  de  Par. 
Hist*  nat.  des  oiseaux  de  Paradis  ^  et  des  Colliers,  sui' 
vie  de  celle  des  toucans  et  des  harhus ,  a  vol.  grand  in-fol. 
Paris»  i8o6. 
Hisi,  nal.  des Promerops  et  des  Guêpiers.  Paris,  1607.  Id. 

VALEKGiEimiQS  (  A.  )^  aide  naturaliste  au  Muséum 
d'histoire  naturelle ,  mon  collaborateur  pour  la  grande 
histoire  des  poissons. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires ,  dans  ceux  du  Muséum, 

des  Annales  des  Se.  nat.,  et  dans  le  recueil  d^observations 

de  zoologie ,  de  M.  de  Humboldt. 

VàhE^TTS  (François),  pasteur  à  Amboine. 

A  donné  en  hollandais  :  l'Inde  orientale  y  ancienne  et 

nouvelle,  5  vol.  in-fol.  Dordrecht  et  Amsterdam ,  1724 

1726. 

Le  troisième  volume  contient  beaucoup  de  détails  sur 
l'Hist.  nat.  d'Amboine.  Les  figures  des  poissons  y  sont 
lesuAmes  que  dans  Renard. 

Vall.  —  YALiiOT ,  professeur  à  Dijop. 

A  envoyé  h  l'Académie  royale  des  Sciences  un  Mémoire 
sur  quelques  espèces  de  diptères,  du  genre  cecidomye 
et  a  public  dans    les  Annales   des    sciences  naturdles 
(tom.  i3«),  des  observations  sur  les  habitudes  de  Tanthribe 
marbré,  mais  qui  avaient  été  faites  en  Suède  par  Dalman. 

Vand^i^u,  naturalist/ç  italjen^  directeur  du  cabinet 
de  Lisbonne, 

AuUur  de  quelques  Mémoires  sur  les  poissons  de  la  ri- 
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vîàre  dès  Amaxooes,  pArmi  ceux  de  rAcadémte  de  lis- 
bonne. 

Yandba  Lind.  —  Yasder  Likdbn  (P.  L.) ,  médeda, 
professeur  d'histoire  natarelle  à  Bruxelles. 

A  publié,  en  latin,  dans  deux  Hémoires  in-4%  1*  des- 
cription des  libellulines  du  territoire  de  Bologne  en  Italie, 
et  ensuite  dans  uo  vol.  in-8,  celle  de  toutes  les  espèces  de 
la  même  famille ,  propres  à  l'Europe. 

On  a  aussi  de  lui  des  observations  sur  les  hyménoptères 
d'Europe,  de  la  famille  des  fouisseurs. 

Le  premier  cahier  d'un  ouvrage  Intitulé  ;  Esiai  sur  Us 
insectes  de  Jaya  et  des  îles  'ùoisùies}  une  notice  sur  une 
empreinte  d'insecte,  renfermée  dans  un  calcaire  schisteux 
de  Solenliofcn  en  Bavière.  Ces  trois  derniers  Mémoires 
fbnt  partie  des  Annales  générales  des  sciences  phifsîquei. 
Bruxelles,  1819  et  ann.  suiv.^ 

Vatjçhbb  (Jean-Pierre),  pasteur  et  ptofesseur  à  Ge- 
nève. 

Auteur  d'une  Histoire  des  cottferves  d*eau  douce ,  i  vol. 
m-4<».  Genève,  i8o3  ;  et  de  quelques  observations  sur  les 
zoophytes,  dans  le  Bulletin  des  Sciences. 

YiEiLL.  — ^  YiBiLLOT  (L.  P.),  naturaliste  de  Paris. 

Mort  en  lëaÔ. 

Histoire  naturelle  des  plus  beaux  oiseaux  chanteurs  de 
la  zone  torride ,  i  vol.  in-fol.  Paris,  t8o5. 

Histoire  naturelle  des  oiseaux  de  t Amérique  septen- 
trionale ,  dont  il  n'a  paru  que  a  vol.  in-fol.  Paris,  1807. 

11  a  aussi  continué  l'Histoire  des  oiseaux  dorés  d'Aude- 
bert ,  et  a  donné  une  Arutfyse  d*une  nouvelle  Ornithologie 
élémentaire f  broch.  in-8.  Paris,  1816. 

On  a  encore  de  M.  Vieillot  :  Galerie  des  oiseaux,  in-4*> 
que  je  ciUs  ainsi,  Fieill.  Gai.  lia  concouru  à  l^édition  des 
oiseaux  du  Buffon ,  imprimé  par  Dufart,  et  au  nouveau 
Dictionnaire  d'Histoire  na^urelle^  imptrimé  par  DétèrviUc. 
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VtGORS ,  naturaliste  anglais ,  principal  rédacteur  du 
xoological  journal . 

Aateur  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Trans.  linn.,  etc. 

ViliL.  —  ViLLERS  (Charles  de),  naturaliste  de  Lyon. 

€•  Lînnœi Entomologia,  4  vol.  in-S^  avec  d'assez  bonnes 
figures.  Lugduni^  1789. 

Compilation  qui  a  été  utile  dans  le  temps  où  elle  a  paru^ 
et  à  laquelle  l'auteur  a  ajouté  la  description  de  plusieurs 
insectes  propres  aux  départements  méridionaux  de  la 
France. 

ViLL. —VlLLiERS( Adrien-Prudent  de). 

A  publié  dans  les  Annales  de  la  société  linnéenne  de 
Paris  (  nov.  1816),  une  notice  sur  trois  lépidoptères 
inédits  ou  peu  connus  du  midi  de  la  France ,  avec  une 
planche  représentant  ces  insectes.  11  y  rectifie  aussi  la  des- 
cription qu'on  avait  donné  du  Bombyx  Milhauseri. 

ViQ  d'Az.  —  VlQ  d'Aztr  (Félix),  né  à  Yalogné  en 
1748,  mort  à  Paris  en  1794;  membre  de  l'Ac.  des  Se, 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  royale  de  médecine. 
Je  cité  son  Système  anatomiqu^  y  qui  iFait  partie  de  l'En- 
cyclopédie méthodique,  et  dont  il  n'a  paru  que  le  deuxième 
volume,  contenantjes  quadrumanes  et  les  rongeurs)  1  vol. 
in-4".  Paris,  1799. 

Virbt(J.-J.),  docteur  en  médecine,  Fun  des  rédac- 
teurs du  journal  de  pharmacie  et  des  Sciences  accessoires. 
Où  il  a  publié  (  avril  t8io  )  une  Histoire  naturelle  des 
Végétaux  et  des  insectes  qui  les  produisent ,  ainsi  que  des 
recherches  sur  l'insecte  de  la  gomme-laque. 

Viv. — ViviAîa  (Dominique),  professeur  d'histoire 
naturelle  et  de  botanique  à  Gênes. 

Pkosphorescentia  maris  quatuordecùn  liicescenliumani  - 
malculorum  novis  speciebus  iUustrata  y  i  voi.  in -4^. 
Genua!,  i8o5. 

Vosmàsr  (Arnold),  naturalbte  hollandais,  mort  en 

>799i  ^^"^  ^^  cabinet  et  de  la  ménagerie  du  stadtouder. 
A  donné  en  français  et  en  hollandais,  à  compter  dé 
TOMB  III.  aS 
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1767,  un  «tsesi  grand  nombre  de  feuilles  conlen^nt  des 
Monographies  et  des  figures  enluminées  de  divers  animaux: 

Tôt.  db  Dupebbey.  ZooL 

La  partie  zoologique  du  F^qyage  de  la  Coquille,  com- 
mandée par  M.  DupEBREY.  La  rédaction  de  cette  partie  est 
de  MM.  Lessoh  et  Gabnot. 

YOT.  DE  PREYC,  OU  ZOOL.  DE  FrEYC 

La  partie  zoologique  du  voyage  de  Wranie ,  comman- 
dée par  M.  de  Faetcinet.  Cette  partie  est  rédigée  par 
MM.  QaoY  et  GAiMARn. 

Waglee  (Jean),  naturaliste allenaand. 

Auteur  de  fragments  oroiihologiques ,  sons  le  titre  de 
Systema  avium  f  et  rédacteur  dans  la  Zool.  duArésii,  jiar 
MM.  Spix  et  Marti  us,  de  ^histoire  des  serpents,  «l  de 
Mémoires  sur  les  poisson^,  dans  /Vm. 

WAXBAXrii(  Jean-Jules)^  médec^de^LubecL ,  oé«u  1724* 
. . Outre  son  édition  à*^rtedi^  a^  ^oaufk .miç  Chetonogra- 
phia  ou  Ççscriptioa .de^  quelques  tortues^  en  aliemand. 
Lubeck  et  Leipsig,  l'fi^^  1  vol.  i  n-4**j     ' 

Et  quelques  Mém.  parmi  ceuxdes  naturalistes  de  Berlin. 

WaiiCH  (  Jean-£mest«Emmanuel  ) ,  professeur  à  Jena , 
né  en  1725,  mort  en  1778. 

Auteur  du  texte  4es  monument  du  déUige  de^iborr. 
f^<y.  Knorr..        .  :.  r       '  :    . 

Walgk*  —  Walgkjbnabr  (Charles-Athanase) ,  inem- 
Inre  de  rAcadémiedes  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
'Faune  Parisienne  ,iï  vol.  iu-B.  Paris,  iSoa. 

T^abUau  dfs  Arjméides  j  i  yoL  iit-S^^avec  figures,  i8o5. 

Histoire  des  ^/Yin^ûfef ,  parfascicu^e^ ,  à  la  maniëre  de 
ceux  de  Panzer  sur  les  insectes  d'Allem^ne.  Il  n*en  a  para 
que  cinq.  ,     . 

Anméides  de  France ,  ouvrage  faisant  partie  de  celui 
intitulé /ia  FéUMte  Française,  publié  par  MM.  de  Blain- 
ville,  Desmaret,  Viellot ,  etc. 

Mémoires  pour  servir  à  F  Histoire  naturelle  des  ÂbeilUs 
solitaires.  Paris^  1817/  i  vol.  in «8. 
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Web.  -*-  Weber  (Frédéric),  naturaliste  allemand^ 
professeur  Ji^Kiel. 

^^bsërvaiwnes  Entomologicœy  i  vol.  in-S.  Kiel,  i9kfi. 

Whitb,  Bot.  B.  ou  Whitb.  Voy.  WAite  (Jean), 

chirurgien  de  rétablissement  anglais  de  Botany-Bay. 

Je  cite  SOD  Journal  qf  a  Vcya^c  to  new  Southwales  y 

I  vol.  in-4®.  Londres^  179O9  avec  65  planches,  dont  la 

.partie  zoologique,  enrichie  de  belles  figures,  paraît  avoir 

été  rédigée  par  Jean  Hun  ter,  le  célèbre  auatomiste.  11  y  en 

a  une  trad.  franc.  Paris,  1795, 1  vol.  in-8,  ou  Ton  a  ajouté 

des  notes  inutiles 9  et  supprimé  Thistoire  nat.  et  les  pi. 

Wiedem. — ^WiEDBMANN  (C.-R.-G .),  professeur  à  KîeK 
Diptera  exotica,  ivol.  in-8,  pars  prima  ^  avec  figures. 

Kiliœ,  i8ai. 
jinaleota  éniomologicap  Kiliœ,  1824 y  i°*4''9  ttvec  pi. 

WlIiL.     ou     WlLLtJGi    —   WlLLUGHBT    DE    ErESBT 

(François),  né  en  i635,  mort  en   167a,  gentilhomme 
anglais ,  très  zélé  pour  l'histoire  naturelle. 

-Ray  a  publié,  d'aprës  àes  papiâs  posthumes,  OnuChb- 
iogUey  lib.  tu.  Lond.  1676;  i  vol.  in-fol*  7  * 

Traduit av^c "dés  additions,  par  Salerne,   i  vol.  in -4**. 
Paris,  1767. 
Hùtoria  Piscium,  lib.  IV.  Oxford ,  i685,  a  vol.  in-fol. 
Les  planches  de  ces  deux  ouvrages  sont  en  grande  partie 
copiées  d'autresauteurs. 

WiLSOSff  iiaturaliste  américain,  né  en  1766,  mort 

en  i8j3. 

Auteur  d'une  OmUkologie  américaine  y  en  9  volumes 
grand  in-4^.  Philadelphie ,  1808  à  i8i4* 

Une  nouvelle  édition  en  3  vol  în-4*  s  paru  en  1828. 
WOLPP  (Jean-Frédéric  ),  médecin  allemand. 

Icônes  cindcum  descfiptionibus  iliustratœ ,  ^  fascicules; 
in-4"*  Erlangae,  iSo4*  >  »     * . 

WOLFF  ,  auteur ,  avec  MsTEB ,  de  TAlmanach  des 
oiaeanx  d^AUenuigne.        •  a  .1 

WOEM  yOuHuS.  WORM*  -^  WOBMTOS(OlaUs)  ÔuWOBlf) 

28* 
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prafessei^r  à  Copenhague ,  né  en  i588,  mort  en  i654< 
Muséum  TVormianum  y  i  vol.  in- fol.  Leyde^  i65o. 


TaaaelL  ,  naturaliste  anglais. 

Auteur  de  divers  Mémoires  dans  le  Journal  zoologique 
de  Londres ,  etc. 

z. 

Zbd  ou  Zbder.  — Zedbr  (  Jean-George-Henri),  natu- 
raliste allemand. 

A  donné  (eo  allemand),  un  premier  suppL  à  tHist.  nat. 
des  vers  intestinaux  deGoese^  i  vol.  in-4**  Leipzig,    1800. 

Et  une  introduction  à  l^Hist,  nat.  des  vers  intestinaux^ 
I  vol.  in -8.  Bainbcrg,  i8o3. 

Zbttbrst.  — ZBTTEasTBD  (Jean -Guillaume ),  natu- 
raliste suédois. 

Orthoptera  suecioB j  i  vol.  in-8.  Luude  1821. 
U  vient  de  publier  la  première  partie  d'un  autre  ouvrage 
ayant  pour  titre:   Fauna  Laponica^  i  vol.  in-8.  Hamr 
mone,  1808. 

ZoOL.  JOUBN.  Journal  zoologique. 

Publié  à  Londres  par  M.  Viooas ,  secondé  de  plusieurs 
autres  naturalistes,  MM.  Th.  Bell  ;  £.  T.  Bennett  ;  J.  E. 
BiCHEiro;  W.  J.  Broderip;  J.  G.  Childreic  ;  Gen.  Th. 
Habdwig&e;  t.  IIorsfield;  W.Kirby;  Sowerbt  pèreet  fils 
et  W.  Yarrel. 

Nous  en  avons  seize  numéros,  de  18    à  1839. 
ZOBGDRAGBB^  hollandais. 

Auteur  d'un  Traité  sur  la  pèche  de  la  baleine. 

riNDE  LA  table  ALPHAB^TaiQ DE  DES  AUTEURS  CITES. 


[Ajouta  à  la  lettre  B  : 
BA5TSROT  (B.  de) ,  ayocat. 

Je  cite  de  lui  un  Mémoire  géologique  sur  les  environs 
de  Bordeaux.  Paris ,  i8a5  ;  in-  &. 


—  ■■■"■      I— — ^— ^— W^»!  I  ■■       ■ 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


Nb  pouvant  donner  beaucoup  de  planches ,  on  a  choisi 
de  préférence  des  espèces  non  encore  bien  représentées , 
ou  des  parties  anaiomiques  nécessaires  à  l'intelligence 
des  termes  techniques  employés  dans  l'ouvrage. 

Les  quadrupèdes  de  la  PLAfiCHE  I'*  sont  su&amment 
décrits  dans  le  texte  aux  endroits  cités. 

La  Planghb  II  a  pour  objet  défaire  connaître  Fostéo- 
logie  de  la  tête  de  deux  mammifères  anomaux  »  savoir  : 

lyifSf  VAye-aye  (  Cheiroiirys.  G.  ) qui^  à  des  dents  de 
rongeurs  unit  une  tète  fort  semblable  à  celle  des  quadru« 
mânes  y  priDcipalement  pour  ce  qui  regarde  l'arcade  sygo- 
matique  ;  l'orbite  ;  etc.. 

4  9  5  ^  6.  Le  Phascolome  qui .  à  des  dents  aussi  de  rongeui^, 
unit  une  tète  analogue  à  celle  des  carnassiers,  et  tenant 
évidemment  de  fort  près  à  celle  des  phalangers. 

Les  oiseaux  des  Planches  lU^et  IV  sont  suffisamment 
décrits  ou  indiqués  dans  le  texte  aux  endroits  cités. 

Les  Plabghes  Y,  YI  et  YII  représentent  quelques 
nouvelles  espèces  dé  reptiles  sauriens,  suffisamment  in- 
diquées dans  les  endroits  cités  au  bas. 

Planche  YIII.  Ostéologie  de  la  tète  de  quelques  ser- 
pents anomaux. 

Fig.  I,  a  y  3.  Tète  de  Cécilie  en-dessus ,  de  profilet  en 
dessous.  Elle  est  tellement  anomale,  q^ie  nous  ne  pouvons 
en  donner  Texplication  qu'avec  beaucoup  de  doute. 
a.a.  Intermaxillaires  et  nasaux  réunis. 

h.h.  Maxillaires  recouvrant  l'orbite  et  percés  d'uu  petit 
trou  pour  l'œil, 
c.  Frontal  unique. 
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d*d*  FroDtaui.  antérieurs, 
e.e.  Pariétaux. 
f,f.  Occipital  supérieur. 
g,g.  Froataux  postérieurs  ?'  ^ 
hJi.  MastoïdieDS  et  caisses  réunis. 

Fig.  4 >  5,  6.  Tète  4'Amphisbëne,  en  dessua,  de  profil  et 
en  dessous. 

a.  Frontal  propre,  unique. 

b.h.  Frontaux  antérieurs» 

ce.  Nasaux. 

d.d.  liaxillaires.  ' 

û^.  Pariétal  unique. 

f.f.  Occipital  unique. 

g.g.  Caisses. 

h*  Intermftsillaire  unique. 

uù  Ptérygoïdiens  internes. 

h»  Sphénoïde. 

/./.  Palatins. 

iTf.m.  Rochers? 

^^'  79899*  1*^6  d*Ophîsaure,  en  dessus,  en  dessous  et 
de  profil.  C'est  une  vraie  tète  deSaurien. 
a  Frontal. 
bi  PariéUl. 

ce.  Frontaux  antérieurs. 
d.d.  Frontaux  postérieurs. 
ce  Jugaux. 
fi^%  Maxillaires. 
g.  Intermaxillaire  unique. 
h.h.  Nasaux. 
£.t.  Temporaux. 
h.k.  Mastoïdiens. 
/,/•  Caisses. 

m.  Occipital  supérieur, 
n.  Occipital  inférieur, 
o.  Sphénoïde. 

p,p.  Prérygoïdiens  internes. 
q,q.  Transverses. 
r,r.  Palatins. 
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PliAlTGHfi  1X9  fig.  ^9  a»  3i  Tête  du  grand  Python  de 
IMle  de  Jaya ,  pour  servir  d'exemple  de  l'ostéologie  de  la 
télé  d'un  serpent  ordinaire  non  venimeux. 

Fig.  if  en  dessous.  Fig.  a,  en  dessus ^  Fig-  3,  de 
profil. 

a.a.  Frontaux  proprement  dits. 
h.h.  Frontaux  antérieurs, 
ce.  Frontaux  postérieurs. 
i/.£f.  Surorbitaires. 
f.  Pariétal  unique. 
g.g.  Mastoïdiens. 
A.  Occipital  supérieur. 
ià.  Rochers. 
k,k.  Caisses. 
/./.  Transverses, 
jit.fn.  Ptérygoïdiens  internes. 
n»n.  Palatins* 
o.  Sphénoïde  unique, 
p.  Vomer  unique, 
ç.  Intermaxillaire  unique. 
r,r.  Maxillaires. 
S.S,  Cornets  inférieurs. 
t,t.  Nasaux, 
u.  Occipital  inférieur, 
v.v.  Etrierde  l'oreille. 

w.M^.  Articulaire  de  la  mâchoire  inférieure.       » 
X,  Dentaire  de  la  mâchoire  inférieure.  «. 

z.  Pctfte  portion  du  sur-angulaire. 

U  s'y  trouve  encore  deux  autres  os  à  la  face  interne  y  que 
l'on  n'a  pas  pu  exprimer  dans  ces  figures. 

Fig.  ij  S,  6.  Tête  d'un  serpent  à>.8onnette(  pour 
servir  d'exemple  de  l'ostéologie  de  la  tête  d'un  serpent 
ordinaire  venimeux. 

Les  lettres  y  désignent  les  mêmes  os  que  dans  les  figures 
du  python  y  et  il  est  aisé  parla  de  saisir  les  différences  de 
proportions,  principalement  celles  des  maxillaires  et  des 
ptérygoïdiens. 
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PliAi^CIHfi  X  Tête  de  morue,  pour  expliquer  Veshéo- 
logie  de  la  tête  des  poissons. 

Fïg.  i,  le  crâne  en  dessuSé  jPig.  a,  le  crâne  en  detsoas. 
Fïg,  3,  la  tète  entière  de  profiL 

a.a.a,  Frontai  proprement  dit,  unique. 

b,b.  Frontaux  antérieurs. 

ce.  Frontaux  postérieurs. 

d,d.  Pariétaux. 

e.  Interpariéial  unique. 

é.  Sa  crête. 

f.f.  Occipitaux  supérieurs. 

^.^.  Occipitaux  latéraux. 

h.h.  Mastoïdfens. 

i.  Occipital  inférieur. 

k.  Ethmoïde. 

/.  Vomer. 
I».  Sphénoïde. 

n.n.  Ilocbers. 

0.0.  Os  représentant  les  grandes  ailes  sphénoïdales» 

p.p.  Os  représentant  les  petites  ailes. 

a.  Intermaxillaires. 

' .  Maxillaire. 

j.  Nasal. 

t.  Cornet  inférieur? 

u.u.  Sous-orbitaires. 

tr.i'.  Temporal. 

«1^.  Caisse. 

or.  'A'an  s  verses. 

y.  Ptérygoïdien  interne. 

z.  Jugal. 

a.  Préopercule. 

fi.  Opercule. 

y.  Subopercnlew 

i.  Interopercule. 

t.  Postmandibulaire.        , 

ç.  Mandibulaire. 

â^.  Os  hyoïde  portant  les  rayons  branchiaux. 

La  PLÂ.NGHB  XI  représente  des  espèces  nou?eIles  ^ 
mais  de  genres  connus. 
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Fig.  I.  Dùhion  tmtermatuSj  C«  aiosi  nommé  de  plusieurs 
filaments  charnus  qu'il  porte  sur  le  devant  de  la  tète,  en  a , 
a^  a,  ainsi  que  dans  quelques  autres  parties  du  corps,  qui 
sont  indépendants  de  ses  épines.  Sa  couleur  çst  un  gris  rous- 
sâtre  avec  des  taches  d'un  roux  foncé ,  disposé  symétrique* 
ment.  » 

2.  Batistes  geographieus,  Pérou.  Ainsi  nommé  des  ta^es 
de  son  corps.  Il  appartient  à  la  première  division  de  nsies 
monacanthes. 

3,  BaUstes  penicibUgerus.  Péron.  Ainsi  nommé  des  ten- 
tacules branchus  qui  hérissent  son  corps.  Il  appartient  à  la 
troisième  division  de  mes  monacanthes. 

Planche  XII.  On  a  laissé  ici  quelques  espèces  de 
poissons  qui  formaient  i  l'époque  de  la  première  édition 
de  nouveaux  genres  ou  sous-genres. 

Fig.  T.  Mylctes  macropomus.  Cuv.  L'une  de  ces  trois  es- 
pèces de  Raiis  d'Amérique,  que  j'annonce  tome  II,  p.  3ii , 
note  3.  Celui-ci  se  distingue  parla  grandeur  de  8^  opercules. 

a.  HYdrocin  du  Brésil  y  inàiqué  p.  3ia,  note  3*  Sous  le 
nom  d'hydrocyon  brevidens.  Son  caractère  spécifique  est 
d*étre  rayé  longitudinalement  de  noirâtre. 

3.  Pristigastre.  Sous-genre  de  la  famille  des  Clupea^  t.  II , 
p.  3ai .  Cette  espèce  est  tout  argentée. 

4*  F  astres  géant»  Très  grande  espèce  du  Brésil  (t.  Il,  p. 
3^7) y  remarquable  par  ses  écailles  osseuses  et  la  brièveté  de 
sa  queue. 

Planche  Xni.  Nous  donnons  ici  les  figures  de  deu:i^ 
StemoptiXj  don  t  la  première  espèce,  Stemoptix  diaphana, 
n'était  connue  que  par  uno  mauvaise  figure  d'Herman  ; 
la  deuxième  est  nouvelle ,  et  a  été  découverte  près  des 
Açores  par  M.  Olfers. 

Le  Gjrmnarchus  Senegalensù  est  une  espèce  nouvelle 
d*un  genre  récemment  découvert  dans  lie  Nil  par 
M.  Rifaud« 

PiiANGHE  XIV. 

Fig,  I.  Notarche.  Nouveau  genre  de  gastéropodes  tecti.^ 
bit^nches. 
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a«  PUurchmnduis  kimceps.  «  NoQveIfo  etpëee  du  genre 
plcurobraoche.  Eo  dK  est  la  verge  ;  h.h^  les  tentaoteles  ;  r. 
l'anus  yd.d.  le  pied  qui  déberde  le  covps  de  toute  pari.  Cette 
figure  n'est  pas  grs^vée  au  miroir.  < 

3*  Animal  d'Anomie.  a*  portion  du  nausde  qui  se  jointe 
la  troisième  valre  \  b,  le  pied  ;  c.  portion  du  muscle  qui  jonii 
les  deux  grandes  valves  ;  d.d»  manteau  ;  e^e^  coquille. 

4*  Le  Sigarety  avec  son  manteau  =  diarnu  envoloppani  ef 
cachant  sa  coquille. 

5.  Animal  de  la  Tiridacne«  a.  trousseau  fihreuir^amdogoa 
aux  fils  de  la  moule  >  et  qui  attache  la  undacne  aux  rocben 
b,  ouverture  pour  l'introduction  de  l'eau  ;  e,  ouverture 
pondant  à  l'anus  ;  d*  muscle  transverse» 

6.  Esquisse  rapetissée  du  beau  PofycUnumdiazona, 
couvert  par  H.  de  la  Roche ,  et  reconnu  par  M.  Savigny 
pour  appartenir  aux  ascidies  composées. 

Fïg.  ly  ^.'Espëetf  tièssÎQgulîfere^e  Florioeps^  trouvée 
danslefoiedudiod6nmola.  Elle  .est  enveloppée  dans  un 
tac  membmneux^jSgi  » ,  qui  parait  tootr  4  sos  oorps  d'une 
manière  quelconque^,  et.  jouir  de  contractions  volontaires. 

JVjg,  a,  représente  ce  sac  ouvert ,  et  i'anioMil  détaché. 

jPig.  3,  le  ChondracanUie  de  la  Roche >  ei^*4>  unaittre 
de  ces  pai'asites  voisins  des  calyges,  que  l^>n  a  pris  pour  des 
iernées ,  et  qui  est  du  grondin  ',fiç*  5  ,  brachielle  du  ThoB« 

Les  autres  figures  sont  suffisammeut  expliquées. 

l^fig»  9  montre  des  filaments  soriant  de  son  anus.  Ses 
nombreux teqtacules  sortiraient  de  l'ouverture,  opposée. 

PLA]SC^B  XVI. 
.  I*  Qvapsc  porte^pùtceaup  de  grandeur  nalnrelie*,  t»  i  v,  p»  5x 

a.  Remipède  iortucy  de  grandeur  naturelle.  €!b  sous-genie 
qst  mentionné  page  75.  Jaunâtre ^  un''  peu  rugueuse  ;  cinq 
dents  au  bord  antérieur.  F^qyez  Latreilley  Gêner»  Crusi.  et 
fnsect,  y  tome  I^  p.  4^' 

3.  Pagure  a  large  queue ^  réduit  de  moitié*  Espèce  delà 
division  du  pagure  voleur,  pagurus  latro  du  genre  btr* 
gus  du  docteur  Léach ,  cité  p.  76^  beaucoup  plus  petit ,  rou- 
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geâtre;  les  deux^eds  postérieurs  très  distincts,  bifides,  à 

leur  extrémité,  ainsi  que  les  deux  précédents;  antennesmi- 

toyennes  aussi  longues  ou  même  plus  longues  que  les  tàlé« 

raies  ;  d'ailleurs  semblables  au  pagure  voleur^.  —  Des  Inde» 

orientales. 

t  • 

Planchb  XVII. 

1.  Goliath  {IncajLepell,  et  Serv.)  bariicome ,  mile ,  de 
grandeur  naturelle.  Dessus  du  corps  d*un  brun  roùgeâtre 
foncé,  mat,  avec  une  teinte  de  bronze,  et  pointillé  de  gris  ; 
le  dessus  et  les  pieds  d'un  vert  bronzé  ;  extrémité  antérieure 
de  la  tête  divisée  profondément  en  deux  cornes  élevées, 
comprimées,  triangulaires,  garnies  au  côté  intérieur  d'un 
duvet  jaunâtre.  —  Du  Brésil.  Envoyé  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle  par  M.  Alexandre  Mac-Leay ,  secicétaire  de  la  So- 
ciété Linnéenne. 

Ce  sous-genre  est  mentionné  tom.  lY,  pag.  57a. 

a.  Bupreste  écussonné,  B,  de  grandeur  naturelle }  bronzé 
eu  dessus,  d'un  vert  doré  en  dessous  ;  corselet  ayant  près  de 
chaque  angle  postérieur  une  impression ,  avec  une  tache 
d'an  rouge  cuivreux;  ély très  ayant  des  lignes^ élevées ,  en 
formes  de  nervures,  et  cinq  deuts  au  bord  extérieur.  Il  ne. 
difSère  que  par  ce  dernier  caractère  du  B.  scutellaris  do. 
Fabricius ,  qui  se  trouve  à  l'Ule-de*  France,  de  même  que 
le  précédent,  et  d'où  ils  ont  été  rapporté  par  M.  Cattoire. 

3.  Lucane  senicome y  mk\e^  de  grandeur  naturelle;  noir 
luisant;  tète  large;  mandilfùles  presque  une  fois  plus  lon- 
gues qu'elle,  terminées  en  pinces  dentelés ,  écartées  entre 
elles,  à  leur  base,  en  manière  de  cercle.  —  De  Madagascar*. 

4-  Cétoine  à  det^x.  cornes ,  m^le ,  de  grandeur  naturelle  ;. 
ovale,  un  peu  rétrécie  postérieurement,  d'un  npir  luisant j^ 
avec  l^  élytres ,  leur  base  et  l'extrémité  opposée  exceptés  j^ 
rouges;  tète  divisée  eu  deux  longues  cornes,  avancées,^ 
comprimés  et  pointues.  —  Rapporté  de  Timor -par  Péroi\. 
et  Lesueur. 

5.  Hispe  bordé  y  de  grandeur  naturelle  ;  jaunâtre  en  des^ 
sous ,  d'un  noir  bleuâtre  en  dessus ,  avec  la  tête ,  les  cA  tés  du 
oprselet,  le  bord  extérieur  des  élytres,  leur  suture,  et  une 
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ligne  trausver^se  près  de  leur  milieu  ,  rougeâtres.  —  Du  Bré- 
sil. Cette  espèce  est  du  genre  alumus ,  dans  le  système  de 
Fabricius. 

6.  Hélée  perforée j  de  grandeur  naturelle;  corps  très 
poir,  luisant;  corselet  ayant  en  devant  une  ouverture  pour 
laisser  passer  la  tête;  les  deux  lobes  de  Tcchancrure  croisés 
Tun  sur  l'autre  \  disque  des  ély  très  ayant  des  poils ,  disposés 
en  lignes  longitudinales.  -—  Rapporté  de  Tile  des'fLanguroos 
par  Pérou  et  Lesueur. 

7.  Brente  à  queue ^  de  grandeur  naturelle;  d'un  brun 
noirâtre;  longeur  de  la  tête  avec  Ja  trompe ,  égalant  la  moi- 
tié de  celle  du  corps  ;  élytres  ayant  des  tacbes  roussâtres  , 
disposées  en  une  ligne,  brusquement  rétiécies  à  ieur  extré- 
mité ^  et  prolongées  en  forme  de  queue  linéaire;  cuisses 
simples. 

De  l'Ile-de-France  par  M.  Cattoire.  Olivier  ayant  décritsous 
un  nom  spécifique  piresque  identique  (  en  queue  )  une  espèce 
très  analogue  à  la  précédente  par  la  manière  dont  se  termi- 
nent les  élytres,  mais  qui  en  est  distincte  et  propre  à  l'Amé- 
rique Méridioue ,  nous  appellerons  avec  M.  1^  comte  De- 
Jean  le  brente  représenté  ici,  ATPE»D\cxiJ^û  {appendiculatus) 

Plakche  XVIII. 

!•  Panagée  à  quatres  taches  (  P.  quadrimaculé.  Oliv. 
Encycl.  méth.  ),  de  grandeur  naturelle;  noir;  une  entaille 
de  chaque  côié  du  corselet  ;  élytres  à  stries  poinlillées  ,  avec 
deux  taches  d'un  jaune  fauve^si^r  chaque.  —  Du  port  Jack- 
son. 

a.  Pambore  allemant.  Lai.  Encycl.  méth. ,  de  grandeur 
naturelle;  noir;  côté  du  corselet  d'un  bleu  violet;  élytres 
d'un  bronzé  foncé,  sillonnées;  sillons  coupés  par  des  inci- 
sions taansverses,  avec  une  rangéede  petits  grains.  —  Port 
JacVson.  Pérou  et  Lesueur. 

3,  Taupin  douhk-croix y  de  grandeur  naturelle;  noir, 
avec  le  dessus  du  corsqlei  et  des  élytres  rouges;  milieu  du 
corselet  noir,  avec  deux  sillons  et  une  côte  au  milieu  ;  ély- 
tres striées  ;  avec  une  bande  le  long  de  la  suture,  une 
autre  transverse  près  de  leur  milieu ,  et  une  troisième  à 
leur  extrémité,  noir;  antennes  pectinées.  -*De  Madagascar. 
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4*  Onite  jaunâtre^  mâle,  de  grandeur  natarelle,  jau- 
nâtre y  avec  une  teinte  bronzée  sur  le  corselet  et  sur  la  téte^ 
une  ligne  élovëe^  transverse ^  à  la  partie  antérieure  et^upé*» 
rieure  de  la  téte^  une  autre,  anguleuse,  interrompue  au 
milieu^  en  arrière  de  la  précédente  ;  éiytres  striées,  avec  un 
pli  au  bord  extérieur  ^  cuisses  postérieures  unidenlées. -^ 
Du  port  Jackson.  Pérou  etLesueur. 

5.  Cétoine  à  deux  cornes  ^ïemeWQ^  de  grandeur  naturelle;, 
semblable  au  mâle  représenté  sur  la  planche  précédente;, 
mais  le  chaperon  est  simplement  échancré. 

6.  Lehie  à  côte f  de  grandeur  naturelle;  corps  entière- 
mcut  noir,  luisant,  ponctué  ;  éiytres  ayant  de  petites  côtes. 
-^Dtt  port  Jackson.  Cette  espèce  forme  le  genre  Aei/uo  de 
M.  Bonellî,  cité,  tom.  iv,page  873. 

7.  Lamîe  veinée^  de  grandeur  naturelle  ;  corps  mélangé 
de  brun,  de  noirâtre  et  de  jaunâtre;  garni  de  duvet, 
ainsi  que  les  trois  premiers  articles  des  antennes;  éiytres 
d'un  gris  jannâtre ,  avec  des  taches  noirâtres,  inégales, 
ëparses,  corselet  sans  épines,  antennes  delongeur  moyenne. 
.^Du  Bengale*  M.  Cattoire. 

Planche  XIX. 

I.  Pneumore  scuiellaire ,  de  grandeur  naturelle.  Fe- 
melle aptère,  d'un  vert  pâle,  avec  des  taches  blanches 
et  plus  grandes  sur  le  thorax,  et  d'autres  jaunâtres  sur 
Fabdomen  ;  les  unes  et  les  autres  disposées  en  séries  longi« 
tudinales  et  bordées  de  rouge  ;  trois  de  chaque  côté  de  la 
carène  dorsale,  formant  de  petites  bandes  obliques,  bords 
du  thorax  dentelés.  Du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  et 
apporté  du  cap  de  Bonne-Espérance,  par  Lalande. 

a.  Nemestrine  longi'vstrej  de  grandeur  naturelle.  Cette  es- 
pèce a  été  décrite  par  M.  Wicdemann  ,  sous  le  même  nom 
spécifique  (longirostris).  Elle  est  noirâtre  et  garnie  d'un  duvet 
jaunâtre,  avec  plusieurs  petites  taches  d'un  gris  de  perle* 
sur  le  thorax  et  l'abdomen  ;  cette  dernière  partie  du  corps 
est  entre-coupée,  transversalement  de  bandes  noirâtres  et 
rottsseâtres;  les  taches  y  sont  placées  sur  les  premières  ;  les 
côtés  offrent  des  faisceaux  de  poils  noirs.  Les  ailes  sont  noi- 
râtres,  avec  de  petites  taches,  et  le  limbe  postérieur  trans« 
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parent.  La  tromite  est  trois  à  quatre  fois  plus  longue  que 
le  corps.  Les  pattes  sont  roussAtres.  — *1>n  cap  àe  Ban  ne- 
Espérance. 

3.  Corée  (  sous 'genre  Syromesie  ),  PJ^rUonwrphcy  d€ 
grandeur  naturelle.  Espèce  voisine  du  Coreus  paradoxus àt 
Fabricius;  mais  un  peu  moins  velue  et  proportionnellement 
plus  courte  et  plus  large ,  avec  l'abdonien  presque  carre; 
ses  bords  laiëraux  offrent  en  devant  trois  dentelures  et 
deux  lobes  en  arrière  ;  ié  bord  postérieur  a ,  de  chaque  o^é 
uoe  petite  iucision.  Le  corps  est  un  peu  relevé  sar  ses  bords 
en  manière  de  nacelle ,' grisâtre ,  un  peu  transpaient  et  un 
peu  veiné;  ses  bords  et  le  pretnier  article  des  antennes 
Sont  hérissés  de  petites  épines.  — Du  Sénégal,  ou  elle  a 
été  recueillie  par  M.  Dumolin,'  commissaire  de  là  marine^ 
et  envoyée  à  M.  Guérin^  qui  Ta  donnée  au  Mvséùm  d'His- 
toire naturelle. 

4-  Syna^  spùdventre  y  de  grandeur  naturelle.  Vemelle 
noire  y  avec  les  ailes  d'un  bleu  violet,  et  re<trémité  posté- 
FÎeore  de  l'abdomen  couleur  dé  souci  ;  sou  second  annean 
est  armé  en  dessous  de  deux  épines  assez  fortes»  — »  Du 
marne  pays  y  et  donné  aussi  ii  cet  établissement  par  le  même 
naturaliste. 

5.  Abdomen  de  cet  insecte  vu  en  dessous. 

6.  Fourmilion  clavicorne ,  de  grandeur  naturelle.  Corps 
blanchâtre  ,  avec  des  points  noirs  sut  le  thorax.  An* 
tennes  terminées  en  un  petit  bouton  arrondi  ;  de  petites 
taches  noires  y  dont  les  unes  presque  en  fomye  de  points, 
et  les  autres,  particulièrement  celles  du  bord  interne ,  for- 
mant de  petites  lignes  sur  les  ailes  supérieures;  d'autres 
lignes  de  la  même  couleur,  et  dont  Tune  bifides  postérieu- 
rement ^  l'extrémité  des  inférieurs;  une  tache  plus  grande 
%t  presque  arrondie,  pareillemept  noire  dans  leur  milieu. 
-^  Du  Sénégal  encore,  et  donné  a.ussj  au  Muséum  par  h 
iu&me  naturaliste* 

PLiiNCHB  XX  (i). 

t.    Smérinthe  DumoUuy  de  grandeur    naturelle.   Ailes 

(t)  Les  Lépidoptères  repr<$senUs  sar  cette  planclie  »  nons  ont  été  oom- 


I 

I 


i>BS  PLANGltBS«  4^9 

Identées  <Pud  gris  brunâlre  obscur;  lès  sopërietires  avec  deux 
ou  ifois  ipeUtes  lignes  sionëes,  d'un  grn  blanchâtre,  peu 
proaoncéea^  et  uoe  large  bande  d'un  brun  olivâtre,  n'at- 
teignant pas  la  base  marquée  d'un  gros  point  blanc  et  d'une 
Uche  trilobée  également  blanche;  l'extrémité  de  ces  mêmes 
ailes  avec  une  bande  brunâtre  plus  pâle  et  fortement  dentée. 
Dessous  des  quatre  ailes  plua  pâle  que  le  dessus ,  ayant  sur 
le  milieu  près  de. la  c^  de  chacune;  ene  large  tache  noire. 
Corselet  d'un  gris  foncé  avec  le  milieu  d'un  brun  olivâtre^ 
ainsi  que  l'origine  de  l'abdomen,  antennes  Manches,  plus 
faible  dana  la  femelle  que  dans  le  mâle. 

Chenille  k  tète  triangulaire  comme  celle  de  tous  les  sme* 
rinthes,  aoneléô  de  noii  et  de  rouge,  avec  des  points 
noirâtres  sur  tout  le  corps.  Elle  vit  au  Sénégal  ^  sur  le  «Bao- 
bab,  oii  M.  Dumolin  en  a  découvert  deux  individus* 
De  la.  collection  de  M.  le  cpmte  Dqean. 

a.  Custme  Hûhner,  de  grandeur  naturelle.  Ailes  supé* 
tleures  brunes,  avec  deux  bandes  obliques  blanchei-et 
presque  maculaires  au-delà  du  mflieu  des  ailés.  Ailés  pos- 
térieures noirâtres  avec  la  côte  et  la  base  rougeâtre,  et  deux 
rangées  de  gros  points  vers  l'extrémité;  dont  la  postérieure 
marginale  est  d'un  rouge  minium  et  l'autre  blanche.  Des- 
sons des  quatre  ailes  offrant  le  même  dessin  que  le  dessus , 
mais  presque  entièrement  rougeâtre  excepté  le  milieu  des 
inférieures,  et  le  côté  externe  de  la  bande  terminale  des  pre- 
mières qui  sont  noires. 

Abdomen  du  même  ton  que  les  ailes. 

Amérique  méridionale.  De  la  collection  de  M.  le  comte 
Dejean . 

3.  jEgocère  Boisdusfal ,  de  grandeur  naturelle.  C'est 
la  troisième  espèce  du  genre  que  l'on  connaisse.  Ailes  su* 
périeures  d'un  brun  vineux,  avec  trois  bandes  blanches  : 
l'une  longeant  tout  le  bord  interne ,  l'autre  très  courte  f 
partant  de  la  côte,  et  enfin  la  dernière  partant  aussi-de  la 
côte  pour  descendre  obliquement  près  du  bord  externe^ 


DiuniqQës  par  M.  BoîtdQYtl,  l'ao  des  natoralisles  actaels,  qai  oonnatt  \é 
miens  cet  ordre  d^faisectet.  A  a  bien  voalo  y  joindre  les  descriptions  soi- 
vaoles. 
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ces  mêmes  ailes  offrent  en  outre  sur  leur  fond ,  quatie  ta* 
elles  méulliques  d'un  gris  violAtrè.  Ailes  postérieures  jaunes 
avec  une  lunule,  et  reztrémîté  d'un  brun  clair.  Coraelee 
blanc  avec  les  ëpaulettes  d'un  brun  veineux.  Abdomen  jaune 
avec  une  série  de  points  noirs  sur  le  dos.  Antennes  plut 
grêles  que  dans  VJEgaccra  venuUa.  De  la  cête  occidentale 
d'Afrique.  Collection  de  Boisduvah 

4.  Coronis  à^VrvUU  ^  de  grandeur  naturelle.  DeiSiis 
des  premières  ailes  d'un  brun  olivâtre,  ayant  près  delà 
base  et  vers  le  milieu  une  bande  oblique  dentée  en  seie. 
blancbâtre  ;  celle  de  la  base  plus  ou  moins  violâtfé,  celle 
du  milieu  un  peu  lavée  d'olivÂCre  sur  son  cêté  interne  qui  ^ 
seul  y  est  denté;  l'extrémité  offre  près  de  la  frange  une 
double  ligne  grisâtre ,  dont  la  plus  externe  deaticulëe  r 
ailes  postérieures  se  terminant  par  une  queue  médiocre , 
un  peu  spatulée  et  offrant  sur  le  milieu  une  bande  d'un 
bleu  violet  vif,  très  large  près  delà  cête  et  finissant  en 
pointe  près  de  l'angle  anal.  Dessous  des  quatre^  d'un  brun 
olivâtre  pâle,  avec  une  bande  blanche  sur  le  milieu  de 
chacune,  et  l'extrémité  d'un  gris  jaunâtre.  Oiyenne,  de  la 
collection  de  M.  Boisduval. 


I  i' 


PIN   DE   l'explication   DES  PLANCHES. 


•    »■ 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 


DE  L'OtrVRAGE. 


iVbte.  Le  chiffre  roiaain  indiqae  le  volume,  et  lé  chUfire  arabe  k  ^m^^. 


A. 


Abeilles,  V,  34s. 
Ablelle ,  II ,  976. 
Abranchei ,  III ,  90^ 
Abraochas  (note) ,  II 9 118. 
Abramès,  II,  374. 
Absiractioo  ,1,4^. 
Acsaite»  (  Acsenitas  )  »  V  t  988. 
A.calèpbes  (  Acalephse  ) ,  III,  a74- 
Acalè^kes  simples ,  III ,  37$. 
Acalèphes  liydrostatic^aes ,  III,  a84. 
Acamarcbis  9 III ,  3oa. 
A.cantliëes  (  Acaatbéa  ) ,  V,  aoo. 
A^antbocëpliales ,  III ,  a6o. 
Aoautbpcëres  (  Acaothoceras),  IV , 

546. 
Acanthomères  (  Acantbomera),  V  : 

16  et  48a. 
Acanilioiiix  (  Aoaathonix  )yl^7  58. 


Acaniharos  (  Acantharos  ) ,  n,^a3. 
Acarde,  III,  119. 
Acame,  tl ,  i83. 
Acards  ,  lY  ,  a83  et  a86. 
Acastes  9  III  >   j  78, 
Accipîlres,  I,  3i3. 
Acéphales  ,111,  1 15. 
Acéphales  sans  coqnUles ,  III,  162. 
Acéphalophores  (  note  )  ,  III ,  1 1 S 

et  170. 
Acèrcs ,  III ,  6a. 

Acériaa,)I,   t44- 

Acëtaboles(  Acetabal«m) ,  ISly  3o8. 

Achées  (  Achaeds  ) ,  IV ,  64. 

Achens ,  1 ,  9a4* 

Achias  (Achîas),V,  517. 

Achires  (  Achiras) ,  II ,  343. 

Acinopes  (Acinopas  ),  IV ,  389. 


Acanihopcs  (  Acanthopos  ) ,  V ,  38   Adpeuf  cr  ,  II ,  378. 


Aclysies  (  Acljrsia  )  ,.IV  ,  990. 
Acmea,  III,  83. 
Acoëtes ,  ni ,  90^. 


et  356. 
Acnnthûptères  (lÀcastbopieM,  V 

1 14* 

Acanihoptërigiens ,  II , .  1 3 1 ,  i58  et  1  Acontlas ,  Il ,  7a. 
,«,,  I  Acrochordcs  ,  II ,  85. 

Acaaihoscclcs  (Aca^thocelis)  ,.IV  ,  1  Acrydiam ,  V  ,  i85. 
383  .  I  Actëons ,  IJI 9  84. 

TOME   Hi,  ^9 


44i  TABLÉ 

Aclinaircs  (  noie  )  »   Ui  ,   î^i. 
Actinies  (  Actinia  )  •  Ùl,  391. 
Actinocrinites ,   dl,  flSo. 
Acrocine  (  Acroônas  ) ,  V ,  i  a3« 
Acopalpet  (  Acupalpus  )  ,  IV ,  391. 
Adèles  (  Adela  )  ,  Y ,  4!iS. 
Adelie  (  Adetiam  )  ,  V  ,  58. 
Adélooère»  (  Adelocera  ) ,  IV,  45i. 
Adeloiinet  (  note  ) ,  XII ,  a5. 
Adelosiomes  (  Adeiostoma  ),  V,  10. 
Adéoaes  (  Adeona  ) ,  m ,  317. 
Aede<  (  Aedes  )  ,  V ,  439. 
Ac5a(Aega),IV,i34. 
JEfiû^ ,  I,  275. 
AcgUlies  (  Ae^ialia  ),  IV  ,  54o. 
Aeeocèros  (  Ae^ocera  )  .  V  ,  39a. 
Ae^thèles  (  add.  )  >  I  »  583. 
Aegjpioâ  (  add.  )  ^  1 1  58a. 
.£iales  (  iEsalus  ) ,  IV ,  577. 
Aeahnet  (  Aeshnet  )  *  V  ,  239. 
Aethra  (  Aetbra  ) ,  IV  ,  .67. 
Agacephalet  (A^cephala),  IV,  549« 
Agames  (A^ma  )  ,  II ,   35. 
Agamis ,  1 ,  5o6. 
Aganide  (  note  )  >  IQ  »  18. 
Agaons(A9ion),  V,  297. 
Agaricines  ,  m ,  3 15. 
Agaristes  (  Agarisia  )  ,  V  ,  389. 
Agatînes  (  Agatina  )  ,  IVL,  45* 
Agathis  (  AgathU  )  ,  V ,  a88. 
Agathistegues  (  note  )  9 III .  25. 
Af^laios  (  note  )  ,   I ,   ^iS. 
A^ndoses ,  II  »  295. 
Agi^égés,  m,  167. 
Aglaophenies ,  III ,  3o) . 
Aglaures,  III,  aoi. 
Aglosses  (  Aglossa  )  »  V ,  ^i^, 
Agnoste  (  Agnostas  ) ,  IV ,  204. 
Agonc«  (  Agonam  ) ,  IV  »  fyiv. 


Agonos  ,  Il ,  i63. 
Agoatis,  I,  aai. 
A^es  (  A^a  ) ,  IV  ,  376. 
Agrions  (  A^on  ),  V,  ^^o, 
Agriopes,Il,  168. 
Agjrtes  (  Agyrtes  )  ,  IV ,  5oi. 
Ahaetala  ,  II ,  8a 
A! ,  I ,  aa5. 
Aiglçs,  I,  3a4. 
Ai^les-Aaioars  ,  1 ,  3ag. 
Aigles-Pécheurs ,  1 ,  3a6. 
Aiguillats,  II,  391. 
Atlurus,   I,   i38. 
Akera ,  III,  6a. 
AkU(A]ds),  V;  10. 
Alabès.   11,354. 
Alactaga,  I,  209. 
Alauda ,  1 ,  399. 
Albatrosses ,  1 ,  554. 
lAlbiones,  III,  a  16^.' 
Albomiiie ,  I ,  a4- 
Aibunëes  (AUmnea),  lY ,  74* 
Atca ,  1 ,  548. 
Alcedo  p  1 ,  443* 
AlclnoeSpIII,  381. 
Alciopes ,  III ,  aoa. 
Alcyons  (  Alcyonium  )  ,  III,  320. 
Alecio  ,  III ,  aa8  et  3o3. 
Alectors ,  1 ,  4^* 
Aleoe  (  noie  )  ,  lU»  101. 
Aleochares  (  Aleochara  ) ,  IV  f  k(fi 

Cl  441. 
Alèpes  (  note  ] ,  III ,  17^* 

Alepocephales ,  II ,  283. 
Alejrodes  (  Alejrrodes  ) ,  V ,  2i8. 
Algazei,  I,  271. 
Al^yres  (  AJgyra  )  ,  II,  3i 
Ailcoiti  ,  II  i  198. 
|Alimes(Alima),IV,  no. 


ALPHABETIQUE. 


445 


ÀUccnle*  (  Allecate  )  ,  V ,  43. 
Allî(;fltory  n,  aa. 
Alomjrea  (  Alomya  )  ,  Y ,  287. 
Aloses  (  Alosa  )  >  II ,  319. 
Alonatte,  !>  99. 
Alooettes ,  1 ,  399. 
AJooettes  de  mer  ,  I ,  S^. 
Alpées  (  Alpaeus  )  ,  IV ,  4x5. 
Alpb^s  (  Alpheus  )  ,  lY  ,  96. 
Alacitet  (  AlaciU  )  >  Y  ,  4ao. 
Alarnes  (  Alarnos  ) ,  Y  ,   14^. 
Alatères ,  II ,  374. 
Alyeolincs  (  note  ) ,  lU  ,  ais. 
Aljfdes(Al7das),Y,i97. 
Alyc(  Atya),  lY,  ^. 
Aljrsies  (  Alysta  ) ,  Y ,  290. 
Al780xi(Al7son),  Y,  33i. 
Amande  de  mer ,  III ,  63. 
Amarjgmes  (Amarygmus)  ,  Y,  36. 
Amathie(Amatliia),Y,  547. 
Amatia,   III,  3oi. 
Ambasses,  II ,   137.' 
Ambassb,  II,   137. 
Ambijtèrcs,  lY,  556. 
Amb^eites ,  III ,  44- 
Ameiya  ,   II ,  28. 
Amerhine  (  Amerbinos  )  ,  Y ,  85. 
Amies (  Amia  ),  II,  337. 
Ammobates ,  Y  ,  35a. 
Ammocètes  (Ammocelos) ,  II ,  406. 
Ammodiies ,  II  ^  36o. 
Ammonites ,  III ,  ao. 

Amnios ,  1 ,  64. 
Ampelis,  I,  36i. 
Amphacantbas ,  II,   aa3. 
Amphibies,  1 ,  166. 
Ampbibaiimes  (  note  ) ,  III ,  44- 
XAmpbioones  (Ampbicoma),IY,  566. 
Amphictènes  (  note  ) ,  III ,  194. 


Amphidesmes  (  note  ) ,  III ,  i53. 
Ampbinomes  (  Amplilnome  ) ,  III, 

i9«- 
AmphipepJca  {  note  ),  lU ,  48.. 
Amphipodes  (Ampbipodu},  lY , 

114.     . 
Ampbîprions  ,   II ,    1 79. 
Amphiro<f8  ,  III ,  3o6. 
AmpLisbènfs  (Amphisbacna),  II,  7a. 
Amphisiles  ,  II ,  369. 
Ampbisie^nes  (  l^ié  ) ,  III ,  a5. 
Amphisloma  ,  III ,  a63^ 
Amphitrites  (Amphitrite) ,  III,  194. 
Amphinma,  II ,  118. 
Ampiihoës  (  Ampiiboès  ) ,  I Y ,  i  a  1 . 
Ampnlez  (  Ampulex  ) ,  Y  ,  3a4. 
Ampallaires  (Ampnllaria),  III,  81* 
Anabas,  II ,  aa6. 
Anal>aies  (  Aoabaies  )  ,  1 ,  4^9. 
Anableps  (  Anabicps  ) ,  Il ,  279. 
Anacantbcs  ,  II ,  4oo> 
Anadiomène,  III,  3o8. 
Anampsès  ,  II ,  a59. 
Ananchites  ,111,  a36. 
Anarrbiqaes(Aaarrhlcbas^,  II,  a4o. 
Anas ,  1 ,  565. 
Aoasjpes  (  Anaspis  ) ,  Y,  57. 
AnastoffiQs ,  I,  5i5. 
Anatifes  (Anaiifa  ) .  III,  175. 
Aoatincs  ,   III ,  1 55. 
Ancëes  (  Anceus  )  ,  lY ,    i  a5. 
Anchois,  II ,  3a a. 
Ancbomènes  (  Anchomenus  }  ,  lY  , 

4o3. 
Anchorelles  ,  III ,  357. 
Ancillaires  (  Ancillaria  ) ,  III ,  98. 

An'^'lorhynqaes  (Andlorbjnoas  )  ; 

Y.  456. 
Ancjlodon ,  II ,  173. 

29* 


.^'» 


444  TÀBLQ 

Anejrloséèles  (  Ancylotcflls  ;  »   V , 

355. 
Ane ,  1 ,  353. 

Anchone  ^  AodiûnQs  )  ,  Y  ,  68. 
Aneiatles  (  Auelat tes  ) ,  IV ,  4^9* 
Anget .  Il ,  394. 
Anguille  (  Muraena  ) ,  II ,  348. 
Aoçumairet  (Angûioariâ) ,  III,  3oo. 
AoguU  .  II ,  68. 
AnguUte  (  noie  )  ,  lH  /18. 
Anhinga  ,  1 ,  56^. 
Anilios  (  noie  )  ,  Il ,  76. 
AÉimaàx  arlicales  ,  1 ,   5o. 
Animaux  à  bourse  ,  1»  68. 
Animaux  mollusques  ,  I  ^  5o. 
Animianx  rayonnes  y  I,  5i. 
Anls  ,  t  ',  4^9* 

Anisonyx  (  Anisonyx  ),  IV,  568. 
Anisoplies  (  Anisoplia  ) ,  IV,  563. 
Anisosoèles  (  Anisoscelis),  V,  197. 
Anndiides,  III ,  182  et  suiv. 
Anobium  ,  IV  ,  483. 
Anodontes  (Anodontes  ] ,  III,  137. 
Anœma  ,  I ,  ^M. 
Anolis  (  Anolins  ),  Il ,  48. 
Anomalines  (noie^  ,  iïl,  aS. 
Anomies  (  Anomia  ) ,  în  ,  1  a6. 
Auophclcs  (  Anophèles  )  ,  V ,  439. 
Anoplognailiés   (  Anoplognaihus  )  , 
IV ,  556. 

AnopTotberium ,  I,   a^ô. 
Anostomes  (  Anostomils  ) ,  II ,  309. 
Anoties  (  Anofiia  ),  V ,  217. 
Anser  ,  I,  567. 

Antennarius,  ft ,  2^1. 
Ailtcniiùiâires  ,  'lll ,  3oi. 
Anu^ôtfs  (  Ariledïi  ) ,  V  ,-3bo. 

Anthosome  (Antbosoma  ) ,  î\',  198. 
Anthias,  II,  140. 


Anlhles  (  Antliia  )  ,  IV ,  867. 
Anthidies  (  AnkhidKum  ) ,  V ,  35o. 
Aniipatlies  (  Antipatbes) ,  III ,  Sog. 
Antfaipnes  (  Anlhipna  ) ,  IV  ,  567. 
Anthocephalas  (  note  )  ,  III ,  371. 
Anthomyies  (  Anthomyia  ) ,  T,  519. 
Antbophila ,  V ,  34  t. 
Anihophores  (Antbophor^) ,  V,  355. 
Anthrax,  V,  465. 
Anthrènes  (  Anthrenus  )  ,  IV ,  Su. 
Anlhribe  (  Anthribus)  ,  V,  72. 
Ànthures  (  Anthora  ]  ,  IV,  i38. 
Anlhus ,  I,  391. 
Antilope  ,   1 ,  366  et  583. 
Aonra  ,  I,  317. 
Apanislîques   (  Apaoîsùcus') ,  IV» 

448. 
Apars ,  1 ,  338. 

Apatomyze  (  Apatomyxa  ) ,  Y,  ^S3. 
Aphis  ,  V  ,  336. 
Aphidtens  (  Aphidu  ) ,  V ,  334. 
Aphidiphages  (  Apfaidiphagi  ) ,  V , 

160. 
Aphodies  (  Aphodius  ) ,  I V ,  539. 
Aphrites  (  Aphritis  ) ,  V  ,  49^- 
Aphrodites  (  Aphrodita  ) ,  III,  306. 
j  Apiocrinites ,  )l)  ,  à3o. 

Apii,V,  34i. 
Apistes,  II ,  167. 
Â^ilys^  (  Aplysla  )  ,  ni ,  60. 
Apogonies  (  Apogonia  )',  ÏV ,  557. 
Apogons  (  Apogbn  ) ,  II ,  i36. 
Apolles ,  m  ,  X04. 
Apores  ('Aporus  ),  V  ,  333. 
{|Aporobranches  (  nofe  )  ,111,  16. 
Apotomes  (  Ap  j 
Apirons  ,  II,    i35. 
Ap$éudîs(  Apseudis  ),  1^9  I34* 
Apiehodytès ,  1 .  556 


Apiines  (  Aptiatts  )  »  IV ,  586. 

Apn$(Ai>u«),  IV,  i.7Sh 

Aquila,  I,  3a4* 

Aracari  >  I  ,  4^* 

Amchnidei  ,  III ,  i84  et  IV ,  ao6. 

Aracbooléres  ,   1 ,  4^4* 
Arades  (  Aradus  )  ,  V ,  aoi. 
Araignée  (  Aranca  )  »  IV  ,  a35. 
Aranéidcs  (  Araneides  )  ,  IV ,  9i3* 

Arat ,  1 ,  4^'* 

Arcacëes  (  note } ,  III ,  1 3a. 

Arches  (  Area  ) ,  II| ,  1 3». 

Archers,  I|,  i^S. 

Arcopages  (  Arcopagiot  ) ,  V  ,  i(»5. 

Arctomys  ,  I,  196L 

Arctarcs  (  Arctnri^  )  ,  IV  .  xSq. 

Ardea  ,  1 ,  5io. 

Areoaria  ,  1 ,   5a6. 

Arénicoles  (  Arenicola  ) ,  III ,  19^. 

Areodes  (  Areodes  )  ,  IV ,  56 1 . 

Argali,  I,  277. 

Argas  (  Argas  )  9 IV ,  aS8. 

Argentines  (  Argcntina  ][ ,  II  ^  3o8. 

Argonautes  (  Argonauta),  III ,  la. 

Argale  (  Argulas  ),  IVj  190» 

Argus  ou  Luen  ,  1 ,  47^* 

Argysejores  ,  |I  ,1  a  i  o.  • 

Argyritcs  (  Argyritet  ) ,  V  ,  5i8. 

Argjrouete  (Ai;gyroueta) ,  IV,  a4a. 

Aricias,  III ,  ao4* 

Arondes  ,  III ,  i3i. 

Arremon  (  note  )  9  1 9  (^o^. 
Arrosoirs j  lU,  x6i.] 
ArUmies  (  Artei^  )  j  IV ,  1 73. 
Artères  ,  1 ,  35.      • 
Articultnes  (  note  )  ^  lU  ,  a5.    . 
Articcrcs  (  Articeri^  ) ,  Y  ,  ifig. 
Anricola  ,  1 ,  3o5. 


ALPHABÉTIQUE.  44^ 

Asaplies  (  Asaphus) ,  IV  ,  ao5. 
A8eUes(  Asellu^  )  »  IV  ,  i  fo. 
Ascmes,  III ,   178. 
Ascagne ,  1 ,  93. 
Ascalabotes ,  II ,  5o. 
Ascalaphes  (  A«calap]^A«s  )  »  Y»  a4()- 
Ascaridef  (  Ascaris  ) ,  III ,  a5o. 
Ascidies  (  Ascidla  ) ,  yi ,  i65. 
Ascies  (  Ascia)  ,  Y  9  497- 
AsGom/s  ,  I ,  a  1 1 , 
Asides  (  Asida  )  >  V ,  19. 
Asttes  (  Asilus  ]  ,,  Y  9  4$6. 
A&indule  (  Asiadulum  ) ,  Y  ,  44^- 
Asiraqucs  (  Asiraca )  ,  Y  ,  217. 
Aspçrgillum  ,  III 9  iÇi. 
Aspidîpbores ( Aspidipjjorus  )y\\\ 

5o8. 
Aspidogaster  ,111,  a66. 
Aspidophores  ,  II ,    i63. 
Aspistcs  (  Aspistes),  Y,  4^3. 
Asprédes  (  Asprcdo  ) ,  I  î ,  399. 
Aspro  ,  II ,  x35. 
Astacus  ,  lY  .  88. 
Astates  (  AsUta  )  ,  Y ,  Sa;. 

Astartds,  III,  i5o. 

Asumme  (  Astemma  )  ,  Y  ,  i()4) 

Astéries  (  Asterias  ) ,  tll .  aa5. 

Astomes  ,  III ,  379. 

Astrapi^es  (  Asirapaeus  ]  >,  1 V ,  4^3. 

Astrapia  (  note  ; ,  1 ,  37 1 . 

Astrëes,  III,  3i4- 

Astrodermns ,  II ,  a  16. 

Astor,!,   33 1. 

Atâëcyclcs  ( Atelcçyclus  ),  IV,  38. 

Atèles  ,  1 ,  100. 

Ateochus(  Ateychus  )  ,  H'  ,  ô3j. 
Alhalies  (  Athalia  )  ,  Y  ,  275. 
Aihanas  (  Athanas  ) ,  IV  »  (]|9. 


Armadillcs  (  ArmadiJlo  )  ,  IV,  144.  j  Alhëriccrps  (  Athcricera  ) ,  V,  438. 
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Albériaet  (  Atherina  ) ,  II ,  aSj. 
Ather»  (  Atiierâ  ) ,  V ,  468. 
Alherurets  I,  ai 5. 

Aihjtét  (  Alfa jreai  )  ,  lY  ,  544. 
Atlantes  (  Atlanta  ) ,  ITI ,  G8. 
Atomes  (  Atoma  )  ,  IV  ,  agi. 
AtractoGere  (Atiactoceras)»  IV,  485. 
Attaginet  (  Attagenm  ) ,  IV,  5io. 
Attelabet  (  AtteUbat  ) ,  V ,  73. 
Atte»(Atta),  V,  Si3. 
At/chies  (  Atjrclna  ) ,  V ,  394. 
Atjrlet  (  Atjla$  )  ,  IV ,  i  ao. 
Atypci  (  Atjpos  )  ,  IV,  a37. 
Aacfaenla,  I,  aSS. 
Anch^nies  (  Aachenia  ) .  V ,  1 38. 
Aolaqaet  (  Aalacii»  ) ,  V ,  a8 1. 
Anlopes  (  Aalopas  ) ,  II ,  3i5. 


BabiroQsta ,  I,  344- 
Baccba  (Baccba) ,  V,  494* 
Bâcha,  I,  33^. 
Bacbype  (Bacbypos),  V,  83. 
Badister  (Badislcr),  IV,  4o5. 
BagoQt  (Bagous),  Y,  83. 
Bagret ,  II ,  «92. 
Balaena  ,  I ,  agS. 
Balanine  (Balaninui) ,  V,  84. 
BaUnot,  111,  177. 
Balbosardt,  I,  337. 
Baleines,  I,  ag5. 
Balénoptères ,  1 ,  3^7. 
B&listes  (Batistes),  II ,  37 1 . 
Barbaoous,  I  •  455. 
Barbaresqne,  I,  193. 
Barbeanz  (Barbns),  II ,  aja. 
Barbicans,  I,  457. 
BarMers,  II,  i4o. 
Barbue,  II,  341. 
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Anlostomes  ,  H ,  a68. 

Aorelies  (note),  iH|  377. 

Aoricales  (  Aoiicala  ),  III«  49* 

Aoroch ,  1 ,  379. 

Aaionomées  (  Aotoooniea  ),  IV,  96L 

Aatonrs,  I,  33i. 

Autruches ,  1 ,  495. 

Auxides  (  Au:iU  )  9  U  »*  ig^jft. 

Averanos  ,  I  ^  364- 

Avicala  ,  III ,   i3i. 

A^oceites,!,  533. 

Azies  (  Azios  )  ,  IV,  -871 

Azine  (  note  )  ,  III^,  a65. 

Azlnes(Azma),ÏV,477. 

Axînares ,  II ,  ai$. 

Azolots,  U ,   1x9. 

Aye-Aye,  I,  195. 


B. 


Barbus ,  1 ,  456. 
Barges,  I,  5a f. 
Biiridîe  (Baridius).  V,  85. 
Barillets,  m,  43. 
Bariphonns  (note),  1 ,  44^- 
Barita,  I,  353. 
£||rs,Il,  i33. 
Bancbns  (Banchas),  V,  287, 
Banxring  (note),  1 .  1  a6. 
Basilics  (Basiticns),  Il .  4^* 
Batbiergus.  I,  an. 
Baiholithes ,  111 ,  i  ao. 
Batraciens,  II-,  loi. 
Batraooldes  (Batracbus),  Il .  a$5. 
Baudrojes,  II,  a5o. 
Bdelles,m,ar4. 
Bdelles(BdeUa),IV,  a86. 
Bécard,!!,  3o3. 
Bëcardes,  I,  354. 
Bëcasse,I,5i8. 


BécasMau,  I,  53i. 

Dec-crois^ ,  I  »  4i4> 

Bec-en-dseaax ,  1 ,  56o. 

)3ec-fin,l,  34)3. 

Bec-ooTert,  I,  5i5. 

Beizébaih,  I,  loi. 

Belemnitea,  III,  19. 

Belleropbesy  ni,  i4« 

Bdetle,  I,  i43- 

Bdone,!!,  384. 

Belostomes  (Belottoma) ,  Y,  »>6. 

Béluga,  1,391.         ^ 

Beljrus  (Belyta),  Y,  3oi. 

B«mbez  (Bembez),  Y,  3a5. 

Bembidion»   (  Bembidioii  )  ,    lY  , 

418. 
BentaroDgs,  I,  i38. 

Bérénices  (note),  III ,  3o4. 

Bergeronnettes,  I,  391. 

Beris  (BerU),  Y,  483. 

Bemacbes ,  1 ,  568. 

B^roë  (Beroe),  III ,  a8o. 

B«roses  (Berosas),  lY,  534* 
Bcrjm,  II,  i5i. 
B^tbiles ,  1 ,  355. 
B<tbyles  (Bethylos).  Y,  3oo. 
Beibjlas,  1,355. 

B  îbions  (Bibio).  Y,  45s. 
Biblis  (Biblis),  Y,  38 1. 
Bicbirs ,  II ,  339. 
Bicuirasiés  (Bîpdtata) ,  lY,  1 10. 
Bigenerines  (note),  m ,  aS. 
Biboreaoz,  I,  5ia. 
Bilocaltnes  (note),  III,  3S. 
Bimanes,  11,66. 

Bipèdes(Bîpes),ll,65. 
Bipbores,in,i63. 
BirgQs  (Bîrgos),  lY,  76. 
Biset ,  1 .  490. 
Bison  ^I,a8o. 
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Biitaqnes  (Bittaeas) ,  Y,  346^. 


Bitomes  (Bitoma),  Y,  97. 

Blac ,  1 ,  334. 

Blaircanz,  I,  i4o. 

Blaps  (Blaps),  Y,  i5. 

Blapstine  (Blapstinus) ,  Y,  ai. 

BJalles  (Blatla) ,  Y,  174. 

Blanquette,  II ,  3i8. 

Bleuies  on  Baveuses,  II,  336. 

Blennius ,  II ,  336* 

Blepbaris ,  II ,  209. 

Blepsias,  II,  167. 

Biongios,r,  611. 

Boa  (Boa),  II,  77. 

Bocydies  (Bocydioin) ,  Y,  319. 

Baaois,I,  378, 

BogQera?el,II,  i83. 

Bogues,  II,  i85. 

Bolbocère*  (Bolboccra),  lY,  54*. 

Bolitopbiles  (fiolitopblla),  Y,  448. 

Boucnies  (note)  III ,  166. 

BombUles  (Bombillus) ,  Y,  46f . 

Bombinator ,  II ,  1 1 1 . 

Bombus,  Y,  357. 

Bombycilla ,  1 ,  363. 

Bonatia  (note),  1 ,  481. 

Bondrées ,  1 ,  335. 

Bonellies  (Bonellia),  III ,  343. 

Bongares ,  II ,  96. 

Bonicoq ,  II ,  1^. 

Bonnet  chinois ,  1 ,  95. 

Boops,  II,  i85. 

Bopyres  (Bopyros),  lY,  i3a. 

Borëes  (Boreus),  Y,  347. 

Boriasia  (note),  III ,  ^59. 

Boros  (Boros),  Y ,  aj* 

Bos ,  1 ,  378. 

Bostnches  (Bostricbos),  Y,  344* 

Botrbops,II,88. 

Botrylles  (Botrylius},  III ,  168. 
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Bothrjoodlphalbt  (Jkidttyoc^kaia»), 
in,  170. 

Bolji(Boty«),V,  4r7- 
Boabief ,  1 ,  563. 

Boucliers ,  IV,  49S' 
Boolereao ,  II ,  943. 
Boqqaetin,  1,  376. 
Bourdons ,  Y,  357. 
Bousiers,  lY,  53& 
Bouvreuils,  I,  4i4- 
Bnicbâ jtres ,  I V^  4^  1 . 
Bruchielles,  ni,  957. 
Bracbines  (Bradhinos/j,  IV,  369-. 
Brachions  (BrachioaDit) ,  HI  ,  )«5. 
Brachiufct,  I ,  io4« 
Brachycëphalus  (note)»  II ,  1 1 2, 
BracEyoères  (Brackyce^ils)  >  V,  76; 
Braohyloplies ,  II ,  4^0 
Brachyo|)es  (BnM)liyo|Mi),  Y,  49^- 
Brack^ptères ,  I,  544- 
Brachjpus  (note),  Il ,  6& 
Bracliytèles,!,  lot. 
BracoDS  (Bracon),  Y»  289. 
Bradjpus,  I,  aa3. 
Brama,  n,  194. 
BrancheUion  ,  m ,  316. 
Branchie,  I,  36, 
Branchiopodesf(BraBghippoda),  IV, 

■    >49-  ' 

Branchipes  (Branchipas)  ,  IV,  174. 
BrassoUdes  (Brassolis),  Y,  )d3. 
Brèmes,  II,  274. 
Brenies  (BreBins),  V,  7$. 
Brèves,  I,  37». 
Breviceps,  II,  na. 
Brevipennes ,  1 ,  494* 


Brissoldes ,  III ,  a^. 
Brochets  ,  II ,  aSa. 
Brosmes  (BroMiitis),  H,  5S4> 
Brotules  (Brotala)»  II ,  335. 
Bruants,  I,  4o3. 
Bruches  (Brochus) ,  Y,  7 1 . 
Br jaxis  (Brjaxis),  Y,  i65. 
Bubale,  I,  369. 
Bnbo,  I,  343. 

Bubreste(Bnbrestis),  lY,  445, 
Bucardes,  III,  144"* 
^ucdnoldes,  III,  91. 
Bocciûs  (Booeinum),  HI,  97, 
^occo,  1,456. 
Bucentes(6aeentes),  Y,  5o6. 
Bnceros,  I,  445- 
Buffle,  I,a8o. 
-Btifo,  II,  109. 
Bullëes,m,63. 
Bulimes  terrestres,  m ,  4^ 
iBuUmines  (notes),  III^  a4^ 
'Bulimus,  III,  49* 
Baphaga,  I,  4^6: 
Bura,  II,  aa3. 
'Bursaires,in,  3i6. 
Borsatelles,  III ,  6aw 
Busirb ,  III ,  56. 
Busards,  I,  337.     . 
Buses,  I,  336. 
Buteo.I,  336. 
Butirina  (Bnliriniis)^  Il ,  3a(, 
Butors,  I,5ia. 
Byrrhe  (Bjrrrhus),  IV,  5ia. 
Bjssomies,  HI,  i56. 
Bythines  (Bjthynus),  V,  idS» 
%tures  (Bjturus)^  IY>  5o6. 
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c. 


Caama,!,  369. 
Cabassoo,  I^  339. 
Gabiais ,  ly  319. 
Cftbochons  ,  Ht ,  87. 
Cacatoès,  I,  4^. 
Gachalou ,  1 ,  393. 
Gachicbames ,  1 ,  337. 
Cadrans,  III,  75. 
Caesio,  II,.  187. 

Cailles,!,  485. 
Caillea-TassarU,  II,  330. 
Caïmans,  II,  33. 
CalamUa,  II,  107. 
Calandre,  I,  4^^' 
Calandre  (  Calandra  ) ,- V  ,  87. 

Calaos,  1,445* 
Calappes(Calappa),  lY,  66. 

Calathes  (CalatHw),  IV,  4oi. 

Calcar  (Galcar  ) ,  111 ,  7a  ea  V,  a5. 

Calcarines (notes),  III,  34. 

Calceoles,III»  t30. 

Calèpes  (Calepas),  Y»  143. 

Çalidrû  ,  1 ,  535. 

Calices  (Caligus),rV,  195. 
Calleldes  (  Calleida  ),  lY ,  877. 
Callîanasses  (  Callianassa  )  ,  l V ,  87 . 
Gallianires^  III,  383. 
CaUîanjres,  m ,  3oi. 
Callicèrcs  (CalUcera) ,  Y ,  496. 
Callichromes  (  CalUcbroma  }  ,  Y  , 
1x3. 

CBlUchtes(Callicbtjs),U,  398. 

Callidies(CiaUdiain),  V,  117» 

Callimorphes  (  Callînior|)ha  )  ,  V  , 
4o6. 

Calllodons ,  II ,  sGG. 


Callionymes  (  Callionymas  )  ,  II , 
347. 

Callirhipis  (Callirhipîs),  lY,  459. 
Callirho^(note),  m,376. 
Callûtes  (  Callistas) ,  lY ,  4o3. 
Callitriche ,  1,91. 
Callobaflea  (  Callobata  ),  Y  ,  S3o. 
Callomyies  (  Callomyîa  ) ,  Y,  473. 
Callorioqoes  (  CtfforbyBclius  )  ,  Il , 

38a. 
Calmars,  III,  14. 
Calooëphales ,  I,  167 
Calopes  (  CalopQS  ) ,  Y],  48. 
Calosomes  (  Calossoma)  lY,  4>3. 
Calotes,n,38. 
Calpes,  m,  389. 
Calybés,  1,354. 

Caljrmènes  (Calymane)  lY,  3<)5. 
Calyptomènes,  I,  39S. 
Calyptortijuchns  («ae) ,  l ,  464. 
Calyptrées  (Caljrptraea  ) ,  III  #  98. 
Camac^es ,  III , .  ^4'  ^ 
Cam^ëons  (  Caniaoleo  ) ,  II ,  58. 
CamelopardalU ,  I    365. 
Camelos,  I,  a56* 
Camërines ,  III ,  33. 
Calmes,  III,  143. 
Campagnols,  I,  3o5. 
CampanQlaîres ,  III ,  3i>o. 
Campilodon,  II,  30  5. 
Camposie  (Gampooia  ) .  lY  »  60. 
Campsies  (Campsk  ) ,  Y,  3^. 
Camptocères  (  Camplocerus) ,.  Y , 

Camptorhjnqacs ,  Y  ,  86. 
Campyles  (Campylos) ,  lY ,  ^S6. 
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Campjlomyies  (  Carapjlomyu  ), 

•  V ,  45o. 
CampTlopteras  (  add.  ) ,  1 ,  583. 
Canards ,  1 ,  565. 

CaDcellatrcft  (  Cancellaria  ) ,  III,  97. 
Cancer,  |Y,3a 
Cancroma  ,  1 ,  509. 
Can»,  1,149. 
Canna,  I.  272. 
Cantbarides  (  Cqintliarb  ) ,  ill ,  74  at 

V,67. 
Canthèreil(CantfaarpO*U,  i85. 
Cantrope  (  note } .  HI ,  18. 
Caonane,  II,  i4> 
Caparoy  I,  loi. 

CapaWi4,I»,  a49. 
Capiiainet,  a,  357. 

Capllo(DOte),  I,  457. 
Capra,  I,  375. 
Caprella,  IV,  laS. 
Capricx>me,y,  110. 
Caprimalgut,!,  397. 
CaprpmjSyl,  3otf. 
Capros,  U,  ati. 
Captala  ( note),  III,  a65. 
Capset  (Capsa),  ITI,  i5x. 
Capses  (  Capsat  )  «  V ,  199. 
Ûipuloidet,  111,86. 
Capalus,  III,  87. 

.  Carabe  (Carabaa) ,  ly,  565  et  4x  i . 
Çaracal.I,  164. 
Cacacara,  I,  3^8. 
Caractères  91,9* 
Carangnes ,  Il ,  908. 
Caranz  (  Caranx) ,  Il  •  307 . 
Caranzomoret ,  11^  3 1 6. 
Carapes  (  Carapus  ) ,  II  ,•  357 . 
Carbo  ,  1 ,  56a. 
CarcbarIas,II,  387. 


Carclnoldet,IV,  i5i. 
Cardiacës ,  UI ,  144. 
CaAltnales ,  Y ,  54* 
Cardisomet  (  CardUooia  ) ,  IV ,  5o. 
CardUe8,in,i39. 
Cardium,ni,  i44- 
CardoeKs,  I,  409. 
GarenQint(Carenam),  IV,  38 1. 
Caret,  II,  i3. 
Cariama ,  1 ,  5o5. 
Carinaires,ni,68. 
Caris  (Caria),  IV,  390. 
Carnassiers ,  1 ,  1 10  et  IV,  3$SL 
CamiYora,IV,  355. 
Carnivores ,  I ,  i  Sa. 
Caroages,  I,  4'^* 
Carreaa,  II,  271. 
Caryocatactes,  I,  4^3. 
Car jopbyllaeas ,  III ,  a63. 
CassicQS,  I,  4 16* 
Cassidaires,  UI,  101. 
Cassidolines  (note  ) ,  UI ,  a3. 
Cassis,  III,  100. 
Casmarhynchos ,  1 ,  364- 
Casnonies  (CasnoDÎa  ),  tV ,  37 1 . 

CasMrs,I,49^' 
Casqaes.  lUf  100. 
Casse-Noix  «  1, 4^^ 
Cassicani ,  1 ,  353# 
Cassides  (  Oasi^da  ) ,  V ,  1 43^. 
Cassidales ,  III  »  a35. 
Cassiqnes,  I,4i^« 
Castagfioles ,  Il ,  I94« 
CasiaUes(Castalia),  III,  139. 
Castnies  (Castnk),  V .  389. 
Castors  (Castor),  I,3i2. 
Casaarios,  1,  49^* 
Catapbractos ,  II,  298. 
Catarrhactes ,  I  »  55f . 
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Gatascope  (Causcoims),  IV,  398. 
Gatastomet  (Gatasiomos),!!,  n-jS. 
Gatbaristet,  1 ,  3i6. 
Galhartes,  I,  3i6. 
'  Gatroptophonis  (note  ) ,  t,  53i . 
Gandisona  (note ) ,  II ,  88. 
Gantes  Bnales ,  I  »  5 
Caorale ,  1 ,  5o8. 
GayopolUn,!,  177. 
GayoQ .  I,  loi. 
GaTÎa,  I,  aao. 
GaTiudres ,  III ,  94?' 
Cavolînes  (Cavolina),  III,  55. 
CAUfjTu,  1 ,  363. 
Ccbrion  (Cebrk)) ,  IV,  457. 
Cebus,  I,  lOï. 

Ge<ndomjîe(Gecidom7ia),  V,  44^- 
Cëçilies  (  CaecUia  ) ,  Il .  98. 
Cecrops  (  Cecrops  ) ,  IV,  1 99. 
Cellépores  (Cell'ëpora) ,  III ,  3o4.. 
Cellulaires  (  Cellalaria  )  ,  HI ,  3o9. 
CellolosîU,!,  ai. 
Oflooites  (CâonUes  ) ,  V,  333 
Cëlyphes  (  Celypbas  ) ,  V,  535. 
Cenclins  (note) ,  II ,  79. 
Gentenes ,  I  ,  1  ^. 
Gentorliynqnes,  V,  86. 
Gentrarchas(Cealrarchos),  II>  147  • 
Centrina  ,  II ,  393. 
Centrines  (  Centrinos  ) ,  V,  86. 
Gentris  (Gentris),  V.  35(1 
CentrÎMiaes  (  GentrUcus  ) ,  II,  a68. 
Centrogaster ,  II ,  3a3. 
Centrolophes,  II,  a  16. 
CentroDotes  (Gentronotos),  II,  aoa. 
GentroDotot ,  Il ,  ^39. 
Gentropomes  (Gcnirop^ffles  ) .  II , 

134. 
Gentropristes  (CeDU'opristU),II,  1 4ff. 


Gentropas ,  I,  4^4* 
Genlrotes  (Gentrotns),  V,  219. 
Gephalacantfaes ,  II ,  i6a. 
Cephalies  (Gephalîa),  V,  53a. 
Céphalopodes, ill,  8. 
Gephalocères  (  Cephlocera  ]  •  V, 

480. 
Cëpbalopt&res ,  1 ,  36  t. 
Gephaloptères  (  Cepbaloptera  ) ,  If , 

4oi. 
Cepbaloies,  I,  114. 
Gëpbalotes  (Cepfaalotes),  IV,  398. 
Cephalas  ,11-,  369. 
Gepbos,  T ,  540  et  V,  277. 
Gepola ,  II,  aai. 
Cerambyx ,  V^  1 10. 
C^ramie  (Geramîus),  V,  335. 
Cerapes  (Cerapas),  IV,  laa. 
Ceraptëre  (Cerapteros),  V,  93; 
Geraspis  (Geraspis),  IV»  56 1. 
Céraste,  Il ,  91. 
Ceratine  (  Ceratiua  \  V,  347- 
C^ratopbris ,  H ,  106. 
Ceratophthalmes ,  IV  ,  17  a. 
Ceratopbye,  (Ccralopbya),  V,  496... 
Ceratophytes ,  III  \  309. 
Ceratopogons  (  Gfratoppgoa  )  9  V  iw 

44a. 
Geratorgaes  (Ceratargns),  V,  45?^ 
Cerbères  (Gerberus) ,  II ,  81 . 
Cercaires  (Gerci^ria),  III,  3a6« 
Gercopes  (Cercopl^ts),  V,  aa.u 
CercopitbecQS ,  1 ,  91. 
G^rëbratules  .  III ,  aÇo. 
Cereopsis ,  I  ,  569. 

Cerfs ,  I ,  Tii^. 

Ceries  (  Cerîa  ) ,  V,  495, 

Ceritbes  (  Cerilhiam),  III,  iq^ 
Gemiers,IIy  \^% 
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Gerocomet  (  Ceroooma  ),  V,  6a .  Cbarboaolère ,  1 ,  4^  i  • 

Ceropalet,  (Ceropales  ) ,  \%  33o. 
C<$ropfayte(Ceropbjlom),  lY»  4^3. 
CeropUiet  (  Ceropbiteus  }  ,  V ,  4^  ^  * 
Cerpules  Gymospîrei  (noie),  lll, 
191. 


Cerqaes  (Cercat) ,  lY,  5o6. 

Certhia,!,  i^lo. 

Cerihilicma  (  add.  ) ,  1 ,  5»^. 

Orynt ,  I ,  a6o. 

O^rylons  (  Cer}'Icvk}  9  V,  96^ 

Geste  (  Geitiim  ),  III ,  d8a. 

Gesloidet.III,  373. 

CestracioQs,  Il ,  391 . 

O^toc^t ,  I,  281. 

Cëtoinet,  IV,  574. 

Ceyx  ,  1 ,  444. 

Ghatx>U  ,  n  ,  16». 

Ghacal,   I ,  i5i, 

Ghaetodom,  II  ,  1^89. 

Gbaetoptère  (  GhaetoptQTQS  ) ,  Ui 

ao8. 
Chala,  I 

Gbalccut,  n  .  3 II. 
Gbalcides  (  Ghakides  )  ,  Il ,  66. 
Ghalcis  (  Gbalcis  ) ,  T,  994. 
Ghaljpbaeos,  1  »*354 
diama,  III ,  141. 
Gbamaesaora  (tfote) ,  M ,  64. 
Gbameaox ,  I ,  a56. 
Ghamtck ,  I ,  too 
Ghamois,  I  ,  274. 
Gbampscs  (note)  ,[  I ,  a: 
GbançcanU,  V,  37, 
GbaraçLot  (  Gharacînua)  ,  II, 

3o8. 
Charadrias .  l ,  ^99' 
GbaroDçons  j  V,  77. 
Cbarax  (noie   ,  II,  181. 


Gbasméi^  (  Gbasme  )  ,  lY,  567. 
Gbaimodiet  (  Gbaamo^ia),  {Y,553. 
Gbatmoplèref  (Gbasmopteros  ),  IV, 

467. 
GbaU ,  1 ,  160» 
Gbatrcervier ,  1 ,  164. 
Gbato-HaanU ,  l  ,  3^». 
GbatoestQs  ,11,  3ao. 
Gbaaaa,!  ,536. 

Gbanliodes  (  Chaaliodaf  ),  11 ,  38^. 
Gbaave-SoarU ,  I  ^  1 14^ 
Gbamq^pelift  («dd.) ,  l ,  584- 
Gbeilodactyles,  II,  177. 
Gheiiodlq;>tèrei ,  II ,  137. 
Gbersine  (note)  ,11,9. 
GbelroQuy  t ,  1 ,  19$. 
Gbeiroptères  ,1,^x1. 
Gbelidra  (note) ,  II  »  la. 
Chelîfcr ,  lY,  375. 
Glitlniont>  II 9  190W 
Gbelonairei  (  GbdoB^vHia  ) ,    IV, 

Gbelonet  (  Gbelonat  ),  Y,  990. 
Gbelonia ,  Y,  4o6. 
Gbeloniens  ,  II ,  5. 
Gbelonura  (note)',  Il ,  la. 
Gbeloatomes  (Gbeloaioina  ),  V,  348. 

Ghenoies  (  Gbenniam)  ,  Y,  i64- 
Gbenondoporet  (note)  ,1^1,   3i  t  ■ 
Gbersydres  (Gborsydrirs),  II,  98. 
Cbevaliers,  1,  5a9  et  II,  17^5. 
Gbevaux,  î,  2S1, 
Gbcvécbesy  I,  344* 
Gbèyres ,  1 ,  375. 
Gbevrcail,  I,  a64- 
CbevroIIes,  IV,  itiS. 
Ghevrotains ,  I,  258. 
CbcyI(4es(GticybHus  ),  IV,  :tSy. 
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Chiens,  I,  i49- 

Cfailognallies  (  ChilogBatlia  )  ,  IV  ' 

3^9. 
Chilopodes  (Chilopoda),  IV,  335. 
Chîmaera,  III,  1 3a. 
Chimères  (Chimaera),  II,  38i. 
ChimpaDsé,  1 9.89. 
Chinchilla,!,  aai. 
Chionëes  (Chionea),  y,  447. 

Chiooès,  1,541. 
Chipeaa ,  1 ,  5^6. 
Chirocentres  (Chirocentra  s)  1 1, 3a5 . 
Chirocère8^(  Cbîrocera  ) ,  V,  agS. 

Chironectes ,  1 1 ,  a5 1 . 
Chironëmes  (Gblronemos),  II,  146. 
Chironomes  (Ghironomus),  V,  44  '  • 
Chirons  (Chiron  )  ,  IV,  54  « . 
Chiroscèles  (  GhiroscelU  )  ,  Y,  if\, 
ChÎTOtes  ,  II ,  66. 
Chirus ,  II ,  ^49. 
Chicon,  III ,  114. 
Chlaenies  (Glaenias),  iV,  4o3. 
Chlamydfs  (  Chlamys  ) ,  Y,  i46 
Chlamyphores ,  I,  aap. 
Chloes  (  Chloeia  )  ,  Ul ,  198. 
Ghocard,  I,  379. 
Cboleyes  (  Gholeta  ),  IV,  5o3. 
Cholepus ,  1 ,  3a5. 
Chondraoanies  (^Ghondracànius  )  ^ 

III ,  %^. 
ChondropUr^iens ,  II  ,  376. 
Chondrosepia ,  III;,  16. 
Chondrus ,  III ,  44* 
ChoragQS  (  Choragos  ) ,  Y,  147- 
ChorioD%  1 ,  64. 
Cboaeite,  1 ,  34i. 
Chooettes  à  aigrettes,  \  ,  344* 
GLoucaris  ,  I  ,  355. 
Ghoooas,  I,  4ai' 


Ghromis,  11,^63. 

Ghrjptonix ,  1 ,  48o. 

Chry8U(Chtysis),V,3o3. 

Chrysocblores  ,  1 ,  1 39. 

Cbrysodons  (note),  III  ,  195. 

Cbrysomàlel  (Cibnrtômela),  Y,  147. 

Gbrjsopbor«s  (  Cliryxo^pliora) ,  ÏV, 
55a. 

Gbrysopbris ,  II ,  'iPSx. 

Cbrjso^s  (  Ghr^sops  ),  Y,  4^7- 

Gbrjrsotoses ,  II ,  211. 

Gbrysotoxes  (  Gbrysotokum  ) ,  Y  , 
495. 

Gbava^ 1 ,  loi, 

Cbyliies  (Gbylita),  Y.  5a5. 

Gbyromyzes  (  Ghiromyza  ).  V,  l^o, 

Gcadaires  (Gicadaria  ),  Y,  a  10. 

Gicadelles  (  Gicadella),  Y,  ai  à. 

CiccQs  (Giccas)  ,  Y,  aai. 

Gidndèles  (Gidadela)  ,  lY,  359. 

GidarU,III,  a3a. 

Ggales,  Y,  aïo, 

Gignes  (  Gycnas  ) ,  1 ,  566. 

Gigognes  (  Giconia  ) ,  1 ,  5i  3. 

Gimex,  Y,  190. 

Gincinnurus  (note)»  I,  437* 

Gineles ,  1 ,  375. 

Ginclus,  I,  375, 

Gineres  ,111,  177. 

Gmetos,  Y,  3oi. 

Gingle,  n ,  i35. 

Cîni,I,  4ii* 

Ginnyris  ,  1 ,  4^3. 

Giones  (  Gionos  ) ,  V,  84. 

Gircaetes  (  Gircaetos),  I,  337. 

Circelles  (  Gircellium  ),,IY,  535. 

QrcQS,  1,  337.' 

Girolanes  (  Girolana  ),  lY,  i35. 

Girrbatules ,  III ,  ao5. 


X 


464  TABLE 

Qrrhîbarbes,  II,  aSQ. 

Qrrhines,  U,  974* 

Qrrhites  (  Girrhiiei  ),  Il  »  i46. 

eu  (Ci*),  V,  94- 
GUtopU  (note},  I  •  355. 
QUtèles(Gutela),y;4i. 

Gbt^es  (note).  III ,  i95) 
Cisiogastres  (Gstogaster  ],  V,  5i  i . 

Ottiida  (note),  II,  i9. 
CUhaiines  (  Githarinas  )  »  II ,  3 1 3. 
Ciyettet,  I,  i54* 
Cixiet  (  Gziafl  ),  y,  a  16. 

CUdie8(Cladiut),V,a75. 
Cladobat«B ,  î ,  1  a5. 

Cladocères,  lY,  i5i. 
Clairons  (  Géras  ),  IV,  476. 
Oangala  (  note  ),  I,  57 1 . 
datte,  I,  8. 

CLavagellet  (  Clavagella  ),  tÎT,  161  i 
Clavatulet,  III,  io5. 
ClàVeliet  (  Clavella),  tll,  iSS. 
OaTellinet  (  note  ),  Ilf,  166. 
Clavicornet,  IV^  4^7- 
davigèret  (Clavigere  ),  V,  166. 
davipalpet,  V,  1 55, 
Clavnlinet  (  note  ),  UT,  34* 
CUasilia,  III,  44* 
Ciaodoret  (  Cteodora  ),  III,  ag. 
deonymet  (  deonjrmas  ),  V,  398. 
Gleptinet,  III,  a  16. 
deptes  (  Crepiet  ),  V,  3o5. 

ClepUquet  (  Clepticut  ),  II,  a6 1. 
Climènes,  III,  ai  a. 
Ciinns,  II,  a38. 
CUo(Ciione),  III,  a6. 
Cliicllio  (  note ),  III,  au. 
Clilrinet.  (  Clivina  ),  IV,  385. 
Cloportes  (  Oniicas  ),  IV,  i3ï. 
Cloibo  (  Clotho  ),  IV  a36. 


dabiones  (  dubiona  ),  IV,  «i^i . 
Clypeattres,  III,  a36. 
ClyibresCCIytbra),  V,  i45. 
Cnodalons(  Cnodalon),  V,  ij. 
Coalta,  I,  loi. 
Coaiis,  I,  139. 
Cobayes,  I ,  aao. 
Cobids,  U,  277. 
Cobra'('note),  II,  90. 
Coccotbraastes,  I,  4>3- 
CoccineUes  (  Cocdnella  ),  V,  161 . 
Coccos,  V,  a  39. 
Cochenilles  V,  aag, 
Cocbevis ,  1 ,  400. 
Cocblobydre  (  note  ),  III,  44- 
Cochons,  I,  343. 
Cochons  d^Inde,  I,  aao. 
Cocorly,  ï,  537. 
Coeliozydet  (  Coelixyt  ),  V,  35i . 
Coelogenyt,!,  aai. 
CoendoQS,  I,  a  16. 

Coenomyies;(Coenomyià),  V,  4S2. 
Coenoties  (  Coenotia  ),  V,  519, 
Coenures  (Coenûrai  ),  III,  37a. 
Coereba  (  j^ote),  I,  43a. 
Cœors,  1,35. 
CoflGrcs,n,  375. 
Cogrus ( note ),  II,  35i. 
Colaris,  1,435. 
Colatpct  (ColaspU),  V,  148. 
Colëoptèrcs  (Cbleoptera  ),  IV,  ÎSa. 
Coliades  (  Coîias  ),  V,  378. 
Colibris,  1,435. 
Colius,  1,486. 
Colioas,  I,4>5. 
Colliores  (  CoUiares  ),  IV,  354. 
Colios,  I,  4i5. 

Colobiqaet(Colobicas  ),  IV,  Soi. 
I  Colombars ,  1 ,  49^- 
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"Colpodes  (  Colpode*  ),  IV,  399. 
Colaber,  II ,  80 
Colomba ,  1 ,  488. 
Coljmbètês  (Col/mbetea),  IV,  4^6 
Colambi-Gullincs ,  I,  4^9* 
Coljrdies  (  Colydiam  ),  V,  98. 
Coljmbos ,  1 ,  544* 
Gomatalea,  ITI»  338. 
CombatUDS ,  1 ,  5 27 . 
Comephoret,  II,  a48. 
Concbacëes  (note  ),  III,  i44- 
CoDcbolepas,  III,  ibo. 
Condor,  I,  3i6. 
Condylures ,  1 ,  1 3 1  et  lY,  1 5S . 
CoDes  (  Conos  ),  III ,  91 . 
Coniet,  IIL,  178. 
Conlliret  (  Copillra  ),  IV ,  i  ^. 
Conirostres ,  1 ,  399. 
Conocèpbale(nole),  V,  i84- 
Conops  (  CoDOps },  V,  5o4. 
,  Conopalpes  (  Covopàlpai  ),  V,  4^« 
Cô&ovQlcti,III,  5o. 
Conalat ,  III ,  934. 
Conaroj ,  I ,  ^6'i. 
Copbias  (  note  ),  II ,  66,  88. 
CoprM,rV,538. 

m 

Coprobies  (Coprobias),  IV,  535. 
Copropbiles  (  Gopropbiius)  ,  IV, 

439. 
Coptodères  (  Coptodera },  IV,  379. 
Coqs ,  1 ,  47^* 
Coqs  de  rocbe,  1 ,  39a. 
Coque  ou  toardon ,  lit ,  i45. 
Coracias,  I,  4^4  7  4^^* 
Coracma  (  note  },  1 ,  365. 
Corail  (  Coraliam  ),  III,  3 1 1 . 
Corail  noir,  III,  309. 
Coralle  (  note  ],  II ,  79. 
Corallines  (  Corallina  )»  III ,  3o5. 


Coibeaaz,  l,  4ao. 

CorbeiUes  (  Corbis  ),  II),  147. 

Corbicalao;;(add.  ),  1 ,  583. 

Corbs,n,  173. 

Corbules  (Corbula  ],  III ,  i5a. 

Cordutes  (Gordùtes  ).  FV,  375. 

Cordon  bleu ,  I,  36a. 

Cordjrlc»  (  Cordylu»  J,  ÎI ,   3a;  V, 

45i. 
Corëes  (  Coreui),  V,  196. 
Coricns ,  Il ,  ^60. 
Corëthret  (  Coretbra  ),  V,  44  >  • 
Corines  (  Corine  )*  III ,  395. 
Corindo  (  note ),  II ,  i4- 
Corinne,  I,  267. 

Coriocelles  (Coriocel)a  ),  III ,  90.. 
Corlses  (Coriza  ),  V,  ao8. 
Cormorans ,  1 ,  56a. 
Corneille,  I,  l^^i, 

Comolairet ,  III ,  3oo. 

Coronis  (Coronis),  IV,   109;  V. 
389. 

Coropbies  (Coropbium  ),  IV^  ia3. 

Corps  OT^unwéê  ,  I ,  i3. 

Corrialiopbages,  lll,  i4o. 

Corsac,!^  i5a. 

CorticQS  (  ÇorticQs  ),  V,  a4* 

Corrina,  II,  173. 

Gorvus ,  1 ,  4^* 

Corydonie  (  note  ),  1 ,  4^4* 

Corypbenes  (Corjpbaena),  I],  ^i5. 

Gorystes  (Coristes  ),  IV.  53. 

Corjtbaiz,  1 ,  467. 

Corjtbos,  I,  4i5. 

Cosson  (  Cossonus  ),  V,  89. 

Costos  (  Cossus  ),  V,  398. 

Cossjrpbes  (  Cossypbut },  V»  3?. 

Gotingas,  I,  36i. 
Cottns,  II,  162^ 
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Cotorniz ,  1, 4B5. 

Gomt,  1,454. 
Coucali ,  1 ,  4^4* 
GoocoQs ,  I ,  ^5^, 
Coodoiif ,  1 ,  372. 
Gougooar,  I,  i63. 
Goal ,  Il ,  10. 
GooU,  I,  3i4' 
Cooleavret ,  Il ,  80. 
Coupean  d*eau ,  1 ,  56o. 
Coore-vUe,  I,  Soi, 
Gooreori,  V,  1^0. 
Coorlan,  I,  5o8. 
Goorlis,  I,  5ai. 
Coorols,  I,  45s. 
CoQTOacous ,  I,  4^3- 
Goartiilëres,  Y,  18 1. 
Contidt,V,  436. 
Cnbe ,  rV,  3o. 
Crabier^I,  176,  I^Sii. 
CnibroDt  (  Crabro  ],  V,  309. 
Cractkus  (  noie  ),  1 ,  353. 
Crainbus  (  Crambas  ),  T,  4^0. 
Craoï^na  (  Craïigon  ),  IV,  34.- 
Cranies  (Crania),  III,  1 73 ,  HT,  1 1 9. 
Crapauds,! ,  109. 
Cratpedocepliales  (note  ).  Il ,  89. 
Orastatellet^III,  140. 
Gravant,  1,569. 
Cravei,1,  438. 
Gras,  1,469. 

Greadion(add.],  1,583. 
Gremastocheiles,  FV,  57'a. 
Greoatules  (Crenatola),  III,  109. 
Creailabres,  II,  a59. 
Crëpidules  (  Crepidula  ),  ÏÎI ,  87. 
Crëpusculét^es ,  V ,  S87. 
Creseis  ,  IH ,  09. 
Crc«MreIle,I,  3a a. 
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Crestine  ,111,  i5o. 

Creasies ,  III ,  179. 

Crevettes  ,  IV»  11 5. 

Gricelns ,  I ,  !m>4. 

Criocère  (  Criocerii) ,  V  ,  i35. 

Criqaeu,  V,  i85. 

CrUiei,  III ,  3o3. 

Grisutelle  (  Cristatelia  ) ,  III ,  a^ 

Gristellaires  (  iAote  )  ,  III ,  a3. 

Crocucs  (Crocua)  ,  V  ,  353. 

Crocodiles  (  Crocodilos  ) ,  Il ,  17. 

Crocodilurus  (  note  ) ,  Il ,  27. 

Croo  y  1 ,  94. 

Crosaarchus  ,  I ,  i58. 

Crotales  (  Grotalos) .  II,  87. 

CroUlopboras  (  note  )  ,11 ,  88. 

Crotophaga  ,  l ,  459. 

Crustacés  (  Crostacca),  lU  ,  i83  : 

IV,  7. 
Crypsirina  (  note  )  ,  1 ,  4^4* 
Cryptes  (  Cryptas  ) ,  V ,  a86. 
Cryptiques  (  Crypticas  ) ,  "V ,  aa. 
Cryptobrancbos  (  note  ),  II,  118. 
Cryptocepbalus  ,  Y  ,  i44- 
Cryptopes  (  Cryptopos  )  ,  IV ,  1 00. 
Cbryptopbages  (  Cryptophagas  ) , 

IV,  507.. 

Cryplorliynque  (  Cryptorliyndius  ;, 

V ,  87. 
Crypiostomes  (  Crypioatoma  ) ,  IV, 

453. 
Cryptostomes  (  Crypiosioma) ,  lU, 

90. 
Crypturas  ,  t ,  487» 
Ctenes  (  Ctenus  ) ,  lY ,  a58. 
Cteniceres  {  Cteniccra } ,  IV ,  4^^ 
Clénistcs  (  Clëniites  ) ,  V ,  i65. 
Cténodactyles'(Ctenodadyta),  H , 

376. 
Ct«iiodes(Qténodes),  V,  11a. 
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Ctënûphoret  (Gteoopliora  ),  V.  444*  1  Cjolopcs  (  Cjclope*  ) ,  IV ,  1 54. 


Cténostomes  (  Glenottoma  )  >  I V  9 

363. 
Cocajes  (  Cucnjot  )  ,  V  ,  10 1 . 
CacQllans  (  Cucullanas  )  ,  UI ,  a5o. 
Cacolle^Y,  58. 
Cucqlas  »  1 ,  45a. 
Culez  ,  Y  ,  436. 
Caltrirostres  »  I,  5o5. 
Copes  (  Capes  ) ,  IV  ,  487. 
Cttpiilites,ni,  287. 
CarimatM ,  Il ,  309. 
Comica  ,  1 ,  384* 
Canorla,  V  »  170. 
Cartorins  ,  1 ,  5o4> 

Caviériet ,  III ,  »9  ;  III ,  aSg. 

Cjame  (Cjamut  ) ,  IV ,  127. 

Cyan^  ( Cyaoaea)  ,  III ,  377. 

Cyatliocrimtet,III,  a3o. 

Cjbinin,  II,  199. 

Cjrclades,  I,  i46. 

Cjdbles  (  Cycla  ),  II ,  )63. 

C/chrat  (  Cjchrus  )  9  IV ,  4^* 

C jdidet  (  CjcUdiam  ] ,  lU ,  3a6. 
.  Cjcli^es  (  Gyclica  )  >  V ,  139. 

Gjclobranches ,  III ,  36  9 III ,  1 1 3. 
C7clocépluiles(Cjcloccphala  ) ,  tY, 
55ti. 

Cjrclocoiyles ,  IIl ,  365. 
Cyololithesylll,  3i3. 
CjTcIome  (  Cyclomu»  ) ,  Y  ,  77. 


Cycloptères  (Cyclopteras) ,  U,  345. 
Cydostome»,  II,  4^^* 
Çyclostûmes  (Cydostoma),  111 ,  78; 

Cylaa(Cylai),Y,76, 
Cylidrei  (  CyUdrus  ) ,  lY,  476. 
CymbaUes,  III ,  37. 
Cymindii  (  Cymmdis  },  lY ,  377. 
Cymo<lo«ée8(Cymodooca)|IY,  i38* 
CymopolîeiylII,  3o6. 
Çymothoës  (  Cymotboa  ),  IV.  i33. 
Cynantbas  (  add.  )  ^  1 ,  583. 
Gynips  (  Cynîp»),  Y,  091. 
Gynocépbales^  ^  >  97* 
Gyntbies  (note),  lU,  166;   lY^ 
406. 

Cypbomyies(Gypbomyia  ) ,  Y,  4834 
Cypraea^  III,  93* 
Cypricardes,  III,  i4o. 
Cyprines  (  Cy prina  )  ,  UI ,  1 46. 

ICyprinodons,  II,  a8i. 
Cyprins 9 II,  370. 
Cypris(Cypris),IY,i59. 
Cypselos,  1,394. 
Cytbiet  (Cyrena),  Ul^  146. 
Cyrtes(Cyniia),  Y,46i. 
Cyrlodaire»  III ,  ]55< 
Cythërëcs  (Cyther*),  lY,  i5a. 
C^erifla ,  IV,  1S8. 
Cystkerqnes  (Cysiideteos),  llî,  «7 1. 
Gyttin^a  (  note  ) ,  H! ,  167 . 
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Dacalo  (  note  ) ,  I,  444- 
Bacnis,  I»  4i8. 

Dactylocères(Daclylocera),tY,i  17. 
IHictylppore,  m ,  iao. 
Dactyloptères  ,11 ,  161. 

*      TOME   III. 


Daedelion,  1 ,  3oi. 
DacncjilV,  $07. 
DagyiA,  m,  i63. 
Ddls,tn,  t58. 
Daim  ,  1 ,  a6a. 


•I 


00 


458 

Damanc  ,  I ,  a48. 
Damier  ,1,  553. 

Dancë  ,  IV»  507.  • 

Bapbnées  (  Dapbnîa  ),  IV,  i64< 
Dapsél  (  Dap«a  )  ,  V,  iSg. 
Daptes  (  Daptus  ) ,  IV,  389- 
Darnis  (Barnw)  ,  V,  219. 
BaacUles  (Dascilbs  ) ,  IV.  461. 
Dascyllet  (  Hascylloi  ) ,  It  ,   179. 
Basjcères  (  Daiycero*  ) ,  V ,  99. 
DasyornU  (  add.)  ,  1 ,  583. 
Basypogoas  (  Dasypogon) ,  V,  457 . 
DasyprocU ,  I ,  aa  i . 
Dasypas ,  1 ,  236. 
Dasytès  (  Daiytcs)  ,  IV,  473. 
Das}rarot ,  1 ,  1 79. 
Dasyaresy  ï,  179. 
Dasyut  (Dasyos  )  ,  IV,  56). 
Daaphios  ,  I,  287. 
Bauphinules ,  Ul ,  76. 
Daarades,  Il ,  181. 
Dauw,  1 ,  353. 

Becapode»  (  Decapoda } ,  IV ,  16. 
Décapodes  brachyuret ,  IV,  a  8. 
Décapodes  macroures ,  IV,  70. 
Detpbaz  (  Delphaz) ,  V,  ai8. 
Delpbinaptères ,  I ,  %go, 
Delpbmorbynqaes ,  I ,  a88. 
Delpbinus  y  1 ,  987. 
Demetrias  (  Demetrias  ) ,  IV,  377. 
Demi-becs,  II,  a85. 
Dëmoob«s  (  Demooeras  ) ,  V,  1 39. 
Demoiselles ,  V,  a36. 
Dendritines  (  note  ) ,  m ,  a3. 
Deadrocolapies ,  1 ,  43 1  • 
Dendrocopas  (  note) ,  1 ,  43 1 . 
Dendrodoa  (note  ) ,  m ,  167. 
Dendroldes  (  Dcndroida  ) ,  V,  54. 
IQiendrophages   (  Dendropbagos }  , 
V,  loa. 
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Dendrophis ,  Il ,  8  a. 
Dendroplex  (  add.  ) ,  1 ,  583. 
Dentales  (Dentaliam  )  9  in ,  196. 
Dentalines  (  note  ) ,  m ,  a4- 
Dente's  (  Dentex  )  ,  II ,  184. 
Deotirostres  ,  1 ,  348. 
Derbes  (  Derbes),  V,  318. 
Derblo  ,  Il ,  ao4> 
Dermestes  (  Dermestes  )  ,  IV ,  SoÈ. 
Dermocbelis  (  note  )  ,11,  if.  - 
Deroslomes  ,  m ,  368. 
Desmans  ,  1 ,  1 38. 
DëtriUe  ,  IV,33. 
Dexamines  (Dexaminc  },  IV,  lai. 
DeAÎcs  (  Dexia  )  ,\,  5i5> 
Diacopes  (  Diacope  ) .  Il ,  ^i 43 . 
Diadèmes  (  Diadema  *) .  Ul  •  1 79. 
Diagrammes  (  Diagramma)  ,11, 176. 
Dialythes  (  DtalyU  )  .  V .  534. 
Dianchores  ,  III ,  i  a5. 
Diapères  (  Diaperis  )  ,  V,  a8. 
Diapriës  (  Dlaprîa  )  ,  V,  3oi. 
DiboUes(Dlbolia),V,  i55. 
Dibothryorbynques ,  ni ,  270. 
Dicaeles  (  DicaeLas)  ,  lY,  40^. 
Dicasam,  1 ,  433. 
Dictes,  1,433. 
Dicerates.  m,  i43. 
Dicbeles ,  IV,  568. 
Dicbelesaoa(Dicbelesiiuiti},  lY, 

»99- 
Diehûlopbas ,  1 ,  5o5. 

Dichotomaire ( note ),  UI,  3o8. 

Dicotyles ,  1 ,  345. 

Dicranies  (DIcrania),  IV,  564. 

Dicranoares  (  DicrancMira) ,  V»  4<'7* 

Dicrurus  (  note  ),  1 ,  3.65. 

DideIpbis,I,  175. 

Dictyopteres  (Dictyopiera)  ,  IV  # 
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Digitigrades ,  I ,  i4a- 

Btlaliaj  (  note  ) ,  II ,  39a. 

Dilophes  (  DOophns  )  ,  V,  45). 

Dimorphinet  (  note  ) ,  III ,  )5. 

DindoBt,  1 ,  475. 

Dinemoaret  (Binemonra) ,  IV,  197. 

îtfnèteft  (  Dînetos ) ,  Y .  827 . 

Dinopt.Ir  11^- 
Dioctriet  (Dloctria  ) ,  V,  457. 
IHodesmes  (  Diodetma)  ,  Y ,  97. 
I>iodons  (Diodon)  ,  n,  367. 
IMomedea ,  1 ,  554* 
Dionix(Di(miz),  Y  ,  i64* 
Diopsis  (  Diopsis  ) .  Y,  53 1 . 
IKpliocephalet  (Diph  acepbala] ,  I Y  » 

563. 
Diphyea  (  DIphyes  )  ,  HI ,  28S. 
Diphjllides,  m,  57. 
BiplecCron  (  note) ,  1 ,  474* 
Diploptères ,  Y,  33a. 
Diploprions ,  II  »  i36« 
Biptas,  n,  83. 
Btpiferes ,  Vf,  3a5  ;  Y,  438. 
Dipterodon ,  II ,  194. 
Diplostoma  .  I,  a  19. 
Dirc^e  (  Dtrcea  )  .  Y,  43. 
Bircëes  (  IMrcaea  )  ,  Y,«44. 
Discmes  (  note  )  ,  m  »  1 19. 
Discoboles  ,  n ,  344. 
Distichopores ,  m ,  3 16. 
Distisocheres ( Distîchocera ) ,  Y, 

191. 

i^xamai ,  III ,  a63. 
Bitomes  (  Ditomns  ) ,  lY,  387. 
Biarnes  (  Drama  ) ,  Y,  t-jS. 
Blies  (  Dixa  ) ,  Y,  446. 
BolabeHu (  Dolabrila  )  ,in,  61. 
BoUchonjx  (  add.  ),  l ,  583. 
Bol2chop«a  (  Dolidiopas  )  ,  Y$  470. 
Doliqnet  (  Dolichus  ) ,  IY>  4oa 
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Doliam  ,  lU ,  99.  ^^ 

Dololinm^  m ,  98a. 

Dolomèdes  (Dolomodes)  ,  TV,  a58. 

Donaces  (  Donaz } ,  m ,  i45. 

Donacies  (  Donacia)  ,  Y,  i35. 

Donzelles -,  n ,  358. 

Doras ,  n ,  295. 

Dorcacëres  (  Dorcaceras  ) ,  V,  1 1 1 . 

Dorcatomes  (D<ircatoma),  lY,  483. 

Dormes  »  II,  an. 

Dorippcs  (  Dorippe  ) ,  lY.  68. 

Doris(Doris),ra,5i. 

Dormeor»  II,  a46. 

Dormtlles  ,11  »  377. 

Dorsch  ,  II  ,  33a. 

Dorsibrancbes  ,  III ,  187. 

Dorsaaire  (  note)  ,11,  194. 

Doryles  (  Dorylus  ) ,  V,  3 14. 

Dorypbores  (Doryphora) ,  Y,  149. 

Dorjpborus ,  II ,  34- 

Doue ,  1 ,  93. 

Doales,  n,  147. 

DooroQcouU  ,  1 ,  104. 

Doaves,  m,  a6a. 

Dragonnes  «n,  37. 

Dragonneaqz  9 IH,  317. 

Dragons  (  Draco] ,  Jl ,  ^a. 

Drapetb  (  Drapetis  ) ,  Y,  /{Ôo. 

Drasses  (Drassas  )  ,  lY ,  a38. 

Drenne  ,  1 ,  369. 

Driles(Dri1o8).1Y,468. 

Drill,I,99. 

Dromaios  (  note  )  ,  1 ,  497* 

Dromes  (Dromas)  ,  l ,  5i6. 

Dromics  (  Dromia ) ,  lY,  68 ,  377. 

Drongos  ,  1 ,  365. 

Dr7ines(Dr7iniis),   Y,  30o. 

Dryinos  ,  n  ,  8a. 

Drjmeies  (  Drjmeia  ) .  Y,  519. 

Drjom jTxes  (  Drjomyia  ) ,  Y>  5*71 
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DryoïkhSf,  11,83. 

Dryophlltore  (  DryoptWot  )  , 

Dryopt  (  Drjopi  )  ,  IV,  9i6. 
Drjrpt^i  (  Drypia  )  ,  TV,  374. 
Duberria  (  noie  ] ,  D  ,  83. 
Ducs ,  1 ,  34^* 
Dagongs  ,  1 ,  284  • 
Bulei^n,  147. 
Daiker-bock,  1 ,270. 
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Durbecs,  1 ,  4i5. 

Dseren  .  I  ^  187, 

Dycdleâ  (  DycOlat  )  ,  V,  4». 

Djnamèoes  ,  III  ,  3oi  ;  IV,  i3§. 

Djmomène  (  DTnonlene  )  ,  IV  ,  69 

Djachiric*  (  Djachirloi  ),  IV ,  386. 

Djsdèrea  (  Dyâdcra)  ,  IV,a34. 

Djrsporas ,  1 ,  563. 

Dya»qciel  (  Dytiscas  ) ,  IV,  4»^. 


E. 


Ebamea  (Ebarna)  >  ID  *  98. 

Ecailles  ,  V,  4o6.      f 

Ecbattes ,  I|  53a. 

Echaaiiert .  I,  49^- 

Ecbelettestl,  4^x. 

Ecbiaieta(  Echeneii) >  U ,  347. 

Ecbelas  (note) ,  II,  348. 

Echenilleurt,  1,363. 

Ecbidna ,  I ,  a35. 

Echidnét,!,  a35. 

Ecbimjs ,  I  •  199. 

Etbinantbns ,  m ,  a36« 

Echioococcas  (note),  m ,  273. 

Echinocjamas ,  in,  ^37. 

Ecbinodermes  »  IIX  ,  aa3. 

Ecbmodermes  sans  pieds  ,  III,  a4  ^  • 

Echinomyies  (£chinoniyia)»V,  5 10. 

Echinonës  ,  IH  ,  a34. 

Ecbinorinqoes  (  Ecbinorbjnchus  ) , 

III,  a6i. 
£chinostcdne'(note) ,  lU^  a64» 
Echinas  ,  ID ,  93o. 
EchiSyll,  gS. 
Eohiures,  10 ,  a44> 
Ecitoii(Efllion).  V,  3i3. 
Ecphlmotesy  11,1^7. 


Ecorcbear ,  1 ,  35o. 
Ecrevisaes,  IV  ,88. 
Ectoputca  (add.)  ,1,  584- 
Ecnreiiiis  ,1,  19a. 
Edent^s ,  I ,  aaS. 
Edotios,  1,365. 
££Brayes  ,  l ,  34a. 
Ègeone  (nou) .  m  »  tii. 
Egrefin,n,33i. 
£^eTs,  It  57  a. 
Elacates  ,  II ,  ao3. 
Elan  ,  I,  a6i. 

Elaphres  (  ËlapKras}  ,  IV ,  4rfi. 
Elaps(Elaps),If,94. 
Elateiide* ,  IV,  448. 
Electres ,  IH,  3o3. 
Eledone  (  Elcdona  ) ,  V,  3 1 . 
Elëdoiu  ,111,  la. 
Elenophore  (  Elenopborus  ),  V,  10. 
Eleotris  »  n ,  a46. 
Eiéplians ,  I ,  a38. 
JEldpbas,!,  aL38. 

EIepbasUune«(Elepbattoma8).  IV, 
545. 

Elli^stooKcs  (note),  UI,  79, 

Elmis(ElinlO.W,  517. 
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£lodef(Elodeft),IV,463. 

Elopet  (  Ebpt  )  )  n ,  3a4- 

£!ophoret(£Iophora«),IV,  5ao. 

Elopa ,  II,  a6i. 

Elserinet  (note)  ,  TU  ,  S04. 

Enmrgbolet  (Emar^ula%  m, i  la 

Emberna  ,  1 ,  4^). 

Enibertzoldes  (note) ,  I ,  ^o&, 

Emëffillon  ,1,391. 

Emîtsoles ,  n ,  389. 

£moa  (note) ,  1 ,  497* 

£mpit  (  Empb) ,  Y,  4^ 

EmjdoMorîeas  (note) ,  Il  »  ig. 

EmySflI»  10. 

Enceladc»  (Saoelados  ) ,  lY,  38o. 

Enchelidet  (  Enehelit  ) ,  lU .  3a6. 

Eocouberts,  I,  aa6« 

£Qerii|ei(£ncriaos),  Œ^  349. 

Encrinlles  ,  III ,  a3o. 

EncyriQs  (  Encjrtot  ) ,  Y,  299. 

Endomjrqoes  (  Eodomychiu)  ,  Y^ 
160. 

Enfermes,  m,  |53. 

En^QlerentSy  1 ,  397. 

Eo^raulU,  n,  3a^. 

Engjsioma,  H,  ii4« 

Eubydrcs  (note)  ,  n ,  85. 

EnopHes,  lY,  480. 

Enoploses  (  Enoploaus  )  ,  n  ^  1 36. 

Entelle,  I,  94* 

Enterions  ,  m,  aïo. 

Entomostomes  (note) ,  JU ,  97. 

Entnmostracës  (Entonoslraca),  lY, 

.45. 

Eûtomotoalres  apodes  (note)  ,  m, 

18S. 
Eotomozaires    chtftopodes   (note) , 

in,  188. 

Kutomoiaîrea  a[A>dcfl  onchooîpbalës 
(note)  ,  m  ,  255. 


!  Entonnoirs,  III,  74. 
Enloioa,  III,  a45. 
Entmoa  nematoidca ,  III ,  a47  • 
£oUJes(Eolidia),in,55. 
Epadard ,  1 ,  289. 
Epeiche  ,  1 ,  449* 
Epdres  (  Epeîra  ) ,  I Y,  947. 
Epëoles  (  Epeolns) ,  Y,  35«. 
Eperonnier ,  I  »  474*  * 

Eperons, m,  73. 
Epenrier,I,  333* 
Ephëmères  (  Epl^etneni  ) ,  Y,  a4 1 . 
Ephippies  (  Epfaippia  ),  Y,  4^5. 
EphippnsoQ  Gayaliers  »  II,  191. 
Ephire  (note)  ,  HI .  378. 
Ephydrcs  (  Ephjrdra  ) ,  Y,  5aj . 

Epibalns  ,  II ,  360. 

Eplcharis  (  Epicbaris  )  >  Y»  356. 

Epidelles  (note)  ,  m  ,  ai  7. 

Epimacbus  ,  1 ,  439,    . 

Epimaqnes ,  1 ,  439. 

Epinocbette,  n ,  170. 

Epinocbes ,  n ,  169- 

Epîsines  (  Episinns  )  ,  lY,  ^44  • 
'Epitra^  (  Epitra^us  )  ,  Y,  36. 

Epomis  (Epomis  ) ,  lY,  4^4* 

Eponges  ,111  ,  3ai. 

Eques,  H,  175. 

Eqnilles,  U  ,  36o. 

Eqnor^es  ,  m  ,  276. 

Equala^U,  aia. 

Eqans ,  I,  a5i. 

Erebes  (Erebens)  ,  Y,  409- 

Erèses  (Eresns  ) ,  lY,  a63. 

Eretisons,  I,  a  16. 

Erichtbes  (  Ericbtbas  )  ,  lY,  1 10. 

Erinaceus,  I,  ia4* 

Eriodon  (  Eriodon  ) ,  lY,  a33. 

Erioplères  (  Erloptera  ) ,  V,  44  ^• 

Eiipbies  (£riphla),IY,4i  etY^Sio. 
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£rinal<»  (  ErituUt  ) ,  V,  4g!i. 
Em.  Il,  79. 

Erodiet  (  Erodias  )  ,  Y,  8. 
Erotyle»  (  Erotylus),  Y,  1S6. 
Erpetons  ,  II ,  80. 
Erpobddles  (noie),  m,  ai 4* 
Erycme  [  Erytâna  )  ,  Y,  384- 
Erjcioes  (note) ,  III  >  i53. 
Erjons  X  Eryon  ) ,  lY,  88. 
Erjtbreea  (  Erjthraeot  )  ,  lY,  a84* 
Erythrint  (  Erjtbrlnof  )  ,  II ,  3a6. 
EacarboU ,  IV,  49>* 
Etcargou  ,  lU  ,  40. 
Etcharet  ( Escbam  ) ,  III ,  3i6. 
£tooes(Esox)  ,11,  a8i. 
Espadons  ,  II ,  200. 
.  Espèce ,  I  y  16. 
Estorgeons  ,  n ,  378 

Etalions  (  Etalion)  ,  V,  130. 
£telu,n,  «35. 

Eteone  (note) ,  HI ,  aoo. 
Etbéries  (  Etheria  )  ,  m ,  1 3o. 
Elmopterus  (note) ,  II ,  392. 
Etoiles  de  mer ,  ni ,  aaS.  > 

Etouraeaox  ,  1 ,  4'9* 
Êtres  ▼irants ,  I,  1 1. .  ^ 

Etres  animés,  I,  i8. 
Êtres  inanimés  ,  I  >  18. 
Eubries  (  Eobria  ) ,  lY,  46a. 
Euchari8(Eacharis),  Y,  396, 
£Qchrées(  Enckraeas),  Y,  3o4. 
Eucnemis  (  Eucoemis  ) ,  lY,  4^'* 
Eacratées,IU,  3o3. 
Ecidynamjs  (add.) ,  1 ,  58^. 
Eqdjtes,  I,  S46. 
Eaglosscs  (  Euglossa  ) ,  Y,  356. 
Eoiabes,  I,  377. 
Eulalia  (note) ,  m ,  aoa. 
Eqlimçncs  (  Eulituenc  ) ,  I Y,  1 78. 
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Eulopes  (  Eulopa) ,  Y,  aaa. 
Ealopbes  (Eulophas),  V,  299. 
Eomëles  (noie)  ,  III>  39. 
Eumenies  (  Eamenia  ) ,  Y,  383. 
Eomènet  (  Eamèoes  ) ,  Y,  S36. 
Eomerphes  (  Eumerphns),  Y,  159. 
Eamolpe ,  m,  307. 
EomoKpes  (  Eamolpos  )  »  Y^  1 4> 
Eanicées  ,  III ,  Sio. 
Eantces»IIIy  199. 
Eanomia  (note) ,  III ,  àoi. 
Euparie  (noie),  lY,  539. 
Eupellx  (  Eupeliz),  Y,  a  sa. 
Eupelmes  (  Eapelmos) ,  Y,'  298. 
Eophones  ou  ^^oS^tras-bonTrciiib  , 

1,366. 
Eaphrosines ,  IH,  199. 
Eaplocames  (Eaplooamos),  V,  ^mo, 
Eapodes  (  Eapoda  )  «  Y,  1 3a. 
Euprosopes  (Eaprosopas  ),  lY,  36k. 
Earhlnes  (  Eurhinns  )  ,  Y,  74* 
Earinorhynchus  ,  1 ,  5a8. 
Earinorinque ,  1 ,  5a8. 
Eorybies ,  III ,  39. 
Eurybies  (  Earjbia  )  ,  Y,  383. 
Earjcbores  (  Earjchora ) ,  Y,  10. 
Earydices  (  Enrjdiçes  )  ^  lY,  i35. 
Eurylain^es ,  1 ,  393. 
Earyope  (  Earyope  )  ,Y,  147. 
Earjrpcs  (  Eorjpus  ),  IV,  477. 

E^yPJS"*  9 1 .  5o8. 
Eaijsterne  (  Eurysternas),  rY,535, 
Ecrystomus  (note)  ,  1 ,  4^5. 
E^ury  tomes  (  Enrytoma  ) ,  Y,  397. 
Ea«tropbes  (  Eustropbas),  Y  ,  44. 
Euthycères  (  Euthycera  )  ,  V,  539. 
Evaestbètes  (Evaesihelas),  lY,  4^7  • 
Eva^res  (note),  Ilf,  376. 
Eranxales,  Y,  aSo. 
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Evanies  (  Evania  ) ,  V,  380. 
Evomphales  (Evomphalns),  III,  75. 
Eialome  (  Exatoma  ) ,  Y,  44^- 
EzoceU  (  Ezocelos  ),  II ,  a86. 


Bsochnata,  lY,  70. 
Ex  planaires,  III ,  3i4.. 
EjlaU  (  Ejlatt  ) ,  lY,  tk8g|. 


Fabricie  (  note  ) ,  III ,  tgS. 

Fabolaires  (  note  )  >  lU  t  a^- 

Fahaca ,  II ,  368. 

Faisant,  1 ,  476. 

Falcinelles,!,  S^j. 

Falco,  1,319. 

FalroneIles,l,  SS6. 

Falcancolus,!  ,356. 

FarloQses,  l,  391. 

Fasdola  ,  III ,  269. 

Fancbeurs ,  I Y ,  a8 1  : 

Faacons,  I»  319. 

Fans  Scorpions,  lY,  273. 

Fanyeltes,!,  384. 

FcIU.I,  160. 

Fera  ,  n ,  307. 

Fer  crenel<$ ,  1 ,  117. 

Fericostomes  (  Fericostoma  )  • 

a53. 
Feronies  (  Feronia  ) ,  lY ,  393. 
Fibres  ,  I ,  aa. 
Fiba]abes,III,a37. 
Ficedola,  1 ,  383. 
Fierasfers,  II,  359. 
Fl^les(Fig\tes),  Y,a93. 
Figolas  (  note  ) ,  i  ,  43a. 
FUaires  (  Filaria  }  ,  III ,  a48. 
Filenses,  IY,ai3. 
FilUuies  (  Fiiutata  ) ,  lY ,  a34. 
Filons,  n,  a6o. 
Fimbiia,III,  147. 
Firoles  (  FiroU  N  ,  Ul ,  69. 
Fusirosires,  1,  394. 


F. 


Fissnrelles  (  FUsnrelk  ) ,  III ,  1 1  », 
Futnlanes  (  Fistnlana  )  ,  III ,  x6o« 
FUtalaires  (  Flstnlaria) «  II,  a67. 
FIabellaires,III,  307. 
Flabellines,  UI,  55. 
Flammants,  I,  549* 
FIet,II,  339. 
FUuns,  II,  340. 
Floricept  ,111,  370. 
Flmde  nourricier,  I,  a3. 
FInstr'es  (Flnsira),  IIÎ,  3o3. 
Fœne  (  Fœnas  ),  Y,  a8o. 
Fondnles  (  Fondaios  ),  II ,  a8o. 
Forficnla,  Y,  171. 
Fossores,  Y,  3i6. 
Fonette-Quene,  II,  34, 
Fonine,  l,  145. 
Y  ,   Fouisseurs,  Y,  3 16. 
Foulques ,  I.,  540. 
Fonrmilliers ,  1 ,  a3]i,  37a. 
Fourmillions,  Y  a48. 
Fourmis  (  Formica  ),  Y,  307. 
Fournier,  1 ,  4^^- 
Fous,  1,563. 
Francolins ,  1 ,  4^4'' 
fratercala,  I,  548. 
Freux,  I,  4ai. 
Frëgaltes,  I,  563. 
Fregiins,  1,438. 
Fri(^nes ,  Y,  a59. 
Fringilla,  1,406. 
Frippière,  III,  74* 
Friquet,  l,4o8* 
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FrondicaUirei  (note  ),  ni ,  ^. 
Fulgoru  (  Fv^^an  },  V»  aiS. 
Falica ,  I ,  SSg. 
Fuligola  (note  ),  1 ,  570. 
Fonariat  (  note  ),  1 ,  4^3  • 
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I  Fangioolof  «  V,  1  Sq. 
Forel,  If  143. 

Farcol^fes  (Forcolork),  III,  Saf 
Faieaiiz(  Fcmit  )  y  IH ,  io5. 


G. 


Gadet(Gad9«],n,a3o. 
GAduiia(iiote)yin,  ta. 
Gacloldet,II,33o. 
Gala(^,I,    109, 

Galatbëcf  (  Galatbapa  }  ^  ITI ,  1^7. 
Galath^ea  (  Gaiathea  )  ,  IV ,  93. 
Galaxaures ,  III ,  3o^. 
Galaxies  (  Galaxies  ),  U,  a8a. 
Galba  (Galba)  ,IV,45i. 

Galbala,  I  >  447* 

Goleae ,  III .  3 36. 

Galeodes  (  Galeodes  )>  IV ,  273. 

Galeolaires  (  note  )  »  ^  t  >9i  - 

Galeopitbèques ,  I,  laa. 

Galeotei,  11^  38. 

Galerites  (GaleriU  ),  lU ,  !i34;  lY^ 

375.  * 
Galeraqae  (  Galeraca  )  ^  V  ^  }5%t 
Galeus ,  II ,  389. 
Galgules  (  Gal^ulus  )  ,  I,  4»4i  V , 

aoS. 
Galleries  (  GallerU  ) ,  V  ,  419. 

Gallicoles  [  Gallicolae  ),  Y,  190. 

Gallinacés  (  GalUnae  ) ,  1 ,  468. 

GalliDsecies  (Galllnsecu),  Y  »  %2S. 

GalilnaU ,  1 ,  539. 

Gallos^  1 ,  476. 

Gais,  II,  3 10. 

Gamases  (  Gamasos  ) .  IV ,  ^84. 

Gamba,  I,  176., 

Gammaras,  IV  ,  1 15. 

Ganga,  1 ,   483.. 


Gardon  »  Il ,  976. 
Garrots.  I,  571. 
Garralos  ,  1 ,  4»- 
Gasteropelccas ,  H ,  309. 
Gasleropodes ,  III ,  3ou 
<yasterosteiis ,  II  »  169. 
Gastre  ,  H  ,   17a. 
Gastrobrancbes ,  Ui  4^- 
Gastrocbànes  (  GaUrocànena'^^IXi , 

160. 
Gastroplax,  III,  6$, 
Gastroptèret  (Gaalr9pM9rai^)|in, 

65. 
Gauzou  -  Poocoa ,  I ,  i64« 
Gavials,  II,  19. 
Gazelle,  I,  367. 

Geais,  I,  4^^* 

Gables  (Gebia),  IY.86. 

Gecarc\ns  (  GecaTCinas  )  »  I Y ,  So. 

Geckos,  II,  5o^ 

Gelasimes  (Gela«inus  },  lY,  45. 

Geladae ,  1 ,  39. 

Gempyles ,  II ,  a<>o. 

Génération,  I,  i5. 

Geaetta,  I,  i5S. 

Grenettes,  I,  i55. 

Gcniates,  lY,  557. 

Genre  ,198. 

Geobdelle  (  note  ) ,  UI  »  3 1 5. 

<>cocorUes  (  G«ocoriis9  )  I  V ,    190. 

Geomys,  I,  311. 

Gcom^Tcs  (Geomjwi  )  »  V ,  SaS. 
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GeorisMs  (  Georûsus  ) ,  IV ,  5i8 
GeorjdiQt  »  1 ,  207, 
Geosannis  ( note) »  II,  5o. 
Geotrupet  *  lY ,  543* 
Gerbille  (  Gerlnllus  ] ,  I,  ao3. 
Gerboa ,  1 ,  309.    . 
Gerboises  y  l,  ao8)  J ,  S81. 
Gerfaaks ,  1 ,  323. 
Germe,. 1, 1 5. 
GerjDontylI,  198. 

Girofles,  m ,  9a3. 

Gérons  (  Geron  )  «  V ,  4^« 

Gerresyllyiad. 

GenrU(Gems),y,  »o4. 

Geryilies  ,111, 139. 

Glaroles  oa  Perdrix  de  mer ,  1 ,  64  <  • 

Gîbbar»  1^398. 

Gibbies  (  Gibbiam  ) ,  |[V ,  489. 

Gibbon ,  1 ,  90. 

Gibfcle,n;27i.  ^ 

Girafe ,  I ,  a65. 

Gire]les,U,a57, 

Glandes  ,  1 ,  37. 

Glands  de  mer ,  III ,  177. 

Glapbjres  (  Glapbjrvs  ) ,  IV,  566. 

Glareola,  I»  54l. 

Globabe  (  Globarin  ) ,  IV,  5ai. 

Globioomes  (  Qlobicomîf  )  ,   IV , 

5x1. 
Globîgérines  (  note  )  1 III ,  «4, 
Glomeris  (  Glomeris  ) ,   IV ,  333. 
Glossobdelle  (  note  )  ,  III ,  a  16. 
Glossopha^,  1 ,  117. 
Glossophores,  111, 1116. 
Glaacopis ,  I,  434, 
Glaucus  (  Glaucus  ),  IH,  54. 
Gloutons,  I,  i4o. 
Glycères ,  III ,  ao3. 
Gljrcjrmères  (  Glycymcris  )  ,   lU  , 

x55. 


465 


Glyphisodons ,  II,  180. 
Gnatfaabolos ,  II  ^  3a  1 . 
Gnatbëes  (  Gnatbinm  ) ,  V ,  68. 
Gnatbopbylles  (  Gnatbopbyllom  ) , 

IV,  96. 
Gnon ,  1 ,  974. 
Gobe-MoQches ,  I,  356. 
Goblesooes  ,  II ,  345. 
Goboos  (  Gobios  )  ,  II ,  â4i. 
Goélands ,  1 ,  555. 
Gompboses,  II ,  a6i. 
Gones ,  III ,  3!i6. 
Gonies  (  Gonia  ) ,  V ,  5i  1. 
Gonnelles  9  II ,  239. 
Gonocepbales ,  II ,  S9. 
Gonodactyles  (Gonodaotylos),IV, 

109. 
Gonolepte ,  IV ,  a8i. 
Gonoplaces  (  Gonoplaz  )  ^  IV  ,  43* 
Gonorbinqnes  (  Gonorhjncbus  )  , 

n ,  277. 
Gonopes  (  Gonopas) ,  V  »  17. 
Gonypes  (  Gonypos } ,  V  y^SS. 
Gonaioapita,  I,  a65. 
Gordias,III,   217. 
Goregonas  ,  II ,  3o6.  * 
€roretfes,n,  175. 
Goifoos,  I,  55i. 
Gorge^Bleae ,  1 ,  384< 
Gorge-Noire ,  l ,  384- 
Gorgones  (  Gorgonia  ) ,  III ,  3  lô. 
Grorgonocëphales ,  UI,  aa8. 
Qory tes  (  Gorytes  ] ,  V  ,  3a9. 
Goujons  (  Gobio  ) ,  II ,  '^73. 
Go^Uns,  I,  38i. 
Goorami ,  II,  aa8. 
Gracula ,  1 ,  377. 
Grallac  ,  1 ,  493. 
GralJaria  (note),  t,  374. 
Grammisies  (Grammîstes)  ,11,  1 3{ . 
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Graiidt*y<nllert,  I  »  559. 
Graocalut ,  1 ,  355. 
Gremtllei,  II»  i44« 
Graiaillet   ni«44 
GrenooiUes,  II ,  loa. 
Graphipières  (  Graphipteroi  )  »  IV  , 

367. 
Graptes  (  Grepsht  ) ,  lY,  5i . 
Grèbet ,  I  f  545. 
GrëUfonlqoes ,  I,  546. 
Grenadiersy  11,336. 
Griboori.y,  t44. 
Griâbas,Iy3i8. 
Grilbat,  Y,  181. 
Grimme ,  1 ,  270. 
GrimpereaQZ,  1 ,  43o. 
Grimpeart,  1 ,  446* 
Gristesylly  145. 
GfUeUy  II,  390. 
Grisou»  I,  i4i. 
Grive ,  I  ^  369. 
Grot-Bec,  I,4i3. 
Growlert^II,  i45. 
Grues  (  Gros  ) ,  1 ,  5o6. 
Grylo-Talpa,  V,  18t. 

Gryllo»,  V  ,\8o. 

Grfiihées  (  Gryphma  )  ,111 ,  laa. 

Goans  ou  Yaoonrs ,  1 ,  4?  >• 

Gaazouti,  I,  264. 

Guenon,  I,  91. 
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Gaépes,Y.334. 

Guêpes- IchneumoQs,  Y ,  3i<^ 

Guëpiainss ,  Y ,  334. 

Guêpiers,  I,44i* 

Gucveiy  I,  270. 

Guîgnard,  I,  5oi. 

Gui^eite,  I,  53i. 

Gnillemou  ,  1 ,  547. 

Gnlo,I,  i4o. 

Gyall ,  1 ,  280, 

Gymnarobus ,  Il ,  3 57  • 

Gy «noires  (Gjnmetras),  H,  iig. 

Gjmnoceplialet,!,  36i. 

Gjrmnodactjies ,  If ,  5$. 

GjmDodères,  I»  365. 

G}rmnodoDtes  »  II ,  365. 

Gjaanogaster,  II,  218.. 

Gjmnolepe  (note ) ,  III,  177. 

Gjmnopleares  (  Gymnopleoms  ) , 

lY,  534. 
Gymnops,  I,  38x. 
Gjrmaosomras  (  Gjmnôtomia  )  »  Y  » 

5ii. 
Gjmnotes  (  Gjmnotas),  U,  SS5. 
GymnuFa  ,  1 ,  579. 
Gjmnura  (  add.  ) ,  1 ,  579. 
Gypaetos,  I,  3 18. 
Gjps  (  add.  ) ,  1 ,  582. 
Gjrlns  (  Gyrinns  ) ,  IV ,  428. 
Gjroldines  (nou  ),  UI,  24. 
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Hacmatopotes  (Haemaiopota  )  •  Y  y 
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HaematopQS,  I,  5o3. 
Uaemocliaris,  III,  21 5. 
Haemonies  (  Haemoaia  ),  Y,  i36. 
H^emopis,  III,  214. 


HaemuloD,  II,  175. 
Haeruca,  III,  262. 
Haje,  II,  93. 
Haliaetus,  I,  326, 
Halioore,  I,  284* 
Halie«s,  I,  562. 
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•  Halimes  (  HaUnwi  ),  FV,  60. 
BalioddeSy  in,  tu. 
Haliples  (  Haliplas  ),  IV,  4îi8. 
Halithéef ,  III,  206. 
Hallomènet  (  Hallomenns)  ,  V,  44* 
Halodroma,  1, 554* 
Haljrmèdei,  III,  307. 
Haljrotis,  III,  III. 
Hamstert,  1,104. 
Hanneton,  IV,  S58. 
Hapale,  I,  104. 
Harengs  (  Clapea),  II,  317. 
Harfiing,  1, 345. 
Harles,  1,577. 
Harpa,  III,  99. 
Harpalet  (  Harpalas  ),  TV,  S90. 
Harpa]re,I,  338. 
Harpes,  ni,  99. 
Harpies  (Harpia),  I,  329. 
Heaumes,  III,  101. 
Hectocotyles,  III,  965. 
Hégétre  (  Hegeter  ),  V,  9. 
Helamjs,  1 ,  909. 
HelcoDs  (Heleon),  V,  9S9. 
Hélëes  (Helaeos  ),  V«  33. 
Heleomyve  (  Heieomyia  ),  V,  5a6. 
Heliasses,  II,  180. 
Hâicines  (Helioûia  ),  III,  8a. 
^  Helico-Iimu,  III,  4^- 
Helicost^ues  (note),  III^  a5, 
Heliornîs,  I,  546. 

Hcliz,  III,  40. 

Hellwigies(Hellwigia)^  V,  387. 
Helopliilcs  (  Helophilos  ),  V,  493. 
Helops  (Helops),  V,  36. 
Helores  (Heloros  },V,  3o i . 
Helostomes,II,  337. 
Heloies,  II,  148. 
Hemacbate,  H,  93. 
Hémcrobes  (Hemerobius  ) ,  V,  35o« 


Hànërodromëe»  (  Hemerodromia  ) , 

V,46o. 
Hemicyclostomes  (note),  III,  85. 
Hemidactjles,  U,  54* 
Hëmilepidoles  (HemUcpidotQ8),II, 

i65. 
Hemipodius,  I,  486. 
Hémiptères  (Hemipieni),  IT,  334  ; 

V,  189. 
Hëmirhipes  (  Emirl^pos  ),  JV,  454- 
Hemi-IRamplius,  II,  385. 
Hëmitriptires  (  Hemitripteroi  ),  If, 

164. 
Heotochos  oa  Cochers,  II,  19». 
Heorotaires,  I,  433. 
Hepates  (  Hepatos  ),  IV,  Sg» 
Heplales  (Hepblvs  ),  V,  397. 
He^tatrimes,  U,  4o5. 
Heptranchias  (note),  II,  390. 
Heriades  (  Heriades  ),  V,  348. 
Hërissons,  I,  I34« 
Hërissons  de  mer,  III,  33e. 
Hermelles  (note),  III,  194* 
Hermeties  (  Hermetia  ),  V,  481 . 
Hermine,  I,  i43.  % 

Herminie  (  Herminia  ),  V,  4i5. 
Hermione  (note),  III,  307* 
Hennîtes  (  Hermiles  ),  IV,  7^. 
Hërons,  I,  5io« 
Herpetbothères  (note),  I,  333. 
Hësiooes,  III,  3o4* 
Hesperies  (  Hesperia  ),  V,  386. 
Hëtërobranches  (  Heterobranchns  ) 

H,  396. 
Hëtërocères  (  Hctcrocerus),  iy,5i5. 
Heterodon,  II,  81. 
Hétérogènes  (Hctcrogyna),  V,  3o6. 
Heteromères,  V,  i. 
Hcteromjs  (note),  I,  199. 
Hétëropodes,  III,  35,  66. 
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Heiflroioèict  (  Heteroicftlas),  Y,  la 
néttroêté^yna  (note),  IH,  a5. 
Heceroiartes  (  Heterotanos),  Y,  96. 
Uéiérùiom»  (Qetefoioaui),  V,  1^. 
Heucoiyle  (noie),  III,  «64. 
HesaBchnl  (note),  II,  $90. 
Henthlrë^  (naie),  III,  164. 
Hentonet  (  Hesttwu  ),  Y,  478. 
Heiodons  (  Hesodon  ),  lY^  55 1 . 
Saitt,!,  5i5. 

HiateUet  (  Biatella  ),  m,  i5j. 
Wboux,  I,  340. 
Hienix(add.),I,  58a. 
Hierofalco,  I,  3ftS. 
Hiéroglypbc8,I,45, 
HjgTobâa4(  HjgroUa),  IV,  4^6. 
SKlobaiet,  I,  190. 

mmantopM,  UI ,  3aff. 
HiiiiantO|iQs,  I^  SSa, 
Hmoita«y  III,  1^4. 
Hippalincs  (note),  III,  3%t, 
Hippet  (  Hippa  ),  lY,  74. 
HippolxMqiiaf  (HîppoboM)  ,  Y  , 
545, 

Hippocampes  (  Hippocampos  ],  II, 
363. 

Hippodet  (  ffippodu»),  III,  i4a. 

Hippoerènef  (  Hippocrenes  ) ,   III, 
108. 

HippoglofSns,  II,  340. 
Hippolytef  (  ffippolytc  ),  IV,  96. 
Hipponoèt,  III,  199, 

Hipponyces(Hlpponu),  IH,  87. 
ffippopodcs  (Hippopus),  III,  287, 
Hippopotamut,  I,  a4a. 
ICpparites,  III,  lao. 

Hirmoneuret  (HirmoBeonO,  V,466. 
Hirondelles,  I,  394. 
Hirondelles  de  mer,  I,  558. 
Hirado,  III,  ai  a. 


ffirundo,  I,  894. 

HUpe{Hispa),Y,  i4i. 

Hîster,  IY,49a. 

Homanttns,  11^  39a. 

Hoaafai,  1, 47ft« 

Hobereau,  I,  3a  1. 

H6000S,  I,  469* 

Hocheqneae ,  I,  390. 

Hochcar,  I,  93. 

Holacanthes,  U;  1(9. 

Holètres  (Holetra  ),  lY,  379. 

HoUi;f  mënicf  (  Hollijnenîa  )  ,  V  , 

Holocentrams,  II,  iS». 

Hotolepte  (  Hoiolepta),  IV,  499. 

HolopOles  (HolapâlBt ),  Y,  vn. 

Holostoma,  III,  a64. 

Holotharies  (Holoilmm),  III,  338. 

Homalops»  (noie),  U,  83. 

Honalara,  Y,  536. 

Homme,  I,  67, 

Homoles  (  Homola  ),  lY,  67. 

Homopiëres  (  Homoplera  J,  Y,  309. 

Hoplies(Hoplîa),IV,5«f. 

Horie(Horia),Y,6o. 

Hoolettes,  III,  ia4. 

Hooppifères,  I,  479, 

HouUas,  I,  aoo. 

Houling,  11,307. 

Hoehe,  II,  ao3. 

Hailrâ,  III,  lao. 

Haitriers,  I,5o3. 

Huppes,  1,438. 

Hurleur,  I,  99. 

Hurons  (Hupo)^  II,  i35. 

Hnrria,  II,  8a. 

Hyaena,  T,  159. 

Hyales  (  Hyalea),  III,  a8. 

Hjras  ( Hyas  ),  IV ,  6i4 

Hybos  (  Hybos  ),  V,  459. 
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HybcMores  { Pfbotomt  ) ,  IT,  546u     Hjdropfaif ,11,  97. 
Hyclëe  (  Hjdeat  ),  Y,  63.  Hjdropores  (HjdfDporot),  lY,  4  97. 


Hjdatldes,  II J^  i7i« 
Hydatiqaet  (  Hjrdaticus  ) ,  Y,  86. 
Hydnophores,  UI,  3i5. 
Hjdra,  in,  394. 

HjdracliDes  (Hjdrachiie),  IY5  ^%^ 
Hydirftenes  (  Hyd^âena),  lY,  5ao. 
Hydraspis  (add.),  II,  11. 
Hydres  (  Hydrtii  ),  U,  97. 
Hydrobau  (ooto),  I,  375. 
Hydrobates  (nota) ,  I,  5'jo. 
Hydrobie  (  Hydrobiot  ) ,  lY,  5a4. 
Hydrocampet  (  Hydrooanpt  ) ,  Y , 

418. 
Hydrocantharet  (  Hydrocanthari  )  , 

4ao. 
Hydrocboems,  I,  219. 
Hydrocbas  (  Hydrocbus  ),  lY,  5ao. 


Hyènes,  I,  159. 

Hylecoetes  (  Hyleooetnt},  IY,486, 

HyWM(HyïacDi),V,34îi. 

Hylennes  (  HylesLnnt  ),  V,  91» 

Hylotomes  (  Hjriotoma  ),  Y,  J7S. 

Hymènocères  (  Hymenooi»*),  lY^ 

95. 
Hymenoptferei,  lY,  3^4  T  V«a83. 
Hymenoftomes     (  Hymanotoma  ) , 

IV,  63* 
Hjodons,  U,  3s6. 
Hypcries  (  Hyperia  )>  lY,  117. 
Hyperoodons,  I,  391. 
Hypobdelle  (noie},  III,  3i4« 
Hypochton,  II,  1 19. 
Hypo^eons,  ITI,  3 1 1 . 
HypopblcSes  (  Hypopblaeos),  Y,  3o. 


Hydrocorbes  (  Hydrocoriiae  ) ,  Y   (  Hypottomes  (note  ) ,  III ,  361  ^  Il , 


3o5. 

Hyârocyns  (  Hydrocyon  ),  II,  3 1  a. 
Hydromèlra  (  Hydrometre  )  ,    Y  , 

!I04. 

Hydromys,  T,  199. 
Hydrophiles  (Hydropliilas)  ,  lY  , 
5x9. 


3oi. 

Hypsiprymnns,  I,  i8â». 
Hypadoeos  Yariegatus,  1, 3o3. 
Hypolet  (Hypolas  ),  V,  45. 
Hyrai,  I,  348. 
Hyrics(Hyria),  III,  139. 
Hystrix,  I,  ai 4* 


I. 


Ibalies(Ibalia),Y,393. 
Ibis  (Ibis),  I,  519. 
Ichneumous  (Iclmeumon] ,  Y,  383. 
Ichneomonidtff ,  Y  ^  a8 1 . 
Icbtyodelle  (  noie  > ,  lU ,  3x5. 
Ichihyophlles  (  Icbthyopfailaf  ),  lY, 

i33. 
Icbtbyosarcolitai (noie ) , III ,  4 1 . 
IchlhyosaiiraB(lKne)9  il,  67. 
Icierus  ,  I  )  4*7- 


Ictides,I,   i38. 

Idëe,  1)4'* 

Idée  générale ,  1,4'- 

Idies  (Idia),  Y,  517. 

Idotees  (  Idotea  ) ,  TV ,  iSgi 


Idote'es 
Idya,I_,  — 
Igoaniens ,  Il , 


Idya.in,  381. 

ion  (noi 
lÛtbyçs 


Ignaniens ,  11  >  3a% 
Iguanodon  (note  )  >  U ,  Sb. 
Ilitbyçs(IlUbya),  Y.43a. 
Ily8ia(note),11,  76. 
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Ipiagiiuitîon ,  I»  4^- 
Impooko,  I,  179. 
Inachat  (  Inacfaas  ) ,  lY ,  63. 
Indicateort  »  f  y  ^SS. 
IndrUt  I9  108. 
Iii£$robrancbet  ^  lll ,  35. 
Inftiimiiation  1 1 ,  99. 
lufatoiresf  III,  393. 
Inidioires  homogènes ,  III ,  395. 
loocëranMt,  Oly  199. 
Inaectet  (  Iiisecta) ,  IV  ,  991. 
Insectivores ,  I,  i93. 

Instinct ,  1 ,  44* 
Intelligence,  I,  i^t. 


Jabiras,  I  «  5i4. 
Jacamars,  I,  44?  • 
Jacanas ,  1 ,  534* 
Jacapa  (note),  1 ,  368. 
Jaochns,  I ,  io5. 
Jack,  I,  980. 
Jaera  (Jaera),  lY,  141» 
Jagaar ,  I,  161. 
Jaguarondi,  t ,  i65. 
Xakie,  II,  io5. 
Jambonneaux,  III ,  i3i. 
JaniesylII,  3o6.    * 
Janiret ,  Ili ,  989. 


Kabaa  9 1 ,  94- 
lUmlohi^  1,536. 
Kangnfoos ,  1 ,  186. 
kerodon,  I,  9910. 
Kërones ,  tll ,  395. 
Kerel,  I,  967. 
Kinkajoos ,  1 ,  1 39. 
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Intestinaux ,  III ,  94$. 
Intdtinaax  cavilaires,  Dl ,  247  • 
Intestinaux  parenckynialeax ,   Ifi^ 
947. 

lone(IoDe),  lY,  118. 
Ips(Ips),IY,5o5. 
Isis  (IsU  ) ,  m.  Su. 
Isocardes (Isocardia), m,  r4J. 
Isodon-Fiiorides  (  add.  ) ,  l ,  5»r . 
Isopodes  (  Isopoda  ) ,  lY ,  199. 
Issus  (Issos) ,  Y,  317. 
Istiophoras ,  II ,  909. 
Isdures  (  Istioms  ) ,  II,  4 1 . 
Ixodes  (  Ixodes  ),  lY,  997. 


J. 


Janthines  (  Janth  ina) ,  III ,  84. 
Jaseurs,  I,  363. 
Jasses  (  Jassa] ,  lY,  199. 
Jasses  (  Jassns) ,  Y,  9a3.     ^ 
Jatrobdella  (  note }  »  ill ,  91 3. 
Jean-l6-BIanc,  I,  398. 
Joël ,  II ,  935. 
Jobnius ,  II,  X73. 
Joppes  (  Joppa  ) ,  Y ,  987 . 
Jules  (  Joins  ),rY,  333. 
Julis  ,  II ,  957 . 
Jnmenta,  I,  69. 
Juscle.  n,  186. 


K. 


Kinosternon  (note  }  ,  II  »  is. 
Kleistagnatba  ,  lY  ,  98. 
Klip-Springer,  1 ,  970. 
Koak,I,  188. 
Kartes.(  Kurtos)  ,  il ,  9t4. 
Kjrpbose(note),II,  194. 
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L. 


Labbés,  1,559. 
Labeons  (  Labeo  )  9  H ,  275. 
I^abraz ,  II ,  i33  »  ^49. 
Ijabres  (Labnit) ,  Il  \  a54« 
Ijabydes  (Labydut)  9  Y,  3 14* 
liBcertiensy  II,  a4* 
Lachecù  (  note  ) ,  H ,  90. 
Ijacboolaimos  ,  II ,  357. 
Ijaemodipocles  (Laemodipoda) ,  IV, 
ia6. 

Laenea  (Laena),  Y,  39. 
liafoëe  (note),  III ,  3o3. 
Iia^oinjt  »  I ,  JiS. 
LiSgopedes  ,  1 ,  4^3- 
Ija^triz,I,  lor. 
Iiagriet  (I-agria),  Y,  5a. 
Latnantioft  ou  Manatef ,  I ,  a83. 
Lamas,  I/a58. 
IjameUicoraet,  ÎY,  $^, 
Lameltirctlret,  1 ,  565. 
Iiamie  (  Lamia),  Y,  ia3. 
Lamiet  (  Lamna  ) ,  Il ,  388. 
I^anpornU  (add.  ) ,  1 ,  583. 

Lamproies,  n y  4^^* 
Lamprimes  (Lamprima),  lY,  577. 
Lampfis,II,  au. 
Lamprosomes  (Pamprosoma),  Y, 

i46. 
Lampjres  (  Lampyris  ),  lY,  463. 

l^B^/à^y  I,  4«- 

Laiigaba,II,  95. 

Langoasies ,  lY,  80. 

Langrayen  oa  Pies-grièchet-liiroii- 

delles,  1,353. 
Lanfaries  (Langiiria),  Y,  157. 
Laiik>(note),I,35x. 
Laoiogères  (Laniogenis),  UI,  S5. 


LaiiUes,III,8a. 

Lamas,  1,349.  ^ 

Uphries  (  Laphria)  ,  Y,  456. 

Lapin  ,  I,  ai7, 

Larres  (Larra ) ,  Y ,  3a6. 

Laras ,  I ,  SS5. 

Lasies  (Latins),  Y,  463. 

Lasiocampe  (  Lasiocampa  ),  Y,  40 1 . 

Lasioplères  (Lasioptera),  Y,  445. 

Lates,  II,  ]33. 

Lathires ,  III ,  io5. 

Latridies  (  Lairïdius  ) ,  Y,  99. 

Lathrobies  (Lathrobiam),lY,  435 

Lanxanies  (Lanzania  )  ,  Y,  535. 

LaTandières,  I,  390. 

Lavarets ,  Il ,  3o6. 

La^i^nons ,  III ,  1 53. 

Lebias ,  Il ,  a8o. 

Lebics(Lcbia),IV,  378. 
Lëdres  (  Ledra  ) ,  Y,  aao. 

Lcias(Lcia),Y,449. 
Leicbes,  11,39a. 
Leîodes  (Leiodes  )  ,  Y,  3o. 
Leiolepis ,  II ,  37. 
Lebnra  (  add.  ) ,  1 ,  58a. 
Lemmîngs  (Lemming),  I,  307. 
Leodioe  (note)',  III,  199. 
Lëopafd»  I,  i6a. 
Lepadogaster ,  II  y  344* 
Lepas,  III,  174. 
Lepidolepms ,  lî ,  336. 
Lepidopes  (  Leptdopas  ) ,  II ,  317. 
Lépidoptères ,  lY,  3a4  et  Y,  366. 
Lepisacantbes ,  II ,  169. 
Lepisiès  (  Li^Uia ) ,  lY,  563. 
Lepbmenes  (Le|nsmene),  lY,  340/ 
Lepismes  (Lepiona) ,  lY,  34o. 
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Lëpisû«téet(Lepuoitcat),II,  3)8. 
Lepiirix  (Leiâtrix  ) ,  IV,  568. 
Leposomfty  H,  38. 
heptet  (LcpUu) ,  V,  ago. 
Lq»tis(Lepai),V,  468. 
Leptooeret  (Leptocerm),  V,  lai. 
Leptocephales  (Leptooephaloa)  »  II, 

358. 
Leptoooriset     (  Leptoooriaa  ) ,    V, 

Leptopes  (  Leptopus)  i  IV,  6a  et  V» 

ao3. 
Leptopodiet  (  liepkqpodia  )  i  fV  9 

64. 
Leptosomos  (note) ,  1 ,  4^^« 


libeUes  (LibeUab  ] ,  \\  ^S6 
Tibinîet  (  lâbiiiîa) .  IV,  0r. 
Uhjùïée»  (  L&bîdiea  ) ,  V, 
Idchanotus  »  1 ,  108. 
Uches(tilohîd),II,  »o3. 
Licines  (  Liduoi  ) ,  tT,  4^ 
LÂoophre  (note ) ,  III ,  a  1 . 
lièvres  (Lepas),  I,  ai6. 
li^ies  (ligia  ) ,  IT,  14^. 
Ii^let(Ii8^la),m,a73- 
Lîgnles  (note) ,  m ,  t53. 
limacelle  (  note  ) ,  III,  S9. 
Limaces  (Linux  ),  IIÏ ,  37. 
limacineft ,  Ul ,  aS. 
Limande  ,11, 33^. 


I. 


LeplotrachUes  (  Leptotrachelnt  ) ,   jj^^ /  J^J^^  ^  m^  ^^ 


IV,  371. 
Leptores  (Leptara),  V,  xa8. 
Lepiuras,II,  a  18. 
Lernacanthe  (note  ) ,  III,  a58. 
Lemanilirope  (  note  ) ,  III ,  a58. 
Lerneentome  (  note  )  »  III  »  a58. 
Lenieocères(noie),  III,  a56. 
Lemeomyxes  (note),  III,  357. 
Lerneopène  (note  )  ,  IIl,  aS^. 
Lem^es  (  Lernaea  ) ,  lU ,  a55. 
Lerot,  I,  198. 

Lestèyes(Le8teva},  IV,  439. 
Lestrit,  I,  5Sj. 
Lethrinas ,  II,  i84> 
Lethrus  (Lelhrus),  ÏV,  54a. 
Leacophres ,  III ,  3a5. 
Leaoopsis  (  Leaoopiis  )  ,  V^  396. 
Leaooties  (Leucosia  ) ,  IV,  SS. 
Leaoolhoës  (  Leaoothoë  ) ,  IV,  laa. 
Leocothyrées  (Lcucothjrreiis),  IV, 

557. 
Lézards ,  Il ,  3o. 
tiagores  (note) ,  JII ,  399  et  III , 

307. 


Limicnla  (  note  ),  1 ,  5a^. 
limnadies  (Limnafia),IV,  i^%. 
limnatis  (note)  ,  UI ,  ax4- 
lAmnebie  (LÀnmcblBs) ,  IV,  5a4- 

Limnëes  (limnaeos) ,  niy  4^* 
limnichos  (IJmwiîrluia),  IV,  5ia 

Limnobies  (  Limnobia),  V,  44& 

Limnocbares  (Tlmniw>hnrei)/IV, 

290. 
Limnorëet  (nM),  IDi  3ai  ei  LV  , 

i35. 
lâmota  ^  l ,  5a4' 
Limules  (Limalat)^  IV,  184- 
Lippbte  (note)  y  m,  7^ 
Lineos  (note),  III,  a59. 
Lûigne,!!,  333. 
Ltn^oatules,  III,  a54* 
£ângQles(LingQla),III,  170. 
lanolines  (  note)  ,  Ut,  a4- 
liaottts  et  Chardonnerets,  I,  409. 
lânypbies  (  Linypkki  ) ,  IV,  a4^- 
Lion/ 1,  i6t> 
Liparis  (  Lipeiri«) ,  Il  y  346. 
LîpoAyK  (note),  1,  4^- 


Lîpuruft,  I,  i88. 
Lispes  (Iisp8),T,5id.» 
LUse,  II,  84* 
Listes  ( Lissa) ,  V,  5a5 . 
Lissomes  (Lyssomns),  IV,  4^ a. 
LissoDOtcs  (LissoDOlas  ),  Y,  1 1 1 . 
Lilhobies  (Lithobîas),  IV,  338. 
Ltthodermes ,  III ,  a^n. 
LiUiodes(Lilliode$).IV,  64.  * 
Lithodomes  (Lilhoclomiis),  m,  1B6. 
Lilhophllcs  (Litbophilus),  V,  161. 
Lithopfaytes ,  III ,  3 1 1 . 
Liibosies  (lithosia),  Y,  407* 
Lithotrie  (  note) ,  III ,  177. 
Liiharges  (Lithargus),  Y,  35o. 
Liloroe ,  1 ,  369. 
Littorines,  III,  80. 
Lixea  (Lixus)  ,  Y,  8a. 
Lobipèdes  (Lobipes)  ,  1 ,  53a. 
Lobotes,  II,  176. 
Locbes,  II,  377. 
Locasla ,  Y,  i83. 
liOddes ,  II ,  3o5. 
loris,  I,  108  et  1,197. 
Loligo ,  lU,  i4« 
Loligopsis ,  in^  i4* 
lombrics  (Lambricns),  III,  aoQ. 
Lombrinàres,  III ,  ao4» 
Lomechases  (Lomecbasa),  I Y,  44 1 . 
Loncbères ,  1 ,  199. 
LoDc)ioplères(Loiichopteni),  Y,  5a6. 
Longicornes,  Y,  loa. 
Loogipennes ,  1 ,  55a. 
Loogirostres ,  1 ,  5i8. 
Longitarses  (Longitarsus),  Y,  i55. 
liopbiodon ,  I ,  a5o. 
Lopbius ,  II ,  a5o. 
lopbobranchcs ,  II ,  36i . 
Lopbonocères  (  Lopbonocerus  ) ,  Y, 
I  la. 
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Lophophorcs   (  Lophophof  as  )  j  I , 

474- 

Lopborina  (noie),  1 ,  4^8. 

Lopbosies  (Lophosia) ,  Y,  5ia. 

Lophotes,  II,  aaa. 

Lopbura ,  II ,  41. 

Lopbjrrus  (note),  II,  38.  Lopliy- 

res  (note)  ;  1 ,  489  cl  Y,  276. 
Loricaires  (Loricaria),  II ,  3oo. 
Loricata  (note),  II,  19. 
Loricère  (Loricera)  ,  lY,  407. 
Loricales ,  III ,  3o3. 
Loriou  (  les  rrais  ),  l ,  380; 
Loripèdes  (  Loripes  ) ,  m ,  48. 
Loties (Loia),  II,  333. 
Loap  ,1,1 5o. 
Loutres  y  I,  147. 
Loxia,  I,  4i4* 

Lozocères  (  Lozocera  ) ,  Y,  5 24, 
Lucanes  (  Lacaous  ),  lY,  576. 
Lacene  (note  ) ,  III ,  44- 
Lacefnaires  (Lacemaria),  III,  393 
Lucines  (  Ladna  ) ,  III ,  149. 
Lacîo-Perca,  II,  i38. 
Lamme,  I,  547- 
Lumps,  II,  346. 
Lanoliles,  III,  3ao. 
Lotrp,  I,  147 

Latraires  (  Lntraria  ),  III  ,154. 
Layaros,  II,  ai 4* 
tijcét  y  U,  lai. 
Lycoris,  m,  aoi. 
Lycoses  (  Lycosa  ) ,  I\^  389. 
Lyctes  (Lyctus),  Y,  97. 
LycQS  (Lycos  ) ,  lY,  4^4- 
Lygëes  (Lygseus),  Y,  198. 
Lymaoodes  (Lymacodes),  Y,  4o5. 
Lymezylon  (Lymexylon) ,  lY,  /jSS. 
Lyncée  (  Lynceas  ) ,  lY,  171. 
Lynx,  I ,  i63. 
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Lyres,  1,  S8i. 

Lyriocëphale«,n,4o- 
Lyrop«(Iiyropi),V,  3a6. 

Lytidicc»,  in,  aoo. 
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Lysmalei  (I^Tsmala  )  ,  lY,  9§ 
Lystres  (Lysftra  )  ,  V,  ai6u 
Ljttroniqaet  (  Lystraùdivi  )  »  V 

4«. 


M. 


Maboaia  (aole) ,  U  6%^ 
Bhcaqoes»  IJ,  94* 
Macareax ,  I  i5^S. 

Machetes  ;  1 ,  5^7. 

MacKiles  (MacMUs)/IV,  34i. 

IfacUet  (  Machla)  ,  V,  i8. 

MachotraAi  ,  n  ,  99a. 

BfacraspU  CMacraspU),  lY,  553. 

M acreoaes ,  1 ,  570. 

Macrocères  (  Macrooera  ) ,  Y 1   449- 

Macrocheles  (  Macrodieles  }  ,  lY, 

aSa. 
Bftacrodâctyles  »  1 9*^33. 
Macrodactyles  (  toacrodactylas  )  , 

lY,  56a. 
llacrognalhes,  II,  ao5. 
Macrosyqœs  (  BCacronyclias  ) ,  lY, 

517. 
MacTopezes  (  Macropeza) ,  Y,  44^* 
Macrophthalmes  (Macrophulmas), 

IV,  44- 

Macropodes  ,  II ,  227. 
Macropas,  1 ,  186.  * 

Macroramphus  (note) ,  1 ,  5a3. 
Mâcrorl^<^^  1 ,  169. 
Mactres  (  Macira) ,  III ,  iSa. 
Macrourus ,  II ,  336. 
Madrépores  (Madrepora) ,  lll,  3i  a. 
MaekUtocères  (Maekittocera),  Y  » 

44^. 

Marna  ,^  II,  186. 
Mftirara,  I,  38t. 


Maera  (  Maera  ) ,  lY,  lai. 

Mftgas  (noie)  ,111,  17^. 

Magiles  (Magmas  >  ,  TU  ^  10^ 

Magnifique  ,  1 ,  437. 

Magots ,  1 ,  96. 

MaIa(Maia],  lY,  $9. 

Maigres  ,  U ,  1 7a. 

MaUloU,Ill,43. 

Iftaimon  f  1 ,  96. 

Mainates  «  i ,  377. 

Makaira,  H  ,  aoa. 

Makis ,  I ,  iq6. 

Malacanthes  (  BflUacaBllras  ) ,  II, 

a64. 
MalAchies  (  Malackius  ),  lY,  k:^. 
Bftalacodermes  (  Malaoodcnni),  IV, 

444. 
Màlacopl^iigiaBs,  II,  àfS, 

Malaoostracés  (  Miiacostraca  ),  I  Y, 

16,  4^'- 
Malapterores ,  11,398. 
Malarmat ,  II  ,  i6f. 
MalbroQc ,  1 ,  9a. 
Malcoas  ,  II ,  456. 
Malentozaires (note)  ,  HI,  174. 
Maliens,  III ,  ia8. 
Malloies  (  Mallola } ,  Y,  49^- 
Maltkëes  (Malihe } ,  II ,  aSa. 
Malthines  (Malthians  }  ,  lY,  47s. 
Malbtas  ,  II ,  So5. 
Manakins  (  les  vrûs  )  ,\  ,  Zq3. 
Manatos ,  I  )  ^83. 


Maticboù ,  1 ,  55o. 
Mandrills ,  1 ,  98. 
Man^bey  i  collier,  I  ,  91. 
Mangabey  sans  àMét  ,1,91. 
Mangoosies  9 1 ,  1 57. 
Alangocs,  I  •  i58. 
Manorhines,  I  ,  379. 
Manteaux,  III  1  ia^. 
Mantes  (  Mantis)  ,  V,  175. 
Manticores  (  Maniicora  ) ,  lYy  36o. 
Mantispcs  (Mantispa  ) ,  Y,  a53. 
MaouGode ,  1 ,  4^7* 
Maqaereaat ,  II ,  197. 
Marbres  y  II ,  4^. 
Marène,  II  ,  307. 
Marçinellea  (  Mar^^olla  ) ,  UI,  96. 
Marginnlincs  (noie) ,  III  ,  24- 
Marikiaa  ,  I  ,  1 06. 
Marimonda  ^  1 ,  101 . 
Marmose  ,  1 ,  177. 
Marmottes  ,  I  / 195. 
Marouelte ,  1 ,  538. 
MarsoQms ,  I ,  aS^ 
Marsapkiaz  ,  1 ,  173. 
Marteaux  ,  II  f  393  ;IU,  i  aS. 
M^artes,  I,  143. 
Martinets  ,  1 ,  394. 
Martins,  1 ,  377. 
Martins-Pécheurs ,  I|  44^* 
Masaris  (  Masaris  ]  ^  V ,  333. 
Mastaoembles  (Mastacerabelas),  il, 

ao5. 
Mastige  (  Mastigas),  IV,  489. 
Maslodon,  ],  2/^0, 
Mastodontes,  ],  ^^o. 
Mataroata,  II,  1  S. 
Matière  mëdallaire,  I,  aa. 
Matrice,  I,  39. 
Matâtes  (Matuta),  ,  IV,  3i. 
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Maubècbes,  {,  5a5. 
Mauves,  1,  555. 
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Maavis ,  1, 370. 
Meandrloes,  III,  3i4. 
Mëddteras(Medeteras),  V,  4 7 a. 
Méduses  (Médusa  ),  m,  37$. 
Mëgaoepbales  (  Megacephala  ) ,  fV^ 

36ù. 
MegachiJes  (  Megacbile  ),  Y,  34s. 
Mégadères  (  Megaderus),  V,  1 1 1 . 
Megadermes,  1 ,  1 18. 
Bflegalodontes  (  Magadodontes  )  ,  V>, 

276. 
Megalopcs  (  Megalops),  H,  3a3. 
Megalopes  (  Megalopns  ) ,  lY ,  85  j 

Y,  i33. 
Megabsaurus  (note).  H,  5o. 
'Megalotis,  I,  i5o. 
Megalurus  (add.),  I,  583. 
Megapodes,  i,  537. 
Megapodius,  1,53'j, 
Megascelli(Mcgascelis)  ,  Y,  i3B. 
Megatomes  (Megatoma  ),  lY,  509. 
Mëlampes  ,  III ,  5o. 
Mëlandrjres  (Melandrya  ),  Y,  45. 
Melanies  (  Melania  ],  llI,  8a. 
Melanophore  (MelapBora),  V,  5 14. 
MeIanopsidei(MeIanopsis},  m,  83. 
Mclasis  (  Melasu  ),  X  Y,  448. 
Melasottes  (  Melasoma),  Y,  a. 
Méleagris ,  i,  475. 
Melectes  (Melecta  \Y,  353. 
Melet,  II,  3 18. 
Mëlicerte  (note),  lU,  276. 
Meliphaga  (note),  I,  375. 
Mëlitees  (aote),  III,  376. 
Mëlite8,III,3i3. 
Meli&hreptns  ,  i ,  433. 
Melittorges  (Melitturga  ),  Y,  355. 
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Melliftre«,y,  34ii 
Melliaes  (  Mellinas },  V,  33o. 

Membraces  (  MembracU) ,  Y,  219. 
Membraoe ,  I,  aa. 
Mémoire  ,  l,  4  <  • 
MeIoè(Meloe),V,6i.      ^ 
Mëloc  propret  (  Hëloe  ),  Y,  64. 
MdloloDiha  ,  IV ,  558. 
Mëlopbagci  (  Mëlophagus),  T,  544 
Me]7ra(Meljrii),IVt4;3. 
Mendoles ,  II .  186. 
Menés  ,  II,  a  13. 
Menides,  II,  186. 
Bienobranchus  ,  11,  1 19. 
Menopoma,  il,  118. 
Mephites  .  I,  146*  ' 

Mergas,  1,577. 
Merie8(MerM),T,  3i8. 
Meriones ,  |,  ao3. 
MerioDt ,  l,  ao4. 
Merlans  ,  ii,  339. 
Merles  ,  1 ,  368. 
Merles  d'ean  ,  l ,  375. 
Merluches,  il,  333. 
Merodons  (  Merodoo  ),  V,  497* 
Merops^  I  »  44i* 
fiferoos,  II,  i4o. 
Mefyx(Merjx),  V,99. 
Mésanges,  I,  4oi. 

Mesoprbns  (Mesoprion),  il,  i43. 

Messager  ou  Secrëtaire  ,  1,  338. 

Métamorphose ,  1,  38. 

Méthode  ,1,8. 

Melites  (MeliU  )^  lY,  lao. 

Meunier,  il,  374. 

Blicippes  (  Mioippe  ),  IV,  59. 

Mico  ,  1 ,  106. 

Microdactylos ,  i,  5o5. 
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Micrommates  (  Blicrommata  )  ,  iv, 

aSï. 
Mlcropcples  (Micropepiai),  lY,4fii. 
Microptera  ,  lY,  43 1. 
Microptères  ,  Il ,  1 78. 
Microslomes  (Microstoooia),  u^  s85. 
'Micrures  ,  II,  94. 
Mictyres  (  Miciyrts  )  ,lV,  47- 
Migranes ,  lY,  66. 
Milûri ,  I,  100. 
Milandres ,  II,  389. 
Milans  ,  1 ,  334. 
MUésies  (  MUesU),  Y,  498. 
Millcpores  (Mîllepora),  ///,  5 16. 
MiUioles  (note) ,  111 ,  %5. 
MilloQtnan,  1  ,  5^3 . 
Millonîns ,  I,  57a. 
Miltogrammes  (  BfUtogramma  )  ,  Y  , 

5m. 
MilTus ,  1,  334. 

Miniades(Min3ras),  m,  a4i. 
Mink ,  I,  144. 

MirU(Mirîa),  V,  199. 

Mbcophes  (  Miscophus  ; ,  Y,  3  27 . 

Mbgum  ,  II,  378. 

Misolampes  (Misolampus)  ,V,  16. 

Miles  ,  iV,  a83. 

Millirax  (  Mithrei  ) ,  lY,  57. 

Miton  ,  I,  469. 

Mitres  (  Mitra  ),  111,96. 

Mbodej,il,  a38. 

Môchon,  n,  a  35. 

Moooco  ,  I,  107. 

Mocos ,  1,  aao. 

Modioles  (Modiolus   ,  Ui,  i36. 

Moi ,  1 ,  37. 

Moineaux,  l,  406. 

Moles ,  II,  368. 


Microgaslre»  (Microgasler),  Y,  «89.  !  Molinesia  ,  n,  aSi 
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Morplinns  ,  I,  3^9. 
Morpfaos  (.Morpho) ,  V,  38a 


Morses  ,1,  170* 


Molobrea  (Holobras),  V,  ^5o, 

MoIoMes  ,  1,  II 5. 

Molpadies  (Molpadia)^  III,  94<* 

Moloxîs  (  Molurû  ),  V,  14. 

MoHosques ,  III,  i. 

Mollusques  brachîopode»  ,  III,  170. 

Mollusques  drrhopodes  ,  lll  ,174.   1  Motacilla  ,  1 ,  383. 

Mormjres  (Mormyros),  II,  a88.         Motelles  (  Motella),  II,  334. 
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Mornes,  II,  33i. 
Moschns ,  I ,  a58. 

Mosillc{Mo8illus),V,  535. 


Modacantbes  ,.li,  373. 
Monades  (  Moqas  ),  m,  827. 
Monarcfaa  (add.),  I,  583. 
Monasa  (note),  I,  455. 
Mone ,  1 ,  9a. 
Montons  ,  i ,  107. 
Monitors ,  II,  a4- 
Monoceros  ,  Il  ,  aa4* 
Monodontes  (  Monodon  ,  lU ,  80. 
Monocbeles ,  IT,  565 
MonoceotrU  ,  Il ,  169. 
Monocbires  (  Monochir  ),  II,  343. 
Monocles  (  Monoculus  )  ,  IV,  i5o. 
Monodon  ,  1 ,  293. 
Monopkores ,  III ,  70. 
Monoplenrobi-ancbes  (  note  )  ,  III 

58. 
Monoptères  ,  II ,  353. 
Monotome  (  Monoioma) ,  Y ,  95. 
Monotrèmes  ,  I,  a33. 
Monticuliûres,  III,  3i5. 
Mopsées,III,  3ia. 
Moqueur ,  I,  870. 
Mordclles  (  Mordella  ),  V,  55 
Morillon ,  1 ,  573. 
Morio,  lïl,  loi. 
Morions  (  Morio  ) ,  IV,  386. 
Morme,n,  184. 
Mormon  ,  1 ,  548. 
Mormoops,  I,  lao. 
Monnolyces  (Mormolyce),  IV ,  400. 


MoUnots  ,  1 ,  443- 
Moltenx ,  1, 38a. 
Moacheroles ,  I,  357. 
Mouches ,  V,  5q0» 
Mouches-Scorpions,  V,  a45^  ■ 
Moneties ,  I,  555. 
Mouflon  ,  I,  377. 
Moule  commune  ,  III,  ]36. 
Moules  propres  ,  III,  1 35. 
MoufTettes,  I,  i46. 
Moulines ,  II,  4oo. 
Monstac ,  1 ,  9a. 
Moustaches ,  1 ,  4o^. 
Moutons  ,  1 ,  376. 
Macronines  (note),  III,  a4. 
Mulcions  (  Mulcion  ),  IV,  100. 
Mulètes,III  ,  i38. 
Mnllons  (  Mnlio  ) ,  V,  466. 
Mulles  (  MuUns) ,  II ,  i56. 
Mnraenoldes  ,  II ,  23g. 
Murez,  III ,  10a. 
Muricëes  ,TII ,  3ii. 
Mnrsies  (  Mnrsia],  IV,  89. 
Mn^es  ,  II ,  a3o. 
Mus ,  I,  195. 
Musaraignes ,  I ,  ra6. 
Musaraigne  d^eau,  I,  137. 
Musc  ,  I ,  a58. 
Mnsca  ,  V,  509. 
Muscade  ,  III  ,  64. 
Mnscardim  ,  1 ,  198. 
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Mascîcapa ,  1 ,  356. 

MuscipeU  y  I,  357. 

Masophagei(MotophB^),  I,  4^7. 

Moftela  ,  I ,  i4a- 

Mastèle  ,  II ,  334- 

Maitclus  ,  II ,  389. 

Mulille8(MaaUa),V,  3i4. 

M/as  (Mjrat  )',  IV,  397- 

Mjcetes ,  1 ,  99. 

Mycçlobles  (Mycetobia),  V,  4^0. 

MjroëU>chares  (  Mycetochares  )],  Y, 

42. 
Myof^tophages ,  V,  98, 
Myceiopbiles  (  Mjcetoplifla)  ,  Y  , 

449- 
Myctèra  (  Mycteros) ,  Y ,  49* 
Mycleria  ,  1 ,  5t4. 
MjdasCMydas),  V,48o 
Mycs(Mya),  m,  i54. 
Mygale ,  I,  1  a8. 
Mygale  (  Mygale  ) ,  IV,  2^7. 
Myiagra  (adci.)^  I,  58a. 
Mylabres  (  Mylabris  ),  Y,  63. 
MyliobalU ,  II,  4oo. 
Myodites  (MymUlei  )  ,  Y,  &&. 
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Myodoqaet  (  Myodocha  ),  Y,  199. 
Myopes  (  Myopa  ),  Y,  5o6. 
Myopotamai  ,1,  314. 
Myorhinet  (Myorhinas),  Y,  84. 
Myothera,  I,  371. 
Myont ,  I,  197. 
Mjre,II,  35o. 
Myrianet  (note),  III,  a  08. 
Myriapodei  (Myriapoda),  lY,  326. 

Myriprîstxs  ,11,  i5o. 
Myrmécie  (  Myrmeôa  ) ,  lY,  961 . 
Myrmecophaga  ,  I,  a3i. 
Myrmécophiles  (Myrmdcopliila/,  Y, 

i83. 
Myrmeleon ,  Y,  ^^%» 
Myrmotliera  (note),! ,  372. 
Myrines  {  Myrina  ) ,  Y,  385. 

Mjsit  (My«U)  ,  lY,  100. 
Mysomela  (add.),  I,  583. 
MystQs ,  II,  292. 
Mytilacet ,  III,  i35. 
Mytilas,III,  i35. 
Myxines ,  Il ,  4o5. 
M^ûnes  (  MyzIaesX.  Y,  5iS. 


N. 


Nagor,  1 ,  27Q. 
Naia,II,93. 
Naidei(Nab),  m,  211. 
Naisa  (  note  \  III,  299. 
Itangaer,  1 ,  268. 
NarraU,  I,  292. 
Nasiqoe,  I9  94* 
Nasonf  (  Naseos  ),  II,  224' 
NaMes(Nassa),  111,98. 
Nasaa,  I,  139. 
NaUces(NaUca),  111,85. 


I  Naucleras  (add.  J,  I,  582. 


I 


Naucores  (Naaooris),  V,  906. 
Naacrates,  II  »  203. 
Naapredies  (  Naupredia  },  IV,  1  a8. 
Naatiies  (  Naatilas  ),  III ,  17. 
Naricelles,  III,  88. 
NebaUes  (Nebalia  ),  IV,  x53. 
Nebries(Nebria},  IV,  4t5. 
Necrobies  (  Necrabia  ),  lY,  479. 
Necrophores  (  Necrophoros  ),  IV, 
496. 
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Neclarinia,  I,  4^a. 
Nectopodes  (note),  III,  66. 
Nccydale  (NccjdalU),  V,  119. 
Neldes  (  Neides  ),  y ,  198. 
Nclocirc*  (Nlcoôra),  IV,  i35. 
Nematodes  (  Nematodes  ),  Vf,  4^4- 
Nematoldea,  III 9  ^47. 
Ncmatopodes  (  note  ]y  III ,  1 74- 
Nemerte  (  lïemertes  ),  III  ^  a59. 
Nemestrines  (  Nemestrina  ),  V,  4^7* 
Nemocères  (Nemoçcra.),  V,  4^5. 
Nemosomct  (  Nemosoma  )>  Vf  9^. 
Nemo^nalhes  (Nemo^adias),V,  68. 
Nemoptères  (  Nemoptera  ),  V,  a46. 
Nemotèles  (  Nemotelus  ),  Y,.  486. 
Nemooret  (  Nemoara  ),  Y»  a58. 
Neomeris  (  note  ),  III ,  a99« 
Neops  (  note  ),  1 ,  4^9* 
Nepes  (  Nepa  ),  Y,  ao5. 
Nephelû,  III,  914. 
Nephrodomes  (  Nephrotoma  ] ,  Y, 

444. 

N  ephtlijt ,  III ,  ao3. 
Nërâdes  (NereU  ),  III  »  aoi. 
Ncreiphylles,  III ,  aoa. 
Nerîn^e  (  note  ),  III,  loo. 
Nc^rUet  (  Nerito  ),  lU ,  85. . 
Nëritines,III,86. 
NeseaylII,  3o6. 
Nékjcs  (  Nacia  ),  lY,  137. 
Neuroptera,  Y,  a33. 
Nevroptéres ,  lY,  3a4  et  Y,  933. 
Nez ,  II ,  ?76. 

Nicoihoes  (  Nicothoe  ),  lY,  aoi . 
NiUoiM(Niiio),Y,^3. 
Niphons,II,  i36. 
Nitèles  (  Niieia  ),  Y,  398. 
NiUdaic$  (Nitidola  ),  lY,  5o3. 
Nit5cfaia  (  noU  ),  III ,  a65. 


Nocthores,  I,  104. 

NoctîJiont  (  NoctîUo  ),  1 ,  116. 

Noctoa ,  I  y  344r 

Noctnellas  (  Noctoa  ),  Y,  4^0' 

Noctnle,  I,  xai. 

Nocturnes  (  Noctarna  ),  Y,  39$. 

Noddis,  I,  559. 

Nodotaires  (  note  ),  III ,  24. 

Nomades  (Nomad a  ),  Y,  353. 

Nomeat,  II,  ao6. 

Nompareilies,  III,  44- 

Nonionine»  (  note  ],  III ,  33. 

Nonnette,  I,  ^02. 

Noreck  (  add.  ),  1 ,  58o. 

Nosodendrea  (  Nosodendron  ) ,  lY, 

5l3. 

Notacanthes,  II,  3o5. 
Noucanthes  (Notacantha  ],  Y,  478. 
Notarches  (  Notarchos  ),  III ,  63. 
Notères  (  Notems  ),  lY',  4^7. 
Nothas  (Nothas  ],  Y,  47- 
Notidanos ,  II ,  390. 
Notiophiles  (  Noiiopbilos  ),   IV, 

418. 
Nodphiles  (Notiphila  ),  Y,  53i. 
NotUUnm,  II,  303. 
Notodontes  (  Notodonta  },  Y,  ^0^, 
Notonectes  (Notonecta),  Y,  3o8. 
Notoptères  (  Notopteras  ],  II ,  33 1. 
Notoze  (  Notoxns  ),  Y,  5S. 
Naâfraga  (  note },  1 ,  433. 
Nncleobranche»  (  note  ),  III ,  66 
Nadëolites ,  III ,  334. 
Nacolcs,  III,  134. 
Nadibranches,  III,  35. 
Nomenius,!,  53 x. 
Nnmida,  I,  47^* 
Nommalites,  III,  ^3. 
Nutrition,  I,  34. 
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Njrctëcs  (Nycuus),  IV,  46a. 
NycVflie*  (Njctelia  ),  V,  8. 
NjTctères  (  Njrcteris  ),  1 ,  119. 
Nycteribies  (  Nycteribia  ),  Y»  545. 
J^ycûcéeif  I,  139. 


TABLE 

Nyctluomes ,  1 ,  1 15. 
Nylgaa,!,  274. 

N^phjdes  (  Njrmphaljt  ).  V,  3g  r. 
Njniplioas  (Njrmphoa),  IV,  178. 
NjsjODs  (Nfston  ),  V,  327. 


0. 


Obelies  (note),  III,  377. 
Oblades  (Ohlada).  II ,  i85. 
Obric  (Obriutn)»  V,  119. 
Ocëanies  (note) ,  III,  277. 
Ocelot,  I,  164. 

Ochodees  (Ochodaot) ,  ÏV,  544. 
Ochlères  (Ochtera) ,  V,  Sao . 
Ochthebics  (Ocbihcbius) ,  IV,  5ao. 
Ochthoaies,  III,  179. 
Octopus,  ITI,  II. 

Oculinci ,  III ,  3i3. 
Ocydromies  (Ocydromia) ,  V,  459. 
Ocypèies  (Ocypcte) ,  IV,  391. 
Ocypodes  (Ocypodc),  IV,  46. 
Ocyptèrea  (Ocjptera),  V,  5ia. 
OcjToéê,  ni,  aSa. 
Ocjpteros,!,  353» 
Ocjihoif  (note) ,  III ,  i3. 

Odacantbes(Odacaotfaa),  iV,  37a. 
Odax,  it,  266. 

Odontogoatlies ,  II,  3ai. 

Odontomaques  (  Odontomachus  ) 
V,3i3. 

Odontomyics  (  Odoniomyia  ) ,  V  , 
485. 

Œcophore  (œcopbofa) ,  V,  4a a. 
OEdalécs  (OEdalea) ,  V,  458. 
Œdémcre  (OEdemera),  V,  47. 
OEdtcnèmes  (OEdicncmua),  I,  5oo. 
OEdionyqoes  (  OEdionycbi«  ) ,  V  , 

154. 
QEnauthe  (oolc),  1 ,  38a. 


rOEnas  (QEoaa),  V,  64. 
OEstres  (OEslras),  V,  5oo. 
Oejgiet  ^Ogygîa),  ïV,  ao5. 
Oidemia  (note) ,  570. 
Oies,  I,  567. 
Oiseaax ,  1 ,  3o  1 . 
Oiseaax  de  proie,  I,  3i3. 
Oiseaax  de  proie  nociames^  I ,  SSg. 
Oiseaax  de  Paradis ,  1 ,  4^^- 
Oiseaax  moaches ,  I ,.  4^« 
Obeaax  de  rivage ,  1 ,  493. 
Oligodon ,  Il ,  83. 
Oliste  (Olistas),  II,  209. 
OUvcs  (Oliva),  111,94- 
Omalies  (Omaliam  ),  IV,  4^9» 
Omalues  (Omalisus),  IV,  465- 
Ombellulaires ,  III,  3ig. 
Ombre  ,  II ,  3o5. 
Ombrelles,  111,65. 
Ombrelles,  I^  5i5. 
Ombrines,  II,  174. 
Omet»  (Ometis) ,  IV,  554- 
Ommaties  (Ommatias) ,  V,  458. 
Omoplirons  (Omophron) ,  IV,  4  «S. 
Onag^ ,  I ,  aSS. 
Once  (note),  I,  i63. 
Onchidies  (Oncbidiom) ,  112 ,  4^- 
Oncbidores  ,111,  5a. 
Ondatras ,  I ,  ao5. 
Oniscodes  (Oniscoda),  IV,  140. 
Oaitiœlles  (Oniacelius) ,  IV,  53€. 
Onitîs  (OoiUs),  IV,  537. 
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Onthophages  (  Ontfaophfigus  )  >  IV , 

536. 
Ooycboleatliû-,  III,  i5. 
ODjkia,nT,  i5. 
Oodcs  (Oode$) ,  IV,  4o3. 
OpÂtres  (Opalrum),  V ,  a  a. 
Opercdines  (note),  III,  a4' 
Ophëlies,  III,  ao5. 
Ophicéphalcs  (  Ophiccphalus  ) ,  II , 

aag. 
Ophidiom,  11^  358. 

Ophie  (note),  1 ,  43a. 
Ophioc<?p]iaIes ,  III,  a59. 
Ophio^athus,  II,  355. 
Ophions  (Opliion) ,  V ,  a86. 
Ophiottomes ,  III ,  a5o. 
Ophisaares  (Ophîsanras) ,  II ,  69. 
Ophuures  (Opbisurus) ,  Il ,  35o. 
Opbiores,  III ,  aaS. 
Opbronds  (Oplironas),  IV,  391. 
OpUryesses  (Opbryessa) ,  II ,  46. 
Opile8(Opi!o),IV,  478. 
Opbtognathes ,  II,  a4o. 
Opisioloplms  (note) ,  1 ,  53G. 
Oplocëphales ,  II,  95* 
Oplurus,  II>47- 
Orangs,  I,  87. 
OraDg-oQUDg ,  1 ,  8^, 
Orbicales  (Orbicola) ,  III,  173. 
Orbicnlinca  (notes) ,  III ,  a5. 
Orbolltes,  3,  3ao. 
Orcbestes  (Orcbesies),  V,  85. 
Orchcsties  (Orcbeslia) ,  IV,  1 1 9, 
Orcjnus,  II,  198. 
Ordre,  1,8. 
Oreilkrds,  I,  xai. 
Oreosome  (Oreoaoma) ,  II ,  171. 
Orfe,  II,  376. 
Orfraie ,  1 ,  3a6. 


Orgasme,  I,  a9. 
Orgyies  (Orgyia),  V,  ^o5. 
Oribates  (Oribata)  ,  IV  ,  285. 
Oricoc) ,  I,  3i5. 
Oriolus ,  1 ,  38o. 
Oristhocomas,  1 ,  47^* 
Orilbyies  (Orilbyia) ,  IV,  3a. 
Orxniers ,  III ,  1 1 1 . 
Ornitbomyies  (  Ornitbomyîa  )  ;  V  , 

543. 
Ornitborinqnes,  I,  a35. 
Ornithorbjncbus ,  I ,  a35« 
Orobilis(Orobiti8),V,86. 

Orphies ,  II ,  a84. 
Orsodacnes  (Orsodacna) ,  V  ,  i34« 
Ortalida,  I,  4?^- 
Orialidcs  (OrtaH8),V,  533. 
Ortbagoriscus  ,  II ,  369. 
Ortbocère^(Orlbocerns) ,  V,  a4. 
Ortbocérines  (notes) ,  III 9  a4* 
Ortbonyx ,  1 ,  374- 
Orthoptères ,  IV,  3a3. 
Ortboptères  (Orlboptcra) ,  V ,  167. 
Orlborhyncbos ,  I,  4^6. 
Orties  de  mer ,  III ,  374* 
Orties  de  mer  fixes ,  III ,  390. 
Ortocbaetes  (Oriocbœtes) ,  V,  88. 

Ortocbiles  (Ortocbile) ,  V.  47»- 

Ortolan,  1 ,  4^4 • 
Ortygis ,  1 ,  486. 

Orvets,  II,  69. 
Oryclères,  I,  an. 
Oryctdropcs  (Orycieropns) ,  ï ,  a3o. 
Oryciès  (Oryctf  s)  ,  IV,  548. 
Orysses  (Oryssus),  V,  378. 
Oscabrelles  (note),  III,  1 15. 
Oscabrions  ,  III  >  1 14- 
Oscine  (Oscinis) ,  V,  5a8. 
Osorius  (Osorius) ,  IV,  438. 
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Otphromènes  (  Ospbromenus  ) ,  Il  > 

338. 
OsteOfflosMS  (0»tÉOgloMïiin),II,3îï8. 

Ostrac(ls,in,  1x9. 
OstradoD  »  II,  375. 
Ottradte,  m,  119. 
Osincodes  ,  IV,  1 5 1 . 
Ostrea  ,111,  i  ao. 
Oiilophes ,  n ,  lia. 
OUocères  (Odoccros)  ,  V,  ai6. 
Otiou,  m,  177. 
Otu,  1,498. 
Otites  (Otites),  V,  539b. 
OtoUcnns,  1 ,  109^ 
Otoliihet  (Otolitlios)^  il ,  173. 
Otomjrs  ,  I ,  ao8  et  58i . 

Oius ,  r,  340. 

OabUe,III,64. 
Oaette,  I,  363- 
Ouistitis ,  I ,  io4' 

Oorax  ,  1 ,  470* 
Oars,  I,  i35. 
Onrâns ,  III ,  alo. 


Outardes  ,  1 ,  49^^ 
Oraik-e^  I,  39. 
0?idacta8  ,  I,  39. 

Ovis,  I.  376. 
Oroles  (Ovula) ,  m ,  93. 
Ovnlites,  ni,  330^ 
Oxëes  (Oxiea)  ,  Y.  353. 
Oxiirc8(0xnra),  V,  16. 
O^bëles  (Oxybclas) ,  V,  3ftft. 
Oxycères  (Oxyccra) ,  V,  485. 
Oxychdles  (OxycKôla),  IV,  36o. 
Ozyçnathes  (Oxjgnalius),  IV,  384 1 
Oxjopes  (Oxyopes),  IV,  358. 
Ozy-pores  (Oxyporus),  IV,  433. 
Oxyrhjrndios ,  II,  113. 
Oxjrinqaes ,  1 ,  4  >  ^• 
Oxystomes  (Oxystomus) ,  IV ,  3&5. 
Oxjstomes  (noie),  III,  84- 
OxjtÀles  (Oxytelos),  IV.  438. 
Oxyura  (note) ,  1 ,  674. 
Oxyures  (Oxyuris),  HI,  a5o. 
Oxyures  (Oi^uri)  ,  V,  399. 
Oïènes(0«Bfta),IV,38& 


P. 


Pacas  ,  1 ,  331. 
Fachycepbala  (  add. } ,  I,  583. 
Fachycnèmes  (Pachycnemus) ,  IV , 

568. 
Pachydermes  ,  1 ,  69.  336. 
Pachylides  (  Pachylis  ) ,  V  ,  197. 
Pachypes  (  Pachypus] ,  IV  ,  555. 

« 

Pachyptila ,  1 ,  554* 

Pacbystomes  (  Pachystomos  ) ,  V  , 

481. 
Pachytes ,  IH ,  1 35. 
PaecLlopodcs  (  Pàeciiopoda  )  ,  IV  , 


i83. 
Pa0eb,n,  i83. 
Pagres,  II,  183. 
Pagures  (  Pagunis  ) ,  IV  ,  76. 
Paille-en-qucue ,  I,  564. 
Palaeorois  (  note  )  »  ^  >  4^a* 
Palaeoiherium  ,  1 ,  349> 
Palamedea ,  l ,  536. 
Palaret  (  Palarus  ) ,  V ,  3a6. 
Palëe,  II,  3o8. 

PalémoDs  (Palaemon  ),  IV; '97. 
Palinurns ,  IV,  80. 


Pallettes,  I,  517. 
Pàlliobranches  (  note  ) ,  III ,  170, 

Palmipèdes,  I»  ^43- 

Palmiste,  I,  i93* 

Palmyres  (  Palmyre  ) ,  IH  t  ao5. 

Palpicornes,  IV|5i8* 

Palpimane(Palpimantts) ,  IV,  ad3. 

Paludtnes  (  Paladina  ) ,  III ,  79- 
Pambores  (  Pamborus  ) ,  IV  t  4®9* 
Pamphilies  (  Pamphilios  ) ,  V ,  276. 
Panades  (  Panageas  ) ,  IV ,  4o7' 
Panda, I,  i38el'58o, 
Pandales  (  Pandalas  ) ,  IV ,  97. 
Pandares  (Pandanis),  IV,  197- 

Pandion  ,  1 ,  3^7. 

Pandores ,  III  »  i56. 

Pan^lins,  I,a3a. 

Panopes  (  Panopea)  ,  III  •  i56. 

Panorpes  (  Panorpa  ) ,  V  ,  a45. 

Panthère ,  1 ,  161. 

Panorges  (  Panurgos  ) ,  V ,  346. 

Paons  (  Pavo  ) ,  1 ,  47^* 

PapbietflII,  i4o. 

Papillons  (  PapUio  ) ,  V ,  374. 

Papion,  1,97. 

Paracephalophores  (  note)  ,  UI, 

a6. 
Paiacepbalopbores-piolqQes  (note) , 

m,  70. 

Paracephalophores  hermaphrodites 

(note),  m,   110. 
Paracephalophores  monoIqoes(note) 

III ,  So. 
ParadisfBa ,  1 ,  4^6* 
Paradozides ,  IV ,  ao5. 
Paradoxnre ,  I ,  i56. 
Paradoxnras ,  1 ,  1 56. 
ParalepU»  II,  i56. . 
Paramèces,  III,  3a6. 
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Paraudre  (  Parandra  ) ,  V ,  106. 
Parasites ,  IV ,  3a3. 
Pardalotes ,  1 ,  356. 
Pardalotns  ,  1 ,  356. 

Parent,  I,  i5. 
Paresseux ,  I,3a3. 
Parmacelles(Parmacdla] ,  III,  4°* 
Parmophonis,  111,  11 3. 
Pamopes  (  Pamopcs  )  1  V ,  3o4. 

Parole  ,1,4^* 

Paropnde  (  Paropsis ) ,  V ,  i49- 

Parotîa  (  note  ) ,  1 ,  4^7- 

Parra ,  I,  534* 

ParraqoaSyl,  473. 

Partbenope  (  Parihenope  ) ,  IV,  56, 

Panis,I,4^'' 

Pasimaqne  (  Pasimachas) ,  IV,  383. 

Pasiphaë  (  Pasipbaea  ) ,  IV ,  99. 
Pasites  (  Pasites  ) ,  V .  35a. 
Passales  (Passalos  ),  IV,  58o. 
Passandres  (  Passandra  ) ,  V ,  i  o  i . 
Passereaux,  1 ,  347. 
Passerina  (  note  ) ,  1 ,  4^* 
Passerila,  II»   8a. 
Pastenagnes,  n ,  399. 
Pastears,  n,  ao6. 
Patas,  I,  91- 

Patelles  (  Patella  ) ,  III ,  1 14- 
Patrobes  (  Patrobas  )  >  IV  >  4^9* 
Patte-d'oie ,  II ,  108. 
Paossos  (Paussas  ) ,  V ,  93. 

Panxî ,  1 ,  470* 
Pavois,  m.  Il 3. 
Pavonaires,  III,  319. 
Payonie  (  Pavonia  ) ,  V ,  38a. 
Pavonines  (  note  ) ,  III 9  ^4. 
Paxillommes  (  Paxylloma) ,  V,  a8i . 
Pécari»  I,  a45. 
Pecora  ,  I,  ^54» 
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Pecten^  111,  laa. 
Pectiuaîres  (  noie  )  III,  ,194* 
Fecûnihrancfaes  ,  III ,  56. 
Pectanculas,  m,  i33. 
Ptdères  (Pœderus),  IV,  436. 
Pcdetes ,  1 ,  209. 
PedJdes  (  PedicU  ) ,  Y ,  444. 
PcdiccUaires  (Pedicellaria),  III,  297. 

Pëdicell<U ,  m  ,  ai4. 
Pediculns,  IV,  344* 
Pedlnes  (  Pedînas  }  9  V  ,  19. 
Pedipalpcs  (  Pedipalpi  ) ,  IV  »  a65. 
Pcdum,   III  y  134- 
Pégases  (Pcgasus) ,   II  ,  363. 
Fegasies  (  note  ) ,  III ,  276. 
Peignes,  III,  133. 

Pdntades ,  1 ,  4?^' 

Pékan  (  note),  I,  146. 

Pelages ,  1 ,  169. 

Pelagîes  ,  III ,  276. 

Pelamldes,  II ,  97. 

Pelâtes,  II,  146. 

Pélécanofdes ,  1 ,  554. 

Pelccanas^  1 ,  56r. 

Pelccics  (  Pclecium  ) ,  IV,  406. 

Pelëcines  (  Pelecinas  ) ,  V ,  281 . 

Pèlerines,  III,  laa. 

Pëlerins,  H,  390. 

Pélicans,  I,  56i. 

Pelidna  ,1 ,  5^6.  : 

Pelocère  (  Peiooera  ) ,  V  ,  499. 

Fëlocophorcs^Pelocopborus},  IV, 

475. 

Pelocotomes  {  Pelocotoma) ,  V,  56. 

Pelors,!!,  168. 

Peloris,in,  121. 

PeloroDta  ,  III ,  85. 

Peltastes  (  Pellastcs)  ,\\  ,  a88. 

Pcmpheridcs  (  Pemphcris  ) ,  lï  ,  95. 


TABLE 

Pempbredons  (  Pémpliredon  )  y  V  , 

33o. 
Penëes  (  Pensas  ] ,  IV  ,  92. 
Pén<n.ope^  1 ,  471- 
Pénëroples  (  note  )  ,  III,  ^3. 
Penicilles ,  lit ,  3o6. 
Pennatales  (  Penn^taU  ) ,  III,  317. 
Pennelles  (  Pennella  ) ,  III,  «56. 
Peotacrinites ,  HI ,  a3o. 
Pentalasmis ,  III ,  175. 
Peniapodes,  II,  i84* 
Pentapomes  (Pentapoma)  ,  V,  193. 
Penta«toma ,  III,  354- 
Pentbimies  (  Penthimia  ) ,  V,  a33. 
Penihétries  (  Pendietria  ),  V ,  453. 
Peprilas,  II,  31 3. 
Pepsis  (  Pepsh  ) ,  V  ,  3ao. 
Perameles,  I,  180. 
Pcrce-Oreillcs ,  V ,  171. 
Perches  (  Perça  ) ,  II ,  i33. 
Perds  (  Percit  ),  II  ,  i53. 
Pcrcnoptères ,  I,  317. 
Percoldes,  II ,  i3t. 
Percophis  ,  II,  i53. 
Perdbc ,  1 ,  484. 
Perdnx,!,  48 :j. 
Pcricerès  (  Pericera  )  ,  IV,  58. 
Pe'rilampes  (  Perilampos  )  ,  V ,  «98, 
Périopbtalmes  (Periopktalmas)  ,  II , 

345. 
Peristera(add.),  1,584. 
Peristedion,  II,  161. 
Perle  (  Perla  )  ,  V,  358, 
Pernes  (  Perna  )  ,  III ,   taS. 
Pernis ,  1 ,  335. 
Peroma  (  note  ) ,  III ,  39. 
Perroquets  ,  1 ,  461  • 
Perruches,  I,  463. 
Perruches  iogambcs  I  ,  466. 


PcrygophoTUS,  V ,  275. 
Pëtauristes,  V,  i36. 
Pëtondes,  III,  i33. 
Pétrels,  I,  55a. 

P^tticoles  (  Petricola  )  ,  III  ,•  i5a. 
Petrodroma  (  noie  )  ,  1 ,  4^'* 
PetromysoD ,  II ,  io3. 
Pezoporus ,  1 4^* 
PhasdoDs  (  Phœdon  ) ,  T ,  i5 1 . 
Phasnicopliaeus  (  note  ) ,  1 ,  45^* 
Phaëum,  I,  564. 
PhstornU  (  add.  )  >  1 ,  583. 
Phalacres  (  Phalacrns  ) ,  V ,  157. 
Pfaalacrocorax  ,  1 ,  56a. 
FLalffioae  tortrices,  Y  ,  4^  '• 
Phalan§er&,  I  •   18 1. 
Phalan^ens  (Phalangiu) ,  IV,  279. 
PhalangisU ,  II  »  i63. 
Phalaropes  (  Pbalaropas  )  ,  1 ,  5a8. 
Phalènes  (  Phalaena  ),  Y,  395. 
Phallosies  (  note  ) ,  III ,  166. 
Pbanées  (  Phanaeus  )  9  IY>  537* 

Pliames(P]iania),Y,5i4. 
PLaiyngiens ,  II ,  aa5. 
Phacodioeret ,  I,  a44- 
Phasçoibmes ,  I,  188. 
Phascogales ,  I,  178. 
Phascolarctos,  1 ,  188. 
Phascdomys ,  1 ,  188. 
PhasianeUes  (  Pbasianelk  ) ,  III^  81 . 
Pliasianus ,  1 ,  4?^* 
Phaûes  (  Phasia  ) ,  Y ,  5ia. 
Phaames  (  Phasma  ) ,  Y ,  179. 
Pliène,I,3i8. 

Pheruses  (  Pherasa  },  lY,  lai. 
Phibaluret^I,  366. 
Pbilantlies  (  Philanthas  )  ,  Y ,  33i . 
Philedon,  I,  375;  I^  435  (note.  ) 
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Pliileopsû,III,87. 
Phileures  (  Philenrus  )  ^  lY ,  55b. 
Philodromes  (  PhUodromus  ) ,    lY, 

a54. 
Philomyque  (  note  )  >  HI 9  39.  ) 

Philo«cie«  (  Philotcia  ) ,  lY ,  143. 
Pbisaloptères,  III ,  a53. 
Pblasa  (  Phlaa  )  ,  Y,  195. 
PMoïotribes  (Phloloiribns) ,  Y ,  9a. 
Pboca^  I,  166. 
Pbocoena ,  I ,  a89. 
Phœnicocère  (  PboenicocerQS  )  Y^ 

ii3. 
Pboenicopterus  ,  1 ,  54a. 
Pbolades  (  Pbolas  ) ,  lïï ,  i58. 
Pholcas  (  Pholcus  ) ,  lY ,  a44. 
Pholidotei  (  Pholidotus  ) ,  lY,  578. 
Pboqnes,  I,  166. 
Phores  (  Pbora  ),  5 ,  537. 
PbreDotrix  (  note  ) ,  I,  4^4- 
Phronimes  (  Pbronima  ) ,  lY ,  116. 
Pbrosinc  (  Pbrosinc  ) ,  lY ,  1 1 J .     " 
Pbryganea,  Y,  359. 
Pbryne»  (  Pbrynu»  ),  lY,  a66. 
Pbryoocepbalus  (  note  ) ,  II ,  /^o, 
Pbtbiries  (  Phlhiria  1 ,  Y ,  463. 
PhycU  (  Pbycif  ) ,  II ,  335;  Y,  4ao. 
Pbyllidies  (  Pbyllidia  ) ,  III ,  57. 
Pbyllies  (  Pbylliom  ) ,  Y ,  179. 
Pbyllme(nole),  in,a65. 
PbjlUroès  ,  III ,  7Ô. 
Pbylloçaris  (  PhylJocaris)  ,  Y,  148. 
Pbyllocère  (  Phyllocerns) ,  lY ,  456. 
Pbyllodoces ,  III,  aoa. 
Pbyllopes,  lY,  171. 
Pbyllosome  (  Pbyllosoma  ) ,  lY,  1 1  r . 
Pbyllostomes ,  1 ,  116. 
Phyllures,  11,58. 


rmieaon ,  i,  37a  ;  1  ^  400  ^  noie.  )     FUyiiures  ,  11 ,  ao. 
Philerèmes  (  Pbilercmiis  ) ,  Y ,  35a.  Pbyiale  (  note  ) ,  III  ^  2^0, 
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PhytaUwC  Pby»aUa  ) ,  Hï ,     a85. 
PK7*cs(Pli}Fta),ltl,48. 
Pkyseter  ,  I ,  «QÎ. 
Phytignathes ,  11,4'- 
Physique  générale,  I ,  a. 
Phyilqoe  on  science  naturelle ,  I .  ' 
Pbynque  parUcolière  »  I  ^  3. 
Physodactyles  (PhyiDdaclylas) ,  IV, 

458. 
Pbyssopbores(Physsopbora),III,i86/ 

Ph7xeU0(  note  ),  III,  194* 

Pi^oqaes  9 II ,  S 10. 

Pica,  I,  433- 

Picarels  ,  II,  187. 

Pics  (  PicDs  ) ,  I,  44B. 

Picncales,  I,  43^* 

Piérides  (Pieris),  V,  377. 

Pies-Griècbes ,  I,   349- 

Piette ,  1 ,  578. 

Pigeons ,  1 ,  44^*  • 

Pilobard,  2,3x8. 

Pileoles  (  Pileolus  } ,  III ,  88. 

Pilet,  I,  575. 

Pilotes  ,  II  ,  aoa. 

Pilamnes  (  Pilamnus  )  ^  lY  ^  4i- 

Pimelies  (  Pimelia)  9  V ,  5. 

Pimeleptères  (Pimelepteros),  0, 193. 

Pimelodes ,  II ,   292. 

Pimples  (  Pimpla  ) ,  Y ,  285. 

Pinc^ax  de  mer  ,  lll  9  189. 

Pinces,  lY,  275. 

Pincbe,  I,  io5. 

Pinçons  ,  1 ,  409. 

Pingouins ,  1 ,  548. 

Pinna,  lll ,  iSi. 

Pinnoibères  (  Pinnotbères  )  »  lY,  48 

Hnopbiles  (  Pinopbflus  ) ,  lY ,  435. 

Plngaipes,  II,  i53. 

Pipa  ,  II  y  112. 
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Kpii  1,391. 

Pipistrelle,  t,  m. 

Pipaes  (IPipoa),  Y ,498. 

Pipra  ,  1 ,  392 

Piponcnle  { Piponcnlna  ) ,  V ,  473. 

Piqae-BœQ&,  I,  i^iS. 

Pirènes  ,  III ,  83. 

Pirimèle  (  Hrimela  ) ,  IV,  38. 

Piscicoles  (  note } ,  lU  >  2i5. 

Ptsoas  (  Pison  ) ,  V,  328. 

Pit-Pits,  I,4i8. 

Pithecia,  I,  xo3. 

Pitbecos^I,  87. 

Pitta(note),  1,373. 

Pitylas,  I-,  4i3. 

Placenta,  1,64. 

Placobrancbes  (PUeobraBcSro»),\II, 

56. 
Plactoies  (  Plactolos)  ,  lY.  64. 
Placanes  (Placana  ) ,  III ,  196. 
Plagiostomes  ,  II ,  383  ;  Wl  ,  124. 
PlagQsies  (  Plagosia)  ,  lY;  5r. 
Planaires  (  Planaria  )  ,  HI ,  26e. 
Planioeps(Planîceps} ,  Y,  Js/. 
Plasiipennes ,  Y,  224. 
Planorbes  (Planorbts) ,  HI ,  4?- 
Planorbalines  (note) ,  III,  24. 
Plantigrades,!,  134. 
Plannlaires  (note)  ,  III ,  24. 
Planulins  (  note  ),  III,  24. 
Plaulea,I,  517. 
Platax ,  II ,  193. 
Platcssa ,  II ,  358.    ^ 
Platures,  II,'94> 
Platycerctis  (note) ,  1 ,  463. 
Platycères  (  Pletycerus  )  ,  lY,  579. 
Plaiycrittites ,  III ,  23o. 
Platydaclyles ,  Il ,  52. 
Platygastres  (Flatygaster),  V,  3o2, 
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PlalygCDÎe  (PlaiygenU  ) ,  IV,  57 1 . 
.  Platyiic»(Plaiyii6t),IV,4oa' 

Platypts  (Plaiypa*)  ,  V,  9a. 

Platypèïei  (  Pktypeia  ) ,  V,  473.     | 

Platyptères ,  II,  24*- 

Piatyptcrii  (  Platypterix  ) ,  V  ,  407. 

Plalypa»  ,  1 ,  a35  ;  (noie) ,  570. 

Plfllyrhynqucs  ,  1 ,  358. 

PUtysccle  (Platyscclos  ),  V,  ai. 

Platycéphales  (  Platycephalas) ,  II  i 
i65. 
•    Piatyrliinqaes  (noie  ,  1 ,  44^* 

Platyslfis  (  PlfitUtacua  )  ;  II ,  299. 

Platystomes  (Platystoma  ),  Y,  534* 

Piatyures  (  PkKyura  )  ,  V,  4  ^o- 
Plecolus,  I  ,  xai. 
Plectognathes  ,  II ,  364. 
Plectri*  (  Plcciiis) ,  IV,  563. 
Plectropomes  (  Plectropoma  )  ,  II , 

i4a* 
Plectrophoret  (note) ,  III ,  39. 
Plâones  (  Pleione  ) ,  III  ,  199. 
Plëtiops,n,  364. 
Pletiotaarus  (note) ,  II ,  68 . 
Plenrobrancboea    (  Pleurobranchi- 

diom  )  j  in  ,  59. 
Plehrobranches  (  PlenrobraBchat  ), 

m ,  58. 
Plearonectes  (  Plearonectes  )  ,  II, 

337. 
Plenrotomaires  ,  III ,  76. 
Plearotomes, III ,  io5. 
Plezaorei,  m,3io. 
Plicatnles,  IIIj,  127. 
Plidpennes ,  V,  359. 
Plies  ,  U  ,  338, 
PloGamocères,  III ,  53.- 
Ploceas ,  1 ,  406. 


Floières  (  P]<naria  )  ]  V,3o3. 
Plongeon*  ,  1 ,  54 4< 
Plond^eart ,  1 ,  544* 
Ploioses  ,  II ,  397. 
Plotos  ,  I  ,  564. 
Plamulairet ,  III ,  3oi. 
Plavianas  (note) ,  1, 5o3. 
Pluviers,  I  ,  499* 
Plycioloplios(note)  ,1,464* 
Pneamodennes  (  Pneomoderroon  ]  , 

III,  37. 
Pneumores  (  Pneamora  ) ,  V,  i85. 
Pneusloîdea  (note) ,  II ,  ^o. 
Pocillopores ,  III,  3i4* 
Podarges  (  Podargus} ,  1 ,  898. 
Podiceps  ,  1 9  545. 
Podies  (  Podium  )  ,  V,  334. 
Podob ,  1 ,  546. 

Podoc^ret  (Podocenis  ) ,  IV,  laa. 
Podondes  (  Podentia  )  •  V,  1 48. 
Podopdthalmes  (  Podophtlialmas  ) , 

IV,  33. 
Podopsides ,  III ,  1 35. 
Podares  (  Podura)  ;  TV,  343. 
Podorelles  (Podarellaé)  ,  lY,  343. 
Poecilies  (Poecilia)  .  II,  380. 
Peociloptëre  (PoecUoptera) ,  V,  3 1 7 . 
Pogones  (  Pogonus) ,  IV,  393. 
Pogonias ,  1 ,  457  ;  II ,  1 74. 
Pogonopbores  (Pogonophoras),  tV, 

414. 

Poissons  ,  II ,  133. 
Polatoaches ,  1 ,  194. 
Pôle  y  II ,  339. 
Polipiers  nagears  y  III  ,  3t7  . 
Polis  tcs,V,337. 

Polisliqaes  (PolUticns  ),  IV,  373. 
Pomcipes,III,  176     ' 
J  Pollyxèncs  (Pollyxenus  )  ,  IV,  335. 


Plochioncs  (  Piochionos ) ,  IV,  378.    Polocbion  (note),  1 ,  375 
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Polochres  (  Polochrom  ) ,  V ,  Siq. 
Polophilas  (note) ,  1 ,  4^4-' 
Polyacanthcs  (Poljacanthus) ,  II , 

Polybies  (  Polybias  ) ,  IV,  3i. 
Polybranches  (aole)  ,  III ,  5o. 
PoUcères  (Polyccra),  III ,  5î. 
Polychrus,  Il ,  4^* 
PoIycUnum  ,  III,  169. 
Polydème  (  Polydcsmus) ,  IV,  334- 
Polydore»  (noie)  ,  III ,  189. 
PolymorphiDcs  (note) ,  TII,  a5. 
Polynèmes  (  rolyncmus) ,  II,  i54. 
Polynocf ,  III,  207. 
Polyodoni ,  II ,  38o. 
Polyodontes  (noie),  III ,  i3a  j  111 , 

ao8. 
Polyommate«(Polyommalu$),V,38  5. 

Polype»,  III,  ia,a89. 
Polypes  à  bras ,  III ,  294.     « 
Polypes  à  cellules ,  III  ,  3oa. 
Polypes  charnus,  III,  390. 
Polypes  cordeaux  ,  lîl,  309. 
Polypes  gëlalineax ,  III ,  294. 
Polypes  à  PoUpicrs  ,  III ,  297. 
Polypes  à  tuyaux ,  III ,  398 . 
Poly'pbèmes  (Polyphemus),lV,  i63. 


Pompiles  (  Pompilus  ) ,  V,  3  m. 
Ponèrcs  (Ponera  )  ,  V,  3i5. 
Pongo  ,  1 ,  88  ,  579. 
PonlobdelLa  (note)  ,  IIl ,  216. 
Poutonies  (  Pontonia  )  ,  IV,  96 
PopUics  (Popilia)  ,  IV,  563. 
Porcelaines  y  III ,  9a . 
Porcellancs  (Porcellaua  ) ,  IV ,  84. 
Porcellions  (  Porcellio  )  ,  IV,  i43. 
Porc-Epics,  I  y  ai4- 
Poriles,  III,  3i4. 
Porphyrio  ,  I  ,  539. 
Porppyrops  (Porphyrops)',  V,  471. 
Porpiles  (Porpita),  III,  283. 
Porte-Bec ,  V,  6c^. 
Pone-Crétc,  Il ,  4i. 
Porte-Ecuelle ,  Il ,  3^4. 
Porle-Plumel ,  III ,  79. 
Porte-Scie ,  V,  a68. 
Portunes  (  Porianns  )  ,  IV,  33. 
Potamides  ,  III ,  loa. 
Potamophiles  (  Potamophilas),  IT, 

5i6. 
Poteriocrinltes ,  III,  a3o. 


PotorooS  ,  I ,  i85. 
Poilo,t,  139. 
Pon  (Pediculaj),IV,  344. 
Ponce-Pieds ,  lU ,  1 76. 


Polyphyses  (  Polyphysa  ) ,  III,  3o8.    pouillot ,  1 ,  389. 


Polyplaxipbores  (note)  ,  III ,  1 15. 
Polypleclrum  (noie) ,  1 ,  474- 
Polyprion,  II ,  i45. 
Polypterns ,  II ,  329.  • 
Polysioma ,  UT  ,  264. 
Polysiomelles  (note) ,  III ,  a3. 
Pomacantlies  ,  II ,  19a. 
Pomacenlres ,  II,  179. 
Pomaiomes  (Pomatonius),II,  137. 
Pomoiîs(Poinotis)  ,11  ,  147. 
Pompadoiir  ,  1  ,  36a. 


Poules  d^ean  ,  l ,  539. 

Poulpes  ,  III ,  n . 

Poumon  ,  1 ,  36. 

Pourpres  ,  III  ,  99. 

Pranizes  (Pranîza)  ,  IV,  ia5. 

Prasocures  (  Prasocurb) ,  V,  i5i . 

Prcmnades  (  Premnav  )  ,  II,  179. 

Presslrostrcs  ,  1 ,  49S. 

Prêtre  ou  Abusaeao  ,  II ,  a35/ 

Priacanthe«(PriacantJins),  II,  14-. 
Priapules  ,  III  ,  a4a. 


Ptlmiiota,  lit,  3ii. 

Priocères  (  Priocera  ) ,  tv^  477* 

Priodons  ,  II ,  aa5. 

Friodonles ,  I  >  33^* 

Priones  (Prionu»  ) ,  Y,  107. 

Prionites ,  1 ,  44^* 

PrioDodermes  (Prionodenna) ,  III> 

a55. 
Prionotes  ,  Il ,  160. 
Pnom ,  1 ,  554- 
iPrionures,   II,  334* 
Pristi^astrcs  (PrisUgaiter),  II,  Sai. 
Pristipomes  (  Prûliponoa  ) ,  II ,  1 76. 

p^utu ,  II ,  394. 

Proboftcidâens  ,  I»  33  7. 

Procellana  ,  1 ,  55a. 

Proceros  (Procerat)  ,  IV,  4i  i. 

Procettes  (Processa) ,  IV,  95. 

Procnîas ,  I,  364. 

Procris  (Procris)  ,V,  394. 

Proctotrapes  ( Proctotrapes )  ,   Y, 

3o».  ' 

Procnstes  (  Procastes)  ,  lY,  4i  i- 
Prognathes  (Prognatha) ,  IV,  439. 
Promerops^  I ,  ^3^, 
Pronëes  (  Pnmaeas)  ,  Y,  3)3. 
Proscopies  (  Proscopia  )  ,  Y,  1 85. 
Prostomes  ,  m  ,  367. 
iProstomis  (  Prostomis  )  ,  Y,  100. 
Protëes  (  Proteus  )  ,  Il ,  1 19  ;  III  ^ 

336. 
Proteines  (Proteinos  )  ^  IV,  44o«, 
Proto  (note)  ,  III  ,aii. 
Protonopsis  (note) ,  II.  1 18. 
PrtMdcliiles  (PT0xichila8),IV,  378. 
Proycr  ,  1 ,  4o4' 
Pradence ,  1 ,  4^* 
Psamn^tiqnrs  (  Psakumeticlins  ),  V, 

13. 
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Paammobies  (  Psammobia  ) ,  III , 
i58. 

■ 

Psammodies  (  Psammodias) ,   lY  , 
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Psammosanras  (note) ,  II ,  96. 
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Psiltacas,^,  4^^' 
Psoa  (  Psoa  )  ,  Y,  94. 
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Psoqaes  (Psocos) ,  Y,  357. 
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32 


4^0  TABLE 

PUfopliore*  (Ptetopfaonis)y  V,  4*4- 
Pteroplean  (note) ,  II  ,  54- 
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POlint  (Plilinos)  ,  IV,  483. 
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Raies,  I,  538. 

RallaSyly  538. 

Ramado ,  II ,  i3a. 
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Ryptîcas,II,  i44- 
RyUna,  I,  984- 


S. 
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Sandalus  (  Sandalas  ),  IV,  4^- 

Sanderlings^  I»  5a6. 
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Saorophis,  II,  66. 

Saarothera  ^ note),  I,  454* 
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Scaures  (Scaurus),  V,  la. 
Scellons  (  SccUon  ),  V,  3oa. 
Scelotes  (note ),  II,  ^B* 
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Sepsis  (  Sepsis  ),  Y,  53a. 
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SitRaes(Sitana),n,43. 
5itarU(Sitaris)^Y,  68. 
Sitta,I,4a8. 
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Sommosns  [  note  ),  II,  393. 
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Soochets,  I,  574. 
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Spheiiodaclylet ,  II ,  Sj, 

Spherites  (  Spbasrites  },  IV,  495. 

Spjieroldines  (  noie  ),  III,  95. 

Spheroiiies(SphKroma},  IV,  137. 

Spberulites ,  III,  1  ao. 

Sphex  (  Sphex  ),  V,  317,  V,  5ao. 

Sphinx  (  Sphini  ),  V,  388.  ' 

Sphgdret  (  Spliodrus  ),  IV,  400. 

Sphyrènes  (  Shynena  ),  II,  i55. 

Sphyrious,  III,  257. 

Sphyrua,  II,  393. 

Spinax,  II.'aQi. 

Spio  (  note  ),  III ,  189  ;  III,  ao3. 

Spirameiles  (  note  ),  HI ,  19a. 

Spiratelle  (  note  ],  Ifl,  a8. 

Spirii^ret  (  Spirifera  ),  HI ,  1 7 a. 

Spirlin,  II»  376. 

Spirobrancbcs  (   Spîrobrancbùt  ), 

II    399. 
Spiro^lnes  (  note),  III,  a3. 
Spiroloculinet  (  noie  )»  III,  a5. 
Spiropières,  III,  a53. 
Spiroles  (  Spirala  ^,  III,  1 7 . 
Spondyles  (Spondylis),  V,  106. 
Spondylet  (  Spondylat  ),  III,    x  a^. 
Spongîa,  III,  3a  f. 
Springbock,  I ,  a68; 

Syma(add.),  1,584- 
Sqoalet  (  Squalui  ),  II ,  385*     . 
Sqaammipcnnes ,  II,  188. 
Sqaatarola»  1 ,  5oa. 
Sqailles  f  SqoUIa  ),  IV,  108. 
Slephylins,  propres,  IV,  434* 
S^elide»(SicU8),  V,  35i. 


TABL£ 

Sudlèret,  1,184. 

Stdliont  (  Siellio),  H,  i%. 

Stemmaiopet,  I,  169. 

Stenely très  (  Stenelytra  ),  V,  3$. 

Sieneotaarat  (  nou  ),  II,  so. 

Stfkiépteryz,  V,  544- 

Stenodonopi  (  StcnociDDopê  ),  tV, 

59- 
StenodacCyles ,  II ,  58. 

Stènodères  (  Stenoderot  ),  V,  ilo. 

Stenolopbes  (  Stenolopbnt  ),   IV, 

391. 

Stenopes  (  Stenopas  ),  IT,  95. 

Stenoptère  (  Stenopienit  ),  V,  i  ao. 

Slenorbynqnes   (  Stenorbyncbas  ), 

IV,  64. 

Stenosomes  (  Stenotoma  \  IV,  139. 
Sieno6tona,  II,  73. 
Stenostomes  (Stenottoma),  V,  49- 
Stenotracbeles  (Stenotracbelos  ]  V, 

4o. 
Siëpbanes  (Stépbanus),  V,  a 85. 
Slepbanomies  (  âtepbaaomia  ),  IZf, 

a88. 
Slerooraires ,  I ,  SS'), 
Sterna,  1,558. 
Slernat|âs,  ni,  a45. 
Siernoptix,  II ,  3i5. 
Steraoxes  (  Sternoxi  ),  IV,  444* 
Siëropes  (  Steropes  ),  V,  58. 
Stilbe  (  StUbum  ),  Y,  3o4. 
Stoncapodes  (  Slomapoda  ],  IV,  16, 

IV,  101. 
Stomates  (  Stomatia  ),  III,  1 1 1. 
Stomias^II,  a83. 
StomU  (  StomU  ),  IV,  39S. 
Stomoxcs  (Siomoxis  ),  V,  5o6. 
Stratiomeft(Stratiomy8),  V,  iS^, 
Streblee  (  Strebla  ).  V,  544. 


Strepaliaa,  I,  Sap. 
Strigéet  (  Sirigci  ),  UI,  a63. 
Stri({Ocephales(DoKe)»  Illy  i?^. 

Strix,  I,  34<'* 

Strobilipluiga  (  noU  ),  1  >  4<^« 

Stromat^CStromatéat),  11 ,  ata. 
Strombes  (  Çtrômbas),  III,  107. 
Strongles  (  Strongylos  ),  lU  »  a5». 
Strongjliet  (  StrongjUam  ),  Vf  ^a. 
Strophostome  (  nott  ),  III9  4  ^  • 

StUTDIlS»  I>  4'9* 

Storooiens,  Il  9  398. 
Stygifles  (  Stygides  ),  V,  465. 
StygîeiCSlygia),  V,398. 
Siylaria  ^noie  ),  UI»  ai  1  • 
Stylepbores  (  Styleplionis),  Il  »  aao* 
StyiineSylU,  5i5. 
Stymes  (  Stymus  ),  Y,  33o. 
SobleU^II,  a6o. 
Sabolicornes,  V,  335. 
SoccÎDea,  III,  44;  IV,  349}  II;  40^. 
Socears(CydQ9tomet)/,II,  i^oi. 
Sncears  (  Suctoria  ),  FVi  3a3»  349. 
Sacrien ,  1 ,  4^- 
SodUs,  II,  397. 
Saricates,  I,  i58.. 
Sormulet,  II,  157. 
Sarmolot,  I,  3oi^. 
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SybUtromes(SybUtroma),  V,  47»- 
Syderolinef  (  note  ),  III ,  »5. 
Sygaliont  III ,  ^07. 
Syllis ,  III,  ao3. 
Sylvia.I,  383. 
Synagres  (  Synagii»  ),  V,  335. 
Synallaxet  (  Synallaxis  ),  I,  i^- 
Synancéet  (  Synancca  ),  II,  169. 
Syoapbes  (  Synapba  ),  V,  45o. 
Synbrancbei  (  SynbraDchuf  ),  II , 

354. 
Syncbitet  (  SyncMla  ),  V,  gS. 

Syndactylea,  I,  44'- 

Sjnàests  (  Syndesat  ),  IV,  58o. 

Syuetberes,  I,  a  16. 

Syngnatbe*  (Syngnathus  ),  II,  36a. 

SynodontU»  II,  294» 

Synoduf  (  Synodas  ),  IV,  i35. 

Syniomides  (  Syntomîf  ),  V,  394- 

Sypbostdma,  III,  196. 

Symiam,  1,^4^- 

Syrpbe  (  Syrpha»  ),  V,  491 . 

Syrrhaptes,  I,  487- 

Système  deiTaUseaox,  I,  55. 

SystU  (  SyttU),  V,  aoo. 

Systropet  (  Systropus  ),  V,  5o5. 

Systrophes  (  Systrophe  ),  V,  345. 


T. 


TabanieiM  (Tobanides),  V,  474. 
Tabanus..  V,  474* 
Tacbines  (Tacbina) ,  V,  5x5. 
Tachîset  (  Tachinas  ),iy,  44  >  • 
Tacbydromet  (  Tacbydromiit  )  ,  I , 

5o4  9 II,  3i. 
Tachygloaus ,  I,  a35. 
TachypbQnos  (note) ,  I,  367. 
Tacby pores  (TRchyporas),ly,443* 


Tadornes ,  1 ,  575. 

Taenia  (Taenia)  ,  III  ,  a6S. 

Taenioldes ,  II  ,217. 

Tagnicali,  I ,  a45. 

Taguan,I,  194. 

Taira,  I,  ii^ï. 

Talapoin ,  1 ,  9a. 

Talëves  on    Pooles   sultanes  ,  I  y 

539. 
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Tihircf  (TalUras),IV,  119. 

Talpa  ,  I ,  i3o. 

Tamandiui,  I,  a3i. 

Tamanoir,  I,  a3i. 

Tamarin,  I,  106. 

Tamaiiai  (  Tamalk  )  »  1 ,  4S8. 

Tamboort.ll,  174. 

Tamnopl^îles  (  Tannopkilas) ,  V  » 

Tanagra  y  1 ,  366. 
Tancbes ,  II ,  973. 
Tane^  (TaocgU),  V,  la. 
Taogaras ,  1 ,  366, 

Tanulet  (Tanlalas  ) ,  I,  5i6. 
Tanypes  (Tanypus)  ,  V,  44a. 
TaQytiomes  (  Tanûtoma  ) ,  ▼,  454. 
Taons,  V,  474- 
Tapayes  ,  II ,  37. 
Tapfaiens  ,  1 ,  1 19. 
TapbotoQs,  I,  1x9. 

Tophriei  (  Taphria) ,  nr,  4oi . 
Tapirs, I,  a5o.  1,531. 

TapisMèrei,IV,a36. 
Tara  jaûn  ,  H ,  37. 

Tardj^radea,I,aa3. 

Tarentale  (  Tarantala  )  ,  IV.  q6&, 

Tarets,  111,1 59. 

Tarçaar,U,34i. 

Taricr ,  1 ,  38a. 

Tarièrci,ITI,94. 

Tarin,  I,  411. 

Tarsiers  ,  I,  109. 

Tartar in  ,  1 ,  98. 
Tassade  (note)  ,  III ,  44. 
Tfinisiptera  (note)  ,  ï ,  444. 
Tassards;^  II ,  199. 
Taloas ,  1 ,  226. 
Taapc>ouge(nole),I,  lag. 
Taupe*,!,  i3o^  1 ,  58q. 
T«ia,  IV,  449. 


TABLE 

Taxicornes ,  V,  ^. 
Tckicarrt ,  1 ,  373. 
Tchîncou ,  1 ,  94. 
Teotairet,  III,  73. 
Tecdbranclica  ,    in  ,   5S  ;   111  . 

35. 
Tefflnt  (  Tefflot) ,  r?,  410. 
Talgves,  V,  ^^t. 
Téx» (noce) ,  H,  97. 
Tâagon,I  ,147. 
Tëlëas(Teleas],  Y,3oa. 
Teleosanros  (note)  ,  n ,  9o. 
Tâ^pbores  (  Telephonu),  IV,  470^ 
Telesto  (note)  ,  HI ,  399. 
Tellines  (  TelBaa) ,  m  ,  147. 
Tdypbonet  (  Telyplwnnt),  IV,  li&ê. 
Temia  ,  1 ,  434- 
Temnodont,  OT,  906. 
Tendrac,  I ,  ia5. 
Tenebrion  (Te&ebrio),  V,  aa. 
Tenfçyre»  (TeD(;yra  )  ,  V,  3 18. 
Tenidàei ,  UI,  968. 
Tenraet,  I,  laS. 
Tenlacolaires ,  III 9  97 1 . 
Tendiredes  (  Tentkredo}  r  ^^  t  s<^* 
Tenuirottret ,  I,4>^- 
Tenty^iies  (  Tentjria  )  »  V ,  9. 
Tëphritet,  Y,  534- 
Terebellcs  (  Terebelk) ,  III ,  193. 
Terebelium ,  III ,  94* 
Terebra,  III ,  loi. 
Téc^raitles  (Tenbralnia) ,  iU  , 

171. 
T<<rëdmu(Teredi^),III,  161. 
Teredo,  III.  159. 
Tcrsipes ,  III ,  56. 
Termites  (Termita)|V,  954. 
Terrapène  (note)  ,  Il ,  12. 
Tcrsiues  (Térsina)  ,  1  ,  363. 
I  Tessarop^(Tessarops) ,  IV,  aG3. 
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TcMcratomes  (  TcMCratoma  ),  y, 

195. 
TesUotUes  (TetttceUa) ,  III ,  Sg. 
Testicalefl,I,59. 
Teslado,  11,8. 

Tetanocères  (  Teunocera  )  ^T,  639. 
Tëunop»  (  Teunopt  ) ,  V,  533. 
Tetragnathes  (  Tetragnatha  )  9 IV , 

a47. 


TëtragoDoplèret  (TfltragonopCerat),  { Thons  >  Il ,  197. 


Therïdions  (  Theridîoils) ,  lY,  ^43. 
Thëihyes  (  Thethjra  )  ,  III ,  3ai . 
Thilhyt  (  TheUiys) ,  III ,  53. 
Theatyes  ,  II ,  aaa. 
Thies  (  Thia  y,  HT,  38. 
Thimalia  (note),  I»  373. 
Thinnni ,  ïl  y  197. 
Thiroptera ,  1 ,  1 16. 
j  Thoea  ,  III ,  3o3. 


II,3io. 
Teiragonodèret  (  Tetragonoderui  ) , 

IV,  393. 

Tetragonoruf  ,  Il ,  933. 
Tetragole  (note)  ,  III  »  a55. 
Teiralatmit,  Ut ,  177. 
Tetraptures  (Tetraptnnis),  II,  aoi. 
Tetraonix  (  Tetraonyx  )  ,  V,  66. 
Tetrarlnqaes  (  Tetrarhynchofl),  III, 

371. 
Tétras  (  Tetrao) ,  1 ,  480. 
Tetratomes  (  Tetraloma) ,  V,  3 1 . 
Teirodons  (Tetraodon)  «  II ,  368. 
Tettigones  (Tettigonîa  ),  V,  9a3. 
Téztnlairei  (note) ,  III ,  a  j^. 
Thaïs  (Thais),V,  377. 
Tbalassfanes  (ThalasMma  )  ,   III , 

a44. 
Thalassianthes  f  121 ,  393. 

Thalasslne  (  Thalasslna) ,  IV,  86. 
Hialia,  III ,  i63. 

Thanasimes  (Thanasimnsj,  IV,478. 
Thecadactyles ,  II ,  55. 
Thëcidées  (  Theddea  ) ,  III ,  173. 
Thelethuses  (note),  III ,  197. 
Thelphoses  (  Thelphnsa  )  ,  IV,  43. 
Thephiitls ,  T,  534. 
Xherapons ,  II ,  i48. 
Therates  (  Therates  ) ,  IV,  364- 
Thërèvea  (Thcrcva),  V,  488. 


Thoracantes  (Thoracttitha),  Vi397. 
Thript  (Trips  ) ,  V,  336. 
Thrisses  (  Tfaryssa  )  ,  II,  333. 
Throsqae  (Throscas),  IV,  45^. 
Thylaclnes  ,  I,  178. 
Thymales  (Thymalns),  IV,  5o4. 
Thymallos  ,  II ,  3o6. 
Thynnes  (Thynnns) ,  V,  319. 
Thyrëophores  (  Thyteophora  )  ,  V , 

533. 

Thyrides  (  Thyris  )  ,  V,  393. 

Thyrsiles ,  II ,  300* 

Thysanoares  (Thysanonrt)  ,  IV  , 

339. 
Tilnanes ,  III ,  399. 
Tichodroma ,  1 ,  43 1  • 
Tigre,  I,  161. 

Taies(Tmu«),IV,47Ô- 
Timarches  (Tinarcha)  ,  V,  t5o. 

Tlmia ,  V,  536. 

Timoriennes  ,  III  ,  69. 

Tinca,Il5  373. 

Tinamous  (  Tinamns)  ,  1 ,  4^7' 

Tinea  ,  V,  4*>- 
TlngU(Tin(5Îi),  V,  301. 

Tiphies  (Tiphla  )  ,  V,  3i«. 
Tipoles  propres  (  Tlpola  ) ,  V,  444. 
Tipalos  (Tipnîa)  ,  V,  44o. 
Tis&phonc  (noie) ,  II ,  89. 
Tisserins.,  1 ,  4^6. 
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Titjn(nole)  ,1,  354-  ITm^ooères  (Tragocenu),  V,  xai, 

TaeditenifM ( TmciUurBmt  )  9  V,  iTragopan  (Tra^Iiaa)^  I,  479. 

'  TisBf^pei  (Tra^opc^  )  »  ▼.  » «9- 
Trapellot  ,11,  37. 


m. 
Todiert ,  1 ,  445. 
TodirwDpbe»  (add.) ,  l ,  584* 
Todat ,  1 ,  44^. 

Tomiqaes  (Tomlcot  )  >  V»  g». 

Tomogères  (note) ,  III,  4l* 

TooM,  III,  99. 

Toqae ,  I  »  95. 

Torools ,  1 ,  459. 

Tordeofes ,  Y,  4<  >  • 

TornateHes,  111,84. 

Torqaatra  (note)  ,  H  ,  7^. 

Torpille!  (  Torpédo) ,  Il ,  396. 

Toitioelle  (note)  ,  1 ,  487- 

TorUix ,  II ,  76. 

Tortoes,  II ,  8  et  toiv. 

Totanas ,  1 ,  5a9. 

ToUpolmes ,  1 ,  56o. 

Tooan,  I,  177. 

ToQcant ,  I,  4^* 

ToQcnam-Cotiryi  ,  1 ,  4^* 

Toaillei ,  II ,  388. 

Toapies ,  III ,  73. 

Touracot,  I,  467* 

Tourne-Pierres  ,  1 ,  529. 

Tourterelles  ,  1 ,  490- 

Toxiques  (  Toricam)  ,  Y,  a4« 

Toxophores  (Toxophoyra  )  „  Y,  4^- 

Toxotes,  II,  195. 

Trachéennes  (Tracheaiiae) ,  I Y,  371. 

Trachées  ,  1 ,  36. 

Trachelides  ,  Y,  5i . 

Trachichtes  (Trachichtys) ,  II,  i5x. 

Trachinoies ,  II ,  304. 

Trachinos,  II,  iSa. 

Traohydères  ,  Y,  1 13. 

Trachynotes(Tra(^ynotas),  Y,  14. 

Trachysoèles  (Tracbyscehs) ,  Y,  3o,  iTrioBix  ,  II,  't5. 


Trapésies  (  Trapesîa  ) ,  lY,  4 1 . 
TraqaeU  ,  1 ,  38». 
Trechas  (  Trech«s)  ,  lY,  4*0. 
Tremadotes ,  III ,  a63. 
Treron  (note)  ,  1 ,  49** 
Triacanùies,  Il ,  374. 
Trichechas,  1 ,  170. 
Trichies  (  Trichios  )  ,  lY,  $70. 
Trichiares  (  Trichlaras  ) ,  H  ,  a  1  S. 
Trichocephalei  (  Trîchooeplialas  )  , 

III ,  349. 
Trichocëres  (  Trickocera),  Y,  44^- 
Tricbodes  »  III  »  335. 
Trichodons  ,  II ,  149  ;  Il  ,  370. 
TrlchoglossQs  (noie)  ,  1 ,  463. 
Tricho^nathes  (Trichognalha  ),  17. 

374. 
Trichop^des  ,  II ,  338. 
Trichocerqnes  ,  III ,  334. 
Trichostomes  ,  III ,  349. 
Tricondjrles  (  Tricoadyla  ) ,  lY  \ 

365. 
Trîchonotes  (Trichoootas),  n,  a48. 
Tricospidaires  (Tricuspidaria  ),  III, 

370. 

Tridacnes,  III,  141  • 
Tridactyles(TridaQtjlas),.Y,  183; 

1,486. 
Trigles  t  Trigk  ) ,  II,  i58. 
Trigonies  ,^  m ,  x34- 
Trigonocephales  ,  JI  ,  88. 
TrUobites  (  Trilobiies  ) ,  IV,  30a.. 
Triloculioes  (note)  ,  III  ,  a5. 
Trimeresnres  ,  Il ,  95. 
Tringa  ,  1 ,  535. 
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Triphyllts  (  Trlphilhis  ) ,  V»  98. 
Triplas  (  Triplas) ,  V,  1 67* 
Trittome  (  Tristoma  )  »  III ,  a65. 
Triptàre  (note) ,  III ,  29. 
Triton,  II,  116;  Ul,  174* 
Tritonies  (  Tritonia) ,  III ,  5a. 
Trixet  (Trixa),  V,  5n. 
Trochëiiet ,  m  ,  3i5. 
TrocbUaty  1,435. 
Trocholdes ,  III ,  73. 
Trocbos,  III,  73. 
Troglodytes  (  Trogloditet) ,  I^  S^o. 
Trogodermes  (  Tro(^erma  ) ,  lY, 

5ii. 
Trogositei  (Trogoûta)  ,  T,  100. 
Trogon,  1 ,  458. 
Trogules  (Trognloi)  ,  IV,  aSa. 
Tiombidioas  (  Trombldiam  )  »  IV  , 

!i84. 
Trombes  (  Tromisas  ) ,  IV,  a55. 
TroDcatalînes  (note) ,  III ,  94. 
Tropidolepis  ,  II  ,  38. 
Tropidosaorus  ,  II ,  38. 
Tronpiales  ,  I,  ^ij,  1 

Trox(Trox),IV,  547. 
Traite  de  mer ,  n ,  3o3. 
Trozales  (Tnualis) ,  V,  186. 
Trygon  ,11 ,  399. 


TrjpoxUons  (Triponlon) ,  ▼,  399. 
Tnbicènes  (  Tabicenns) ,  Y,  74. 
Tubicolaires    (  Tabicoïaria  ) ,  in> 

3a4. 
Tubicolea,ni,  187. 
Tnbifex  (note),  III ,  lia. 
Tabipores  (Tabipora   ,  III ,  196. 
TabiteIes,IY,a36. 
Tnbolaires ,  m ,  359. 
Tubolaires  (  Tobularia) ,  Hl ,  ^99. 
TabuBbrancbes ,  III  «  108. 
Tabulipores  (TaboHpora},  III,  3o5. 
Tuniciers  (note)  ,111,  163. 
Topinambis  ,  II ,  a4> 
Turbînelles  (Turbinella),  III,  loG. 
TnrbinoUes  ,  III ,  3t3. 
Tnrbinolopses ,  III,  3i3. 
Turbots,  II,  340  ;  III ,  75. 
Tardas  ,  1 ,  368. 
TornÛL  ,  1 ,  486. 

Tarritellcs  (Tarritella  ) ,  III ,  77. 
Tylode  (Tylode) ,  Y,  87. 
Tyios  (Tyios),  lY,  i4i. 
Typbis(TypbisJ,IY,  134. 
Typblops  (Typblops)  ,  II ,  73. 
Tyrannala  (add.) ,  1 ,  58a. 
Tyrans  (  Tyranmxs) ,  1 ,  356. 
Tyrs^,II|i5. 


U. 


Ucas(Uea),  lY,  49. 
tJlâotes  (  Uldota  ) ,  Y,  103. 
TTlobores  (Uloboras),  lY,  «4^. 
Ulooeres  (  TJloceras  )  >  Y ,  75. 
Ultimes  (  note)  ,  m,  94. 
TTlola,  I,  343. 
Umbrioa^Uf  174* 
tJnaa ,  1 ,  335. 
timbra  nchaper tore  ,  II ,  354* 


TJnicoirass^ ,  lY ,  ^07. 
Unio,  m,  i38. 
Uidpeluta,  lY,  107* 
1Tpeneos,II>  157. 
XTins(XJpis),Y,a5. 

Upopa  ,  1 ,  4^* 
TJranies  (  XJrania  ) ,  Y ,  387. 
ITranoscopes  (  UraBOS4X>pas  ) ,  II  ^ 
i53. 


5os 

Ufcfotores  »  m ,  a»5.   ' 

UrUf  l«  547* 

Urine,  I,  38. 

TJromastîx y  II ,  34. 

Uropodes  (  Uropoda  ) ,  IV  ;  ^86 

Unons ,  If  9i6. 


TABLE 

Ursot,  1,  f3S. 
iCJrabiUo;^  9  1,  33o. 
Uroba  1 1 ,  317. 

Uâief  (UtMt),V,463. 

Uterat ,  I  y  39. 

Uvîgerinet  (  note  ) ,  m ,  34. 


VagînalM  (  VasiDaix»)f  h  54i  • 
Vaginicole»,  HI,  3a4. 
Vaglnolef  (  Vaginala»  ),  III ,  39. 
Vagmulines  (  note  ),  lîl,  34* 

ValvëM  (ValYeU),  ni,  78. 
VaWuUnes  (  note  ),  III,  34* 
VaneUns ,  I,  5o3. 
Yanesses  (  Yanetsa  ],  V,  38o. 
Tandoise»  II»  375. 
Yan^»I,  353. 
Vampire,  I,  1 17. 
Vanneaux,  1 ,  5o3. 
Vappont  (  Vappo  ),  V,  4*7» 
Varanus  (  note  )>  II  >  36. 
Vari,  I,  107. 
Variëlët,  I,  16. 
Variolet,  II,  i33. 
Vastrès,  11,337. 
Yaotoarin,  I,  3 16. 
Yaatoart,  I,3i4> 
Veine  port§  1 ,  56. 
Vâates,  III,  86. 
Yëlelles  (  VeleUa  ),  UI,  384. 
Vélics(Vclia),V,  i»4. 
Yemme,  II,  307. 
Yentaron,  I,  4^'* 
Yenn$  (Venus  },  III,  i49« 

Verdier,  I,4>3* 

^  V^ëaUes  (  Veeetillam  )  lU,  3 19. 
Verge,  I,  39. 


V. 


Vermeu  {  Vennetot  ),  IIl,  10&. 
Vermilies  ,111,  109. 
Veron,  II ,  876. 
Veronicelle  (  aote  ),  in ,  39. 
Vers  a  sang  rouge,  Uï,  183. 
Venëbralloes  (note  ),  Iir,  33. 
\trtébtéA,  I,  48. 
Vertëbrëf  oyiparek,  I,  399. 
Vervet ,  1 ,  93. 
Vespertilio,  I,  11  s. 
Vespertillons,  I  ^  lao. 
Vesperas  (  Vespenit  ),  V,  139. 
Vespa,  Y,  334. 
Vessie,  I,  56. 
YeaTes,  I,  4<^< 
Vibrions  (  Vibrio  ),  ÎIT,  3a6. 
Vldua,  I,  4 13. 
Vieille,  II,  35ff. 
Vigoigne,  I,  358. 

Viaago.I,  493. 
Vipères  (  Vipera  ),  II,  90. 
Vipérine,  II,  84. 
Viréons  (  note  ] ,  I,  35i . 
Virgalaires,III,3i6. 
Virgalinûs  (  note  ),  HI ,  a5. 
VeriiM,  1 ,  35. 
Viscache^  I,  333. 
Vitrines  (  Vitrina),  III,  43. 
Vives,  n,  i53. 
ViYcrra,  I,.i54« 
Voiliers ,  II ,  303. 
Volonté,  I,  4^' 
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Yolocelles  (  Voloc«IiA  ),  T,  49>* 
Volâtes  (  Volnta  ),  III,  gà. 
Volvaires  (  VoItutUi  ),  III,  95. 
VolYooes  (Volvox),  III,  537. 
Vomer.  Il;  209. 
Vôrtioelles(VorUcelU),  III,  396. 


Vonroadrions  y  I  ^  4^^*    - 

Vrilleues,  IV,  483. 

Volselles  (  Volsella  ),  III ,  ia8. 

Vnltur^  1,3 14. 

Vulve,  I,  39. 

Valvulinet  (  note  ),  III,  ^5. 


X. 


Xantlionius ,  I>  i^iS. 
Xenopeltis,!!,  81. 
Xestomyzcs  (  Xestamyza  ) ,  V,  4^3* 
Xilophages  (Xilophagi  )  ,  V,  89. 
:Xj]ophiles  (  XilophUas  )  ,  V ,  73. 
Xiphîas ,  U,  300. 
Xipfaorhynchus  (  add.  ) ,  1 ,  583. 
Xiphosoma  (  note  )  ,  II  »  79* 
Xiphydries  (  XiphydrîA  ) ,  V ,  177. 


Xirichthys ,  II,  269. 
Xistères  (  note  ) ,  II ,  194* 
Xorides  (Xorides  ),  V ,  à85. 
Xyèies  (  Xyela) ,  V  ,  377.  • 
Xylocopes  (  Xylocopa  )  ,  V,  346, 
Xylopfaa^s  (Xylopha^s  ),  V,  48 1 . 
Xyphosures  (  Xyphosara) ,  IV,  184. 
Xystes  (Xysto  ) ,  V,  5i4. 
Xytelines(Xyulmus).,  IV,  483. 


Y. 


Yarkë,  I,  io3. 
'Ynambns  ,  1 ,  487. 


Yponomeates(Yponomeuta),V,423. 
Tons,  I,  453. 


z. 


Zabres  (  Zabros  ) ,  IV,  39a. 

Zëbre  ,  I ,  a53. 

Zâimes  (Zelima  ) ,  V,  376. 

Zelus  (  Zclos  ) ,  V,  ao3. 

Zemni,  I,  aïo. 

Zenîk  (note)  ,  I ,  i58. 

Zerda  ,  I ,  i53. 

Zens,  n,  aïo. 

Zeuxères  (  Zeuzera  ) ,  V,  399. 


Zibetli,!,  i55. 

Zîropliores  (  Zjrophoras  ),  IV,  438.. 
Zîzel,  I,  197. 

Zoantlies  (  Zoanihos  ) ,  III ,  393. 

Zoarcès ,  II ,  a4o. 

Zoës(Zoea),IV,  1S2. 

Zocor ,  1 ,  307. 

Zodions  (  Zodion)  ,  V,  5o6. 

ZonUis(Zonitis).V,67. 
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ZopboMt  (ZoplMMb).  Y,  8. 
Zoopbjtes  ,  m,  918. 
Zosteropt  (note) ,  1 9  388. 
Zophies  (Zaphiom),  IV,  aSy. 
Zazarei  (  ZaMt»)^  IV,  137. 


TABLE 


Zj^aena,  H,  S93. 
Zygènet  (Zjj^oia),  V.  39^ 
Zygicf  (Zjfta  ),  IV,  474. 
ZygnU  (note)  ,  Il ,  64. 
Z7OT»(Zy8op«).V,  86. 
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